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Sur  les  spectres  de  l'oxygene 

par  M.  J.  Janssen. 

Je  desire  entretenir  la  Socieie  internationale  d'astrono- 
mie  des  resultats  recents  obtenus  dans  mes  recherches  sur 
l'absorption  des  gaz  pour  la  lumiere. 

Ainsi  que  j'ai  deja  en  l'occasion  de  I'annoncer,  ces 
recherches  en  ce  qui  concerne  l'oxygene,  ont  tout  d'abord 
revele  un  fait  qui  a  une  haute  importance  theorique,  ä  savoir 
que  ce  gaz  presente  deux  systemes  de  raies  ou  de  bandes 
bien  distincts  et  repondant  a  des  lois  d'absorption  differentes. 

Tout  d'abord  un  Systeme  de  raies  sombres  fines  com- 
prenant  les  groupes  Af  Bt  a,  etc.  du  spectre  solaire.  Ce 
Systeme  suivrait  la  loi  du  produit  de  la  densite  du  gaz  par 
l'epaisseur  de  la  couche  traversee,  c'est-ä-dire  que  le  pheno- 
mene  d'absorption  reste  constant  si  le  produit  en  question 
reste  le  m€me. 

Mais  a  cöt£  de  ce  Systeme  de  raies  fines  l'oxygene  pre- 
sente un  Systeme  de  bandes  sombres  estompees  et  jusqu'ici 
non  resolues  en  raies  distinctes,  Systeme  qui  obeit  ä  la  loi 
du  produit  de  Tepaisseur  de  la  couche  par  le  carr6  de  sa 
densite. 

L'importance  de  la  coexistence  pour  un  mSme  gaz,  de 
deux  manifestations  du  pouvoir  absorbant  aussi  distinctes  et 
aussi  imprevues  etant  consid^rable,  on  s'est  attache  ä  la  con- 
s tater  avec  le  plus  grand  soin. 

On  a  d'abord  institu6  une  sene  d'exp^riences  pour  de- 
montrer  que  les  bandes  en  question  etaient  bien  dues  ä  l'oxy- 
gene.     Ces  experiences  ont  dejä  ete  decrites. 

Les  bandes  en  question  sont  distribuees  dans  le  spectre 
depuis  Tinfra-rouge  jusqu'ä  Tultra-violet. 

Mais  les  mesures  n'ont  port6  que  sur  trois  bandes, 
savoir: 

Bande  du  rouge  de  la  longueur  d'onde  0.632^  a  0.622  ft 
Bande  du  jaune  pres  D  0.580^  a  0.572^ 
Bande  du  bleu  pres  F  0.482  fi  ä  0.478  fi 

11  faut  bien  remarquer  que  ces  limites  sont  variables 
avec  l'intensite  de  l'absorption  et  que  ces  bandes  paraissent 
s'elargir  avec  l'augmentation  du  pouvoir  absorbant. 

Voici  comment  a  elc  ^tablie  la  loi  qui  regit  Tappari- 
tion  des  bandes. 

On  a  observe  ä  quelles  densit^s  une  meme  bände  ap- 
paraissait  dans  des  tubes  de  diverses  longueurs,  et  pour  con- 
nattre  cette  densite,  on  mettait  le  tube  en  question  en  rap- 
port  avec   un  petit  tube   temoin   de  capacite  connue  qu'on 
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portait  ensuite  sur  la  balance  et  dont  on  döterminait  le  poids 
avant  et  apres  la  sortie  du  gaz. 

La  serie  des  tubes  employee  a  ete  la  suivante: 


Longueur  des 
tubes 


60  metres 
20 

5 

M7 

0.75 

0.42 


Density  pour  la- 

quelle  la  bände 

est  naissante* 


6 

10  ä  12 

23 

38 
50  *  55 
70  ä  75 


Densitl  calculee 

d'apres  le  produit 

de  l'epaisseur  par 

la  densite 


6 

18 

72 

240 

480 

858 


On  voit  que  f  e*cart  entre  les  nombres  de  la  deuxieme 
colonne  et  ceux  de  la  troisieme  se  prononce  des  les  premie- 
res  lignes  et  que  quand  la  longueur  du  tube  tombe  au  des- 
sous  d'un  metre  il  est  enorme. 

La  loi  du  produit  de  l'epaisseur  par  la  densite  est  donc 
insoutenable. 

Si  Ton  admet  que  le  phenomenö  peut  etre  represent£ 
par  une  fonction  oü  entre  simplement  une  puissance  de  la 
densite,  il  faut  alors  que  ce  soit  une  puissance  n  de  la  den- 
sity  superieure  ä  la  premiere  qui   represente  le    phenomene. 

Soit  donc  F  la  force  d'absorption  du  gaz,  6  sa  den- 
sity, e  l'epaisseur  gazeuse  travers6e,  on  aura: 

F=  ei* 

et  pour  deux  experiences  dans  lesquelles  les  epaisseurs  seront 
e  et  e"  et  les  densites  6'  et  d",  on  aura  e'&"=e"d"H  ou  en 
prenant  les  logarithmes 

log  e'+n  log  rf'=log  e"+n  log  S" 

a^  n  -  lQS  <"  ~  lQg  *' 
d  ou  n  = ji ; 577 

log  0  —  log  o 

11  faut  substituer  dans  cette  equation  les  valeurs  de  e\ 
e'\  <T,  6"  pour  deux  expeiiences  bien  choisies. 

Nous  prendrons  Celles  qui  se  rapportent  aux  termes  ex- 
tremes du  tableau,  ce  qui  donne  plus  de  chances  d'exacti- 
tude.  Ce  sont  les  experiences  avec  le  tube  de  60  metres 
et  celui  de  0*42 . 


*  La  densite  de  l'oxygene  snpportant  une  atmosphere,  etant  prise 
ponr  unite. 

r* 


I 
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On  a: 

log  60 
«•  -— •  — ü 


log  042    _  2.1549020 


lqg  71  —  log  6 


1.073 1070 


2.008 


amsi  n  =  2. 

II  est  remarquable  que  cette  valeur  se  trouve  determi- 
n6e  avec  une  precision  aussi  considerable. 

Reprenons  le  tableau  des  experiences  en  mettant  en 
regard  les  densites  calculees  suivant  la  formule  ei*  et  les 
formules  ei1*  et  ei2-1. 


Densite's 

Densit6s 

Densites 

Longueur 

Densites 

suivant 

suivant 

suivant 

des  tubes 

observees 

*Jx-9 

*<r* 

ed** 

60» 

6 

6 

6 

6 

20 

10 

10.7 

10.4 

IO.I 

5 

23 

22.2 

20.7 

19.6 

1.47 

3» 

42.2 

38  3 

35-1 

0.75 

50  ä  55 

60.1 

53.6 

48 

0.42 

70  ä  75 

81.7 

71.7 

637 

Pour  les  pressions  elevees  les  differences  entre  les  den- 
sites donnees  par  les  formules  ei1-*  et  ei91  se  prononcent 
assez  pour  6tre  rejetees.  C'est  donc  bien  la  formule  ei*  qui 
represente  le  phenomene. 

L'atmosphere  represente  environ  une  couche  d'oxygene 
qui  aurait  1660  metres  depaisseur.  Or  un  tube  de  60™  con- 
tenant  6  atm.  d'oxygene  represente  une  couche  de  36om  d'e- 
paisseur  k  1  atm.  Une  teile  couche  donnant  la  bände  du 
jaune  il  semblerait  que  l'atmosphere  valant  une  couche  d'o- 
xygene de  1660  metres  dut  la  donner  a  fortiori,  ce  qui  n'est 
pas,  car  les  bandes  de  l'oxygene  sont  tout  k  fait  absentes 
dans  le  spectre  du  soleil  vers  midi.  Ceci  s'explique  aisement 
par  la  loi  du  carre.  En  effet,  soit  F  la  force  d'absorption, 
eile  aura  pour  differentielle : 

dF=  -  &&H 

mais  i  =  Kh  et  düf =  — •  18336  log  e  -=- 

n 

on  a:  AF=  +  JFÄM8336  log  t  ^ 

n 


AT2. 18336  \ogehdh,  mais  K= 


=  18336 
(76o)' ' 


760 


0.4342945.  hdh 
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Cette  equation  integree  de  A=ö  a  £=760  donne: 
^=3981» 
mais  l'oxygene  ne  represente  que  les  0.208  du  poids  de  l'at- 
mosphere,  on  a  donc: 

Ainsi  l'action  de  Patmosphere  sur  un  faisceau  qni  la  tra- 
verse  normalement  equivaut  a  celle  d'une  colonne  de  172 
metres  seulement.  Le  tube  de  öo"  Charge  de  6  atm.  d'oxy- 
gene  equivaut  d'apres  la  loi  du  carre  ä  2160  metres  d'oxy- 
gene  ä  la  meme  pression  de  1  atm.  L'absence  des  bandes 
dans  le  spectre  du  milieu  de  la  journee  se  trouve  donc  par- 
faitement  expliquee. 

On  fait  une  etude  complete  du  spectre  solaire  pour  les 
diverses  hauteurs  de  l'astre  au  dessus  de  l'horizon  en  rap- 
port  avec  les  bandes  de  l'oxygene,  cette  etude  se  poursuit  ä 
ce  moment 

On  fait  egalement  une  etude  des  raies  qui  appartien- 
nent  aux  groupes  A,  B,  a.  On  trouve  jusqu'ici  que  ces  raies 
suivent  tres  sensiblement  la  loi  de  la  proportionnalite  du  pro- 
duit  de  la  densite  par  l'6paisseur  travers^e. 

Ainsi  le  groupe  B  qui  se  montre  naissant  entre  1.8 
et  2  atmospheres  dans  le  tube  de  60  metres,  se  montre 
egalement  naissant  dans  celui  de  10  metres  qui  est  6  fois 
plus  court,  vers  10  atm. 

Le  groupe  A  apparait  sous  l'action  d'une  colonne  d'air 
de  45  ä  50  metres  ce  qui  correspond  ä  une  colonne  d'oxy- 
gene  pur  de  9  a  10  metres.  En  effet  avec  une  colonne 
d'oxygene  de   cette  longueur  on  constate  qu'il  est  naissant. 

Ces  experiences  se  poursuivent  et  se  precisent. 

L'absorption  elective  de  l'oxygene  sur  la  lumiere  pre- 
sente  donc  deux  modes  d'action  bien  distinctes. 

i°.  Une  absorption  qui  se  traduit  par  des  raies  fines  et 
qui  parait  tres  sensiblement  proportionnelle  au  produit  de 
Tepaisseur  de  la  colonne  gazeuse  traversee  par  sa  densite. 

2°.  Une  autre  qui  se  manifeste  par  des  bandes  som- 
bres,  jusqu'ici  non  resolubles  en  raies  distinctes  et  qui  suit 
la  loi  du  produit  de  l'epaisseur  par  le  carre  de  la  densite. 

La  coexistence  de  deux  modes  d'action  si  differents  et 
dont  Tun  est  absolument  nouveau,  m'a  paru  assez  important 
pour  meriter  d'etre  assis  sur  des  bases  experimentales  solides, 
c'est  pourquoi  je  tiens  4  donner  a  ce  travail  tout  le  soin  et 
l'exactitude  desirable. 
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T.  H.   Safford,   The   Williams    College    Catalogue    of 

North  Polar  Stars,    Right  Ascension  for  1885.0.     Williamstown, 
Mass.  1888.    57  S.    40. 

Der  Horizont  des  Hopkins  Observatory  in  Williamstown 
war  im  Laufe  der  Jahre  durch  Bäume  und  Gebäude  sehr 
eingeengt  worden;  da  auch  die  vorhandenen  Instrumente 
veraltet  waren  und  den  Anforderungen  der  Neuzeit  nicht 
mehr  entsprachen,  so  wurde  das  Hopkins  Observatory  nur 
noch  zu  Lehrzwecken  benutzt  und  für  die  streng  wissen- 
schaftliche Forschung  an  geeigneterer  Stelle  eine  neue,  ganz 
aus  Eisen  construirte  Sternwarte  errichtet,  die  nach  ihrem 
Stifter  den  Namen  Field  Memorial  Observatory  führt.  Die- 
selbe liegt  auf  einer  kleinen  Erhebung  l/4  Meile  von  den 
College  Gebäuden  entfernt;  der  Horizont  ist  hier  nach  allen 
Seiten  frei,  und  nur  durch  die  benachbarten  Gebirge  begrenzt. 
Juni  1882  war  der  neue  Bau  vollendet  und  kurze  Zeit  darauf 
auch  in  Gebrauch  genommen.  Die  instrumentelle  Ausrüstung 
ist  auf  einen  Repsold'schen  Meridiankreis  mit  den  zugehöri- 
gen Hülfsapparaten  beschränkt.  Als  Arbeitsprogramm  für 
dieses  Instrument  hat  sich  Professor  Safford  die  Herstellung 
eines  Catalogs  der  Rectascensionen  aller  Sterne  innerhalb 
io°  Poldistanz  bis  zur  Grösse  7.4  einschliesslich  gestellt. 
Ferner  soll  dieser  Catalog  auch  noch  umfassen  innerhalb 
dieser  Zone  alle  schwächeren  Sterne  mit  merklicher  Eigen- 
bewegung, und  ausserhalb  derselben  alle  überhaupt  als  Stan- 
dard Polsterne  benutzten.  Der  Catalog  soll  einem  doppelten 
Zwecke  dienen:  einerseits  soll  er  für  ähnliche  Beobachtungen 
späterer  Zeiten  die  nöthigen  Unterlagen  zur  Ableitung  siche- 
rer Eigenbewegungen  liefern;  andererseits  soll  er  die  Beob- 
achter der  Jetztzeit  in  die  Lage  setzen,  für  jede  Sternzeit 
über  brauchbare  gute  Polsterne  zu  verfügen. 
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Die  Beobachtungen  wurden  im  Sommer  1882  begonnen 
und  werden  noch  eine  geraume  Zeit  die  Beobachtungsthätig- 
keit  des  Verfassers  in  Anspruch  nehmen.  Die  ersten  Re- 
sultate aus  den  Beobachtungen  des  Jahres  1882,  Rectascen- 
sionen  von  24  Polsternen,  sind  veröffentlicht  A.  N.  Nr.  2496. 
Die  Einzelbeobachtungen  aus  den  Jahren  1882  bis  1884  sind 
enthalten  in  Band  19  und  22  der  Proceedings  of  the  Ame- 
rican Academy,  aus  denen  auch  im  Nachstehenden  manche 
Einzelheiten  bezüglich  der  Beobachtungen  u.  s.  w.  entnommen 
sind.  Die  vorliegende  Veröffentlichung  gibt  eine  zusammen- 
fassende Bearbeitung  des  ganzen  bis  Ende  1887  reichenden 
Beobachtungsmaterials,  dessen  Resultate  in  Form  eines  Ca- 
taloges  von  261  Polstern  -  Rectascensionen  niedergelegt  sind, 
die  zwar  noch  nicht  als  völlig  definitive  zu  betrachten  sind, 
aber  bereits  einen  sehr  hohen  Grad  von  Genauigkeit  besitzen. 

Der  Meridiankreis  des  Field  Memorial  Observatory  ent- 
spricht in  seiner  Construction  dem  ähnlichen  Repsold'schen 
Instrument  in  Wilhelmshaven.  Das  Objectiv  desselben  hat 
4.5  Pariser  Zoll  Oeffnung,  das  Verhältniss  von  Oeffnung  und 
Brennweite  ist  1:12.  Die  Kreise  haben  einen  Durchmesser 
von  20  Pariser  Zoll  und  werden  durch  je  4  Mikroskope  an 
der  Ost-  und  Westseite  abgelesen,  die  direct  Secunden  geben. 
Ocular  und  Objectiv  sind  zu  vertauschen.  Der  Nordcollima- 
tor  von  2.5  Zoll  Oeffnung  ist  mit  Mikrometer,  Zapfen  und 
Aufsatzniveau  versehen,  so  dass  er  auch  als  Horizontcollima- 
tor  benutzt  werden  kann.  Als  Südcollimator  wurde  die  Me- 
ridianmire  benutzt.  Das  Objectiv  derselben  hat  5  Zoll  Oeff- 
nung bei  100  Fuss  Brennweite;  in  ihrer  Eigenschaft  als  Mire 
kam  sie  bei  den  Beobachtungen  bisher  noch  nicht  zur  Ver- 
wendung.  Im  Anfange  der  Beobachtungsreihe  ist  die  Be- 
stimmung des  Collimationsfehlers  mit  Hülfe  von  Niveau  und 
Quecksilberhorizont  ausgeführt  worden;  die  Benutzung  der 
Collimatoren  scheint  erst  nach  dem  Sommer  1883  eingetreten 
zu  sein.  Die  benutzte  Pendeluhr  von  Molyneux  und  Cope 
war  schon  auf  der  alten  Sternwarte  in  Gebrauch.  Da  der 
Schlag  derselben  sehr  leise  war  und  daher  anfangs  die  Se- 
cunden durch  einen  Gehülfen  zugerufen  werden  mussten,  so 
wurde  sie  1 883  zur  Verstärkung  des  Schlages  mit  einem  Con- 
tacte  versehen,  der  von  1887  ab  auch  zur  Anstellung  von 
Registrirbeobachtungen  verwendet  wurde ;  bis  zu  diesem  Zeit- 
punkte sind  die  Beobachtungen  lediglich  nach  der  Aug-  und 
Ohrmethode  ausgeführt  worden. 

Der  Verfasser  hatte  von  vornherein  die  Absicht,  alle 
Sterne  in  oberer  und  unterer  Culmination  zu  beobachten  und 
hierbei  sowohl  die  Kreislage  zu  wechseln  als  auch  Objectiv 
und   Ocular    zu   vertauschen.     Dabei   sollten   die    21    Sterne 
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innerhalb  io°  Poldistanz,  von  welchen  regelmässige  Epheme- 
riden  erscheinen,  in  allen  8  Combinationen  beobachtet  wer- 
den, und  zwar  in  jeder  an  4  Abenden;  die  Sterne  im  Al- 
brecht'schen  Cataloge  für  die  Zwecke  der  europäischen  Grad- 
messung sollten  in  4,  alle  übrigen  Sterne  in  2  Combina- 
tionen beobachtet  werden,  und  zwar  ebenfalls  in  jeder  Com- 
bination  an  4  Abenden.  Von  diesem  Gesichtspunkt  aus 
betrachtet  ist  die  gestellte  Aufgabe  erst  zum  kleineren  Theil 
gelöst;  in  so  fern  nämlich,  als  bis  zum  Abschluss  dieser  Ver- 
öffentlichung alle  Positionen  in  der  nämlichen  Kreislage 
erlangt  sind.  Da  Objectiv  und  Ocular  erst  einmal,  am  4.  Sept. 
1883,  vertauscht  wurden,  so  ist  auch  in  dieser  Hinsicht  erst 
ein  Theil  vollendet.  Die  Ansicht  des  Verfassers,  dass  die 
verschiedenen  Kreislagen  keine  oder  nur  sehr  geringe  syste- 
matischen Unterschiede  ergeben  werden,  bedarf  noch  des  zif- 
fermässigen  Nachweises  auf  Grund  der  erst  noch  anzustellen- 
den Beobachtungen.  Die  Beobachtungen  vor  1883  Sept.  4 
stehen  den  nach  diesem  Zeitpunkt  erlangten  an  Sicherheit 
nach,  da  erst  nach  Vertauschung  von  Objectiv  und  Ocular 
verschiedene  Mängel,  die  wahrscheinlich  durch  Einwirkungen 
beim  Transport  des  Instrumentes  hervorgerufen  worden  waren, 
beseitigt  wurden.  Aus  diesem  Grunde  ist  die  frühere  Reihe 
nicht  völlig  homogen  mit  der  nach  1 883  Sept.  4,  und  kann 
vor  allem  nicht  herangezogen  werden,  um  den  Einfluss  einer 
Vertauschung  von  Ocular  und  Objectiv  festzustellen. 

Ursprünglich  bestand  die  Absicht,  durchweg  das  System 
des  Fundamental-Catalogs  der  A.  G.  zu  Grunde  zu  legen  und 
alle  Positionen  lediglich  auf  diesen  zu  beziehen.  In  der 
ersten  Zeit  der  Beobachtungen  wurde  in  der  That  auch  so 
verfahren.  Da  jedoch  der  Fundamental-Catalog  die  dem  Pole 
nahen  Sterne  nur  in  sehr  beschränkter  Anzahl  enthält,  und 
die  Rectascensionen  der  entfernteren  Polsterne  infoige  unge- 
nauer Kenntniss  ihrer  Eigenbewegungen  für  die  Epoche  1885 
zum  Theil  unsicherer  sind,  als  für  den  vorliegenden  Zweck 
erwünscht  schien,  so  wurde  ein  etwas  abweichendes  Verfahren 
innegehalten,  infolge  dessen  sich  die  erlangten  Positionen 
nicht  in  aller  Strenge  dem  System  des  Fundamental-Cata- 
logs anschliessen. 

Zur  Bestimmung  des  Instrumentalfehlers  »,  bez.  n-\-c 
wurden  stets  Polsterne  in  oberer  Culmination  in  Verbindung 
mit  solchen  in  unterer  Culmination  beobachtet.  Auf  diese 
Weise  werden  die  Instrumentalfehler  frei  von  den  systema- 
tischen Correctionen  der  Polsterne  erlangt.  —  Nachdem  von 
uneingeschränkter  Benutzung  des  Fundamental-Catalogs 
Abstand  genommen  war,  wurde  n+c  zunächst  nur  aus  Be- 
obachtungen von 
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43  Hev.  Cephei  *  Ursae  min. 

a  Ursae  min.  i  Ursae  min. 

Gr.  750  X  Ursae  min. 

51  Hev.  Cephei  76  Draconis 

1  Hev.  Draconis  Br.  2749 
30  Hev.  Camelopardi 

abgeleitet.     Späterhin  kamen  hierzu  noch 

Gr.  944  Gr.  2283 

25  Hev.  Camelopardi  Br.  2701 

Gr.  11 19  Gr.  3548 

Br.  1672  32  Hev.  Cephei 

32  Hev.  Camelopardi  seq.          39  Hev.  Cephei 

so  dass  sämmtliche  Sterne  innerhalb  io°  Poldistanz,  von  de- 
nen Ephemeriden  veröffentlicht  werden,  zur  Bestimmung  von 
n-\-c  benutzt  wurden.  Für  die  erste  Gruppe  von  Polsternen 
wurden  unmittelbar  die  Angaben  des  Fundamental-Cataloges 
zu  Grunde  gelegt.  Dabei  ist  aber  das  Zeichen  der  Eigen- 
bewegung von  76  Draconis  geändert*  und  für  1  Hev.  Dra- 
conis die  von  Gould  abgeleitete  Eigenbewegung  angewendet 
worden,  welche  auch  durch  Beobachtungen  von  Wagner  aus 
den  Jahren  1875  und  1880  bestätigt  worden  ist.  Die  zweite 
Gruppe  von  Polsternen  wird  gebildet  von  Sternen  der  Ame- 
rican Ephemeris,  der  Connaissance  des  Temps  und  der  vom 
Bureau  des  Longitudes  herausgegebenen  Ephemerides  des 
etoiles  de  Culmination  lunaire  et  de  Longitude.  Die  zur 
Rechnung  verwendeten  Rectascensionen  sind  indessen  nicht 
diesen  Quellen  entnommen,  sondern  von  Safford  aus  seinen 
eigenen  Beobachtungen  in  Cambridge  vom  Jahre  1865  und 
neueren  Beobachtungen  dieser  Sterne  in  Williamstown,  Wa- 
shington, Berlin,  Paris  und  einigen  anderen  nicht  näher  an- 
gegebenen französischen  Sternwarten  für  die  Epoche  1885 
abgeleitet  worden.  Der  Verfasser  hat  das  ganze  vorhandene 
Material  nach  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate  ausge- 
glichen und  die  so  erhaltenen  Resultate  seinen  Beobachtun- 
gen zu  Grunde  gelegt,  behält  sich  aber  vor,  späterhin  das 
ganze  Material  unter  Benutzung  neuerer  Beobachtungen  noch- 
mals zu  discutiren;  er  glaubt  aber,  dass  die  von  ihm  ange- 
wandten Rectascensionen  der  Sterne  der  zweiten  Gruppe 
denen  der  Zusatzsterne  des  F.C.  für  die  Epoche  1885  an 
Genauigkeit  nicht  nachstehen. 

Da  streng  an  dem  Grundsatze  festgehalten  wurde,  keine 


*  Dieser  Druckfehler  im  F.C.  ist  seit  1886  auch  im  Jahrbuch 
berücksichtigt. 
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Beobachtung  eines  Sternes,  die  mit  zur  Ableitung  der  In- 
strumentalfehler benutzt  worden  war,  auch  noch  zur  Bestim- 
mung seiner  eigenen  Position  zu  benutzen,  so  wurden  zur 
Ableitung  der  definitiven  Catalogörter  dieser  12  Polsterne 
sämmtliche  auf  dem  Field  Memorial  Observatory  erhaltenen 
Beobachtungen  derselben  nochmals  reducirt,  indem  für  die 
Abende,  an  denen  sie  beobachtet  sind,  die  Instrumentalfehler 
nur  aus  Jahrbuchsternen  hergeleitet  wurden. 

Als. Zeitsterne  wurden  gewöhnlich  nur  Jahrbuchsterne 
verwendet.  Wenn  ausnahmsweise  Sterne  der  American  Ephe- 
meris,  der  Connaissance  des  Temps  oder  des  Nautical  Al- 
manac  beobachtet  worden  waren,  so  wurden  diese  mit  Hülfe 
der  von  Auwers  im  Jahrbuche  für  1884  gegebenen  Correc- 
tionen  auf  das  System  des  Fundamental-Catalogs  reducirt.  — 
Das  Beobachtungsschema  für  einen  normalen  Abend  war 

2 — 3  Polsterne 

2  Zeitsterne 
zu  bestimmende  Sterne 
2 — 3  Polsterne 

2  Zeitsterne. 

Es  scheint  aber,  dass  sowohl  die  Zahl  der  Zeit-,  als 
auch  die  der  Polsterne  oft  eine  grössere  war.  War  infolge 
von  schlechtem  Wetter  nur  eine  einseitige  Beobachtung  von 
Polsternen  möglich,  so  wurde  diese  für  ausreichend  gehalten, 
sofern  das  Mittel  der  Beobachtungszeiten  derselben  nicht 
weiter  als  ih  von  den  zu  bestimmenden  Sternen  entfernt  lag. 

Bis  zum  Jahre  1887  war  ausschliesslich  mit  Auge  und 
Ohr  beobachtet  worden;  bezüglich  der  Sterne  innerhalb  io° 
Poldistanz  ist  dies  auch  von  1887  ab  ausnahmslos  der  Fall 
gewesen.  Hingegen  wurde  bei  der  Beobachtung  von  Sternen 
südlich  von  8o°,  deren  Rectascensionen  1887  allein  zur  Be- 
stimmung gelangten,  in  diesem  letzten  Beobachtungsjahre  vor- 
zugsweise die  Registrirmethode  angewandt.  Einzelne  dieser 
Sterne  wurden  beim  nämlichen  Durchgange  nach  beiden  Me- 
thoden beobachtet.  Ein  grösserer  systematischer  Unterschied 
ergab  sich  nicht  zwischen  beiden  Methoden,  es  zeigte  sich 
aber,  dass  die  Registrirbeobachtungen  bei  Sternen  unterhalb 
8o°  denen  nach  Auge  und  Ohr  überlegen  waren.  Ganz  be- 
sonders gross  aber  war  der  Zuwachs  an  Genauigkeit  bei  den 
Zeitsternen.  Safford  benutzte  daher  Registrirbeobachtungen 
von  Zeitsternen  zu  Anfang  und  Ende  des  Beobachtungs- 
abends zur  Herleitung  eines  genaueren  Uhrganges,  mit  dem 
er  dann  die  übrigen  nach  Auge  und  Ohr  beobachteten  Sterne 
auf  die  gewünschte  Epoche  reducirte.  Zur  Ableitung  der 
Instrumentalfehler   wurden  nur   die  nach  Auge   und  Ohr  be- 
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obachteten  Zeitsterne  benutzt,  oder  in  den  seltenen  Fällen, 
wo  Zeitsterne  nur  registrirt  worden  waren,  die  Registrirbe- 
obachtungen  durch  Anbringung  der  nöthigen  Reduction  auf 
Auge  und  Ohr  bezogen.  Diese  Reduction  wurde  aus  einer 
grösseren  Anzahl  vorhergehender  Abende  abgeleitet. 

Nur  wenige  Durchgänge  beruhen  auf  weniger  als  5  Fä- 
den, die  gewöhnliche  Zahl  der  letzteren  ist  7;  bei  nur  1  bis 
2  Fäden  erhielten  die  Beobachtungen  halbes  Gewicht.  Bei 
den  Registrirbeobachtungen  wurden  13 — 23  Fadenantritte 
beobachtet.  Nahe  am  Pole  wurde  ausgiebiger  Gebrauch  von 
dem  beweglichen  Faden  gemacht;  da  sich  eine  Abhängigkeit 
seiner  Coincidenz  mit  den  festen  Fäden  von  der  Tempera- 
tur zeigte,   wurde  die  Coincidenz  immer  sorgfaltig  bestimmt. 

Berechnet  wurden  die  Beobachtungen  nach  der  Bessel'- 
schen  Formel  für  Durchgangsbeobachtungen,  der  für  gewöhn- 
lich die  Form 

a  =  T+  d/+  m  +  (»  +  c)  tg*+  c (sec*  —  tgd) 

gegeben  wurde. 

Ueber  die  Stabilität  der  Instrumental  fehler  während  der 
Dauer  der  ganzen  Beobachtungsreihe  ist  kein  zahlenmässiger 
Nachweis  geliefert.  Nach  den  Beispielen  zu  schliessen,  weiche 
zur  Erläuterung  des  Reductionsverfahrens  gegeben  sind,  hat 
n  —  wenigstens  zu  Beginn  der  Beobachtungen  —  einen  Be- 
trag von  fast  4S  erreicht ;  auch  c  betrug  anfangs  2*,  indessen  ist 
betreffs  dieser  Grösse  bemerkt,  dass  sie  späterhin  gewöhnlich 
sehr  klein  gewesen  sei. 

Die  Art  der  Verbindung  der  einzelnen  am  nämlichen 
Abend  erhaltenen  Werthe  von  n-\-c  variirt  von  Fall  zu  Fall, 
je  nach  den  Umständen.  Im  allgemeinen  zeigte  sich,  wenn 
die  Beobachtungen  sich  nicht  über  mehr  als  1^5  erstreckten, 
die  Grösse  n-\~c  so  constant,  dass  das  Mittel  der  aus  den 
einzelnen  Polsternen  erhaltenen  Bestimmungen  verwendet  werden 
konnte.  Dabei  erhielten  Bestimmungen  aus  Sternen  zwischen 
900  und  850  das  Gewicht  1,  zwischen  850  und  8o°  das  Ge- 
wicht 3/4  und  zwischen  8o°  und  700  das  Gewicht  J/2\  letztere 
wurden  nur  zu  Beginn  der  Beobachtungs reihe  mit  heran- 
gezogen. Bei  längerer  Dauer  der  Beobachtungen  wurden  die 
Werthe  für  n-\-c  mit  Hülfe  der  Methode  der  kleinsten  Qua- 
drate nach  der  Zeit  ausgeglichen.  Da  Sorge  getragen  wurde, 
die  zu  bestimmenden  Sterne  zwischen  gut  bestimmte  einzu- 
schalten, so  war  nur  selten  eine  Extrapolation  nothwendig. 

Als  wahrscheinlicher  Fehler  einer  Bestimmung  von  n  mit 
dem  Gewicht  1  ergab  sich  +0*0214.  Der  w.  F.  einer  Uhr- 
correction,  bez.  der  Grösse  d/+z»,  fand  sich  aus  den  Beob- 
achtungen von  100  Abenden  für  einen  Stern  nach  der  Auge- 
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und  Ohrbeobachtung  zu  +0*052;  bei  Registrirbeobachtungen 
hingegen  ging  derselbe  auf  +0*031  herab. 

Der  durchschnittliche  w.  F.  der  von  Safford  angewandten 
11  dem  Pole  nahen  Jahrbuchsterne  beträgt  nach  Auwers' 
Angaben  A.  N.  Nr.  2714  für  1885  +0*013  sec  tf.  Safford's 
Beobachtungen  dieser  Polsterne  ergeben  nun  folgende  con- 
stanten  Unterschiede  der  Werthe  von  n,  die  aus  diesen  Pol- 
sternen abgeleitet  wurden. 

Gleiche  Culminationen.  /In       Zahl  d.  Beob. 

a  Ursae  min.,  43  Hev.  Cephei  +0*024  40 

1  Hev.  Draconis,  30  Hev.  Camelopardi  +0.029  25 

76  Draconis,  Br.  2749  —0.009  47 

Entgegengesetzte  Culminationen. 

i  Ursae  min.,  51  Hev.  Cephei  —0*017  63 

1  Hev.  Draconis,  76  Draconis  +0.045  54 

X  Ursae  min.,  51  Hev.  Cephei  —0.032  38 

€  Ursae  min.,  Gr.  750  .  +0.030  33 

Die  Grösse  Jn  setzt  sich  zusammen  aus  der  Unsicher- 
heit der  angewandten  Rectascensionen  der  Polsterne  und  der 
Differenz  der  persönlichen  Gleichungen  zwischen  Wagner  und 
Safford;  die  zeitliche  Aenderung  von  n  hat  auf  4n  nur  sehr 
geringen  Einfluss,  da  je  zwei  mit  einander  verglichene  Be- 
stimmungen im  Maximum  nur  ih  von  einander  ab  liegen.  Da 
aus  obigen  constanten  Abweichungen  /in  sich  ±0*014  sec  & 
als  w.  F.  einer  Polsternrectascension  auf  Grund  von  Safford's 
Beobachtungen  ergibt,  so  folgt,  dass  kein  erheblicher  Unter- 
schied zwischen  den  persönlichen  Gleichungen  von  Wagner 
und  Safford  vorhanden  ist. 

Für  den  w.  F.  einer  Rectascensions-  Bestimmung  er- 
geben sich  nach  den  Rechnungen  des  Verfassers,  wenn  man 
sich  lediglich  auf  die  Sterne  beschränkt,  von  denen  4  Beob- 
achtungen in  einer  Culmination  vorhanden  sind  —  die  pro- 
grammmässig  zu  erreichende  Anzahl  —  nachstehende  auf 
den  Bogen  grössten  Kreises  reducirte  Werthe. 


900— <r 

o.e. 

Sterne 

U.C. 

Sterne 

Mittel 

i°—  3° 

+0*0168 

12 

+o?oi59 

10 

+0*0164 

3-5 

0.0230 

34 

0.0221 

24 

0.0226 

5  -  8 

0.0209 

53 

0.0223 

32 

0.0215 

8  —10 

0.0234 

59 

0.0257 

39 

0.0243 

Der  Verfasser  hat  diese  Zusammenstellung  auch  für 
3  zeitlich  auf  einander  folgende  Beobachtungsgruppen  geson- 
dert angegeben;  jede  einzelne  derselben  zeigt  den  nämlichen 
Charakter  wie  die  obigen  Mittelwerthe,  stets  tritt  eine  sprung- 
weise Aenderung   für  die  Gruppe   zwischen  i°  und  30  Pol- 


Digiti 


zedby  G00gk 


*3 

riistanz  auf.  Dieselbe  Erscheinung  ist  auch  angedeutet  bei 
der  Ableitung  der  w.  F.  eines  Durchganges  für  die  zur  Be- 
stimmung der  Instrumentalfehler  verwendeten  n  Polsterne 
des  F.  C.  Aus  der  Discussion  der  Werthe  von  n  für  ver- 
schiedene Sternpaare  ergeben  sich  als  w.  F.  eines  Durch- 
ganges 

bei  900— d=2?8         ±o»oi58sec* 
=7.2         ±0.0221  secd 

Die  Erklärung  für  diesen  auffallenden,  auch  anderweitig 
schon  constatirten  Sprung  in  den  Werthen  der  w.  F.  findet 
der  Verfasser  —  wenigstens  zum  Theil  —  in  psychophysischen 
Ursachen.  Da  die  Bewegung  der  Sterne  innerhalb  is  mit 
zunehmender  Declination  immer  kleiner  wird,  muss  bei  einer 
bestimmten  Declination  der  Fall  eintreten,  dass  das  Auge 
innerhalb  is  keine  Bewegung  mehr  wahrzunehmen  im  stände 
ist  Die  gewöhnliche  Art  der  Beobachtung  nach  Auge  und 
Ohr  versagt  dann  und  läuft  auf  einen  Beobachtungsmodus 
hinaus,  welcher  dem  der  Registrirmethode  sehr  verwandt  ist. 
Innerhalb  eines  Grenzstreifens  ist  die  Art  der  Beobachtung 
abhängig  vom  Luftzustand ;  bei  guter  Luft  ist  die  Bewegung 
innerhalb  i«  gerade  noch  wahrnehmbar,  bei  schlechter  Luft 
nicht,  derselbe  Stern  wird  daher  an  verschiedenen  Abenden 
nach  2  verschiedenen  Methoden  beobachtet,  und  auf  diese 
Weise  können  seine  Beobachtungen  innerhalb  weiterer  Grenzen 
liegen,  als  es  sonst  der  Fall  sein  würde.  —  Der  Verfasser 
weist  an  dieser  Stelle  auch  noch  darauf  hin,  dass  Registrir- 
beobachtungen  bei  schlechter  Luft  oder  von  schwachen  Sternen 
im  allgemeinen  die  Rectascensionen  zu  gross  ergeben  werden. 

Südlich  von  8o°  Declination  ist  neben  der  Beobachtung 
nach  Auge  und  Ohr  auch  die  Registrirmethode  angewendet 
worden.  Die  weitaus  überwiegende  Zahl  dieser  Bestimmungen 
ist  in  oberer  Culmination  ausgeführt  worden,  weswegen  auch 
nur  für  diese  die  w.  F.  einer  Beobachtung  abgeleitet  wurden. 
Es  fand  sich 

nach  Auge  und  Ohr 

S  £  cos  <f      Sterne 

69?9       ±0*032         6 
73.4  0.030         8 

77.3  0.027       10 

Für  diese  niedrigen  Polsterne  hat  sonach  die  Registrir- 
methode weitaus  bessere  Resultate  geliefert  als  die  Beob- 
achtung nach  Auge  und  Ohr.  Nach  Ansicht  des  Verfassers 
ist  dies  —  wenigstens  theilweise  —  mit  durch  den  Umstand 
zu  erklären,  dass  erstere  —  im  Jahre  1887  —  gerade  in  der 
guten  Jahreszeit  Anwendung  gefunden  hat,  während  ein  re- 
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lativ  grosser  Theil  der  nach  Auge  und  Ohr  beobachteten 
Sterne  auf  die  ungünstigen  Wintermonate  entfallt. 

Die  Bestimmung  der  Declinationen  ist  nur  während  eines 
kurzen  Zeitraumes  1885  und  1886  ausgeführt,  dann  aber  de- 
finitiv bis  zur  Vollendung  des  vorliegenden  Cataloges  zurück- 
gestellt worden.  In  einem  Anhang  sind  für  14  Sterne  die 
ersten  erlangten  Einzelbestimmungen  in  Declination  aufge- 
führt, um  zu  zeigen,  dass  unter  günstigen  Umständen  der 
Meridiankreis  des  Field  Memorial  Observatory  auch  diese 
Coordinate  mit  sehr  hoher  Genauigkeit  zu  bestimmen  gestattet. 

Bezüglich  der  Herleitung  der  mittleren  Oerter  aus  den 
scheinbaren  ist  nur  zu  bemerken,  dass  hierzu  die  Pulko- 
waer  Constanten  benutzt  worden  sind.  Sterne,  für  welche 
regelmässig  Ephemeriden  erscheinen,  wurden  mit  Hülfe  dieser 
reducirt,  wobei  nöthigenfalls  vernachlässigte  kleine  Nutations- 
glieder  noch  Berücksichtigung  fanden. 

Der  Verfasser  hat  die  Resultate  seiner  Beobachtungen 
in  6  Tafeln  niedergelegt.  Tafel  I  und  II  enthalten  in  Catalog- 
form  mittlere  Rectascensionen  für  1883.0  bez.  1884.0.  Die 
Einzelbeobachtungen,  deren  Mittelwerthe  diese  Tafeln  wieder- 
geben, sind  schon  in  Band  19  und  22  der  Proceedings  of  the 
American  Academy  publicirt  worden ;  auch  Tafel  I  findet  sich 
daselbst  in  der  nämlichen  Form.  Tafel  III  bringt  auf  1885.0 
reducirt  die  Beobachtungen  des  Jahres  1885,  bez.  solche  yon 
1884,  die  noch  nicht  anderweitig  veröffentlicht  sind;  Taf.  IV 
die  Beobachtungen  von  1886;  Tafel  V  die  von  1887,  beide 
Reihen  ebenfalls  auf  1885.0  reducirt.  In  Tafel  VI  endlich 
sind  sämmtliche  Beobachtungen  aus  den  Jahren  1882  bis  1887 
in  einen  nach  M  geordneten  Catalog  zusammengefasst.  Die 
einzelnen  Spalten  desselben  enthalten  ausser  der  laufenden 
Nummer  und  der  Bezeichnung  des  Sterns  der  Reihe  nach 
die  mittlere  Epoche  der  Beobachtungen,  die  Zahl  der  zu 
einem  Mittelwerthe  vereinigten  Bestimmungen,  JR  media  1885.0 
bis  auf  0*001  angegeben,  die  beiden  ersten  Glieder  der  jähr- 
lichen Aenderung  in  jR,  Decl.  media  1885.0  bis  auf  1"  an- 
gegeben, die  jährliche  Aenderung  in  Decl.  Praecession  und 
Variatio  saecularis  sind  nur  bis  auf  3  bez.  2  Decimalen  an- 
gesetzt, und  sollen  nur  dazu  dienen,  die  Beobachtungen  auf 
nahe  benachbarte  Epochen  zu  reduciren.  Zur  Erleichterung 
einer  strengen  Reduction  auf  entferntere  Epochen  sind  in 
einem  Anhange  die  Coefficienten  für  das  zweite  und  dritte 
Praecessionsglied  nach  Struve  aufgeführt,  und  zwar  für  die 
beiden  Epochen  1800  und  1900. 

Untersuchungen  über  die  Beziehungen  des  vorliegenden 
Catalogs  von  Polsternen    zu  anderen  Catalogen    der  Neuzeit 
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sind  vom  Verfasser  selbst  angestellt  worden.    An  dieser  Stelle 
muss  es  genügen,  die  erlangten  Resultate  kurz  anzuführen. 

1)  SafFord — Berliner  Jahrbuch  =  +0*010  sec  d.  Es  be- 
zieht sich  dies  nur  auf  Sterne  unterhalb  8o°  Declination,  da 
die  höheren  Sterne  des  Jahrbuches  zur  Ableitung  der  Instru- 
mentalfehler verwendet  wurden.  Zwischen  den  Beobachtun- 
gen mit  Auge  und  Ohr  und  mit  Auge  und  Hand  zeigt  sich 
kein  Unterschied 

2)  SafFord— Rogers  =  -|-o*oo6  sec  6.  W.  A.  Rogers,  Ca- 
talogue  of  12 13  stars,  observed  at  the  Astronomical  Observa- 
tory  of  Harvard  College. 

3)  Safford  — Green  wich  =  +0*025  sec  A  Die  Vergleichun- 
gen  beziehen  sich  auf  29  Sterne,  die  zwischen  1877  und  1885 
in  Greenwich  beobachtet  sind. 

4)  Safford— Cambridge  S.  1865  =  —0*010  sec  (f.  Annais 
of  the  Harvard  College  Observatory  Band  4.  18  Bradley- 
Sterne  ergeben  für  sich 

Safford— Cambridge  S.  1865  =  —0*004  secrf. 

Des  weiteren  macht  der  Verfasser  noch  den  Versuch, 
für  20  Polsterne,  von  denen  7  dem  Fundamental-Catalog  als 
Hauptsterne  angehören,  für  die  Epoche  1875.0  definitive 
Oerter  abzuleiten,  denen  die  Bestimmungen  von  Cambridge 
1865,  Cambridge  1875,  Berlin  1875  (Astronomische  Nach- 
richten), Paris  (Ephemeriden  des  Bureau  des  Longitudes), 
Kiew  (Annales  de  Tobservatoire  de  Kiew),  Lyon  (Comptes 
Rendus  1883)  und  Williamstown  zu  Grunde  liegen.  Als 
massgebend  wurde  dabei  der  Catalog  von  Rogers  angenommen, 
der  seinerseits  wieder  auf  dem  Fundamentalcatalog  der  A.  G. 
beruht,  so  dass  die  schliesslich  hervorgehenden  Positionen, 
soweit  die  betreffenden  Sterne  im  F.  C.  vorkommen,  mit  denen 
des  F.  C.  nahe  zusammenfallen.  Der  Verfasser  bemerkt  übri- 
gens selbst,  dass  die  von  ihm  bei  der  Combination  der  ver- 
schiedenen Beobachtungen  angewandten  Gewichte  und  syste- 
matischen Correctionen  nur  provisorischer  Natur  sind. 

Am  Schlüsse  seiner  Publication  erwähnt  Herr  Safford 
noch,  dass  er  eine  Berechnung  der  Eigenbewegungen  der 
Sterne  innerhalb  io°  Poldistanz  in  Arbeit  habe. 

B.  Peter. 


J.  Rahts,   Die  Polhöhe   der  Königsberger  Sternwarte 

abgeleitet  aus  eigenen  Beobachtungen  der  Jahre  1886— 1887  und 
verglichen  mit  BesseFschen  Beobachtungen  der  Jahre  1842— 1844 
(Sonderabdruck  aus  Abtheilung  38  der  „Königsberger  Beobach- 
tungen").    Königsberg  1889.    21  S.  Fol. 

Die    vorliegende  Arbeit    ist,    wie   sich  schon   aus  dem 
Titel  entnehmen  lässt,    unternommen,  um .  einen  Beitrag  zu 
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der  Frage  nach  der  Veränderlichkeit  der  Polhöhen  zu  liefern. 
Mit  Rücksicht  hierauf  erscheint  es  zweckmässig,  der  Angabe 
des  Inhalts  eine  kurze  Formulirung  der  dabei  in  Frage  kom- 
menden Gesichtspunkte  vorauszuschicken. 

Es  ist  theoretisch  gewiss,  dass  die  Polhöhen  eben  so 
gut  veränderlich  sind,  wie  irgend  eine  von  der  Massenanord- 
nung im  Erdkörper  abhängige  Zahl;  wir  können  eine  ganze 
Reihe  von  Vorgängen  angeben,  deren  jeder  nothwendig  eine 
Veränderung  von  Polhöhen  nach  sich  zieht.  Empirisch  gewiss 
ist  ferner,  dass  diese  Aenderungen,  soweit  sie  merklich  sind, 
zur  Zeit  ungefähr  nur  den  Betrag  derjenigen  Grössen  er- 
reichen, welche  man,  bei  gehöriger  Sorgfalt,  noch  gerade 
messen  kann.  Will  man  sich  nun  bei  der  Behandlung  des 
Gegenstandes  von  der  Kenntniss  der  Sterndeclinationen  frei 
machen,  so  ist  man  im  wesentlichen  auf  die  Beobachtung 
von  Meridianzenit hdis tanzen  polnaher  Sterne  angewiesen,  da 
aus  bekannten  Gründen  Sonnenbeobachtungen  erst  in  zweiter 
Linie  in  Frage  kommen.  Der  Werth  der  Polhöhe  hängt  dann 
direct  ab  von  dem  Werthe  der  Refraction  in  der  Zenith- 
distanz  des  Poles.  Wenn  man  also  bei  der  Reduction  der 
zu  zwei  verschiedenen  Zeiten  erhaltenen  Beobachtungen  die- 
selben Refractionstafeln  benutzt,  so  setzt  sich  der  etwaige 
Unterschied  zwischen  den  beiden  Bestimmungen  zusammen 
aus  der  Aenderung  der  Polhöhe  und  der  Aenderung,  welche 
der  Unterschied  zwischen  der  Tafelrefraction  und  ihrem  jedes- 
maligen wahren  Werthe  erfahren  hat;  es  wäre  offenbar  min- 
destens inconsequent,  bei  einer  solchen  Untersuchung  ein 
von  meteorologischen  Bedingungen  abhängendes  Element  ohne 
weiteres  als  constant  anzunehmen.  Mit  anderen  Worten: 
bei  jeder  Bestimmung  einer  absoluten  Polhöhe  ist  es  noth- 
wendig, gleichzeitig  auch  die  Verbesserung  der  benutzten 
Refractionstafeln  für  die  Beobachtungsepoche  zu  ermitteln. 
Sieht  man  sich  nun  z.  B.  die  mehrfach  reproducirte  Zu- 
sammenstellung, welche  Nyr6n  in  seiner  bekannten  Abhand- 
lung über  die  Polhöhe  von  Pulkowa  gegeben  hat,  näher  an, 
so  erkennt  man  leicht,  dass  die  hier  ausgesprochene  Forde- 
rung, mit  wenigen  Ausnahmen,  nicht  erfüllt  worden  ist.  Es 
ist  das  merkwürdig  genug,  gleichwohl  bleibt  die  Thatsache 
bestehen,  dass  die  Behauptung,  jene  Differenzen  zwischen 
den  Ergebnissen  verschiedener  Zeiten  rührten  lediglich  von 
der  Unrichtigkeit  der  angenommenen  Refractionen  her,  erst 
widerlegt  werden  könnte  durch  neue  Beobachtungen  oder 
durch  eine  vollständigere  Bearbeitung  vorhandener  Beob- 
achtungsreihen. 

Die  vorliegende  Arbeit  enthält  ausschliesslich  Beobach- 
tungen von  Polaris,  welche,  soweit  dies  irgend  möglich  war, 
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in  genau  derselben  Weise  angestellt  wurden,  wie  bei  der  im 
Titel  genannten  Bessel'schen  Reihe.  Jede  einzelne  Bestim- 
mung beruht  auf  durchschnittlich  sechs  directen  und  sechs 
Reflex-Einstellungen,  wobei  abweichend  von  Bessel  die  letz- 
teren zwischen  die  directen  Einstellungen  gelegt  wurden,  weil 
es  nicht  angängig  erschien,  während  der  ganzen  Dauer  der 
Beobachtung  das  Stillstehen  des  in  der  Nähe  der  Sternwarte 
befindlichen  Dampfhammers  herbeizuführen.  Run  und  Nei- 
gung der  Horizontalfaden  wurden  in  ausreichender  Weise 
controlirt;  die  Theilungsfehler  wurden  ähnlich  wie  bei  Bessel 
für  die  benutzten  Striche  neu  bestimmt;  die  Biegung  wurde 
als  durch  die  Beobachtungsmethode  hinreichend  eliminirt  an- 
gesehen. Durch  zwei  am  Nord-  und  Südende  des  Beob- 
achtungsraumes aufgestellte  Thermometer  suchte  sich  der 
Beobachter  die  Gewissheit  zu  verschaffen,  dass  innerhalb  des 
Quecksilberhorizontes  keine  merklichen  Temperaturdifferenzen 
zu  befürchten  seien.  Bezüglich  der  meteorologischen  Instru- 
mente sind  keine  näheren  Angaben  gemacht,  es  findet  sich 
nur  die  Bemerkung,  dass  die  Refraction  nach  den  Besserschen 
Tafeln  gerechnet  sei. 

Das  schliessliche  Ergebniss  sind  die  nachstehenden  Me- 
ridianzenithdistanzen  von  Polaris  für  1887.0 

O.C.  Kreis  West  33°5c/3i."226  (n  Tage} 
U.  C.  Kreis  West  36  34  47.949  (10  Tage) 
O.C.  Kreis  Ost  33  59  31.195  (13  Tage) 
U.  C.  Kreis  Ost     36  34  47 .  909  (  5  Tage) 

Zwischen  den  beiden  Kreislagen  findet  hiernach  kein 
merklicher  Unterschied  statt.  Unter  Berücksichtigung  der  den 
Zahlen  der  Einstellungen  gleich  gesetzten  Gewichte  wird 
hieraus  abgeleitet: 

Polhöhe  1887.0  54°42,5of,43  ' 

Mittlerer  Fehler  0.043 

Declination  des  Polaris  88  42  21.64 

Mittlerer  Fehler  einer  vollständigen  Beobachtung  0.27 

Die  entsprechenden  m.  F.  bei  Bessel  sind  of'030  bez. 
of'33,  die  Polhöhe 

54°42'50.',56, 
während  die  Declination  des  Berliner  Jahrbuchs  für  1887.0 

88°  42' 2 1.66 
lautet. 

Aus  den  vorstehenden  Angaben  geht  hervor,  dass  einer- 
seits die  Beobachtungen  mit  Sorgfalt  angestellt  sind,  und  dass 
andererseits  der  Repsold'sche  Kreis  nichts  von  seiner  früheren 
Vprtreff lichkeit  eingebüsst  hat.     Ferner,  ergibt  sich  aber  auch, 

Viertel] ahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  25.  2 
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dass  der  Punkt,  auf  welchen  es  wesentlich  mit  ankam,  keine 
Berücksichtigung  gefunden  hat.  Dieser  Vorwurf  trifft  übri- 
gens die  vorliegende  Arbeit  nicht  allein;  denn  es  werden 
thatsächlich,  wie  ein  Blick  in  die  Literatur  lehrt,  von  vielen 
Astronomen  die  Refractionstafeln  für  gleichartig  mit  —  sagen 
wir  —  einer  Logarithmentafel  angesehen. 

EL  Bruns. 


S.  de  Glasenapp,  Orbites  des  Etoiles   doubles  du  Ca- 

taloguc  de  Poulkova.     50  S.     St.  Pttersbourg  1889.   Gross  8°. 

Die  meist  sehr  geringe  Distanz  der  Doppelsterne  des 
Pulkowaer  Catalogs  lässt  von  vornherein  erwarten,  dass  sich 
unter  denselben  Systeme  mit  sehr  rascher  Umlaufsbewegung 
finden,  was  sich  auch  in  der  That  bestätigt.  Es  waren  bis- 
her 7  der  Struve'schen  Doppelsterne,  nämlich  02  98,  208, 
234,  235,  298,  400,  535,  einer  Bahnbestimmung  unterzogen 
worden;  unter  diesen  hat  die  längste  Umlaufszeit,  nämlich 
190.48  Jahre,  02  98  nach  einer  Bestimmung  von  Gore;  die 
kürzeste  dagegen,  von  nur  11.478  Jahren,  hat  nach  Wru- 
blewsky  der  Stern  0.2  535  =  d  Equulei.  (Vergl.  A.N.  2771.) 
Letztere  Umlaufszeit  ist  überhaupt  die  kürzeste,  die  man  bis- 
her bei  Doppelsternen  kennen  gelernt  hat. 

In  der  vorliegenden  Abhandlung  unternimmt  Herr  v.  Gla- 
senapp die  Bahnbestimmung  für  6  weitere  Sterne  des  Pul- 
kowaer Catalogs,  nämlich  02  387,  02  149,  02  489  =  n 
Cephei,  02  413  =  X  Cygni,  02  4,  02  20  =  66  Piscium. 

Der  Verf.,  welcher,  wie  gebräuchlich,  die  gemessenen 
Distanzen  nur  zur  Bestimmung  der  grossen  Axe  verwendet, 
bildet  zunächst  aus  den  Messungen  der  Positionswinkel,  welche 
alle  auf  1889.0  reducirt  werden  (die  Schrift  ist  zum  fünf- 
zigjährigen Jubiläum  der  Pulkowaer  Sternwarte  erschienen), 
Jahresmittel,  ein  Verfahren,  das  gewiss  bei  sehr  umfangrei- 
chem Beobachtungsmaterial  empfehlenswerth  ist.  Das  Ziel, 
welches  der  Verf.  bei  der  Mittelbildung  im  Auge  hat,  ist  die 
Elimination  der  systematischen  Fehler  der  einzelnen  Beob- 
achter. Unter  der  Annahme,  dass  das  arithmetische  Mittel 
der  systematischen  Fehler  einer  unendlich  grossen  Anzahl 
von  Beobachtern  gleich  null  ist,  gelangt  der  Verf.  zu  folgen- 
der für  eine  sehr  grosse  Anzahl  von  Beobachtern  wenigstens 
genähert  gültigen  Vorschrift: 

„Man  bilde  innerhalb  der  Grenzen  eines  jeden  Jahres 
die  Mittel  aller  Beobachtungen  eines  jeden  Astronomen 
und  sodann  die  allgemeinen  Mittel,  indem  man  den  Grup- 
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penmitteln  der  einzelnen  Beobachter  gleiche  Gewichte  bei- 
legt" 

Wie  die  Positionswinkel  werden  auch  die  Distanzen  be- 
handelt. 

Da  nun  bei  einer  nur  geringen  Anzahl  von  Beobach- 
tern die  Elimination  der  systematischen  Fehler  nicht  erwartet 
werden  kann,  so  entsteht  die  vom  Verfasser  sehr  nachdrück- 
lich ausgesprochene  Forderung,  dass  die  Doppelsterne  jähr- 
lich von  einer  grossen  ^nzahl  von  Astronomen  beobachtet 
werden.  Es  wird  letzteren  empfohlen,  statt  einen  Stern  zehn- 
mal oder  öfter  zu  messen,  lieber  an  einer  grösseren  Anzahl 
von  Doppelsternen  je  zwei  Messungen,  nämlich  eine  in  jeder 
Lage  des  Instrumentes,  vorzunehmen,  wodurch  eine  genü- 
gende Controle  geschaffen  ist. 

Es  mag  erwähnt  werden,  dass  in  der  vorliegenden  Ab- 
handlung nur  wenige  Mittel  zu  bilden  waren,  da  sich  selten 
mehr  als  eine  Beobachtung  innerhalb  eines  Jahres  fand. 

Die  in  den  Positionswinkeln  noch  steckenden  zufalligen 
Fehler  werden  wenigstens  zum  grossen  Theil  durch  die  von 
John  Herschel  in  seiner  Schrift  „On  the  Investigation  of  the 
Orbits  of  Double  Stars"  eingeführte  graphische  Methode  be- 
seitigt, bei  welcher  die  Zeiten  als  Abscissen,  die  Positions- 
winkel als  Ordinaten  aufgetragen  werden,  und  dann  im  mög- 
lichsten Anschluss  an  die  freien  Endpunkte  der  letzteren  eine 
Curve  gezogen  wird,  welche  innerhalb  eines  Umlaufs  nur  2 
oder  4  Wendepunkte  haben  kann.  Mit  Hülfe  dieser  Curve 
stellt  man  eine  Tabelle  solcher  Werthe  der  Zeit  /  her,  welche 
aequidistanten  Werthen   des    Positionswinkels  #  entsprechen, 

und  bildet  dann  numerisch  die  Differentialquotienten  —   für 

die  einzelnen  Werthe  des  Argumentes  #. 

Im  allgemeinen  werden  die  aus  der  Curve  hergeleiteten 

/  und  -75-  noch  keinen  befriedigenden  Gang  der  Differenzen 
dir 

zeigen.     Die  vom  Verf.  mitgetheilten  auf  OS  387  bezüglichen 

/,  welche  den  Werthen  #=140°,  1300,  1200,  .  .  .  entsprechen, 

geben  z.  B.   folgende  in  Zehnteljahren  ausgedrückte  zweiten 

Differenzen : 

A*t  J*t  42t 


+3 

0 

— 1 

—2 

—i 

+4 

+2 

—i 

—  1 

—6 

—2 

+6 

+2 

+3 

+2 

Da  der  Gang  der  Differentialquotienten  demnach  auch 
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ein '  unbefriedigender  ist,    so   gleicht    der  Verf.   die  Grössen 

10  -7^-  —  in  der  Abhandlung  ist  statt  dessen  -r^-    geschrie- 
dvr  air 

ben  —  graphisch  aus,  ein  Verfahren,    welches  wohl  nicht  zu 
empfehlen  ist. 

Ref.  hält  es  für  correcter,  unter  Erwägung,  in  wie  weit 
die  Beobachtungen  eine  nachträgliche  Aenderung  der  Curve 
zulassen,  die  #  bez.  die  /  selbst  so  weit  auszugleichen,  dass 
die  zweiten  Differenzen  einen  befriedigenden  Gang  zeigen. 
Eine  unmittelbare  Ausgleichung  der  Differentialquotienten 
selbst  ist  eine  Willkür,  wenigstens,  wenn  man  sich  nicht  nach- 
träglich durch  numerische  Integration  überzeugt,  dass  man 
mit  den  vorher  gefundenen  /  in  keinen  unstatthaften  Con- 
flict  gerathen  ist.  Ref.  hat  diese  Integration  für  02  387 
vorgenommen  und  die  Constante  derselben  in  der  vortheil- 
haftesten  Weise,    nämlich  so  bestimmt,    dass  die  Summe  der 

/d/ 
-—  d&  verschwindet.     Es   ergaben  sich 

folgende  Werthe 


d* 


'd/ 


<t 

J    d* 

J    d* 

120° 

1846.81 

+0.09 

HO 

50.23 

+0.07 

100 

53.58 

+0.32 

90 

56.85 

+0.05 

80 

60.06 

+0.04 

70 

63.21 

+0.09 

60 

66.30 

+0.10 

50 

6933 

+0.07 

40 

72.36 

—0.16 

30 

7540 

— 0.10 

20 

78.52 

— 0.22 

10 

81.80 

— 0.10 

0 

85.25 

—0.25 

d» 


Im  allgemeinen  übersteigen  die  Unterschiede 

>-/%» 

nicht  das  zulässige  Mass;  der  Abweichung  +0.32  entspricht 
im  Positionswinkel  ungefähr.  i°,  was  allerdings  nicht  ganz  un- 
beträchtlich ist.  Der  regelmässige  Gang  der  Zeichen  deutet 
—  abgesehen  von  unregelmässigen  Schwankungen  —  eine 
Drehung  der  Curve  der  Positionswinkel  um  einen  ihrer  Punkte 
an,  dessen  Ordinate  zwischen  400  und  500  liegt,  und  zwar 
in  dem  Sinne,  dass  die  durchschnittliche  Neigung  gegen  die 
Abscissenaxe  eine  geringere  wird. 
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Aus    den    Differentialquotienten   -—   folgen  dann  nach 

atr 

dem  Flächengesetze  in    einem   beliebigen  Massstabe   die  Di- 
stanzen 

aus  denen  in  Verbindung  mit  den  ausgeglichenen  Positions- 
winkeln die  scheinbare  Ellipse  construirt  wird. 

Ein  unleugbarer  Uebelstand,  auf  den  Ref.  hinzuweisen 
sich  erlaubt,  liegt  darin,  dass  man  für  den  ersten  und  letzten 
Positionswinkel  keine  Bestimmung  der  Differentialquotienten, 
also  auch  keine  Distanz  g  erhält,  wodurch  der  zu  construi- 
rende  Bogen  der  scheinbaren  Ellipse  um  den  doppelten  Be- 
trag des  Intervalls,  nach  welchem  die  ausgeglichenen  Posi- 
tionswinkel fortschreiten,  verkürzt  wird,  was  auf  die  Sicher- 
heit der  Zeichnung  einen  ungünstigen  Einfluss  hat.  Diesem 
Mangel  lässt  sich  aber  zum  Theil  durch  ein  einfaches  Ver- 
fahren abhelfen,  welches  Ref.  um  so  eher  kurz  darlegen  zu 
dürfen  glaubt,  als  dasselbe  zugleich  eine  Controle  der  be- 
rechneten g  darbietet  Es  mögen  der  Reihe  nach  den  Po- 
sitionswinkeln #0,  #i>  #2,  ....  die  Zeiten  /0,  A,  /a»  ...  ent- 
sprechen. Für  den  in  der  Zeit  tx—tQ  überstrichenen  doppel- 
ten Sector  hat  man  den  Ausdruck 


ß 


3x 

0*d*  — ±**ft— to)  (i) 

Das  Vorzeichen  ist  +  oder  — ,  je  nachdem  dT—&0  und 
A— /<>  gleiches  oder  entgegengesetztes  Zeichen  haben.  Um 
die  Integration  auszuführen,  kann  man  annehmen 

Q2  =  «  +  0(S_*O)  +  y  (*-#o)2  +  .... 

und  die  Coefficienten  a,  ft  y,  .  .  .  aus  successiven  Einzel- 
werthen  des  g,  nämlich  q0,  qZj  g29  .  .  •  bestimmen,  welche 
den  Positions winkeln  d0,  ir^  &2}  .  .  entsprechen.  Nachdem 
«,  ß,  y,  ...  in  q2  eingesetzt  und  die  Integration  ausgeführt 
ist,  löst  man  (i)  nach  q*  auf,  welches  demnach  mit  Hülfe 
des  Flächengesetzes  aus  pj,  p*,  .  .  .  bestimmt  ist. 

Nimmt  man  in  der  Reihe  für  q2  nur  die  beiden  ersten 
Glieder  mit,  so  erhält  man 

Bei  Mitnahme  von  drei  Glieder  erhält  man 
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-■"      ^2-^1    #3(*2-^o)-09x-^O)      P«W 

Setzt  man  #x-— #0=#2— #,=  .  .  ==w,  so  geht  3)  in  die 
einfachere  Form  über 

<S  =  ±2.4^('i-«-i.6^  +  o.2^.   ..  (4) 

Analog  ist  auch 

Q\  —  +  2-4  ^  (*-*)—  1 .6  PJ  +  0.2  <>».  (5) 

Addirt  man  beide  Gleichungen  und  dividirt  durch  3.2, 
so  wird 

Man  kann  also  nach  4)  und  5)  noch  für  Anfang  und 
Ende  der  Reihe  der  Positionswinkel  je  eine  Distanz  hin- 
zufügen, ein  Verfahren,  welches  nicht  völlig  einer  gewöhn- 
lichen Extrapolation  gleich  zu  achten  ist.  In  Anwendung  auf 
02  387  erhielt  Ref.  folgende  Zahlen: 

&  g 

1400  1.71 

340  2.1 1 

Diese  Werthe,  besonders  der  erste,  reihen  sich  nicht 
ganz  befriedigend  an  die  vom  Verf.  berechneten  g;  man  hat 
nämlich  für  #=130°  u.  s.  w.  0=1.89,  ^Sö,  1.84,  1.82  u.  s.  w. 
Auch  eine  weiter  gehende  Controle  zeigt  z.  Th.  beträcht- 
liche Abweichungen  vom  Flächengesetz.  Es  muss  indessen 
dem  Verf.  unbedingt  zugestanden  werden,  dass  im  vorliegenden 
Falle  wegen  der  Unvollkommenheit  der  Beobachtungen^  die 
Ausgleichung  eine  ungemein  schwierige  war,  wovon  man  sich 
durch  den  Versuch,  die  Curve  der  Positionswinkel  zu  zeich- 
nen, leicht  überzeugen  kann. 

Nachdem  die  fundamentale  Aufgabe  der  Bestimmung 
zusammengehöriger  Werthe  von  &  und  g  gelöst  ist,  wird  die 
Construction  der  scheinbarenjEllipse  ausgeführt.  Leider  sind 
Abbildungen  derselben,  ebenso  wie  diejenigen  der  Posi- 
tionswinkel-Curven,  der  Abhandlung  nicht  beigefügt,  so  dass 
der  Leser  kein  Unheil  darüber  hat,  ob  der  Anschluss  der 
Ellipse  an  die  mittelst  der  g  und  #  construirten  Punkte  ein 
guter  ist  oder  nicht  Nur,  aus  den  etwas  ausführlicher  mit- 
geteilten Zahlen  für  OS  387  lässt  sich  schliessen,  dass  die 
Zeichnungen  in  etwas  kleinem  Massstabe  ausgeführt  wurden. 
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Die  scheinbare  Ellipse  durchschneidet  nämlich  die  Coordina- 
tenaxen  in  den  vier  Punkten 

orx  =  +  i.94        ^vx=  + 1-77  Centime ter 
x2=  — 1.70       ^=  —  1.35 

Die  Bestimmung  der  Bahnelemente  des  Doppelsterns 
erfolgt  nach  einer  sehr  eleganten  Methode,  welche  der  Verf. 
ausser  in  der  vorliegenden  Abhandlung  auch  in  den  Monthly 
Notices  of  the  R.  A.  S.,  March  1889  erläutert  hat.  Die  Glei- 
chung der  scheinbaren  Ellipse  ist  von  der  Form 

ax+ßy-\-yx2-\-8xy-\-syz+ 1  =0 

deren  Coefficienten  4  Ungleichheiten  genügen  müssen,  näm- 
lich zwei  der  Ellipse  eigenthümlichen,  und  zweien,  welche 
ausdrücken,  dass  der  Hauptstern,  welcher  als  Anfangspunkt 
der  Coordinaten  angenommen  ist,  innerhalb  der  Ellipse  liegt. 
Die  Coefficienten  «,  ß9  y,  e  bestimmen  sich  in  sehr  einfacher 
Weise  aus  den  bereits  oben  erwähnten  Coordinaten  der 
Durchschnittspunkte  der  Ellipse  mit  den  Coordinatenaxen; 
zur  Bestimmung  von  S  ist  die  Abmessung  der  Coordinaten 
eines  fünften  Ellipsenpunktes  nöthig,  dem  zur  Controle  aller 
fünf  Coefficienten  noch  ein  sechster  Punkt  hinzugefügt  wird. 
Endlich  erhält  man  die  Elemente  der  wahren  Bahn  nach 
sehr  eleganten  Formeln,  die  von  Kowalski  herrühren*.  Vergl. 
Dubjago's  Abhandlung  über  ß  Delphini  A.  N.  2602.  Das  hier 
nur  kurz  skizzirte  Glasenapp'sche  Verfahren,  für  dessen  De- 
tail der  Leser  auf  die  in  Rede  stehende  Abhandlung,  bez. 
auf  die  Monthly  Notices  zu  verweisen  ist,  hat  vor  anderen 
Methoden  den  grossen  Vorzug,  dass  allerlei  in  die  scheinbare 
Ellipse  hineinzuzeichnende  Hülfslinien  vermieden  werden  und 
verschiedene  mit  einem  Transporteur  nur  mangelhaft  aus- 
führbare Winkelmessungen  fortfallen.  (Man  vergleiche  John 
Herschefs  Verfahren  in  dessen  schon  genannter  Abhandlung 
oder  die  Methode  von  Klinkerfues  in  dessen  Theoretischer 
Astronomie  S.  393.) 

Den  vier  ersten  Abschnitten  der  Glasenapp'schen  Schrift, 
über    deren  Inhalt   bisher   referirt  wurde,    folgt  nun  in  sechs 


*  Sehr  ähnliche  Formeln  benutzen  der  Unterzeichnete  und  seine 
Schaler  seit  vielen  Jahren.  Es  wäre  kein  Grund  vorhanden  dies  zu 
erwähnen,  wenn  diese  Formeln  nicht  vor  einem  Jahre,  also  vor  Erschei- 
nen des  oben  citirten  Aufsatzes  in  den  Monthly  Notices,  durch  wel- 
chen die  Aufmerksamkeit  auf  die  russisch  geschriebene  Arbeit  Kowalski's 
gelenkt  worden  ist,  veröffentlicht  worden  wären  ohne  irgend  welche 
Bezugnahme  auf  Kowalski.  Vergl.  Fortgesetzte  Untersuchungen  über 
das  mehrfache  Sternsystem  £  Cancri,  München  1888,  S.  66. 

H.  Seeliger. 
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weiteren  Abschnitten  für  jeden  der  bereits  genannten  Doppel- 
sterne eine  Zusammenstellung  der  Beobachtungen,  der  Jahres- 
mittel, der  gefundenen  Elemente  und  der  Differenzen  (Beob- 
achtung —  Rechnung)  für  Positionswinkel  und  Distanzen. 
Dass  diese  Unterschiede  z.  Th.  recht  beträchtlich  sind,  kann 
bei  Doppelsternen,  deren  Distanzen  meist  kleiner  als  i"  sind, 
nicht  auffallen;  merkwürdig  ist  es  aber,  dass  fast  durchweg 
für  den  ersten  Ort  die  berechneten  und  beobachteten  Posi- 
tionswinkel ausserordentlich  weit  auseinandergehen. 

Um  einen  freilich  nicht  bedeutenden  Betrag  hätten  sich 
übrigens  die  Abweichungen  im  Positionswinkel  vermindern 
lassen,  wenn  für  jeden  Stern  der  Knotenlänge  das  Mittel  aus 
den  Unterschieden:  beobachteter  —  berechneter  Positionswin- 
kel hinzugefügt  worden  wäre,  eine  Correction,  die  z.  B.  für 
Ö2$8j  etwa  +o?2  beträgt.  Indessen  ist  die  Vernachlässi- 
gung derartiger  Beträge  sicherlich  gerechtfertigt,  da  die  Fehler 
der  gefundenen  Elemente  jedenfalls  sehr  starke  Vielfache 
dieser  Correctionen  sind. 

Im  elften  Abschnitt,  welcher  von  der  Genauigkeit  der 
bestimmten  Bahnen  handelt,  werden  die  wahrscheinlichen 
Fehler  eines  Positions winkeis  aus  den  Differenzen  Beobach- 
tung —  Rechnung  als  Functionen  der  Distanz  hergeleitet.  Es 
ergibt  sich  für 

02  387,  4,  20  bei  mittlerer  Distanz  ^=0.^48  der  w.  F.  von  9-  gleich  +4?8 

0^413,  H9     »  »  »  °-65    »       *         »     *      *  3-i 

0^489  »  »  »  1.24»»         »»»  1.7 

also  im  allgemeinen  bei  zunehmender  Distanz  zunehmende 
Genauigkeit.  Diese  wahrscheinlichen  Fehler  hängen  allerdings 
nicht  nur  von  den  Fehlern  der  Elemente,  sondern  auch  von 
denen  der  zur  Vergleichung  benutzten  Beobachtungen  ab, 
indessen  gestatten  sie  doch  eine  ungefähre  Beurtheilung  der 
ersteren.  Verf.  hält  die  Elemente  von  02  4  und  02  149 
für  die  am  wenigsten  gut,  diejenigen  von  X  Cygni  =  OJS413 
dagegen  für  die  am  genauesten  bestimmten. 

Der  zwölfte  Abschnitt  gibt  eine  Untersuchung  der  per- 
sönlichen Gleichungen  im  Positionswinkel  für  die  einzelnen 
Beobachter.  Einige  der  gefundenen  Werthe  konnten  dadurch 
einer  Art  von  Controle  unterworfen  werden,  dass  schon  auf 
anderem  Wege  relative  persönliche  Gleichungen  durch  O.  Struve 
und  Schiaparelli  hergeleitet  waren.  Man  hat  nämlich  für  Di- 
stanzen <i": 

Demb.-O-S  +3^27  i  +I?s6  ) 

Secchi-02;  +4.77  >  nach  O.  Struve  +2.48  f         .         GlasenaDO 

Duner-02:  +6.99V  +3.IOI   naCÖ  V'  ulasenaPP- 

Schiap. — Demb.  —0.40      nach  Schiap.     — 0.16' 
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Die  Zeichen  sind  in  beiden  Reihen  dieselben,  während 
die  Glasenapp'schen  numerischen  Werthe,  etwa  die  Hälften 
der  von  Struve  und  Schiaparelli  bestimmten  sind. 

Unter  der  Annahme,  dass  die  Gesammtmasse  eines  bi- 
nären Systems  gleich  der  Summe  der  Massen  von  Sonne  und 
Erde  ist,  leitet  Verf.  im  13.  Abschnitt  die  hypothetischen 
Parallaxen  aller  Pulkowaer  Doppelsterne  ab,  deren  Bahnen 
bisher  bestimmt  sind.  Dieselben  liegen  innerhalb  der  Gren- 
zen o"c»2  und  of'oB  (d  Equulei). 

Endlich  werden  im  14.  Abschnitt  die  Elemente  der  13 
bisher  einer  Bahnbestimmung  unterzogenen  Pulkowaer  Dop- 
pelsterne zusammengestellt. 

R.  Lehmann-Filhes. 


£.  Lindemann,  Photometrische  Bestimmung  der  Gros- 

senklassen   der  Bonner  Durchmusterung.    (Supplement  II  aux  Ob- 
servation s  de  Poulkova.)  St.  Petersbourg  1889.  IV,  162  S.  Gross  40. 

Seit  der  Anwendung  von  Messinstrumenten  zur  Be- 
stimmung der  Helligkeiten  der  Fixsterne  ist  es  das  Bestreben 
gewesen,  die  bis  dahin  nur  auf  Schätzungen  beruhenden 
Grössenangaben  der  Sterne  mit  den  Resultaten  der  Messung 
zu  vergleichen  und  zu  untersuchen,  ob  sich  eine  Beziehung 
zwischen  Schätzungs-  und  Photometer-Scala  nachweisen  lasse. 
Es  war  natürlich,  dass  man  diesen  Untersuchungen  die  Grös- 
sen der  Uranometria  nova  und  der  Bonner  Durchmusterung, 
welche  unstreitig  das  vollständigste  und  gleichförmigste  Ma- 
terial liefern,  zu  Grunde  legte.  Aber  alle  bisherigen  Arbeiten 
auf  diesem  Gebiet,  unter  denen  besonders  diejenigen  von 
Seidel,  Rosen,  Wolff  und  Pickering  hervorzuheben  sind,  haben 
nur  das  eine  mit  einiger  Sicherheit  ergeben,  dass  das  Ver- 
hältniss  zweier  auf  einander  folgenden  Grössenklassen  nicht 
für  alle  Sternhelligkeiten  dasselbe  zu  sein  scheint.  Ueber  die 
specielle  Frage,  wie  dieses  Verhältniss  sich  von  Klasse  zu 
Klasse  ändert,  ist  bei  den  beträchtlichen  Differenzen,  die  sich 
zwischen  den  einzelnen  Beobachtern  zeigen,  gegenwärtig  noch 
keine  Entscheidung  zu  treffen. 

Einen  neuen  Beitrag  zu  dieser  Frage  liefert  die  vor- 
liegende Abhandlung,  welche  die  Resultate  13 jähriger  Beob- 
achtungen mit  einem  Zöllner'schen  Photometer  enthält.  Eine 
vorläufige  Mittheilung  über  die  Hauptergebnisse  dieser  Arbeit 
ist  bereits  in  den  Astronomischen  Nachrichten,  Nr.  2816,  er- 
schienen, doch  sind  dort  keine  näheren  Details  angegeben. 
Der  Verf.  führt  in  dem  Vorwort  die  Gründe  für  den  langen 
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Zeitraum  der  Beobachtungen  an  und  entwickelt  ganz  kurz 
die  Gesichtspunkte,  welche  ihn  bei  der  Aufstellung  des  Beob- 
achtungsplanes geleitet  haben.  Die  eigentliche  Arbeit  zer- 
fallt in  zwei  Abtheilungen,  von  denen  die  erste  auf  108  Seiten 
das  Beobachtungsjournal  in  voller  Ausführlichkeit  enthält, 
während  die  zweite  sich  mit  Untersuchungen  über  das  In- 
strument und  mit  der  definitiven  Ableitung  der  Resultate  be- 
schäftigt. 

Das  benutzte  Instrument,  dasselbe,  welches  auch  von 
Rosen  bei  seinen  Beobachtungen  angewendet  wurde,  ist  ein 
Zöllner'sches  Photometer  in  der  alten  Ausfekf sehen  Con- 
struetion,  welches  an  dem  Ocularende  eines  Steinheil'schen 
Refractors  von  126  mm  Oeffnung  und  1507  mm  Brennweite 
angebracht  war.  Die  gemessenen  Sterne  sind  in  Gruppen 
von  je  2  bis  1 1  Sternen  getheilt,  und  zwar  sind  die  Gruppen 
so  ausgewählt,  dass  sie  auf  einen  Raum  von  nur  wenigen 
Quadratgraden  Objecte  von  möglichst  verschiedener  Helligkeit 
enthielten.  Auf  diese  Weise  sind  die  Resultate  von  dem 
Einfluss  der  Extinction  und  vorübergehender  localer  Luft- 
trübungen so  gut  wie  ganz  frei.  Die  Anordnung  der  Beob- 
achtungen innerhalb  jeder  Gruppe  war  derartig,  dass  die 
Sterne  in  einer  bestimmten  Reihenfolge  jeder  viermal  (je  zwei 
Einstellungen  zu  beiden  Seiten  des  Nullpunktes)  gemessen 
und  darauf  in  umgekehrter  Reihenfolge  von  neuem  beob- 
achtet wurden.  Durch  diese  Anordnung  sind  etwaige  all- 
mähliche Aenderungen  im  Luftzustande,  in  der  Lampenhellig- 
keit u.  s.  w.  möglichst  unschädlich  gemacht.  Durchgängig 
sind  nur  in  zwei  Quadranten  Einstellungen  ausgeführt  wor- 
den, nachdem  eine  besondere  Untersuchung  gezeigt  hatte, 
dass  die  Nicolprismen  von  Excentricität  frei  waren.  Jeder 
Stern  ist  ausnahmslos  mindestens  an  zwei  Abenden,  viele 
sind  an  drei  und  mehr  Abenden  beobachtet.  Im  Verlauf  der 
Arbeit  sind  bei  270  helleren  Sternen  noch  Farbenschätzungen 
angestellt  worden,  und  Verf.  glaubt,  dass  diese  Schätzungen 
etwas  freier  von  subjeetiver  Auffassung  sind,  als  es  sonst  bei 
derartigen  Farbenbestimmungen  der  Fall  zu  sein  pflegt,  und 
zwar  aus  dem  Grunde,  weil  das  Colorimeter  ihm  einen  werth- 
vollen  Anhaltpunkt  für  die  Beurtheilung  geboten  hat.  Die 
Schätzungen  stimmen  bei  den  meisten  Sternen  sehr  befriedi- 
gend unter  einander  überein,  und  nur  in  einigen  Fällen,  von 
denen  vier  besonders  hervorgehoben  sind,  zeigen  sich  Ab- 
weichungen, die  nach  Ansicht  des  Verf.  sich  nicht  durch  Beob- 
achtungsfehler erklären  lassen.  In  einigen  Gruppen  hat  der 
Verf.  bei  den  hellsten  Sternen  Blenden  vor  dem  Objectiv 
benutzt  und  den  Absorptionscoefficienten  dieser  Blenden  jedes- 
mal durch  Messung  eines  Sterns  von  mittlerer  Helligkeit  mit 
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und  ohne  Blende  bestimmt  Die  sämmtlichen  Messungen 
sind  an  140  Tagen  in  der  Zeit  von  1870  Sept.  22  bis  1883 
Aug.  20  angestellt  worden  und  beziehen  sich  im  ganzen 
auf  534  Sterne  von  den  Grössen  3m  bis  9™5.  Ein  Verzeich« 
niss  dieser  Sterne,  nach  M  geordnet,  findet  sich  am  Schlüsse 
der  ersten  Abtheilung  der  Abhandlung,  mit  Angabe  der  Po- 
sitionen für  1875.0,  der  Farbenschätzungen,  der  Grössen  der 
Bonner  Durchmusterung  und  femer  der  Grössenschätzungen, 
welche  für  einen  Theil  der  Sterne  von  Herrn  Romberg  am 
Pulkowaer  Meridiankreise  ausgeführt  sind. 

Die  zweite  Abtheilung  de/  Arbeit  enthält  in  sehr  aus- 
führlicher Darstellung  eine  Reihe  von  Untersuchungen  über 
das  Instrument,  über  die  Genauigkeit  der  Beobachtungen  und 
einige  damit  zusammenhängende  Fragen,  und  nur  die  letzten 
10  Seiten  sind  der  Ableitung  und  Discussion  der  eigentlichen 
Resultate  gewidmet.  Es  wird  genügen,  aus  den  einzelnen 
Capiteln,  die  im  wesentlichen  nichts  Neues  enthalten,  die 
interessantesten  und  wichtigsten  Punkte  hervorzuheben. 

Nach  einer  sehr  genauen  Beschreibung  des  Photometers, 
der  Besprechung  seiner  genugsam  bekannten  Vorzüge  und 
Mängel,  sowie  einer  längeren  Untersuchung  über  die  Null- 
pnnktsfehler  des  Intensitätskreises  folgt  ein  Abschnitt  über 
die  wahrscheinlichen  Fehler  der  Einstellungen.  Zur  Ab- 
leitung derselben  hat  der  Verf.  249  vollständige  Beobachtun- 
gen, jede  aus  3  bis  4  Doppeleinstellungen  bestehend,  in  der 
Weise  ausgewählt,  dass  die  verschiedenen  Einstellungen  des 
Intensitätskreises  vertreten  waren.  Der  Zusammenhang  zwischen 
Ablesung  des  Intensitätskreises  und  wahrscheinlichem  Fehler 
des  Helligkeitslogarithmus  (Mittel  aus  8  Einzeleinstellungen) 
ergibt  sich  aus  der  folgenden  Tabelle: 


Ablesung  am 

Intensitatskreise 

W 

ahrsch.  Fehler 

o°—  IO° 

±0.0263 

IO   —20 

O.OI57 

20   —30 

O.Ol  16 

30   -40 

O.OIOO 

40   —50 

O.OO84 

50  —60 

O.OO71 

60  — 70 

O.OO73 

70  —80 

O.OO49 

80   —90 

O.OOI8 

Mittel 

+  O.OIO3 

Hieraus   folgt,   dass   die  Genauigkeit  der   Einstellungen 
bestandig  zunimmt  mit  wachsender  Ablesung  am  Intensitäts- 
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kreise  und  im  allgemeinen  also  desto  grösser  wird,  je  heller 
der  beobachtete  Stern  ist.  Diese  etwas  auffallende  Ungleich- 
mässigkeit  in  der  Genauigkeit  der  Einstellungen  findet  sich 
bei  anderen  Beobachtern  mit  dem  Zöllner'schen  Photometer 
nicht  in  so  hervorragendem  Grade  ausgesprochen.  Die 
Messungen  des  Ref.  zeigen  zwar  bei  kleinen  Winkeln  eben- 
falls eine  etwas  grössere  Ungenauigkeit,  dagegen  sind  sie 
bei  den  gewöhnlich  vorkommenden  Ablesungen  des  Intensitäts- 
kreises zwischen  10  und  50  Grad  fast  gleichmässig  genau. 

Die  Farbe  der  Sterne  scheint  nach  den  Untersuchungen 
des  Verf.  auf  die  Sicherheit  der  Einstellungen  keinen  Ein- 
fluss  zu  üben;  wenigstens  ergibt  die  Zusammenstellung  der 
wahrscheinlichen  Fehler  nach  den  3  Hauptfarben  weiss,  gelb 
und  roth  keine  wesentlichen  Unterschiede.  Auch  die  An- 
wendung verschiedener  Diaphragmen  und  die  Benutzung  von 
Blenden  vor  dem  Objectiv  ist  von  keiner  Bedeutung  für  die 
Genauigkeit  der  Einstellungen. 

Was  die  Ueberein  Stimmung  der  Beobachtungen  ver- 
schiedener Abende  betrifft,  so  findet  der  Verf.  aus  den  Diffe- 
renzen, welche  die  Messungen  eines  und  desselben  Objectes 
an  zwei  Abenden  zeigen,  den  Mittel werth  ±0.059  *m  Hellig- 
keitslogarithmus. Werden  die  mittleren  Abweichungen  für 
Sterne  verschiedener  Helligkeit  getrennt  gebildet,  so  ergibt 
sich  die  folgende  Tabelle: 


Grössenklasse 

Mittl.  Abweichung 

9I?5 — 91*0 

+O.076 

8.9—8.O 

O.060 

7.9-7.O 

O.058 

6.9—6.O 

O.050 

5-9-5-0 

O.060 

4.9-4.O 

O.057 

3.9-3.0 

O.054 

woraus  hervorgeht,  dass  die  Uebereinstimmung  für  Sterne 
verschiedener  Helligkeit  nahe  dieselbe  ist  und  nur  für  die 
allerschwächsten  Sterne  etwas  weniger  gut  zu  sein  scheint. 
Als  Grenzwerth  der  zulässigen  Abweichung  zwischen  Beob- 
achtungen desselben  Objects  an  zwei  verschiedenen  Abenden 
nimmt  der  Verf.  den  Werth  0.120  oder  ungefähr  0.3  Grössen- 
klassen  an,  eine  Annahme,  die  sich  gut  mit  den  Erfahrungen 
anderer  Beobachter  verträgt.  Gruppen,  für  welche  die  an 
zwei  Abenden  ausgeführten  Messungen  nicht  durchweg  inner- 
halb dieser  Grenze  übereinstimmten,  sind  vom  Verf.  gewöhn- 
lich mehr  als  zweimal  beobachtet  worden. 

Kapitel  4  und    5  behandeln  die  Fragen,   welchen  Ein- 
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fktäs  die  Anwendung  von  Objectivblenden,  sowie  die  Benutzung 
verschiedener  Diaphragmen  zur  Hervorrufung  der  künstlichen 
Sterne  auf  die  Helligkeitsmessungen  ausüben  können.  Der 
Verf.  kommt  dabei  zu  dem  Schluss,  dass  das  Helligkeits- 
verhältniss  zweier  Sterne  bei  freiem  Objectiv  etwas  kleiner 
gemessen  wird  als  bei  Anwendung  von  Blenden,  freilich  um 
einen  fast  vollkommen  zu  vernachlässigenden  Betrag,  und  dass 
andrerseits  bei  Benutzung  grösserer  Diaphragmen  sich  etwas 
stärkere  Helligkeitsunterschiede  ergeben  als  bei  Anwendung 
kleiner.  Da  nun  meistens  bei  freier  Objectivöffnung  auch 
grössere  Diaphragmen  gebraucht  werden,  so  heben  sich  die 
Einflüsse,  sofern  sie  überhaupt  Berücksichtigung  verdienen, 
fast  vollständig  gegen  einander  auf.  Eine  Vergleichung  der 
für  verschiedene  Objectivblenden  aus  den  Messungen  abge- 
leiteten Absorptionscoefficienten  mit  den  aus  den  Durch- 
messern dieser  Blenden  berechneten  Werthen  führt  zu  dem 
auch  anderweitig  gefupdenen  Resultat,,  dass  die  ersteren  kleiner 
sind  als  die  letzteren,  dass  also  durch  die  Blenden  die 
Sterne  weniger  geschwächt  werden,   als  man  erwarten  sollte. 

Die  beiden  folgenden  Abschnitte  enthalten  Untersuchun- 
gen über  die  vom  Verf.  in  drei  verschiedenen  Jahren  be- 
stimmten Intensitätstabellen  und  über  den  Einfluss  der  Hellig- 
keit des  Himmelsgrundes.  Das  Resultat  der  ersteren  Unter- 
suchung, über  welches  der  Verf.  übrigens  bereits  an  anderer 
Stelle  mit  derselben  Ausführlichkeit  wie  in  der  vorliegenden 
Abhandlung  berichtet  hat,  ist  in  so  fern  nicht  ohne  Interesse, 
als  es  zeigt,  dass  bei  Beurtheiiung  der  Farben  nicht  nur 
zwischen  verschiedenen  Beobachtern  Differenzen  auftreten 
können,  sondern  dass  auch  bei  ein  und  demselben  Beob- 
achter im  Laufe  der  Zeit  die  Auffassung  merklichen  Schwan- 
kungen unterworfen  ist.  Was  die  zweite  Untersuchung  an- 
langt, so  bietet  dieselbe  ein  durchaus  nebensächliches 
Interesse,  da  ja  bekanntlich  beim  Zöllner'schen  Photometer 
ein  Einfluss  des  Himmelsgrundes  principiell  ausgeschlossen 
ist,  und  höchstens  auf  den  Umstand  hingewiesen  werden 
könnte,  dass  fast  alle  Beobachter  übereinstimmend  die  Mes- 
sungen bei  hellem  Himmelsgrunde  für  weniger  schwierig 
erklärt  haben,  als  bei  dunklem  Grunde.  Das  Resultat  der 
Untersuchung  ist,  wie  zu  erwarten  war,  ein  durchaus  ne- 
gatives. 

Im  vorletzten  Abschnitt  gibt  der  Verfasser  eine  Ver- 
gleichung seiner  eigenen  Beobachtungen  mit  denen  von  Rosen, 
Ceraski,  Pickering  und  Pritchard.  Obgleich  das  hierzu  ver- 
wendbare Material  nur  ein  sehr  spärliches  ist,  so  geht  doch 
mit  genügender  Sicherheit  hervor,  dass  erhebliche  persönliche 
Unterschiede   nicht  vorhanden  sind.     Am  interessantesten  ist 
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die  Vergleichung  mit  den  beiden  zuletzt  genannten  Beob- 
achtern, weil  diese  Photometer  benutzt  haben,  die  nach  an- 
deren Principien  als  das  Zöllner'sche  construirt  sind.  Aus 
115  gemeinsam  mit  Pickering  gemessenen  Sternpaaren  ergibt 
sich  für  die  mittlere  Differenz  Pick.— Lind,  der  Werth  +0.024 
im  Helligkeitslogarithmus  oder  +0.06  Gros  senklassen,  und 
nach  den  Grössen  der  gemessenen  Helligkeitsunterschiede  ge- 
ordnet : 

Zahl  der 
Grössenunterschied  Pick.— Lind.  Sternpaare 


o?o — oK?5 

— 0™02 

28 

0.5—1.0 

+  O.O7 

30 

1.0—2.0 

+0.  II 

34 

2.0—3.0 

O.OO 

13 

3.0-4.0 

+O.I3 

6 

4-0—5.0 

+O.I6 

4 

Für  Pritchard  folgt  entsprechend  aus  allerdings  nur  39 
gemeinsam  beobachteten  Sternpaaren  die  mittlere  Differenz 
Pritch. — Lind.  =  +ol?i4,  und  nach  dem  Betrage  der  ge- 
messenen Grössenunterschiede  geordnet: 

Zahl  der 
Grossenunterschied  Pritch.— Lind.  Sternpaare 

o«po— o?5  +ol?oi   ,  13 

O.5  —  I.O  +0.20  16 

I.O—2.0  +0.22  IO 

Hier  zeigt  sich  eine  Zunahme  in  den  Differenzen,  die 
aber  bei  der  geringen  Anzahl  der  verglichenen  Paare  kaum 
als  genügend  verbürgt  zu  betrachten  ist. 

Das  neunte  und  letzte  Kapitel,  welches  den  wichtigsten 
Theii  der  ganzen  Abhandlung  bildet,  aber  im  Verhältniss  zu 
den  übrigen  Abschnitten  nur  einen  sehr  knappen  Raum  ein- 
nimmt, beschäftigt  sich  mit  der  Ableitung  der  Helligkeits- 
verhältnisse benachbarter  Grössenklassen.  Der  Verf.  hat 
dabei  nicht  sämmt liehe  gemessenen  Sterne  benutzt,  sondern 
eine  Anzahl  von  Objecten  ausgeschlossen,  welche  entweder 
der  Veränderlichkeit  verdächtig  waren,  oder  bei  deren  Beob- 
achtung sich  irgend  welche  störenden  Umstände  bemerkbar 
gemacht  hatten.  Es  blieben  daher  zur  Verarbeitung  nur 
430  Sterne  übrig,  und  zwar 

79  Sterne  3*0  bis  5™o 
61  »  5.1  >  6.0 
92  >  6.1  »  7.0 
101  »  7.1  »  8.0 
97       »       8.1    »    9.5 
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Zur  Berechnung  des  logarithmischen  Helligkeitsverhält- 
nisses  zweier  benachbarten  Größenklassen  ist  die  Formel 
benutzt : 

L  =  a  —  ßm 

wo  L  der  Helligkeitslogarithmus  eines  Sterns,  a  der  Hellig- 
keitslogarithmus der  Grösse  o,  m  die  Grösse  des  Sterns  und 
fi  das  gesuchte  Helligkeitsverhältniss  ist.  Für  jeden  Stern 
einer  Gruppe  ergibt  sich  eine  solche  Gleichung,  und  aus  allen 
Sternen  einer  Gruppe  folgt  dann  nach  der  Methode  der  klein- 
sten Quadrate  der  dieser  Gruppe  entsprechende  mittlere  Werth 
von  ß.  Im  Mittel  aus  allen  diesen  Gruppenwerthen  ergibt 
sich  ^  =  0.384  +  0.005.  Wird  aber  anstatt  eines  einzigen 
mittleren  Werthes  von  ß  aus  der  paarweisen  Vergleichung 
sämmtlicher  Sterne  benachbarter  Grössenklassen  das  gesuchte 
Helligkeitsverhältniss  für  die  verschiedenen  Sternklassen  ge- 
trennt berechnet,  so  ergibt  sich  als  wichtigstes  Resultat  der 
ganzen  Arbeit  folgende  Tabelle: 

Zahl  der  benutzten 
Grossenklasse  ß  wahrsch.  Fehl.  Sternpaare 


3-5 

0.291 

±0.007 

48 

5-6 

0.303 

0.007 

78 

6-7 

0.394 

0.008 

88 

7-8 

0.392 

0.016 

103 

8-9 

o-437 

0.018 

74 

9-9-5 

o.397 

0.024 

27 

Es  folgt  hieraus,  dass  der  Werth  von  ß  beständig  an- 
wächst mit  der  Abnahme  der  Sternhelligkeit,  und  dass  für 
die  schwächsten  Sterne  der  Durchmusterung  1/2  ß  fast  eben  so 
gross  ist  wie  ß  für  die  übrigen  Sterne.  Dieser  letztere  Punkt 
verliert  viel  von  seiner  Befremdlichkeit,  wenn  man  bedenkt, 
dass  erstens  von  diesen  schwächsten  Sternen  nur  27  Paare 
zur  Ableitung  von  ß  benutzt  sind,  und  dass  zweitens  gerade 
die  Messungen  dieser  Sterne,  wie  aus  den  Untersuchungen 
des  Verf.  hervorgeht,  am  unsichersten  sind,  und  wenn  man 
vor  allem  die  bekannte  Thatsache  berücksichtigt,  dass  die 
Bezeichnung  g™$  von  den  Beobachtern  der  Durchmusterung 
auch  für  Sterne  von  viel  geringerer  Helligkeit  benutzt  wor- 
den ist.  Den  Umstand,  dass  gleichzeitig  mit  dem  Anwachsen 
der  Werthe  von  ß  auch  die  wahrscheinlichen  Fehler  grösser 
werden,  glaubt  der  Verf.  damit  erklären  zu  können,  dass  die 
Schätzungen  der  Durchmusterung  für  die  helleren  Sterne  ge- 
nauer  seien,    als  für  die  schwächeren.      Ref.  möchte  dieser 
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Ansicht  nicht  beistimmen,  vielmehr  auf  Grund  eigener  Er- 
fahrungen annehmen,  dass  die  Sicherheit  der  Schätzung  bei 
den  schwächeren  Sternen  eher  eine  grössere  ist  als  bei  den 
hellen. 

Das  in  der  obigen  Tabelle  enthaltene  Resultat  bleibt, 
auch  wenn  man  von  dem  letzten  Werth  ganz  absehen  will, 
immer  noch  auffallend  genug,  um  so  mehr,  da  es  keineswegs 
in  Einklang  zu  bringen  ist  mit  den  Resultaten  anderer  Beob- 
achter, beispielsweise  Wolflfs,  welcher  für  die  helleren  Sterne 
bis  etwa  zur  Klasse  6ra  abnehmende  Werthe  von  ß  und  für 
die  schwächeren  Sterne  von  6m  bis  9m  nahezu  constante 
Werthe  von  ß  gefunden  hat.  Jedenfalls  wird  die  Frage  nach 
den  Beziehungen  zwischen  Helligkeitsverhältniss  und  Grössen- 
schätzung  durch  dieses  abweichende  Resultat  der  Lösung 
nicht  näher  gebracht.  Dazu  ist  vor  allem  das  vom  Verf. 
benutzte  Material  viel  zu  wenig  umfangreich.  Wenn  man 
bedenkt,  dass  die  obigen  Einzelwerthe  von  ß  durchschnittlich 
nur  auf  78  Sternpaaren  beruhen,  so  ist  klar,  dass  alle  grösse- 
ren Schätzungsfehler  der  Durchmusterung,  die  sehr  wohl  im 
Betrage  von  1U  Grössenklasse  und  darüber  vorkommen 
können,  auf  das  Resultat  einen  merklichen  Einfluss  ausüben 
müssen,  und  dass  schon  die  Hinzunahme  von  einigen  Stern- 
paaren hinreichen  könnte,  um  wesentlich  .andere  Werthe 
hervorzubringen.  Zur  endgültigen  Lösung  der  immerbin 
höchst  interessanten  und  wichtigen  Frage  bedarf  es  nach 
Ansicht  des  Ref.  eines  mindestens  10,  ja  20  und  30  mal  so 
grossen  Beobachtungsmaterials,  als  den  hier  besprochenen 
Untersuchungen  zu  Grunde  gelegen  hat. 

G.  Müller. 


Veröffentlichungen  der  Grossherzoglichen  Sternwarte 

zu  Karlsruhe.    Herausgegeben  von  W.  Valen  t  in  er.    Drittes  Heft. 
Karlsruhe  1889.    V,  204  S.,  3  Tafeln.    40. 

Das  dritte  Heft  der  Veröffentlichungen  der  Karlsruher 
Sternwarte  enthält  die  Arbeiten  zweier  Assistenten  dieses  In- 
stitutes; es  sind  dies  theils  Beobachtungen  am  Refractor, 
theils  Untersuchungen  über  zwei  interessante  Cometen,  nebst 
einem  Anhang,  enthaltend  Hülfstafeln  zur  Berechnung  der 
Parallaxen  nach  Hansen.  Eingeleitet  wird  das  Heft  durch 
ein  kurzes  Vorwort  des  Vorstandes  der  Sternwarte,  in  wel- 
chem er  die  Verhältnisse  des  seiner  Leitung  unterstehenden 
Institutes  darlegt;  es  ist  hiernach  bedauerlicherweise  wenig 
Hoffnung  vorhanden,  dass  das  seit  Verlegung  der  Sternwarte 
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Aach  Karlsruhe    bestehende   Provisorium  in   absehbarer    Zeit 
ein  Ende  erreicht. 

x.  Beobachtungen  am  sechsxölligen  Refractor 
von  Dr.  E.  von  Rebeur-Paschwitz. 

Die  vom  Verfasser  ausgeführten  Beobachtungen  bestehen 
in  der  Ausmessung  zweier  umfangreichen  Sternhaufen  und 
bilden  eine  Fortsetzung  der  in  den  früheren  Veröffentlichun- 
gen enthaltenen  Arbeiten  von  Prof.  Valentiner.  Da  der  zu 
diesen  Arbeiten  verwendete  Refractor  durch  die  Firma  Boecker 
und  Fecker  in  Wetzlar  eine  völlige  Umarbeitung  erfahren 
hatte,  bei  welcher  nur  der  optische  Theil  unverändert  ge- 
blieben ist,  war  eine  neue  Untersuchung  des  Mikrometer- 
apparates nothwendig,  die  vor  Beginn  der  Ausmessungen  vor- 
genommen wurde.  —  Der  Refractor  ist  wie  die  anderen  In- 
strumente der  Sternwarte  nur  in  einem  provisorischen  Bau 
untergebracht,  und  hat  daher  auch  sein  3.15  m  hoher  und 
1.35  bez.  ix>om  im  Querschnitt  haltender  Pfeiler  nur  eine 
geringe  Fundirung  erhalten,  so  dass  nicht  nur  die  Erschütte- 
rungen des  Strassenverkehrs,  sondern  auch  die  Drehungen 
der  Kuppel,  ja  sogar  zuweilen  schon  Bewegungen  des  Beob- 
achters Schwankungen  des  Instrumentes  hervorrufen  und  zur 
Anwendung  ganz  besonderer  Vorsicht  beim  Beobachten  nöthi- 
gen.  Weitere  Störungen  wurden  verursacht  durch  heftige 
'  Windstösse,  denen  Instrument  und  Kuppel  ausgesetzt  waren. 
Aus  diesen  Gründen  ist  der  genaueren  Bestimmung  der  Auf- 
stellungsfehler kein  grösseres  Gewicht  beigelegt,  sondern  nur 
Sorge  dafür  getragen  worden,  dieselben  stets  klein  zu  halten.  — 
Bezüglich  der  Montirung  ist  nichts  Besonderes  zu  erwähnen. 
Zur  Beleuchtung  des  Declinationskreises  und  des  Mikrometers 
dient  eine  seitlich  am  Ocularende  des  Rohres  angebrachte 
Lampe  grösserer  Dimensionen.  Feld-  und  Fadenbeleuchtung 
erfolgen  durch  einen  in  die  optische  Axe  des  Fernrohres  vor- 
zuschiebenden Spiegel  und  durch  ein  System  von  4  Prismen. 
Die  Moderirung  des  Lichtes  wird  durch  Einschaltung  von 
Gazeschichten  in  den  Lichtkegel  und  durch  Drehung  eines 
mit  Ausschnitten  versehenen  Ringes  bewirkt.  Die  Stellung 
des  Ocuiarauszuges  wird  an  einer  Millimeterscala  abgelesen. 
Der  Positionskreis  gestattet  Ablesungen  bis  auf  eine  Minute. 
Von  den  6  Ocularen  diente  das  zweite  mit  I40facher  Ver- 
grösserung  als  Gebrau chsocular.  Das  Instrument  ist  mit 
einem  durch  ein  Centrifugalpendel  regulirten  Uhrwerk  ver- 
sehen; die  bei  der  provisorischen  Aufstellung  durch  das  Uhr- 
werk verursachten  Erschütterungen  gestatten  indessen  keine 
Benutzung  desselben. 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  25.  3 
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Der  eigentliche  Mikrometerapparat  besitzt  zwei  einander 
gegenüberstehende  Schrauben  A  und  B,  von  denen  A  eine 
Platte  mit  5  Rectascensions-  und  12  Declinationsfaden  (wor- 
unter ein  Doppelfaden)  und  B  eine  Platte  mit  2  Declinations- 
faden bewegt.  Die  Messungen  von  Declinationsdifferenzen 
erfolgten  stets  unter  gleichzeitiger  Benutzung  dieser  beiden 
Schrauben,  wofür  einestheils  die  geringe  Stabilität  des  In- 
struments, anderntheils  ein  mangelhaftes  Functioniren  des  De- 
clinationsschlüssels  massgebend  war.  Das  Auftreten  einer 
Parallaxe  zwischen  den  Fäden  auf  Platte  A  und  By  ebenso 
wie  der  Umstand,  dass  nicht  alle  Declinationsfaden  einander 
genau  parallel  waren,  bedingte  die  Anwendung  besonderer 
Vorsichtsmassregeln  bei  den  Declinations-Einstellungen.  Nach 
Erledigung  der  ersten  Messungsreihe  (Ausmessung  von  M.  35) 
wurde  beiden  Uebelständen  durch  Abänderung  des  Mikro- 
meters und  Einziehen  neuer  Fäden  abgeholfen.  Mit  Schraube  B 
ist  ein  Declinograph  verbunden,  der  jedoch  wegen  der  ge- 
ringen Festigkeit  in  der  Aufstellung  des  Instrumentes  nicht 
zur  Verwendung  kam. 

Die  Schraube  B  ergab  sich  durch  Ausmessung  des  bei- 
läufig OF4  betragenden  Intervalles  des  Doppelfadens  auf  Platte -4, 
welche  von  0F1  zu  ofi  über  eine  Strecke  von  25  Umdrehun- 
gen hinweg  vorgenommen  wurde,  frei  von  periodischen  Fehlern. 
Zur  Untersuchung  des  fortschreitenden  Ganges  wurde  ein 
nahezu  io*  betragendes  Intervall  zweier  Declinationsfaden 
von  \&  bis  20/  von  Umdrehung  zu  Umdrehung  ausgemessen. 
Die  Ausgleichung  der  Messungen  erfolgte  nach  der  Formel 

j>  =  «(41-40* 

wo  jtp  die  an  die  Ablesung  A^  wegen  fortschreitenden  Ganges 
anzubringende  Verbesserung  und  A\  die  Ablesung  bedeutet, 
für  welche  diese  Verbesserung  null  gesetzt  wird.  Der  fort- 
schreitende Gang  ergab  sich  als  unerheblich,-  da  gefunden 
wurde 

y^  er  +  oroooo283  (Ap— 22T.Qj)2 

und  mit  diesem  Werthe  wurde  eine  Tafel  berechnet,  welche 
bei  Reduction  der  Beobachtungen  Verwendung  fand. 

Die  Schraube  Ay  welche  nur  innerhalb  weniger  Um- 
drehungen zur  Anwendung  kam,  zeigte  ebenfalls  keine  er- 
heblichen periodischen  Fehler,  welche  etwa  bei  der  Reduction 
in  Betracht  zu  ziehen  gewesen  wären.  Für  den  fortschreiten- 
den Gang  „ergab  die  Ausmessung  des  13*3  betragenden  Inter- 
valles der  beiden  Fäden  auf  Platte  B  den  Werth  der  Cor- 
rection 

y^  =  —  orooooi  (Ap  —  3oro)2 


Digiti 


zedby  G00gk 


35 

Diese  Correction  ist  unmerklich  innerhalb  der  wenigen 
Revolutionen,  für  welche  A  gebraucht  wurde. 

Zur  Bestimmung  des  Winkelwerthes  einer  Schrauben- 
umdrehung wurden  durch  Beobachtung  der  Durchgänge  von 
Aequatorsternen  die  Winkelwerthe  der  Abstände  zwischen 
den  äussersten  Fäden  der  Platte  A  bestimmt  und  zugleich 
deren  Abstände  in  Schraubenumdrehungen  ermittelt.  Die 
Stellung  des  Ocularauszuges  wurde  dabei  unter  stetiger  Con- 
trole  gehalten.     Die  Beobachtungen  an  10  Tagen  ergaben 

Schraube  B     V  =  28^65  n  +  of'0019 
Schraube  A     ir  =  28.7151 

Das  Vorhandensein  eines  von  der  Temperatur  abhän- 
gigen Gliedes  scheint  durch  die  Beobachtungen  angedeutet 
zu  sein,  zur  Ableitung  eines  sicheren  Werthes  desselben  reicht 
aber  das  vorhandene  Material  nicht  aus. 

Wie  schon  erwähnt,  erfuhr  das  Mikrometer  nach  Been- 
digung der  Ausmessung  von  M.  35  eine  Umarbeitung.  Aus 
diesem  Grunde  wurde  nach  Beendigung  derselben  das  Mik- 
rometer nochmals  einer  Prüfung  unterzogen ,  bei  welcher 
aber  von  einer  abermaligen  Untersuchung  der  Schrauben  auf 
periodischen  Gang  Abstand  genommen  wurde.  Für  den  fort- 
schreitenden Gang  fanden  sich  die  Correctionsformeln 

bei  Schraube  B    yp  =  +  0:00004825  (Ap  —  34ro)2 
bei  Schraube  A     yp  =  —  0.00001364  (Ap  —  30.0)2 

+  oroooooiöo  (Ap  —  3oro)J 

welche  Werthe  tabulirt  und  für  alle  Messungen  vom  Juli  1887 
an  angewandt  wurden.  Für  die  Winkelwerthe  der  Schrauben 
ergab  die  Neubestimmung 

für  Schraube  B     ir  =  28."63i8  ±  of'0021 
für  Schraube  A     ir  =  28.Ö796 

Bezüglich  des  bei  den  Ausmessungen  der  Sternhaufen 
befolgten  Beobach tu ngs Verfahrens  und  der  Reduction  der 
Messungen  ist  folgendes  zu  erwähnen. 

AI-  und  Decl.-Differenzen  wurden  durchweg  getrennt 
beobachtet.  Die  Berichtigung  des  scheinbaren  Parallels  wurde 
jeden  Abend  vor  Beginn  der  Messungen  vorgenommen  und 
im  Verlauf  des  Abends  öfters  controlirt.  Zur  Bestimmung 
der  jft-Differenzen  wurde  die  Registrirmethode  angewandt. 
Die  Vergleichsterne  wurden  so  gewählt,  dass  die  Declina- 
tions- Differenzen  möglichst  klein  gehalten  wurden,  um  den 
Einfluss  thunlichst  zu  verringern,  welchen  der  Umstand,  dass 
die  Fäden  nicht  genau  parallel  waren,  auf  die  Bestimmung 
der  Ä-Differenzen  ausübt.  Ein  Abendmittel  besteht  je  nach 
der  Helligkeit  der  Sterne  meist  aus  5  bis  11    einzelnen  Dif- 

3* 
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ferenzen.  —  Die  Declmations-Messungen  wurden  gleichmässig 
auf  beide  Stellungen  des  Mikrometers  vertheilt  und  unter 
gleichzeitiger  Benutzung  der  Schrauben  A  und  B  so  durch- 
geführt, dass  die  verschiedensten  Combinationen  der  mittle- 
ren Fäden  auf  Platte  A  mit  den  beiden  Fäden  der  Platte  B 
zur  Anwendung  kamen.  Die  Einstellung  wurde  möglichst  an 
dem  nämlichen  iR-Faden  ausgeführt,  an  welchem  auch  die 
Coincidenz  der  benutzten  Fäden  gemessen  wurde.  An  jedem 
Beobachtungsabend  wurde  die  Coincidenz  aller  benutzten 
Fadencombinationen  bestimmt,  so  dass  constante  Fadeninter- 
valle nicht  in  Rechnung  gestellt  zu  werden  brauchten.  Die 
Zahl  der  Declinations  -  Einstellungen  an  einem  Abend  betrug 
für  den  nämlichen  Stern  im  Anfange  der  Messungsreihe  4; 
später  wurde  sie  auf  3,  bei  schwachen  Sternen  sogar  auf  2 
beschränkt,  da  sich  hier  wie  auch  bei  anderen  Beobachtern 
zeigte,  dass  der  w.  F.  einer  einzelnen  Einsteilung  geringer 
ist  als  der  eines  Abendmittels. 

Bei  der  Reduction  sind  die  Refraction  und  die  Reduc- 
tion  auf  den  Jahresanfang  streng  berücksichtigt  worden. 

Zur  Ausmessung  gelangten  die  beiden  Sternhaufen 
G.C.  1360  (M.  35)  in  den  Zwillingen 
(1887.0  JR  6h2m  Decl.  +240  20') 
und 

M.  25  im  Schützen  (1887.0  JR  i8h25m  Decl.  —  I9°i2'). 

In  dem  ersteren  erstreckt  sich  dieselbe  auf  113 
Sterne  und  wurde  in  der  Zeit  vom  8.  October  1886  bis 
4.  Mai  1887  ausgeführt;  auf  das  Jahr  1886  entfallen  indessen 
nur  2  Beobachtungsabende.  An  30  Abenden  wurden  im 
ganzen  489  jR-  und  424  Decl. -Differenzen  gemessen.  Sechs 
der  helleren  Sterne  sind  als  Hauptsterne  der  Messung  zu 
Grunde  gelegt  und  die  gegenseitige  Lage  der  benachbarten 
Ecken  des  von  ihnen  gebildeten  Sechsecks  ist  durch  wieder- 
holte mikrometrische  Messung  genau  bestimmt  worden.  Bei 
der  Ausgleichung  dieser  Messungen  wurde  der  mit  Nr.  2 
bezeichnete  Hauptstern,  welcher  nahe  der  Mitte  des  ganzen 
Sternhaufens  liegt,  als  Ausgangspunkt  angenommen,  so  dass 
schliesslich  auch  alle  gemessenen  Coordinaten-Differenzen  sich 
auf  diesen  beziehen.  Da  keine  guten  neueren  Meridianbe- 
obachtungen der  6  Hauptsterne  vorliegen,  geschah  die  Aus- 
gleichung in  der  Weise,  dass  die  Summen  der  ^«(+0*099) 
und  der  z/tf(+o"84),  welche  bei  völlig  fehlerfreien  Beobach- 
tungen null  sein  müssten,  auf  <\ie  6  Differenzen  proportional 
ihren  wahrscheinlichen  Fehlern  vertheilt  wurden.  Eine  Prü- 
fung der  so  erlangten  Normaldifferenzen  ergab  sich  dadurch, 
dass  auch  2  nicht  benachbarte  Ecken  des  Sechsecks  direct 
verbunden  wurden.     Es  ergaben  hier 


Digiti 


zedby  G00gk 


37 

die  directe  Messung  ^=+28*702  46= — 3'o."4i 
die  Normal  differenzen  z/a=  +  28.656  z/<f=  —  3  0.61 
Zum  Anschluss  der  schwächeren  Sterne  sind  ausserdem 
noch  6  Zwischensterne  eingeführt  worden,  die  ihrerseits  — 
zum  Theil  zweimal  —  an  Hauptsterne  angeschlossen  wurden. 
Die  übrigen  101  Sterne  sind  direct  (78  Sterne)  oder  mit 
Hülfe  der  Zwischensterne  (23  Sterne)  mit  den  Hauptsternen 
verbunden  worden;  24  Sterne  sind  in  Aly  28  in  Decl.  an  je 
zwei  Haupt-  oder  Zwischensterne  angeschlossen,  die  Coordi- 
naten  der  übrigen  beruhen  nur  auf  Anschlüssen  an  einen 
Stern.  Für  die  Mittelbildung  bei  Anschlüssen  an  zwei  Sterne 
war  als  Gewicht  die  Zahl  der  Beobachtungsabende  massge- 
bend, wobei  einzelnen  Abenden  allerdings  infolge  schlechter 
Luftbeschaffenheit  u.  s.  w.  unter  Umständen  ein  geringeres 
Gewicht  ertheilt  wurde.  In  einer  besonderen  Zusammen- 
stellung sind  die  auf  diese  Weise  erhaltenen  relativen  Coor- 
dinaten  der  112  Sterne  gegen  den  Stern  2  aufgeführt.  Zur 
Ermittelung  der  absoluten  Rectascensionen  und  Declinationen 
der  gemessenen  Objecte  ist  Stern  2  zn  den  in  seiner  Nähe 
und  mit  ihm  fast  genau  auf  dem  nämlichen  Parallel  befind- 
lichen Stern  5  Geminorum  angeschlossen  worden.  Es  fand 
sich  Ja=—  136*410+ 0*0083  und  Ji=— of'87±of'i28.  Für 
den  Ort  von  5  Geminorum  ist  das  Mittel  der  im  Seven  year 
und  Nine  year  Catalogue  gegebenen  Bestimmungen  benutzt 
worden,  das  unter  Anbringung  der  jährlichen  Eigenbewegung 
in  Declination  von  — of'046  (nach  Auwers)  auf  1887.0  über- 
tragen und  auf  das  System  von  Wolfers  (AI)  und  Auwers 
(Decl.)  reducirt  ist.  Die  durch  Hinzufügung  der  relativen 
Coordinaten  der  Sterne  des  Sternhaufens  an  diesen  Ort  er- 
haltenen Positionen  für  1887.0  sind  in  einem  nach  JR  ge- 
ordneten Catalog  zusammengestellt.  Jedem  Sternort  ist  ausser 
der  geschätzten  Grösse,  der  Zahl  der  Durchgänge  bez.  Ein- 
stellungen und  der  Zahl  der  Beobachtungsabende,  auf  wel- 
chen derselbe  beruht,  die  jährliche  Praecession  und,  wenn 
der  Stern  in  der  Bonner  Durchmusterung  vorkommt,  die  Num- 
mer der  letztern  und  die  daselbst  angegebene  Grösse  bei- 
gefugt. 

Ausser  diesen  Endresultaten  sind  aber  auch  in  einer 
ausführlichen  Zusammenstellung  die  einzelnen  Abendmittel 
jeder  überhaupt  gemessenen  JR-  und  Decl. -Differenz  aufge- 
führt. Weitere  Spalten  dieser  Zusammenstellung  enthalten 
das  Datum  der  Beobachtung,  den  Stundenwinkel,  die  Zahl 
der  Fäden  bez.  Einstellungen,  auf  welchen  das  Abendmittel 
beruht,  die  Lage  der  Schraube,  die  Summe  der  an  die  schein- 
baren Ja  und  Jd  anzubringenden  Correctionen  und  die  Werthe 
Ja  1887.0  und  dti  1887.0.     Die   letzte  Spalte   enthält  Bemer- 
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kungen  und  die  Mittelwerthe  nebst  den  zugehörigen  wahr- 
scheinlichen Fehlern.  Ausserdem  ist  eine  Uebersicht  der 
meteorologischen  Elemente  an  den  einzelnen  Beobachtungs- 
abenden  und  der  den  scheinbaren  Parallel  controlirenden 
Ablesungen  des  Positionskreises  gegeben.  Notizen  betreffs 
des  Luftzustandes  und  allgemeine  die  Beobachtungen  betref- 
fende Bemerkungen  sind  den  einzelnen  Tagen  der  Ueber- 
sicht beigefügt.  Es  ist  in  dieser  Weise  Alles  aufgeführt,  um 
einen  genauen  Einblick  in  den  Gang  der  Arbeit  und  die 
Einzelheiten  der  Messungen  zu  gestatten. 

Grössenschätzungen  wurden  an  3  Abenden  besonders 
vorgenommen.  Der  w.  F.  einer  Schätzung  ergab  sich  zu 
±oi?ii.  Die  Helligkeit  des  Sterns  2  wurde  den  Schätzun- 
gen zu  Grunde  gelegt.  Vergleichungen  geschätzter  Stern- 
grössen  mit  den  Angaben  der  Durchmusterung  und  besonders 
zu  diesem  Zwecke  vorgenommene  Grössenschätzungen  inner- 
halb anderer  ihrer  Helligkeit  nach  gut  bestimmter  Sterngrup- 
pen legen  dem  Verfasser  die  Vermuthung  nahe,  dass  die  von 
ihm  geschätzten  Sterngrössen,  namentlich  die  der  schwäche- 
ren Sterne,  eines  Verkleinerungsfactors  bedürfen,  um  sie  auf 
die  Scala  der  Bonner  Durchmusterung  zu  beziehen.  Vorn- 
weg sei  bemerkt,  dass  sich  Aehnliches  auch  für  das  zweite 
vermessene  Object,  M.  25,  ergab. 

Aeltere  Meridianbeobachtungen  finden  sich  von  5  Sternen 
der  vermessenen  Gruppe  vor;  für  keinen  derselben  ergeben 
sich  sichere  Spuren  einer  merklichen  Eigen bewegung. 

Bei  den  schwächsten  in  Karlsruhe  noch  messbaren  Ster- 
nen ist  von  vornherein  darauf  verzichtet  worden,  die  grösst- 
mögliche  Schärfe  der  Position  zu  erreichen,  und  nur  der  Stand- 
punkt festgehalten  worden,  dass  für  die  Entscheidung  der 
Frage,  ob  zu  einem  gewissen  Zeitpunkt  ein  Object  an  einer 
bestimmten  Stelle  vorhanden  gewesen  ist,  eine  Messung  von 
untergeordneter  Güte  vor  einer  blossen  Schätzung  der  Lage 
jedenfalls  den  Vorzug  verdient.  —  Als  w.  F.  einer  an  10 
Fäden  beobachteten  M-  Differenz  findet  sich  für  die  Sterne 
bis  9™9  herab  ±0*018;  für  die  Sterne  von  der  Grösse  io?o 
ab,  welche  durchschnittlich  an  7.6  Fäden  beobachtet  sind, 
ergibt  sich  ±0*027.  Diese  Werthe  der  w.  F.  eines  Abend- 
mittels folgen  aus  der  inneren  Uebereinstimmung  der  Beob- 
achtungen des  nämlichen  Abends.  Hingegen  ergibt  die 
Discussion  der  Abendmittel  unter  einander  folgendes:  Die 
Ja  der  Hauptsterne,  die  auf  je  8  Abenden  beruhen,  ergeben 
im  Mittel  einen  w.  F.  von  +0*012,  woraus  als  w.  F.  eines 
Abends  ±0*034  folgen  würde.  Für  die  schwächeren  Sterne 
findet  sich  als  w.  F.  eines  Abends 
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8TO—  9?9  ±0*029 

10. 0—10.9  ±0.029 

11. 0—12.0  ±0.047 

Ohne    Rücksicht   auf   die   Helligkeit    der  Sterne    ergibt    sich 
±o*>38. 

Untersucht  man  die  Ji  in  Bezug  auf  die  innere  Ueber- 
einstimmung  an  dem  nämlichen  Abend,  so  findet  sich  für 
den  w.  F.  des  Mittels  aus  3  Einstellungen 

bei  Sternen  bis       9^9     ±o."i7 
bei  Sternen  unter  9.9     ±0.24 

Die  Vergleichung  der  einzelnen  Abendmittel  unter  ein- 
ander hingegen  zeigt  als  w.  F.  emes  Abendmittels 

8?o—  9*?9  ±o./,33 

10. 0—10.9  ±0.51 

11. 0—12.0  ±0.76 

und  ohne  Rücksicht  auf  die  Helligkeit   ±0^59. 

Während  sonach  in  JR  bis  einschliesslich  n^o  die  Steme 
mit  der  nämlichen  Genauigkeit  beobachtet  wurden,  nahm  bei 
den  Declinationen  die  Genauigkeit  von  Anfang  an  mit  der 
Helligkeit  rasch  ab. 

Die  Gegenüberstellung  der  aus  der  Vergleichung  der 
einzelnen  Durchgänge  bez.  Einstellungen  und  der  aus  der  Ver- 
gleichung der  einzelnen  Abendmittel  unter  einander  abgelei- 
teten w.  F.  eines  Abendmittels  zeigt,  dass  den  einzelnen 
Abendwerthen  noch  beträchtliche  systematische  Fehler  an- 
haften, deren  Quelle  eine  sehr  verschiedenartige  seiu  kann. 
Es  ergibt  sich  daraus,  wie  auch  schon  Prof.  Valentiner  bei 
seiner  Ausmessung  der  Sternhaufen  G.C.  4410  und  1166  be- 
tont hat,  dass  es  zweckmässiger  ist,  die  Beobachtungen  an 
möglichst  vielen  verschiedenen  Abenden  auszuführen,  als  die 
Beobachtungen  des  nämlichen  Sternes  an  einem  Abende  zu 
häufen.  Der  Verf.  macht  speciell  noch  aufmerksam  auf  das 
öftere  Auftreten  verhältnissmässig  grosser  constanter  Abwei- 
chungen, namentlich  in  Declination,  zwischen  sämmtlichen 
an  gleichen  Abenden  gemessenen  Sternen,  für  welche  keine 
bestimmte  Ursache  aufzufinden  gewesen  ist. 

Das  zweite  am  Sechsfüsser  ausgemessene  Object  war, 
wie  schon  erwähnt,  der  Sternhaufen  im  Schützen  M.  25. 
Die  Bearbeitung  dieses  südlichen  Sternhaufens,  welcher  nur 
in  Ermangelung  eines  anderen  geeigneteren  gewählt  wurde, 
war  sehr  durch  den  schlechten  Luftzustand  in  der  geringen 
südlichen  Höhe  beeinträchtigt.  Zur  Vermessung  gelangten 
im  ganzen  53  Sterne,  von  denen  an  21  Abenden  324  JR- 
und  an  24  Abenden  302  DeclinationsdifFerenzen  erhalten  wur- 
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den.  Die  Beobachtungen  erstrecken  sich  von  1886  August  3 
bis  1887  August  12.  Das  Beobachtungsverfahren  war  das 
nämliche  wie  bei  M.  35,  nur  wurde  nach  den  bei  letzterem 
gesammelten  Erfahrungen  im  Jahre  1887  in  beiden  Coordi- 
naten  die  Zahl  der  Fadenantritte  und  Declinations-Einstellun- 
gen  für  den  einzelnen  Abend  verringert,  ohne  dass  indessen 
bei  der  Verbindung  der  Resultate  aus  den  Jahren  1886  und 
1887  verschiedene  Gewichte  angenommen  wurden.  Die  Beob- 
achtungen von  1887  sind  nach  der  Umarbeitung  des  Mikro- 
meters ausgeführt,  und  ist  bei  ihrer  Reduction  auf  die  Ergeb- 
nisse der  neuen  Untersuchung  desselben  Rücksicht  genommen. 
Als  Ausgangspunkt  der  Messungen  diente  der  mit  Nr.  1  be- 
zeichnete Stern,  dessen  Ort  im  Jahre  1887  an  den  Meridian- 
kreisen zu  Berlin  und  Strassburg  bestimmt  wurde.  Mit  die- 
sem Stern  wurden  8  andere  Sterne  durch  eine  grössere  Zahl 
von  .Beobachtungen  verbunden.  Diese  9  über  den  ganzen 
Sternhaufen  vertheilten  Sterne  dienten  als  Hauptsterne,  an 
welche  die  übrigen  44  Sterne  angeschlossen  wurden.  Je  9 
Sterne  wurden  in  einer  der  beiden  Coordinaten  mit  2  Haupt- 
sternen verbunden,  2  Sterne  in  AI,  und  1  in  Decl.  mit  3 
Hauptsternen,  alle  übrigen  Bestimmungen  beruhen  auf  dem 
Anschluss  an  einen  Hauptstern.  Die  Zusammenstellung  der 
meteorologischen  Elemente,  der  Einzelmessungen  und  der 
abgeleiteten  relativen  und  absoluten  Coordinaten  schliesst 
sich  genau  der  bei  M.  35  befolgten  Anordnung  an.  Bei 
den  an  drei  verschiedenen  Tagen  an  allen  53  Sternen  aus- 
geführten Grössenschätzungen  wurden  die  früher  gesammel- 
ten Erfahrungen  berücksichtigt.  Stern  1  ist  der  Veränder- 
liche U  Sagittarii,  und  wurde  bei  ihm  am  12.  August  1887 
im  Verlaufe  des  Beobachtungsabendes  eine  Helligkeitszunahme 
von  einer  halben  Grössenklasse  wahrgenommen.  Auch  bei 
den  Grössenschätzungen  innerhalb  dieses  Sternhaufens,  von 
welchem  22  Sterne  in  der  Bonner  Südlichen  Durchmusterung 
enthalten  sind,  zeigte  sich,  dass  die  Karlsruher  Schätzungen 
die  Sterne  gegen  die  Durchmusterung  zu  schwach  geben, 
und  zwar  im  Mittel  aus  den  Abweichungen  gegen  die  er- 
wähnten 22  Sterne  um  0.33  Grössenklassen. 

Von  den  53  vermessenen  Sternen  kommen  8  in  älteren 
Catalogen  vor,  darunter  auch  der  Hauptstern  1.  Eine  Dis- 
cussion  der  sämmtlichen  vorhandenen  Bestimmungen  ergibt 
nur  für  den  als  Nr.  31  bezeichneten  Stern,  der  also  mit  der 
Gruppe  nicht  physisch  verbunden  ist,  eine  merkliche  Eigen- 
bewegung; aus  sämmtlichen  Beobachtungen  jährlich  —0*0108 
und  —  of'183,  aus  Piazzi  allein  mit  der  Karlsruher  mikrometri- 
schen Bestimmung  verbunden  —0*0105  unc*  — o."i70.  Auffallend 
ist  bei  diesem  Sterne  auch,  dass  die  Grössenschätzungen  des- 
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selben  seit  1863  (B.B.VI)  bis  jetzt  erheblich,  und  zwar  stetig 
abgenommen  haben,  nämlich  von  6™o  bis  7*?9  (bez.  8«?2). 

Die  Bestimmung  der  w.  F.  der  Messungen  der  Haupt- 
sterne, in  ähnlicher  Weise  wie  bei  M.  35  abgeleitet,  führt 
auch  nahezu  zu,  den  nämlichen  Beträgen  in  beiden  Coordi- 
naten.  Die  übrigen  Sterne  ergeben  für  ein  Abendmittel  in 
M  als  w.  F.  ±0*035,  mithin,  da  jeder  Stern  in  JR  an  6.2 
Abenden  bestimmt  ist,  als  w.  F.  des  Endresultates  +0*015.  — 
In  Declination  ergibt  sich  —  unter  Weglassung  zweier  stark 
abweichenden  Bestimmungen  —  für  einen  Abend  ±0^39, 
oder,  da  jeder  Stern  in  Decl.  an  5.5  Abenden  bestimmt  wurde, 
für  das  Gesammtresultat  iof'ig.  Der  Verfasser  glaubt,  dass 
dieser  Zuwachs  an  Genauigkeit  bei  den  Declinationsbestim- 
mungen  den  am  Mikrometer  vorgenommenen  Verbesserungen 
zuzuschreiben  ist. 

Zum  Schlüsse  ist  noch  eine  Hülfstafel  beigefügt,  um 
gegebenen  Falles  an  die  gemessenen  M  von  M.  35  nach- 
träglich noch  Correctionen  anzubringen,  welche  vom  Vorhan- 
densein eines  Temperatur-Coefficienten  des  Schraubenwerthes 
herrühren.  Der  Verfasser  ist  infolge  seines  durch  Krankheit 
veranlassten  Abganges  von  der  Sternwarte  nicht  mehr  in  der 
Lage  gewesen,  die  diesbezüglichen  Messungen  zu  Ende  zu 
führen,  welche  zu  einer  sicheren  Entscheidung  der  Frage 
fuhren  sollten,  ob  bei  der  Schraube  des  Karlsruher  Refractors 
die  Berücksichtigung  eines  solchen  Coefficienten  geboten  ist 
oder  nicht.  Das  von  ihm  selbst  in  dieser  Hinsicht  gesam- 
melte Material  lässt  die  Frage  noch  offen.  Für  M.  25  fallt 
die  Temperatur  während  der  Zeit  seiner  Ausmessung  nahe 
mit  dem  Mittel  der  Temperaturen  zusammen,  bei  denen  der 
Schraubenwerth  bestimmt  ist,  so  dass  für  dieses  Object  ähn- 
liche Correctionen  nicht  zu  berücksichtigen  sind. 

Von  den  beiden  vermessenen  Sternhaufen,  M.  35  und 
M.  25,  sind  Karten  beigegeben,  in  welche  sämmtliche  zur 
Vermessung  gelangten  Sterne  eingezeichnet  sind.  Auf  einem 
weiteren  Blatte  sind  heliographische  Vervielfältigungen  der 
von  Herrn  Eugen  von  Gothard  in  Her£ny  photographisch 
aufgenommenen  3  Sternhaufen  M.  25,  M.  35  und  M.  36  ge- 
geben, von  denen  der  letztere  in  Mannheim  am  Refractor  be- 
obachtet worden  ist.  Diese  sehr  sauberen  Abbildungen  sind 
vom  militärgeographischen  Institut  in  Wien  hergestellt.  Herr 
Prof.  Valentiner  hatte  die  Absicht,  durch  Ausmessung  dieser 
ihm  von  Herrn  von  Gothard  zur  Verfügung  gestellten  Pho- 
tographien eine  Vergleichung  zwischen  der  mikrometrischen 
und  photographischen  Methode  anzustellen,  um  einen  Beitrag 
zur  Lösung  der  Frage  zu  liefern,  wie  weit  eine  Methode 
die   andere    auf  dem  Gebiete   der  Sternhaufen  -  Ausmessun- 
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gen  zu  ergänzen  im  stände  ist.  Infolge  eines  Miss  Verständ- 
nisses von  Seiten  der  mit  Anfertigung  eines  Apparates  zum 
Ausmessen  der  Platten  beauftragten  Firma  hat  aber  Prof. 
Valentiner  einstweilen  von  einer  derartigen  Arbeit  absehen 
müssen. 

a.  Ueber  den  Cometen  1882  I  (Wells)  von  Dr.  E.  von  Rebeur-Paschwitz. 

Dieser  Comet  gehört  zu  denen  mit  kleiner  Periheldistanz, 
log  ^=8.7836.  Der  Periheldurchgang  fand  statt  1882  Juni  10.6, 
die  Beobachtungen  vor  dem  Perihel  erstrecken  sich  von  März  19 
bis  Juni  7,  nach  demselben  von  Juni  11  bis  August  16,  wo- 
durch ein  Bogen  von  3200  wahrer  Anomalie  umschlossen 
wird.  Da  der  Comet  für  die  nördliche  Halbkugel  länger  als 
2  Monate  circumpolar  war  und  ein  immerhin  ansehnliches 
Object  bildete,  das  eine  Zeit  lang  sogar  bei  Tage  im  Fern- 
rohr gesehen  werden  konnte,  so  sind  die  Beobachtungen  des- 
selben ausserordentlich  zahlreich  und  an  den  verschiedensten 
Sternwarten  angestellt.  Die  andauernd  gute  Definition  des 
Cometenbildes  —  der  Kern  war  hell  und  erschien  anfangs 
sternartig,  später  als  scharf  begrenztes  Scheibchen  —  Hess 
von  vornherein  eine  grosse  Genauigkeit  der  Ortsbestimmun- 
gen erwarten,  die  auch  auf  Grund  der  angestellten  Rech- 
nungen bestätigt  wird.  Wenngleich  die  Elemente  des  Co- 
meten im  übrigen  nichts  Besonderes  zeigen,  so  veranlassten 
doch  alle  die  erwähnten  Umstände  den  Verfasser  eine  ge- 
naue Bearbeitung  des  Cometen  vorzunehmen,  um  zu  unter- 
suchen, ob  der  Comet  bei  seinem  Durchgange  durch  die 
Sonnennähe  Widerstandsstörungen  erlitten  habe.  Da  Stö- 
rungen durch  Widerstand  nach  dem  Encke'schen  Gesetze  auf 
die  Zeit  unmittelbar  vor  und  nach  dem  Perihel  hätten  be- 
schränkt sein  müssen,  so  würden  die  Elemente  vor  dem  Pe- 
riheldurchgang den  ungestörten,  die  aus  Beobachtungen  nach 
demselben  abgeleiteten  den  gestörten  entsprechen.  So  gün- 
stig auf  der  einen  Seite  für  den  vorliegenden  Fall  auch  die 
Verhältnisse  liegen  für  die  Entscheidung  der  Frage,  ob  in 
der  That  derartige  Störungen  stattgefunden  haben,  so  ist 
auf  der  anderen  Seite  doch  auch  der  Umstand  in  Erwägung 
zu  ziehen,  dass  die  Widerstandsconstante  nach  der  Encke- 
schen  Hypothese  für  Comet  Wells  jedenfalls  einen  kleinen 
Werth  erhalten  müsste,  da  dieser  nach  Massgabe  des  Augen- 
scheines und  der  spectroskopischen  Wahrnehmungen  einen 
verhältnissmässig  dichten  Kern  gehabt  haben  muss.  —  Es 
sei  hier  vornweg  bemerkt,  dass  die  angestellten  Rechnungen 
zu  keinem  der  Annahme  eines  derartigen  störenden  Wider- 
standes günstigen  Resultat  geführt  haben. 
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Vor  Eintritt  in  die  eigentlichen  Rechnungen  geht  Verf. 
auf  die  physische  Beschaffenheit  des  Cometen  ein  und  gibt 
eine  kurze,  aber  übersichtliche  und  erschöpfende  Zusammen- 
stellung der  wesentlichen  Resultate,  zu  welchen  photometrische 
und  spectroskopische  Beobachtungen  und  Messungen  der 
äusseren  Form  dieses  interessanten  Cometen  geführt  haben. 
Hier  sei  nur  daran  erinnert,  dass  Comet  Wells  bei  der  An- 
näherung an  die  Sonne  in  seinem  Spectrum  die  hellen  Na- 
triumlinien zeigte,  und  dass  das  Studium  seines  Spectrums  einen 
wesentlichen  Fortschritt  in  unseren  Anschauungen  über  die 
Lichtentwickelung  der  Cometen  verursacht  hat. 

Als  Ausgangspunkt  für  die  Rechnung  ist  ein  paraboli- 
sches Elementen sy stem  gewählt  worden,  das  unter  Anwendung 
der  von  Wolyncewicz  (A.  N.  2746)  angegebenen  Normal- 
örter  abgeleitet  ist.  Die  zur  Vergleichung  der  Beobachtungen 
nöthige  Ephemeride  (S.  86)  wurde  innerhalb  so  enger  Grenzen 
interpolirt,  dass  für  weitere  Interpolationen  zweite  Differenzen 
ausreichten ;  drei  Beobachtungen  in  der  Nähe  des  Perihels 
wurden  direct  mit  den  Elementen  verglichen.  Die  Reduction 
auf  den  scheinbaren  Ort  für  den  Cometen  und  die  Coefficienten 
zur  Uebertragung  derselben  auf  die  Vergleichsterne  sind  der 
Ephemeride  beigefügt  (S.  88). 

Entsprechend  der  bei  den  Beobachtungen  des  Cometen 
erlangten  Genauigkeit  ist  grosse  Sorgfalt  auf  die  Beschaffung 
sicherer  Bestimmungen  für  die  bei  denselben  benutzten  432 
Vergleichsterne  verwendet  worden.  In  der  Hauptsache  be- 
ruhen diese  auf  den  Zonenbeobachtungen  der  Astronomischen 
Gesellschaft,  welche  dem  Verfasser  von  den  betreffenden 
Sternwarten  mitgetheilt  sind.  Eine  erhebliche  Anzahl  von 
Neubestimmungen  wurden  auf  Ersuchen  desselben  am  Strass- 
burger  Meridiankreis  ausgeführt.  Weitere  neuere  Meridian- 
bestimmungen sind  von  verschiedenen  Sternwarten  in  den 
A.  N.  veröffentlicht  und  hier  benutzt  worden ;  auch  die  An- 
gaben der  neueren  Cataloge  wurden  herangezogen.  Durch- 
gängig sind  die  Rectascensionen  auf  Wolfers,  die  Declinationen 
auf  Au wers  reducirt ;  auch  bei  den  Zonenbeobachtungen  sind 
die  in  dieser  Hinsicht  nöthigen  kleinen  Correctionen  berück- 
sichtigt Die  Anbringung  constanter  systematischer  Correc- 
tionen machte  sich  ferner  noch  nothwendig  bei  den  Meridian- 
beobachtungen von  Karlsruhe,  Cap  d.  G.  H.  und  Albany; 
dieselben  erreichten  in  Decl.  den  Betrag  von  1",  in  M  von 
0*1.  Die  Berücksichtigung  aller  dieser  Correctionen  schien 
schon  im  Hinblick  auf  den  besonderen  Zweck  der  Bearbeitung 
des  Cometen  geboten. 

Dem  Verzeichniss  der  mittleren  Oerter  der  Vergleich- 
sterne  für   1882.0  schliesst   sich  die  Mittheilung  sämmtlicher 
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Beobachtungen  des  Cometen  an,  welche  bei  der  Ableitung 
der  Elemente  in  Betracht  gekommen  sind.  Von  vornherein 
ausgeschlossen  wurden  nur  16  Beobachtungen,  für  deren  Ver- 
gleichsterne keine  genügenden  Positionen  beschafft  werden 
konnten.  Ferner  blieben  unberücksichtigt  3  Meridianbeobach- 
tungen aus  Washington  und  die  Beobachtungen  des  Dunecht 
Observatory,  die  erst  nach  Abschluss  der  Rechnungen  zur 
Kenntniss  des  Verfassers  kamen.  —  Die  Beobachtungen  sind 
nach  Sternwarten  geordnet,  und  es  liegen  von  nicht  weniger 
als  51  solche  vor.  Jeder  Beobachtungsreihe  ist  das  benutzte 
Instrument,  der  Beobachter  und  der  Ort  ihrer  Veröffent- 
lichung beigeschrieben,  ferner  die  Vergleichung  mit  der  Ephe- 
meride. Da  ein  reichhaltiges  Material  fast  für  jeden  Tag 
der  Erscheinung  vorliegt  und  fast  jeder  Beobachter  mit  einer 
grösseren  Zahl  von  Messungen  bei  demselben  vertreten  ist, 
so  war  es  möglich,  die  einzelnen  Beobachtungsreihen  auf 
systematische  Fehler  zu  untersuchen  und  den  einzelnen  Reihen  x 
Gewichte  zuzutheilen,  die  von  Willkür  ziemlich  frei  sind.  Zu 
diesem  Zwecke  wurden  in  Intervallen  von  4  bis  5  Tagen 
vorläufige  Normalwerthe  der  Grössen  cos  dJa  und  Jd  gebildet. 
Verwendung  fanden  hierbei  nur  gut  übereinstimmende  Beob- 
achtungsreihen. Da  die  Zahl  der  Einzelbeobachtungen,  auf 
welchen  ein  solcher  Mittelwerth  beruht,  vor  dem  Perihel  im 
Durchschnitt  30  und  nach  dem  Perihel  9  beträgt,  so  gehen 
in  jeden  Mittelwerth  eine  grössere  Zahl  verschiedener  Beob- 
achter und  Instrumente  ein,  und  man  kann  annehmen,  dass 
derselbe  von  jeder  Art  von  Einflüssen,  zufalligen,  persönlichen, 
instrumentellen,  genügend  frei  ist.  Eine  graphische  Ausglei- 
chung dieser  Mittelwerthe  ergab  dann  das  Zahlenmaterial  zur 
Ermittelung  der  systematischen  Abweichungen  und  der  wahr- 
scheinlichen Fehler  der  einzelnen  Reihen.  Bei  der  Gewichts- 
vertheilung  wurde  in  beiden  Coordinaten  als  Einheit  das  Ge- 
wicht einer  Beobachtung  angenommen,  deren  w.  F.  ±i."4i 
(  =  }r2)  beträgt  und  als  Höchstgewicht  3.0  festgesetzt.  Dass 
in  einzelnen  Fällen  aus  besonderen  Gründen  etwas  von  den 
berechneten  Gewichten  abgewichen  werden  musste,  und  dass 
beim  Zusammenziehen  mehrerer  Beobachtungen  in  eine  ein- 
zige entsprechende  Gewichtserhöhungen  stattfanden,  bedarf 
kaum  erst  der  Erwähnung.  —  Trotz  der  stern-  oder  scheib- 
chenartigen  Erscheinung  des  Kernes  ergab  die  genaue  Unter- 
suchung doch  in  mehreren  Fällen  systematische  Abweichungen 
gegen  die  Normalcurve  von  recht  erheblichem  Betrage.  Im 
Maximum  steigen  dieselben  bis  auf  0*73  bez.  4^7  an. 

In  der  nun  folgenden  chronologischen  Zusammenstellung 
der  Grössen  cos  6  Ja  und  zid  ist  jedem  einzelnen  Werthe  der 
Betrag   der  etwaigen  systematischen  Correction  und  das  ihm 
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ertbeilte  Gewicht  beigeschrieben.  Aus  den  mehr  als  900  Beob- 
achtungen sind  23  Normalwerthe  von  cos  SJa  und  J6  gebildet 
worden.  In  diese  Normalwerthe  sind  die  oben  erwähnten 
constanten  Correctionen  nicht  mit  aufgenommen,  sondern 
die  einzelnen  Werthe  sind  ohne  Anbringung  derselben  ledig- 
lich nach  Massgabe  der  Gewichte  ermittelt  worden.  Um 
aber  den  Einfluss  der  Correctionen  auf  die  Normalwerthe 
zu  veranschaulichen,  ist  ihr  Betrag  neben  jedem  derselben 
aufgeführt.  Derselbe  erreicht  im  Höchstfalle  +0*066  bez. 
+o?44,  meist  aber  ist  derselbe  entweder  völlig  null  oder 
nur  sehr  gering.  Im  Durchschnitt  ergibt  sich  — o?oo2  bez. 
+o."o4,  so  dass  die  schliessliche  Vernachlässigung  der*  Cor- 
rectionen gerechtfertigt  erscheinen  kann.  Als  w.  F.  eines 
Normalwerthes  findet  sich  ±0*032  und  dbof'32.  —  Durch 
Anbringen  dieser  Normalcorrectionen  an  die  Ephemeride, 
mit  deren  Hülfe  sie  ermittelt  worden  waren,  ergeben  sich  die 
23  Normalörter  selbst,  mit  denen  weiter  gerechnet  wurde. 
Es  bedarf  dieser  Umstand  der  Erwähnung,  da  infolge  eines 
Schreibfehlers  in  der  Aequatorconstanten  A  im  Betrage  von 
3*76  die  zur  Vergleichung  benutzte  Ephemeride  nicht  genau 
den  zu  Grunde  gelegten  Elementen  entspricht.  Der  Fehler 
wurde  erst  am  Schlüsse  der  Rechnung  gefunden,  nachdem 
auf  Grund  einer  Ausgleichung  bereits  ein  neues,  als  II  be- 
zeichnetes Elementensystem  ermittelt  worden  war.  Dieses 
System,  auf  den  Aequator  bezogen  und  mit  Berücksichtigung 
einer  Excentricität  abgeleitet,  liegt  der  weiteren  Rechnung 
zu  Grunde,  und  sind  die  23  Normalörter  mit  ihm  mittelst 
doppelt  geführter  Rechnung  verglichen. 

Die  an  sich  geringen  Störungen  sind  für  alle  Planeten 
mit  Ausnahme  des  Uranus  und  Neptun  in  iotägigen  Inter- 
vallen nach  dem  Berliner  Jahrbuche  berechnet.  Der  Null- 
punkt der  Störungen  ist  Juni  10.5,  also  fast  genau  mit  dem 
Periheldurchgang  zusammenfallend. 

Die  Differentialquotienten  der  Elemente  sind  nach  dem 
von  Oppolzer  gegebenen  Formelsystem  berechnet  und  die 
Werthe  durch  eine  doppelte  Rechnung  geprüft. 

Zur  Ableitung  eines  Elementensystemes  aus  der  Ge- 
saromtheit  der  Beobachtungen  ist  es  dem  Verfasser  zweck- 
mässig erschienen,  damit  die  Darstellung  der  10  Normalörter 
nach  dem  Perihel  nicht  zu  sehr  leide,  die  berechneten  Ge- 
wichte derselben  durch  Multiplication  mit  einem  starken  Fac- 
tor denen  der  13  Oerter  vor  dem  Perihel  durchschnittlich 
gleich  zu  machen.  Letztere  beruhen  durchschnittlich  auf  der 
fünffachen  Zahl  von  Beobachtungen  als  erstere.  Die  46  so 
erhaltenen  Normalgleichungen  als  ein  Ganzes  behandelt  erge- 


Digiti 


zedby  G00gk 


46 

ben  dann  nach  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate  folgende 
auf  den  Aequator  bezogenen  wahrscheinlichsten 

Elemente  III. 

T=  1882  Juni  10.566839+0.000036  m.  Zt.  Berlin 
log  q  =  8.7836376+O.OOOOI58 

€  =  O.99999454  +  O.OOOOOO83 

o/=  i96°5i'2o./r43+ir,i2  ) 
ß'=  210  29  io.42±o.6o  \  m.  Aeq.  1882.0 
'"=    52  57  37.96+0.56  ) 
.Die  übrig  bleibenden  Fehler  der  Normalörter  sind  zwar 
klein,  zeigen   aber  doch  einen  deutlichen  Gang.     Es   wurde 
daher    eine    nochmalige   Ausgleichung   vorgenommen,    indem 
die  Beobachtungen  vor  dem  Perihel  und  die  nach  demselben 
je  für  sich  behandelt  wurden.     Die  ersteren  ergaben 

Elemente  IV. 

T~  1882  Juni  10.5665 17  +0.000040  • 
log  q  =  8.7836300+0.00001 12 
e  =  1.000001 91 +0.000001 51 

W'sas  I96°5l'l7."26+7?2I 

ß'=  210  29  16. 21+3.39 
'*'=    52   57  43.67  +  3.26 
die  letzteren  hingegen 

Elemente  V. 

T=  1882  Juni  10.566825 
log  ^=8.7838139 
e  =  1.00004114 
a/=  i96°5i/52.//02 
ß'=  210  29    10.67 

.        *'  =      52     56     16.78 

Durch  die  Elemente  IV  werden  die  Beobachtungen  vor 
dem  Perihel  weit  besser  dargestellt  als  durch  die  Elemente  111. 
In  noch  erhöh terem  Masse  gilt  dies  für  die  Beobachtungen 
nach  dem  Perihel  betreffs  der  Elemente  V;  dafür  genügt  aber 
dies  System  den  Beobachtungen  vor  dem  Perihel  gar  nicht, 
und  ist  überhaupt  relativ  unsicher,  ja,  streng  genommen  sind 
in  ihm  die  Elemente  nur  als  Functionen  von  1"  und  e  be- 
stimmbar. Jede  Beobachtungsreihe  für  sich  betrachtet  ist 
sonach  einer  besseren  Darstellung  fähig  als  die  Gesammtheit 
derselben.  Trotz  der  Kleinheit  der  nach  Einsetzung  der  Ele- 
mente III  übrigbleibenden  Fehler  scheint  der  deutliche  Gang 
derselben  doch  nicht  dem  blossen  Zufall  zuzuschreiben  zu  sein, 
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sondern  eine  begründete  Ursache  zu  haben.  Der  Verfasser 
geht  aber  auf  diese  in  Anbetracht  der  Geringfügigkeit  der 
zurückbleibenden  Fehler  nicht  weiter  ein  und  sieht  die  Ele- 
mente III  als  die  definitiven  an,  welche  auch  mit  den  von 
Parsons  (A.  N.  2550)  gegebenen  sehr  nahe  übereinstimmen; 
in  Hinsicht  auf  den  specielien  Zweck  der  Arbeit  erwähnt  er 
aber,  dass  die  unbekannten  Ursachen  jedenfalls  nicht  in 
einem  den  Lauf  des  Cometen  hemmenden  Widerstände  zu 
suchen  sind,  da  nach  einem  in  dieser  Richtung  vorgenom- 
menen Rechnungsversuche  die  Vertheilung  der  Fehler  der  Wi- 
derstandstheorie nicht  günstig  ist.  Trotz  seiner  bedeutenden 
Annäherung  an  die  Sonne  ist  sonach  der  Comet  1882  I  durch 
keinen  merklichen  Widerstand  in  seiner  Bewegung  gehemmt 
worden. 

Da  der  Comet  in  seinem  aufsteigenden  Knoten  der 
Erdbahn  ziemlich  nahe  gekommen  ist,  erörtert  der  Verfasser 
noch  die  Frage  nach  dem  kürzesten  Abstand  beider  Bahnen. 
Die  Aufgabe  wird  näherungsweise  behandelt  auf  Grund  der 
Bedingung,  dass  für  den  Fall  des  Minimums  des  Abstandes 
zweier  Punkte  die  durch  jeden  derselben  gelegte  Normalebene 
der  zugehörigen  Curve  durch  den  andern  Punkt  gehen  muss. 
Es  ergibt  sich,  dass  die  kleinste  Entfernung  beider  Bahnen 
0.008225  beträgt;  aber  der  Comet  hat  die  Stelle  des  kür- 
zesten Abstandes  erst  3  Monate  nach  der  Erde  erreicht. 

3.  Ueber  den  Cometen  Denning  1881  V.  I.  Theil:  Erscheinung  1881 
von  Dr.  Boy  Matthi essen. 

Das  Interesse,  welches  sich  ohnehin  an  die  periodischen 
Cometen  von  kurzer  Umlaufszeit  knüpft,  kommt  dem  Cometen 
Denning  in  noch  erhöhterem  Masse  zu,  da  er  infolge  der  ge- 
ringen Neigung  seiner  Bahn  mehreren  Hauptplaneten  sehr 
nahe  kommen  und  daher  recht  erhebliche  Störungen  erleiden 
kann.  Da  die  nächste  Erscheinung  des  Cometen  bereits  im 
Frühjahr  1 890  bevorsteht,  erscheint  sonach  eine  das  gesammte 
Beobachtungsmaterial  umfassende  Bearbeitung  desselben  sehr 
•  wohl  am  Platze.  Eine  ähnliche  Arbeit  ist  bereits  früher  schon 
von  Plummer  ausgeführt  worden,  bei  derselben  sind  aber 
zwei  wichtige  Strassburger  Beobachtungen,  welche  dem  Schluss 
der  Erscheinung  angehören,  unberücksichtigt  gelassen  und 
überdies  alle  Beobachtungen  mit  gleichem  Gewichte  eingeführt 
worden. 

Wie  bedeutend  die  Störungen,  namentlich  durch  Jupiter 
'  und  Venus,  werden  können,  ersieht  man  daraus,  dass  nach 
einer  vom  Verfasser  mit  den  von  ihm  abgeleiteten  Elemen- 
ten ausgeführten  Rechnung  sich  der  Comet  Jupiter  bis  auf 
0.154,  Venus  sogar  bis  auf  0.03.7  nähert.    Es  lässt  sich  daher 
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lediglich  auf  Grund  der  ersten  Erscheinung  auch  noch  nicht 
mit  völliger  Sicherheit  Consta tiren,  ob  der  Comet  mit  mehreren 
früher  beobachteten  identisch  ist,  da  seine  Elemente  grossen 
Umänderungen  durch  Störungseinwirkungen  ausgesetzt  sein 
können. 

Gleich  der  Mehrzahl  der  Cometen  mit  kurzer  Uralaufs- 
zeit ist  auch  Comet  Denning  ein  sehr  lichtschwaches  Object. 
Da  die  Sichtbarkeitsverhältnisse  bei  den  bevorstehenden  Er- 
scheinungen noch  ungünstigere  sind  als  zur  Zeit  der  Ent- 
deckung —  für  1890  beträgt  die  berechnete  Helligkeit  kaum 
ein  Drittel  der  von  1881  —  so  würde  wenig  Aussicht  vor- 
handen sein  für  die  Beschaffung  eines  weiteren  genügenden 
Beobachtungsmaterials,  wenn  nicht  seitdem  durch  die  Auf- 
stellung mehrerer  mächtigen  Refractoren  die  Möglichkeit  guter 
Beobachtungen  so  schwacher  Objecte  wesentlich  gefördert 
worden  wäre. 

Im  ganzen  liegen  von  10  Sternwarten  37  einzelne  Beob- 
achtungen vor,  welche  innerhalb  des  Zeitraumes  vom  5.  Oc- 
tober  bis  24.  November  1881  angestellt  sind.  Wegen  zu 
starker  Abweichungen  bez.  offenbarer  Fehler  mussten  von 
diesen  noch  5  Einzelbeobachtungen  ausgeschlossen  werden; 
zwei  Beobachtungsreihen  erhielten  das  Gewicht  x/4,  die  übrigen 
das  Gewicht  1. 

Ausserdem  ist  noch  von  Seiten  des  Verfassers  eine  Aen- 
derung  der  Declination  der  Strassburger  Beobachtung  von 
Nov.  24  vorgenommen  worden,  deren  thatsächliche  Berechti- 
gung nicht  ohne  weiteren  Nachweis  anerkannt  werden  kann. 
Die  beiden  die  ganze  Beobachtungsreihe  des  Cometen  seh  lies- 
senden, von  den  früheren,  29  Tage  umfassenden  Ortsbestim- 
mungen durch  einen  Zwischenraum  von  16  Tagen  getrennten 
Strassburger  Beobachtungen  von  Nov.  19  und  Nov.  24  weichen 
von  einander  in  Declination  um  2  3  "8  ab.  Augenscheinlich 
ist  es  der  Umstand,  dass  die  zu  Grunde  gelegten  Elemente 
die  Beobachtung  von  Nov.  19  sehr  nahe  (bis  auf  2  "2)  dar- 
stellen, der  den  Verfasser  veranlasst,  diese  Beobachtung  als 
richtig  anzusehen,  die  von  Nov.  24  als  falsch,  und  letztere  * 
um  22'/6  =  dem  Werthe  einer  Schraubenumdrehung  zu  än- 
dern. Unter  den  obwaltenden  Umständen  wäre  aber  gewiss 
eine  nachträgliche  Untersuchung  darüber  wünschenswerth, 
welche  Aenderungen  in  den  Elementen  und  in  der  Darstel- 
lung der  Beobachtungen  die  andere  mögliche  Hypothese, 
nämlich  dass  die  Beobachtung  von  Nov.  19  die  falsche  und 
die  von  Nov.  24  die  richtige  sei,  hervorbringen  würde. 

Von  den  22  Vergleichsternen  sind  14  am  Leipziger 
Meridiankreis  neu  bestimmt  worden ;  die  Oerter  der  anderen  8 
wurden  Catalogen  entnommen. 
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Der  Rechnung  liegen  zu  Grunde  die  von  Hartwig 
(A.  N.  2405)  veröffentlichten  Elemente 

7=i88i  Sept.  13.4263  m.  Zt.  Berlin 

«=3i2°39'36f/2  ) 

Q=  65  54  14.8  >  m.  Aeq.  1881.0 

*=     6  50  43.4  ) 

<p=  56     7     4.4 
log  £=9.8607  23 
log  0=0.630750 

#=8.8335  Jahre 

^=401. "68 18 

Die  mit  diesen  Elementen  berechnete  scheinbare  Bahn 
zeigt  nur  geringe  Abweichungen  von  einem  Parallel  kreise. 
Aus  der  Vergleichung  der  Beobachtungen  mit  der  Ephemeride 
ergeben  sich  5  Normalörter.  Die  Differentialquotienten  in 
den  10  aus  diesen  abgeleiteten  Bedingungsgleichungen  wur- 
den nach  den  A.  N.  2693 — 95  gegebenen  Ausdrücken  berechnet. 

Bei  der  Berechnung  der  Störungen  wurden  die  Planeten 
Mercur,  Venus,  Erde,  Mars,  Jupiter  und  Saturn  berücksichtigt. 
Zwischen  Sept  22  und  Nov.  25  wurden  in  viertägigen  Inter- 
vallen die  Elementenstörungen  hergeleitet.  Der  Ausgangs- 
punkt für  die  Störungen  war  Sept.  28.  Für  die  Zfeiten  der 
5  Normalörter  wurden  aus  dieser  Störungsephemeride  die 
Störungen  der  einzelnen  Elemente  interpolirt  und  diese  dann 
mit  Hülfe  der  Differentialquotienten  der  Bedingungsgleichungen 
an  die  Normalörter  angebracht. 

Die  Auflösung  der  Bedingungsgleichungen,  nachdem 
diese  durch  Einführung  neuer  Unbekannten  homogen  gemacht 
worden  waren,  führt  zu  den  nachstehenden  definitiven  Ele- 
menten. 

7=i88i  Sept.  13.3499  m.  Zt.  Berlin 
w=3i2°30,52f/i  ) 
ß=  65  56  55.6  \  m.  Aeq.  1881.0 
i=     6  51     4.0  ) 

<P=  55  55  56.4 
log  £=9.860503 
log  «=0.625927 

tf=8.6874±o.oo95  Jahre 

^=408*4291 

Durch  diese  Ausgleichung  wird  die  Summe  der  Fehler- 
quadrate von  868^4  auf  12^2  reducirt  Eine  zweite  Aus- 
gleichung, bei  welcher  d  ( —  j  vorläufig  unbestimmt  gelassen 
worden  war,   verringerte  diese  Grösse  noch  auf  9"6;  in  An- 

Vierteljahrsscbr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  25.  4 
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betracht    des    geringen   Unterschiedes    wurde    aber    bei   dem 
obigen  Elementensystem  stehen  geblieben. 

Der  Verfasser  weist  zum  Schlüsse  noch  darauf  hin,  dass 
für  die  Vorausberechnung  zur  bevorstehenden  Erscheinung 
zum  mindesten  die  Störungen  durch  Jupiter  berücksichtigt 
werden  müssen,  da  1887  eine  starke  Annäherung  des  Co- 
meten  an  diesen  Planeten  stattgehabt  hat. 

4.  HUlfstafeln  für  die  Berechnung  der  Parallaxe  für  Cometen- 

und  Planetenbeobachtungen  nach  Hansen 

von  Dr.  E.  von  Rebeur-Paschwitz. 

Die  bequemen,  zuerst  von  Hansen  in  den  Tafeln  der 
Egeria  für  eine  kleine  Zahl  von  Sternwarten  gegebenen,  von 
Kreutz  in  seiner  Inaugural-Dissertation  auf  eine  grössere  Zahl 
ausgedehnten  Tafeln  sind  hier,  ohne  ihre  Form  zu  ändern, 
noch  mehr  erweitert,  indem  sie  alle  im  Berliner  Jahrbuche 
für  1890  angeführten  Sternwarten  umfassen.  Die  Sonnen- 
parallaxe !  ist  dabei  zu  8^848  angenommen.  Ein  beigefügtes 
Täfelchen  erleichtert  die  Berechnung  der  Sternzeit  und  somit 
des  Stundenwinkels  aus  der  mittleren  Zeit. 

Diese  Tafeln  sind,  wie  neuerdings  bekannt  geworden, 
auch  in  einer  Sonder-Ausgabe  erschienen;  es  ist  damit  einem 
vielseitig  gehegten  Wunsche  entsprochen  worden. 

B.  Peter. 


E.  Freiherr  von  Haerdtl,   Die  Bahn  des  periodischen 

Kometen  Winnecke  in  den  Jahren  1858  —  1886.  II.  Theil.  Beson- 
ders abgedruckt  aus  dem  LVI.  Bande  der  Denkschriften  der 
Matb.-Nat  Classe  der  K.  Ak.  d.  Wissenschaften.  38  S.  Wien 
1889.   40. 

Diese  bedeutsame  Fortsetzung  der  im  vorigen  Jahrgange 
der  V.J.S.  S.  68  angezeigten  Untersuchungen  hat  gleich  nach 
ihrem  Erscheinen  allgemeine  Aufmerksamkeit  erregt,  so  dass 
von  ihr  bereits  in  vielen  Zeitschriften  Anzeigen  erschienen 
sind.  Wenn  dasselbe  nun  auch  in  diesen  Blättern  geschieht, 
so  wird  dies  schon  durch  den  Zusammenhang  mit  der  An- 
zeige des  ersten  Theiles  gerechtfertigt  erscheinen. 

Abgesehen  von  einer  kurzen,  aber  wegen  der  Verbes- 
serung mehrerer  im  ersten  Theile  stehen  gebliebenen  Druck- 
und  Schreibfehler  wichtigen  Einleitung  zerfallt  die  Abhandlung 
in  zwei  selbständige  Abschnitte  nebst  einem  zusammenfas- 
senden Schlusskapitel,  welches  die  Ergebnisse  auf  allgemei- 
nere Fragen  anwendet. 
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Schon  im  ersten  Theile  hatte  der  Verfasser  die  künf- 
tige Verbesserung  der  den  Störungsrechnungen  zu  Grunde 
gelegten  Massenannahmen  ins  Auge  gefasst  und  deshalb  die 
berechneten  Störungs  -  Increraente  nicht  zusammen,  sondern 
für  jeden  Planeten  einzeln  summirt.  Die  nunmehr  einge- 
führten Massen  der  Planeten  Venus,  Erde  und  Mars  (die 
der  äusseren  Planeten  waren  schon  früher  genügend  genau 
angenommen  und  die  Wirkung  des  Neptun  wird  wiederum 
als  zu  unbedeutend  vernachlässigt)  sind  ohne  Zweifel  viel 
genauer;  es  ist  für  Venus  nach  Le  Verrier  i  1412150  gesetzt, 
für  Erde  +  Mond  nach  Newcomb  mit  etwas  verschärfter  Be- 
rechnung der  letzten  Stellen  1  :  322883,  für  Mars  nach  Hall 
1  :  3093500.  Zwar  scheinen  einige  neuere  Untersuchungen 
auch  für  diese,  längere  Zeit  hindurch  als  die  genauesten  an- 
gesehenen Werthe  bereits  die  Noth wendigkeit  von  Correctio- 
nen  anzudeuten*.  Der  Verfasser  hat  sich  aber  durch  directe 
Rechnung  überzeugt,  dass  selbst  in  der  mittleren  Anomalie 
aus  derartigen  Variationen  der  Massen  nur  Aenderungen  her- 
vorgehen, welche  die  mögliche  Unsicherheit  der  Störungs- 
werthe  nicht  überschreiten.  Diese  Aenderungen  finden  sich 
mit  anderen,  die  sich  auf  die  übrigen  Planeten  beziehen, 
S.  9  der  Abhandlung.  Sie  steigen  in  der  Erscheinung  von 
1858  für  die  Erdstörungen  allerdings  auf  — 1."82,  und  im 
geocentrischen  Orte  wird  dieser  Betrag  noch  stark  vergrös- 
sert.  Aber  man  wird  zugeben  müssen,  dass  eine  weitere 
Verbesserung  der  Massen  zur  Zeit  nur  sehr  provisorisch  sein 
könnte,  dass  also  dabei  nichts  Wesentliches  gewonnen  werden 
würde. 

Dass  der  Verf.  nunmehr  auch  die  Störungen  des  Co- 
meten  durch  Mercur  berechnet  hat,  ist  schon  in  der  Anzeige 
des  ersten  Theils  bemerkt.  Die  Rechnung  ist  für  den  un- 
tern Theil  der  Bahn  bis  zu  den  Radien  vectoren  1.6  (für  je 
160  Tage  in  jedem  Umlauf)  streng  in  fünftägigen  Inter- 
vallen geführt;  für  den  oberen  Theil  wurde  nach  Backlund's 
Formeln  (Comet  Encke  1865  — 1885,  S.  8)  gerechnet,  also 
die  Bewegung  des  Cometen  auf  den  Schwerpunkt  Sonne- 
Mercur  bezogen.  Die  Masse  des  Planeten  wurde  für  die 
Störungsrechnung  nach  Backlund  (a.  a.  O.  S.  39)  1  :  2393300 
angenommen,  mit  Absicht  lieber  viel  zu  gross,  als  etwas  zu 
klein,  um  beim  Uebergang  auf  die  wahrscheinlichste,  durch 
den  Cometen  selbst  zu  bestimmende  Masse  von  der  Genauig- 
keit der  berechneten  Störungen  nichts  zu  verlieren.     Für  die 

*  Bauschinger  erhält  für  Venus  1:411700,  Pritchett  für  Mars 
1  :3°7544°-  Die  angenommene  Erdmasse  entspricht  der  Sonnenparal- 
laxe 8."848,  während  8."8oo  den  Nenner  328129   ergeben  würde. 
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wirkliche  Elementenverbesserung  aber  sind  die  Störungen 
auf  die  Masse  i  :  5205000  reducirt,  und  steigen  dann  in  der 
mittleren  Anomalie  1858  auf  nicht  voll  — 15",  1886  auf  fast 
+  14"  (Oscuiationsepoche  1875  März  11).  Das  Tableau  der 
neuen  Störungswerthe  findet  sich  S.  12,  13.  Den  grössten 
Beitrag  liefern  die  Störungen  durch  Jupiter,  die  hier  mit  der 
Masse  1  :  1047. 17 52  *n  Rechnung  gezogen  sind. 

Als  Unbekannte  führt  nun  der  Verf.  ausser  den  Cor- 
rectionen  der  sechs  elliptischen  Elemente  des  Cometen  (von 
denen  jedoch  zur  genäherten  Compensation  des  Betrages  der 
Mercurstörungen  gleich  anfangs  gegen  die  definitiven  S.  83 
der  ersten  Abhandlung  fi  um  — o"ooi8  geändert  ist)  und 
ausserdem  die  Massen  von  Jupiter  und  Mercur.  Nach  den 
S.  17  gegebenen  Zahlen  .findet  sich 

Comet:  Ep.  und  Ose.  1875  März  11.0  m.  Zt.  Berlin 
^r=359°48'i5-,26 

TT  =276    41    54.O9    ) 

Q=  in    33  38.65  >  m.  Aeq.  1880.0 
*==    11    17     6. 11  ) 
tp=    47   48  59.17 

,<  =  619^5845579 
Jupiter:  1  :  1047. 1758+0.02 10  (w.  F.) 
Mercur:  1:5012842    ±697863 

Die  Vergleichung  mit  den  V.J.S.  Bd.  24,  S.  75  citirten 
Elementen  zeigt,  dass  die  neue  Ausgleichung  mit  der  alten 
sehr  nahe  übereinstimmende  Resultate  ergeben  hat.  Die  Ju- 
pitersmasse ergibt  sich  ebenfalls  äusserst  nahe  wie  vorher, 
so  dass  der  Verf.  nunmehr  geneigt  ist,  die  von  ihm  gefun- 
dene selbst  der  früher  von  ihm  vorgeschlagenen  Combination 
mit  der  von  Schur  vorzuziehen.  Die  Masse  des  Mercur  kommt 
zwar  um  den  27.  Theil  grösser  heraus  als  sie  (etwas  will- 
kürlich) angenommen  war,  aber  ihr  wahrscheinlicher  Fehler 
ist  viel  grösser.  Der  mittlere  Fehler  einer  Bedingungsglei- 
chung ist  4^913  (früher  4^62).  Bef  den  übrigbleibenden 
Fehlern  der  Normalörter  herrschen  in  M  die  Zeichenwechsel 
stark  vor,  in  Decl.  die  Zeichenfolgen;  es  sind  hier  1858  alle 
Fehler  (B— R)  negativ,  1886  alle  positiv;  1869  und  1886 
ist  in  ihnen  ein  regelmässiger  Gang  angedeutet,  doch  steigt 
kein  Jd  auf  mehr  als  8^28.  Auch  jetzt  ist  in  der  mittleren 
Bewegung  des  Cometen  keine  Spur  einer  Beschleunigung  zu 
bemerken. 

Das  zweite  Kapitel  ist  nun  speciell  der  Bestimmung 
der  Mercursmasse  gewidmet.  Sieht  man  von  früheren  und 
weniger  umfangreichen  Arbeiten  ab,  so  hat  man  als  wich- 
tigste   einerseits  die    bekannte  Untersuchung   von  Le  Verrier 
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(Ann.  de  l'Obs.  de  Paris,  Tome  VI)  über  die  Massen  von 
Mercur,  Venus  und  Erde,  aus  der  Le  Verrier  selbst  i :  5310000 
ableitet,  der  Verfasser  mit  Vernachlässigung  der  unsichern 
aus  der  Beobachtung  des  Venusdurchganges  von  1639  durch 
Horrox  folgenden  Gleichung  1:5514700;  andererseits  die 
Bestimmungen  von  Asten  und  von  Backlund  aus  der  Bewe- 
gung des  Encke'schen  Cometen.  Aber  die  letzteren  stimmen 
mit  Le  Verrier  nur  sehr  unvollkommen,  und  noch  weniger  unter 
sich  ;  v.  Asten  bleibt  bekanntlich  bei  dem  Resultate  1 :  7636440 
stehen,  und  Backlund  erhält  aus  den  späteren  Erscheinungen 
seit  1871  den  Nenner  2393300  oder  2668700,  je  nachdem 
er  die  der  Sonnenparallaxe  8^848  oder  8" 800  entsprechende 
Erdmasse  für  die  Störungsrechnungen  benutzt. 

Schon  Encke  hat  bemerkt,  dass  sich  aus  der  Bewegung 
des  nach  ihm  benannten  Cometen  die  Masse  des  Mercur 
nicht  so  genau  bestimmen  lasse,  wie  nach  geometrischen 
Betrachtungen  über  die  gegenseitige  Lage  der  Bahnen  beider 
Himmelskörper  angenommen  worden  war;  denn  in  seinen 
umfangreichen  Rechnungen  trifft  es  sich  oft,  dass  der  Einfluss 
geänderter  Werthe  seiner  Widerstandsconstante  sich  durch 
gleichzeitige  Aenderung  der  Mercursmasse  ungefähr  aufheben 
lässt.  Aehnliches  findet  Backlund  (a.  a.  O.  S.  37):  es  scheint, 
dass  den  grösseren'  Werthen  der  Mercursmasse  kleinere  der 
Beschleunigung  entsprechen,  und  umgekehrt.  So  geht  auch 
die  enorme  Differenz  zwischen  Backlund  und  v.  Asten  Hand 
m  Hand  damit,  dass  dieser  für  den  von  ihm  bearbeiteten 
Zeitraum  die  Beschleunigung  des  Cometen  doppelt  so  gross 
findet  als  Backlund.  Dass  die  Constante  dieser  Beschleuni- 
gung sich  wirklich  geändert  habe,  ist  physisch  möglich,  nach 
manchen  neueren  kosmischen  Anschauungen  vielleicht  sogar 
a  priori  wahrscheinlich;  aber  die  Masse  des  Planeten  kann, 
wenn  man  sich  nicht  in  gewagte  Hypothesen  verlieren  will, 
nur  als  constant  angenommen  werden.  Ref.  hatte  deshalb 
schon  lange  grosses  Misstrauen  gegen  die  durch  Encke's 
Cometen  erhaltenen  Massenbestimmungen*,  insbesondere  da 
bei  diesen  bis  jetzt  nur  eine  sehr  unvollkommene  Theorie 
des  „widerstehenden  Mittels"  zu  Grunde  gelegt  werden 
konnte. 

Es  scheint  nicht,  als  ob  der  Verf.  diese  innere  Schwie- 
rigkeit für  so  bedeutend  ansehe,  wie  Ref.  Vielmehr  (S.  24) 
hält  er  für  den  wesentlichen  Grund  der  bisherigen  Misserfolge 
den  Umstand,  dass  man  stets  die  Constante  der  Beschleu- 
nigung fi  und  die  Masse  des  Mercur  gleichzeitig  aus 
demselben  System    von  Bedingungsgleichungen  habe   bestim- 


*  S.  V.J.S.  Bd.  14,  S.  312   und  Bd.  24,  S.  75. 
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men  wollen.  Der  richtige  Weg  sei  vielmehr  der,  sich  in 
erster  Linie  eine  gute  Näherung  für  p  zu  verschaffen  und 
dann  erst,  p  als  bekannt  ansehend,  die  Masse  des  Mercur 
für  sich  zu  bestimmen.  Diese  müsse  sich  dann  aus  verschie- 
denen zeitlich  getrennten  Gruppen  von  Erscheinungen  (Be- 
dingungsgleichungen) innerhalb  zulässiger  Fehlergrenzen  gleich 
ergeben;  andernfalls  müsse  man  annehmen,  die  eingeführten 
Werthe  von  f.t  seien  nicht  genügend  richtig  gewesen.  Finde 
sich  aber  aus  den  verschiedenen  Gruppen  der  gleiche  oder 
nahezu  gleiche  Werth  der  Masse,  so  sei  damit  bewiesen, 
dass  dieser  gut,  und  dass  die  Misserfolge  in  der  That  wie 
oben  zu  erklären  seien. 

Indem  nun  der  Verf.,  mit  den  gehörigen  Cautelen  be- 
züglich der  Massen  der  übrigen  Planeten,  dies  Verfahren 
einestheils  auf  die  Gleichungen  anwendet,  die  v.  Asten  in 
seiner  letzten  Abhandlung  S.  17  gegeben  hat,  andern theils 
auf  die  entsprechenden  bei  Backlund,  und  dabei  p  so  an- 
nimmt, wie  jeder  der  genannten  Astronomen  es  für  seine 
Gruppe  bestimmt  hat,  findet  er  die  Mercursmasse 

aus  1819 — 1868   1:5648600  +  2000 
»     1871  — 1885   1:5669700+600000 

eine  Uebereinstimmung  unter  sich  und  mit  den  Bestimmungen 
von  Le  Verrier  und  aus  Winnecke's  Comet,  die  gewiss  ge- 
eignet ist,  das  Verfahren  des  Verfassers  a  posteriori  als  ge- 
rechtfertigt erscheinen  zu  lassen. 

Gleichwohl  muss  Ref.  bekennen,  dass  er,  trotz  der  wei- 
teren Bemerkungen  des  Verfassers  in  seinem  Schlusskapitel, 
S.  30  und  31,  das  Zwingende  des  letzten  Schlusses  in  der 
oben  angeführten  Argumentation  nicht  einzusehen  vermag. 
Es  mag  immerhin,  wenn  man  Ursache  hat  zu  glauben,  dass 
sich  ein  Element  der  Rechnung  (hier  die  Mercursmasse)  schlecht 
bestimme,  zweckmässig  sein,  dasselbe  in  erster  Näherung  zu 
vernachlässigen.  Dann  sind  aber  die  anderen  (darunter  hier 
fi)  streng  genommen  als  Functionen  des  vernachlässigten 
Elements  zu  entwickeln,  und  für  die  Bestimmung  des  letz- 
teren durch  die  zweite  Näherung  wird  deshalb  die  erste  Nä- 
herung nicht  genügend  genaue  Resultate  geben,  wenn  es 
nicht  schon  die  ursprünglichen  Bedingungsgleichungen  thun. 
Dennoch  kann  sich,  wenn  wie  hier  Aenderungen  in  den 
übrigen  Rechnungsdaten  (Massen)  vorgenommen  werden,  aus 
zwei  verschiedenen  Systemen  das  erst  vernachlässigte  Ele- 
ment (Mercursmasse)  nunmehr  gleich  ergeben.  Aber  ganz 
besonders  werden  die  Ermittelungen  der  wahrscheinlichen 
Fehler  mit  grosser  Ungenauigkeit  behaftet  sein. 

Eine  Darstellung    der  Beobachtungen    des   Encke'schen 
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Cometen  innerhalb  plausibler  Fehlergrenzen  ist,  wie  voraus- 
zusehen und  wie  die  Zahlen  S.  31  für  die  Unterschiede  der 
Haerdtl'schen  JM  von  den  Asten'schen  des  näheren  zeigen, 
auch  mit  der  neuen  Mercursmasse  nicht  erreichbar.  Die 
Art,  wie  die  Beschleunigung  in  Rechnung  gezogen  wird,  ist 
eben  unvollkommen.  Im  übrigen  werden  durch  Asten's  de- 
finitive Elemente  (a.  a.  O.  S.  99  und  115)  die  Beobachtungen 
viel  besser  dargestellt,  als  es  nach  den  vom  Verfasser  be- 
nutzten Gleichungen  scheinen  möchte. 

Wenn  Ref.  seiner  von  der  des  Verfassers  abweichenden 
Anschauung  Ausdruck  gibt,  so  verkennt  er  doch  nicht  das 
Gewicht  des  Nachweises,  dass  die  Massenbestimmungen  von 
Asten  und  von  Backlund  nicht  nothwendige  Folgerungen 
aus  den  Beobachtungen  sind,  dass  vielmehr  eine  Mercurs- 
masse, die  mit  den  sichersten  anderweitig  gefundenen  nahe 
stimmt,  auch  mit  der  Bewegung  von  Encke's  Comet  verein- 
bar ist.  Auf  diesen  Umstand  legt  auch  der  Verf.  grosses, 
ja  wenn  Ref.  die  betreffende  Stelle  S.  30  recht  versteht,  das 
eigentlich  entscheidende  Gewicht.  Aber  immer  wird  man 
im  Auge  behalten  müssen,  dass  die  Bewegung  des  Encke'- 
schen  Cometen  Unregelmässigkeiten  zeigt,  die  noch  keine 
Theorie  vollständig  erklärt  hat,  und  dass  somit  die  Gleichun- 
gen, die  er  für  die  Mercursmasse  gibt,  jedenfalls  unvollstän- 
dig sind.  Der  Winnecke'sche  Comet  zeigt  nach  den  Arbei- 
ten des  Verfassers  solche  Unregelmässigkeiten  nicht,  und 
nicht  einmal  eine  regelmässige  Abweichung  vom  Gravita- 
tionsgesetz. Sollte  dieser  Umstand  nicht  bei  der  Bestimmung 
der  Mercursmasse  schwer  ins  Gewicht  fallen,  wenn  auch  die 
Störungen,  die  der  Winnecke'sche  Comet  durch  Mercur  er- 
leidet, verhältnissmässig  unbedeutend  sind?  Ref.  kann  dem 
Verf.  nicht  ganz  beistimmen,  wenn  derselbe  S.  28  sagt:  von 
unserer  Bestimmung  Gebrauch  zu  machen,  scheint  mir  wenig- 
stens vorderhand  noch  nicht  gerathen.  Er  wäre  vielmehr 
geneigt,  auch  diese  mit  in  das  Endresultat  zu  ziehen.  Das 
letztere  bleibt  allerdings  materiell  dasselbe  (1  :  5500000  statt 
1  :  5600000). 

In  dem  Schlusskapitel  behandelt  der  Verf.  noch  manche 
auf  die  Bewegung  des  Encke'schen  Cometen  bezügliche 
Punkte,  im  ganzen  aber  so  knapp,  dass  eine  ausführliche 
Besprechung  derselben  leicht  das  ganze  Kapitel  an  Umfang 
übertreffen  möchte.  Er  spricht  sich  hier  im  wesentlichen 
gegen  die  Erklärung  der  Beschleunigung  durch  ein  widerste- 
hendes Mittel  aus,  und  neigt  zu  der  Besser  sehen  Annahme, 
dass  die  Reaction  der  Ausströmungen  am  Cometen  die  Ur- 
sache der  Beschleunigung  sei.  Die  Intensität  dieser  Ausströ- 
mungen   ist    nun   nach   Zöllner   von   dem  Wärmezustand    der 
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Sonne,  möglicherweise  also  von  dem  Fleckenstande  derselben 
abhängig.  Deshalb  sucht  Verf.  empirisch  einen  Zusammen- 
hang der  Bewegung  des  Cometen  mit  der  elfjährigen  Periode 
zu  ermitteln,  und  findet  einen  solchen  darin,  dass  die  (ohne- 
hin nicht  regelmässig  veränderliche)  Bewegung  des  Cometen 
ihre  grössten  Veränderungen  jeweils  zur  Zeit  der  Sonnen- 
flecken-Minima  erfahren  habe.  Das  Nähere  dieser  höchst 
interessanten  Studien  muss  aber  in  der  Abhandlung  selbst, 
S.  31  ff.,  nachgelesen  werden,  ev.  mit  Berücksichtigung  des 
gleichartigen  Aufsatzes  von  Sherman  (Astr.  Journal  VIII, 
Nr.  181),  der  dem  Verf.  nicht  rechtzeitig  bekannt  geworden 
ist,  um  auf  ihn  Rücksicht  nehmen  zu  können. 

Seh. 


Karl  Braun,  S.  J.,  Ueber  Kosmogonie  vom  Standpunkte 

christlicher  Wissenschaft  mit  einer  Theorie  der  Sonne  und  einigen 
darauf  bezüglichen  philosophischen  Betrachtungen.  Münster  1889, 
X,  316  S.    80. 

Dieses  Buch  ist  die  Zusammenfassung  einer  Reihe  von 
Abhandlungen,  welche  ursprunglich  in  der  Zeitschrift  „Natur 
und  Offenbarung"  (Münster,  im  Verlage  der  AschendorfFschen 
Buchhandlung)  erschienen  sind,  und  zwar  in  dem  Zeitraum 
vom  März  1885  bis  December  1888.  In  der  Gesammt-  Aus- 
gabe ist  die  Reihenfolge  des  früheren  Erscheinens  beibehal- 
ten, und  unter  Nr.  12  eine  Sammlung  von  Nachträgen  und 
Berichtigungen  hinzugefügt. 

Der  Verfasser  ist  den  Astronomen  aus  seiner  früheren 
praktisch-astronomischen  Thätigkeit,  zuletzt  in  Ungarn,  als 
ein  sinnreicher,  wohlerfahrener  Forscher  von  mancherlei  ori- 
ginellen Gedanken  bekannt,  und  auch  das  vorliegende  Buch 
iässt  Eigenschaften  derselben  Art  neben  einer  ungewöhnlichen 
schriftstellerischen  Begabung  wahrnehmen. 

Aber  weshalb  soll  man  sich  überhaupt  in  dem  Organ 
der  „Astronomischen  Gesellschaft"  mit  einer  Darstellung  der 
Kosmogonie  beschäftigen,  welche  sich  selbst  als  vom  Stand- 
punkte „christlicher  Wissenschaft"  geschrieben  ankündigt 
und  schon  dadurch  zugesteht,  dass  sie  andere  als  wissen- 
schaftliche, nämlich  kirchliche  Zwecke  verfolgt? 

Weshalb  soll  man  den  Astronomen  zumuthen,  kosmo- 
gonischen  Betrachtungen  auf  den  gewundenen  Pfaden  zu 
folgen,  auf  denen  von  jeher  die  Mitglieder  der  Societas  Jesu 
ihre  kirchlichen  Ziele  und  Schranken  in  Einklang  mit  ihren 
eifrigen  und  förderlichen  astronomischen  Leistungen  und  Be- 
strebungen zu  bringen  gesucht  haben? 
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Auf  solche  naheliegende  Fragen  wäre  zu  erwidern, 
dass  das  Buch  trotz  aller  seiner  für  den  ausschliesslich  wis- 
senschaftlichen Sinn  wehthätigen  und  abstossenden  Seiten 
ein  durchaus  lesenswerthes  ist.  Es  enthält  eine  solche  Fülle 
von  thatsächlichem  Material,  geschickt  und  energisch  zusam- 
mengefasst,  und  es  behandelt  dieses  Material  im  ganzen  und 
grossen,  wo  es  von  den  durch  kirchliche  Gesichtspunkte  ge- 
zogenen Grenzen  fern  bleibt,  mit  so  viel  bon  sens,  dass  die 
ausdrückliche  Hinweisung  auf  dasselbe  nicht  wenigen  Fach- 
genossen willkommen  sein  wird. 

Die  nachfolgende  Besprechung  beruht  nur  auf  einer 
Durchlesung  des  Buches,  nicht  auf  einer  selbständigen  Prü- 
fung und  Nachrechnung  der  darin  enthaltenen  zahlreichen 
Schlussfolgerungen  und  Ergebnisse. 

Der  Stand  der  meisten  dieser  kosmogonischen  Probleme 
ist  gegenwärtig  derartig,  dass  man  in  der  That  viele  dabei 
in  Frage  kommende  Zahlen  -  Angaben  mit  einem  gewissen 
sorglosen  Humor  betrachten  darf,  und  sogar  gröbere  Rech- 
nungsfehler un erörtert  lassen  könnte,  weil  man  sich  nach 
einem  berühmten  Muster  sagen  darf:  „Ach,  wenn  auch  voll- 
kommen richtig  gerechnet  würde,  käme  doch  nichts  wesent- 
lich Zuverlässigeres  dabei  heraus."  Hierdurch  soll  keineswegs 
eine  Geringschätzung  derartiger  Speculationen  und  Rechnungs- 
Experimente,  welche  schliesslich  doch  in  ihrer  Gesammtheit 
die  Erkenntniss  auch  auf  diesem  Gebiete  fördern,  ausgedrückt 
werden,  sondern  nur  die  Rechtfertigung  einer  etwas  cursori- 
schen Behandlung  der  Berichterstattung,  welche  überdies  durch 
den  verfügbaren  Raum  geboten  ist. 

Manche  Leser  des  Buches  werden  aus  demselben  vor- 
aussichtlich Anregungen  zu  ähnlichen  Untersuchungen  em- 
pfangen, mit  denen  ja  zweifellos  ein  gewisser  Reiz  verbunden 
ist.  Und  es  wird  alsdann  an  Kritik  auch  im  einzelnen  nicht 
fehlen,  wie  sie  früher  schon  der  Veröffentlichung  der  einzel- 
nen Abhandlungen  zu  theil  geworden,  übrigens  im  allgemei- 
nen mit  Glück  in  dem  zwölften  Abschnitt  der  Gesammtaus- 
gabe  zurückgewiesen  worden  ist. 

Im  wesentlichen  beruht  Braun's  Darstellung  der  Kosmo- 
gonie  auf  der  soliden  Grundlage  der  Hypothesen  von  Kant 
und  Laplace,  welche  jedoch  in  durchaus  sinnreicher  und  zu- 
treffender Weise  gemäss  der  Erweiterung  unserer  Kenntniss 
der  Thatsachen  vervollständigt  werden.  Es  war  eine  Zeit 
lang  bei  einigen  Wortführern  der  kosmogonischen  Litteratur, 
besonders  der  populären,  zum  Dogma  geworden,  dass  jene 
„orthodoxe"  Kosmogonie  jetzt  durch  die  Thatsachen  von 
Ihrem  Throne  gestürzt  sei.  Es  gibt  eben  Leute,  die  Alles, 
auch   in  der   Wissenschaft,    mit    dogmatischer  Uebertreibung 
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behandeln  müssen,  immer  einen  Götzen  haben  und,  wenn 
derselbe  ihnen  irgend  ein  Unbehagen  bereitet,  ihn  sofort  stür- 
zen und  durch  einen  ganz  andern  ersetzen. 

Gegen  diese  Schwäche,  welcher  auch  von  mancher 
hochverdienten  wissenschaftlichen  Seite  Vorschub  geleistet 
wird,  sticht  die  Stetigkeit  und  die  massvolle  Unterscheidungs- 
gabe für  das  Gesunde  und  Wesentliche,  mit  welcher  Karl 
Braun  diese  Dinge  behandelt,  sehr  vortheilhaft  ab.  Aller- 
dings trägt  er  kein  Bedenken,  für  die  Erklärung  gewisser 
zu  Kant's  Zeit  noch  unbekannten  Anomalien  in  den  Richtun- 
gen' der  Drehungsbewegungen  innerhalb  unseres  Planeten- 
Systems  auch  die  Möglichkeit  von  Zusammenstössen  hinzuzu- 
ziehen, wie  sie  uns  einerseits  durch  die  meteorische  Forschung, 
andererseits  durch  die  kinetische  Gas-Theorie  und  durch  die 
neuere  Wärme-Theorie  überhaupt  nahe  gelegt  wird.  Aber 
er  hütet  sich  davor,  nun  auch  sofort  alle  Erscheinungen  des 
Himmelsraumes  durch  Systeme  von  Zusammenstössen  erklä- 
ren zu  wollen,  wie  es  neuerdings  durch  Herrn  Lockyer  ver- 
sucht worden  ist,  glücklicherweise  nicht  ohne  durch  Herrn 
Huggins  nach  der  spectralen  Seite  und  durch  Herrn  G.  H. 
Darwin  nach  der  Seite  der  Verallgemeinerung  der  An- 
schauungen der  kinetischen  Gastheorie  endlich  die  gebüh- 
rende Einschränkung  zu  erfahren.  Recht  pikant  ist  übri- 
gens die  Erscheinung,  dass  dieselbe  kritische  Feder,  welche 
früher  in  der  Londoner  „Nature"  den  Braun'schen  Abhand- 
lungen das  Operiren  mit  Zusammenstössen  als  die  „letzte 
Zuflucht  rathloser  Kosmogonisten"  vorgeworfen  hatte, 
später  die  Wege  Lockyer's  gewandelt  ist. 

Die  schwächste  Seite  von  Braun's  kosmogonischen  Er- 
örterungen besteht  darin,  dass  er  den  Forschungs-Ergebnissen 
von  G.  H.  Darwin  über  die  saecularen  Störungen  der  Rota- 
tions-Bewegungen  durch  Tideh-Wirkungen  und  über  die  zu- 
gehörigen Gegenwirkungen,  z.  B.  von  der  Erde  auf  den 
Mond,  offenbar  viel  zu  geringes  Gewicht  beilegt.  Bei  der 
Abfassung  und  der  ersten  Veröffentlichung  der  Abhandlungen 
sind  wahrscheinlich  Herrn  Braun  die  bedeutendsten  Unter- 
suchungen G.  H.  Darwin's  über  diesen  Gegenstand  noch 
nicht  zur  Hand  gewesen.  Der  Hauptgrund  der  Abneigung 
gegen  diese  schönen  Arbeiten  ist  aber  Seite  46  deutlich  zu 
lesen.     Dort  heisst  es  nämlich  wörtlich: 

„Mit  diesen  „Gezeiten"  ist  viel  Missbrauch  getrieben 
„worden;  und  nachdem  einmal  der  gefeierte  Meister  Darwin 
„diese  Theorie  sehr  viel  weiter  ausgedehnt  hat,  als  sie  frü- 
„her  war,  ist  sehr  viel  Unverstandenes  und  Unverständliches 
„darüber  geschrieben  worden." 

Offenbar  liegt  also  eine  Verwechselung  mit  Charles  Dar- 
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win  vor,  welcher  Herrn  Braun  sehr  zuwider  ist,  obwohl  er 
ihm  einige  Zeilen  weiterhin  mit  folgenden  Worten  eine  ge- 
wisse Gerechtigkeit  widerfahren  lässt:  „So  hat  Darwin  selbst, 
der  doch  in  vieler  Hinsicht  ein  weit  besserer  Denker  war, 
als  seine  Anhänger  u.  s.  w."  Merkwürdiger  Weise  ist  diese 
früherhin  häufig  vorgekommene  Verwechselung  der  beiden 
Personen  in  dem  neuerdings  geschriebenen  Schlusskapitel 
„Nachträge  und  Berichtigungen",  nicht  richtig  gestellt,  ob- 
wohl dort  noch  mehrmals  von  den  Gezeiten  -  Theorien  von 
G.  H.  Darwin  die  Rede  ist. 

Gerade  nach  den  letzterwähnten  Stellen  des  Buches  hat 
es  den  Anschein,  als  ob  dem  Verfasser  die  Original- Abhand- 
lungen des  ausgezeichneten  englischen  Kosmologen  auch 
neuerdings  nicht  zugänglich  gewesen  wären,  und  als  ob  er 
seine  früher  gefasste  Abneigung  gegen  den  „Meister  Darwin" 
zu  sehr  habe  nachwirken  lassen,  während  man  sonst  fast 
überall  den  Eindruck  hat,  dass  er  die  Quellen  kennt  und 
sorgfaltig  urtheilt. 

Herr  Braun  hat  in  diesem  Falle  seinem  Buche  sehr  ge- 
schadet, denn  eine  Zusammenfassung  von  G.  H.  Darwin's 
höchst  einleuchtenden  Untersuchungen  in  der  lebendigen  und 
lichtvollen  Sprache  dieses  Buches  würden  dem  letzteren  sehr 
zur  Zierde  gereicht  und  manche  unnöthige  Erörterung  über 
Schwierigkeiten,  die  eigentlich  nicht  mehr  existiren,  erspart 
haben.  Man  kann  geradezu  behaupten,  dass  in  den  sehr 
gewagt  erscheinenden  kosmogonischen  Hypothesen  von  G. 
H.  Darwin  infolge  ihrer  gründlichen  mathematisch  -  physikali- 
schen Durcharbeitung  ein  ungewöhnlich  hoher  Grad  von  lo- 
gischer Convergenz  zur  Strenge  der  Darlegung  hin  erreicht 
ist.  Das  Problem  der  kurzen  Umlaufszeit  des  innersten  Mars- 
Mondes,  welches  von  Herrn  Braun  wiederholt  als  eine  Schwie- 
rigkeit hervorgehoben  wird,  ist  durch  die  „Gezeiten -Lehre" 
von  G.  H.  Darwin  in  der  plausibelsten  Weise  gelöst,  und  wir 
haben  Kunde  davon,  dass  noch  andere  wichtige  Thatsachen, 
welche  das  Ganze  jener  Deductionen  nahe  berühren  und  be- 
stätigen, bald  ans  Licht  treten  werden. 

Eines  der  lesenswerthesten  Kapitel  von  Braun's  Kos- 
roogonie  ist  seine  „Theorie  der  Sonne".  Das  in  jeder  Be- 
ziehung gewaltige  Problem  ist  fast  nach  allen  Richtungen  hin 
klar  und  eindrucksvoll  behandelt.  Gewiss  werden  die  Spe- 
cialforscher auf  diesem  Gebiete  sowohl  gegen  die  Darstellung 
der  Thatsachen  als  gegen  die  Erklärungsversuche,  welche  der 
Verfasser  selber  in  nahem  Anschluss  an  die  bedeutendsten 
Vorgänger  gibt,  Vieles  einzuwenden '  haben.  Jedes  Jahr  bringt 
ja  gerade  hier  an  Thatsachen  und  an  Gedanken  Neues  und 
Tieferes.     Aber  alle   wesentlichen  Grundzüge   einer  „Theorie 
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der  Sonne"  wird  man  zur  Zeit  kaum  in  einem  andern  Buche 
in  so  orientirender  Weise  beisammen  finden. 

In  betreff  von  Braun's  Kritik  der  Hypothesen  von  Wil- 
helm Siemens  wäre  übrigens  unter  anderm  zu  bemerken,  dass 
die  Einwürfe  gegen  die  von  dem  letzteren  postulirte  Be- 
schaffenheit des  widerstehenden  Mittels  zu  weit  gehen.  Es 
sind  neuerdings  Spuren  von  Erscheinungen  vorhanden,  welche 
wirklich  dafür  sprechen,  dass  zwar  die  Atmosphären  der  Pla- 
neten bei  deren  schnellen  Bewegungen  um  die  Sonne  durch 
das  interplanetarische  Medium  nicht  „weggeblasen" ,  dass 
aber  in  den  höchsten  Schichten  dieser  Atmosphären  durch 
das  widerstehende  Mittel  merkliche  Bewegungen  veranlasst 
werden. 

Es  bleibt  noch  übrig,  über  die  „philosophische"  Seite 
des  vorliegenden  Buches,  welche  in  dem  Vorwort,  in  der 
Einleitung,  sowie  in  mehreren  der  einzelnen  Abhandlungen 
den  Haupt-Inhalt  bildet,  einiges  zu  sagen. 

Schon  im  Eingange  dieser  Notiz  ist  auf  die  Tendenzen 
des  Buches  hingedeutet  und  zu  rechtfertigen  versucht  wor- 
den, dass  überhaupt,  obwohl  jene  Tendenzen  der  Astrono- 
mie selber  ganz  fern  liegen,  auf  eine  etwas  nähere  Bespre- 
chung des  Buches  an  dieser  Stelle  eingegangen  wird. 

Ich  glaube  aber  noch  weiter  gehen  und  behaupten  zu 
dürfen,  dass  nicht  bloss  trotz  der  besonderen  Tendenzen  des 
Buches  eine  Besprechung  seines  astronomischen  Inhalts  in 
unserer  Vierteljahrsschrift  rathsam  war,  sondern  dass  es  sich 
auch  rechtfertigen  lässt,  die  Art  und  Weise,  wie  jene  Ten- 
denzen selber  von  Herrn  Braun  verfochten  werden,  inner- 
halb der  astronomischen  Fachgenossenschaft  zur  Sprache  zu 
bringen. 

Unter  den  Mitgliedern  der  Societas  Jesu  sind  in  der 
Vergangenheit  und  Gegenwart  so  viele  treffliche  Astronomen, 
und  überhaupt  so  viele  Forscher  von  reinster  wissenschaft- 
licher Hingebung  zu  nennen,  dass  es  von  bedeutendem  col- 
legialen  Interesse  für  die  Fachgenossenschaft  ist,  davon  Kennt- 
niss  zu  nehmen,  wie  sich  zur  Zeit  namhafte  Mitglieder  jener 
kirchlichen  Gemeinschaft  zu  den  grossen  und  allgemeinen 
Fragen  der  wissenschaftlichen  Erkenntniss  stellen;  denn  es 
ist  nicht  zu  leugnen,  dass  die  Art  des  wissenschaftlichen  Zu- 
sammenwirkens mit  ihnen,  wenngleich  sie  schon  bisher  inner- 
halb der  eigentlichen  Forschung  ziemlich  unabhängig  von 
den  Zielen  des  Ordens  gewesen  ist,  doch  recht  viel  gewin- 
nen oder  verlieren  kann  durch  Milderung  oder  beziehungs- 
weise durch  Schärfung  der  trennenden  Gesichtspunkte. 

Und  in  dieser  Beziehung  ist  das  Buch  von  Karl  Braun, 
so  verwunderlich  dasselbe  noch  immer  dem  homogenen  Den- 
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ken  ausschliesslich  wissenschaftlicher  Leute  erscheinen  wird, 
doch  überwiegend  erfreulich.  Es  wäre  thöricht,  daraus  irgend 
welche  culturhistorische  Consequenzen  hinsichtlich  der  mäch- 
tigen Gemeinschaft,  welcher  der  Verfasser  angehört,  ziehen 
zu  wollen,  aber  immerhin  lassen  seine  warmen  und  ausführ- 
lichen Darlegungen  „philosophischen"  Charakters  einen  Schluss 
ziehen  auf  eine  sehr  erhebliche  Verfeinerung  des  wissen- 
schaftlichen Gewissens  in  den  Kreisen,  an  welche  sich  sein 
Buch  über  Kosmogonie  vorzugsweise  wendet.  Insbesondere 
gilt  dies  von  den  zahlreichen  Stellen,  an  denen  der  Verfas- 
ser seinem  Publicum  gegenüber  genöthigt  ist,  den  Wider- 
streit zu  erörtern,  in  welchen  die  Annahmen  und  Folgerungen 
wissenschaftlicher  Kosmogonie  mit  den  Lehren  biblischer  Offen- 
barung gerathen.  Hier  werden  die  Ansprüche,  welche  man 
für  die  angeblichen  Lehren  der  Offenbarung  gegen  die  Wis- 
senschaft geltend  macht,  mit  ungewöhnlichem  kritischem  Ernst 
discutirt,  und  es  wird  dabei  mehrfach  der  Grundsatz  aufge- 
stellt und  durchgeführt,  dass  derartige  Differenzen  jedenfalls 
zu  einer  sehr  vorsichtigen  Prüfung  desjenigen,  was  man  als 
Offenbarungslehre  bezeichne,  Anlass  geben  müssten,  damit 
man  ja  nicht  unnöthiger weise  solche  Conflicte  constatire. 

Wesentlich  Neues  ist  zwar  in  dieser  Behandlung  der- 
artiger Fragen  noch  nicht  zu  erkennen.  Das  lösende  Wort, 
welches  auch  die  Kirche  derartigen  selbstquälerischen  Erörte- 
rungen gegenüber  unbedenklich  sprechen  könnte,  wird  noch 
nicht  gesprochen,  aber  der  Ton,  welcher  in  Karl  Braun's 
Buche  der  wissenschaftlichen  Forschung  gegenüber  an  vielen 
solchen  Stellen  angeschlagen  wird,  lässt  schon  deutlich  er- 
kennen, dass  jenes  lösende  Wort,  durch  welches  die  Cultur- 
welt  sich  dereinst  ohne  jegliche  Beeinträchtigung  ihrer  sitt- 
lichen und  religiösen  Ideale,  ja  mit  tiefstem  Gewinn  für  ihre 
Einigkeit  und  Wahrhaftigkeit  von  solchen  miss  verstand  liehen 
Conflicten  befreien  wird,  auch  dem  Leserkreise  dieses  Buches 
so  zu  sagen  schon  auf  den  Lippen  schwebt. 

Angesichts  der  Klugheit  und  Schlichtheit,  mit  welcher  die 
Tragweite  biblischer  Aeusserungen  über  kosmologische  Fra- 
gen von  Braun  erörtert  wird,  ist  man  fast  verwundert,  dass 
nicht  auch  der  entscheidende  Schritt  weiter  gethan  und  mit 
frommer  Bescheidung  zugegeben  wird,  dass  in  den  Quellen 
religiöser  Offenbarung  eine  Verbindung  von  objeetiv  werth- 
vollen  Traditionen  aus  uralter  Zeit  mit  Schöpfungen  hoch 
gesteigerten,  genialischen  Seelenlebens  zu  erkennen  ist,  und 
dass  dieselben  hiernach  als  Urkunden  für  wirkliche  Vorgänge 
in  der  Aussenwelt  und  für  deren  Verständniss  von  ähnlicher 
sehr  wohl   erklärlicher  Unvollkommen heit   sind,    wie  wir  dies 
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von  den  Werken  der  grossen  Dichter  nach  ihrem  eigenen 
Zeugniss  und  nach  anderweitigen  Urkunden  erweisen  können. 

Die  grossen  Schöpfungen  der  Einbildungskraft  sind  gar 
nicht  unmittelbar  auf  das  Verständniss  und  die  Beherrschung 
äusseren  Geschehens  in  der  Natur  und  in  der  Menschenwelt 
gerichtet.  Ihr  Gebiet  ist  eine  höhere  Ordnung  von  Erschei- 
nungen und  Wirkungen  in  denjenigen  Regionen  des  Seelen- 
lebens, in  denen  die  tiefsten  Regungen  unserer  Denk-  und 
Willenskraft  wurzeln,  nämlich  das  Schöne -Gute. 

Karl  Braun  erschwert  sich  und  den  Seinen  immer  und 
immer  wieder  den  Weg  ins  Freie,  indem  er  andererseits,  wo 
es  nur  möglich  ist,  auf  Uebereinstimmungen  biblischer  Schil- 
derungen oder  Prophezeiungen  mit  den  Ergebnissen  wissen- 
schaftlicher Forschung  hinweist,  ohne  an  diese  Uebereinstim- 
mungen auch  nur  entfernt  den  Massstab  der  soliden  Kritik 
zu  legen,  mit  welcher  er  viele  andere  Dinge  in  seinem  Buche 
behandelt. 

Die  Zeit,  in  welcher  wir  leben,  ist  doch  wahrlich  ein 
Beweis  dafür,  dass  die  Grösse  und  Blütlie  naturwissenschaft- 
licher Forschung  an  sich  die  machtvolle  Existenz  religiöser 
Stimmungen  und  Einrichtungen  keineswegs  beeinträchtigt; 
denn  in  weiten  Kreisen  ist  die  Autorität  und  Wirksamkeit 
der  Kirche  gegenwärtig,  also  in  einer  Zeit,  in  welcher  eben  so 
weite  Kreise  von  dem  nüchternsten  Genauigkeitssinn  natur- 
wissenschaftlicher Erkenntniss  erfüllt  sind  oder  zu  sein  glau- 
ben, doch  viel  grösser  als  in  irgend  einer  früheren  Zeit.  Tod 
und  Vergänglichkeit  und  darüber  hinausreichende  Sehnsucht 
bilden  die  unvergängliche  Grundlage  religiösen  Lebens  und 
werden  sie  stets  um  so  sicherer  und  reiner  bilden,  je  voll- 
ständiger man  alle  unnöthigen  Conflicte  jener  Ideenkreise 
mit  der  erhöhten  Lebensgestaltung,  die  aus  der  For- 
schung hervorgeht,  beseitigen  wird. 

Nicht  ohne  Interesse  wird  man  folgende  Stelle  aus  Karl 
Braun's  Kapitel  „über  den  Urstoff"  lesen: 

„Es  ist  ....  in  der  That  gut,  dass  die  Alten  es  nie 
„auch  nur  zu  einem  Anfang  einer  plausiblen  Kosmogonie  ge- 
bracht haben.*'  (Ich  dächte,  sie  hätten  das  doch  in  gewis- 
sem Grade  gethan,  denn  die  Conflicte  mit  der  Kosmogonie 
der  biblischen  Offenbarung  gehen  doch  offenbar  aus  vorzeiti- 
gen kosmogonischen  Speculationen  hervor.  Der  Referent.) 
„Der  rechte  Weg  würde  sonst  auch  hier  nicht  mehr  so  un- 
behindert sein,  und  grössere  Schwierigkeiten  würde  es 
„kosten,  bis  die  Wahrheit  sich  allgemeine  Anerkennung  ver- 
schafft. Hätte  nicht  eine  alte  Theorie  der  Planetenbewe- 
»gungen  bestanden,  oder  wäre  dieselbe  nicht  so  innig 
„durch  die  mittelalterliche  Philosophie  mit  andern  Wahrheiten 
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„verschlungen  worden,  dann  wäre  die  wahre  Lehre  schneller 
„durchgedrungen.  Der  ganze  Galilei-Streit  wäre  unterblieben, 
„und  mit  ihm  die  zahllosen  Anfeindungen  gegen  die  Kirche 
„von  dieser  Seite." 

Man  kennt  bereits  ähnliche  Aeusserungen  von  kirch- 
licher Seite,  aber  in  vorliegender  Form  ist  der  Ausspruch, 
obwohl  er  nicht  gerade  geschichtsphilosophische  Tiefe  auf- 
weist, doch  recht  wichtig.  Seine  Consequertzen  weiter  zu 
verfolgen  wäre  hier  nicht  am  Platze. 

Gegen  das  sogenannte  Dogma  von  der  Ewigkeit  des 
Urstoffes  richtet  Karl  Braun  besonders  lebhafte  und  nach- 
drückliche Erörterungen.  Die  Astronomie  ist  im  allgemeinen 
an  der  Aufstellung  derartiger  Dogmen  unschuldig,  und  die 
treffliche  Geschichte  des  Materialismus  von  Lange  hat  auch 
in  der  Philosophie  mit  diesen  materialistischen  Ideal -Lehren 
gründlich  aufgeräumt.  Das  tiefe  Missverständniss  des  Pan- 
theismus, .  dem  Bedürfniss  der  Menschenseele  derartige  un- 
persönliche Ideale  statt  der  persönlichen  Ideal-Gestalten  ver- 
tieften Seelenlebens  als  Befriedigung  bieten  zu  wollen,  wirkt 
aber  fortwährend  trübend  und  erbitternd  auf  alle  Auseinan- 
dersetzungen, mit  welchen  die  religiösen  Ideen- Kreise  ihre 
Stellung  zu  den  klärenden  Ergebnissen  und  den  praktischen 
Leistungen  der  Welt-Erforschung  zu  finden  bemüht  sind. 

Die  Wissenschaft  hat  alle  Ursache,  diese  letzteren  Be- 
mühungen durch  massvolles  Auftreten  zu  unterstützen  und 
auch  ihrerseits  alle  Uebergriffe  im  Sinne  übermässigen  und 
voreiligen  Generalisirens  ihrer  eigenen  Gesichtspunkte  und 
Resultate  zu  vermeiden. 

Nur  nach  einer  Seite  hin,  nach  welcher  Karl  Braun 
noch  auf  dem  einseitigsten  religiösen  Standpunkte  steht,  wenn- 
gleich er  zelotische  Hervorhebungen  desselben  vermeidet,  wird 
die  wissenschaftliche  Forschung  stets  den  schärfsten  Einspruch 
erheben  müssen  —  und  zwar  mit  immer  grösserem  Ernst  ge- 
genüber den  wachsenden  Gefahren  verfeinerten  Culturlebens 
und  entsprechend  gesteigerter  psychischer  Reizbarkeit  — , 
nämlich  nach  der  Seite  des  Wunderglaubens  und  der  für 
möglich  erklärten  gelegentlichen  Durchbrechung  der  stetigen 
natürlichen  Weltordnung. 

Diese  Frage  wird  in  dem  vorliegenden  Buche  vom  na- 
turphilosophischen Standpunkte  aus  dahin  zugespitzt,  dass 
kein  zureichender  logischer  Grund  bestehe,  solche  Eingriffe 
nicht  für  möglich  zu  halten. 

Ganz  recht,  aber  die  Voraussetzung,  dass  solche  Ein- 
griffe nicht  geschehen,  und  dass  es  in  der  Welt  stetig  und 
nach  festen  Gesetzen  zugeht,  ist  nicht  nur  die  unentbehrliche 
Grund- Voraussetzung  alles  wissenschaftlichen  Forschens,  son- 
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dem  auch  die  für  complicirte  Cultur-Zustände  ebenso  unent- 
behrliche Grundlage  gesunder  Seelenzustände,  nämlich  die 
Grundlage  aller  Wahrhaftigkeit,  Treue  und  Zuverlässigkeit 
stark  bewegten  menschlichen  .Zusammenlebens. 

Jede,  der  verständigen  und  gesetzmässigen,  nüchternen 
und  gewissenhaften  Beurtheilung  der  Erscheinungen  der  Aus- 
senwelt  zugefügte  Schwächung  und  Störung,  wie  sie  durch 
den  kritiklosen  Cultus  von  Wunder- Erscheinungen  und  der- 
gleichen verursacht  wird,  vermindert  die  Sicherheit  jener 
Grundbedingungen  des  Zusammenlebens  und  vermehrt  die 
Elemente  psychischer  Erkrankungen. 

Die  Wissenschaft  darf  gegen  diese  Dinge  nicht  gleich- 
gültig sein;  denn  nicht  bloss  ihr  eigenes  Gedeihen  hängt 
mit  demjenigen  der  ganzen  menschlichen  Gemeinschaft  innig 
zusammen,  sondern  es  dringt  auch  die  mit  jenen  Dingen 
nahe  verwandte  contagiöse  Neigung  der  Menschen  zu  den 
kindlichsten  Schlussfehlern  oftmals,  z.  B.  gegenwärtig  auf  dem 
Felde  der  Vorhersagung  von  Natur- Erscheinungen,  mit  natur- 
wissenschaftlicher Kunstsprache  bewaffnet,  mitten  in  die  eigen- 
sten Gebiete  der  Naturforschung  trübend  und  hemmend  hinein. 

Ebenso  sollten  aber  alle  grossen  organisirten  Gemein- 
schaften, wenn  sie  die*  Masse  der  Menschen  zum  Guten  und 
zu  dem  der  Menschennatur  erreichbaren  Glück  zu  führen 
beabsichtigen,  jene  gefährliche,  auch  wirklich  in  qualvollen 
Zeiten  der  Vergangenheit  schon  als  verhängnissvoll  erwie- 
sene Annahme  der  Möglichkeit  von  Durchbrechungen  der 
stetigen,  gesetzmässigen  Ordnung  unserer  Erscheinungswelt 
wahrlich  nicht  mehr  mit  leichtem  Muthe  behandeln. 

Die  Machtmittel,  welche  die  Spitzen  der  menschlichen 
Gemeinschaft,  zumal  wenn  sie  zusammenhalten,  schon  jetzt 
auf  Grund  der  auch  von  der  Kirche  immer  mehr  gewürdig- 
ten Erfolge  gesetzmässiger  Denkarbeit  besitzen,  bilden  einen 
überreichen  Ersatz  für  jene  uralten  Machtmittel  der  leitenden 
Autoritäten. 

Zugleich  aber  wird  die  Tröstung  und  Erquickung,  welche 
so  Viele,  besonders  im  Leide,  in  der  gemeinsamen  gottes- 
dienstlichen Erhebung  der  Gedanken  zu  den  letzten  Höhen 
menschlichen  HofFens  zu  suchen  niemals  aufhören  werden, 
an  Reinheit,  Stärke  und  Sicherheit  nur  gewinnen,  wenn  der 
Einspruch,  den  die  Erkenntnissarbeit  gegen  die  Hineintragung 
von  Phantasmen  in  die  Erschein ungs weit  der  Sinne  erheben 
muss,  anerkannt  und  damit  auf  den  Höhen  der  Menschheit 
wieder  Einmüthigkeit  erreicht  sein  wird. 

Die  sichere  Erwartung,  dass  Betrachtungen  vorstehender 
Art,  zu  denen  die  Besprechung  von  Braun's  Kosmogonie 
einen   fast    zwingenden  AnJass    enthält,    bei  Vielen    Anstoss 
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erregen,  vielen  Anderen  aber  utopisch  und  lächerlich  erschei- 
nen werden,  kann  den  Referenten  nicht  irre  machen  in  der 
Ueberzeugung,  dass  es  heilsam  sein  wird,  solche  Dinge  mit 
aller  Offenheit  und  doch  ohne  jegliche  verletzende  Schärfe 
zur  Sprache  zu  bringen,  so  oft  sich  dazu  der  Anlass  bietet; 
denn  die  Probleme  des  menschlichen  Zusammenlebens  be- 
ginnen immer  ernstere  Schwierigkeiten  aufzuweisen,  für  deren 
Ueberwindung  der  Wiedergewinn  jener  verloren  gegangenen 
Einmüthigkeit  der  leitenden  Mächte  unerlässlich  sein  wird. 

W.  Foerster. 


Vierteijahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  35.  5 
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Astronomische  Mittheilungen. 

Zusammenstellung  der  Planeten- Entdeckungen 
im  Jahre  1889. 

Im  Jahre  1889  sind  6  neue  Planeten  entdeckt  worden, 
welche  zu  der  Gruppe  zwischen  Mars  und  Jupiter  gehören, 
nämlich 

282  Chlorinde  am  28.  Januar  von  A.  Charlois     in  Nizza 

283  »  8.  Februar  »  A.  Charlois  »  *• 

284  »  29.  Mai  »  A.  Charlois  » 

285  »  3.  August    »  A.  Charlois  »  » 

286  >  3.  August    »  J.  Palisa  >  Wien 

287  Nephthys     »    25.  August    »    C.  H.  F.  Peters  »  Clinton 

Die    Beobachtungen    derselben    ergaben    ausreichendes 
Material  zur  ßahnberechnung.     Es  wurden,   soweit  dem  Be- 
richterstatter bekannt  geworden  ist,  beobachtet: 
282  an  13  Tagen  innerhalb  eines  Zeitraums  von  82  Tagen 
»  »  »  »»71» 

»»»»■»     80       » 
»  »  »  »  »     29       » 

»  »  »  »  »   102       » 

»  »  »  »  »108» 

nämlich 

282  Jan.  28,  29,    Febr.  22 ,  26,  28,    März  4,  20,  21,  23,  30, 
April  3,  18,  20 

283  Febr.  8,  9,  23,  25,  26,  März  6,  20,  21,  23,  25,  April  4, 

19,  20 

284  Mai  29,  30,  31,    Juni  i,   2,  3,  4,  6,   7,   15,   18,    19,   24, 
27,  Juli  20,  24,  25,  27,  Aug.   16,  17 

285  Aug.  3,  4,  6,  14,   15,   19,  20,  21,  22,  26,  27,  Sept.  1 

286  Aug.  3,  4,    17,    19,   28,  31,    Sept.  20,  2if    Oct  19,    24, 
Nov.  13 

287  Aug.  25,  26,  28,  29,  30,  31,  Sept.  3,  4,  11,  14,  15,   18, 

20,  22,  23,  Oct.  15,  16,  24,  Dec.  11. 


283 

> 

13 

284 

» 

20 

285 

« 

12 

286 

» 

II 

287 

» 

19 

Digiti 


zedby  G00gk 


67 

Die  Haupt-Bahnelemente,  welche  für  die  neuen  Plane- 
ten berechnet  wurden,  welche  indessen  nur  als  vorläufige  zu 
betrachten  sind,  lauten: 

282  R=i44°42/  !*=  8°47'  g>=4°2o/  0=2.33  Berberich 

283  305  50  8     6  9  16  3.05  Berberich 

284  234     2  80  11  28  2.29  Charlois 

285  312     i  17  17  11  56  3.06  Charlois 

286  149  7,2  18  17  3  21  3.20  Hackenberg 

287  140  59  8  42  4  37  2.35  Berberich 

Der  Planet  (284)  kann  hiernach  der  Erde  ziemlich 
nahe  kommen,  bis  auf  ^=0.82;  er  wird  alsdann  etwa  nter 
Grösse  sein. 

Im  allgemeinen  liegen  wenig  Grössenschätzungen  der 
neuen  Planeten  vor;  nach  denselben  ergibt  sich  die  mittlere 
Grösse  (m0)  und  die  hellste  und  die.  schwächste  Grösse  {mt 
und  *w2),  welche  dieselben  zur  Zeit  der  Opposition  erreichen 
können,  der  Reihe  nach  wie  folgt: 

282 
283 
284 
285 
286 
287 

Auffallend  sind  die  mehr  oder  weniger  vollständigen 
Aehnlichkeiten  einiger  neuen  Elementensysteme  unter  ein- 
ander oder  mit  denen  älterer  Planeten.  Ich  führe  folgende 
Gruppen  an: 


0*0=13-2 

mx 

=  12.7 

0*2=13.7 

11.9 

10.9 

12.7 

12.8 

"-3 

13.8 

15.0 

13.7 

16.0 

13.2 

12.9 

13.5 

10.7 

10.2 

11. 2 

28 
221 
282 

287 

R  =  i44?6 

142.5 
144.7 
141 .0 

t=    9?4 

10.9 

8.8 

8.7 

q>=   8?7 

5.8 

4-5 
4.6 

a  =  2.78 
3.01 
2.33 

2.35 

12 

284 

Q  =  235.6 
234.0 

1=  8.4 
8.0 

q>  =12.6 
"•5 

a  =  2.33 
2.29 

89 

285 

&  =  311. 7 
312.0 

i  =  16.2 
173 

q>  =10.6 
11. 9 

«  =  2.55 
3.06 

Von  den  im  Jahre  1888  entdeckten  10  Planeten  sind 
nur  (272),  (273),  (277),  (278)  und  (279)  in  der  zweiten  Er- 
scheinung wieder  beobachtet  worden,  von  (280)  und  (281) 
ist  allerdings  die  zweite  Erscheinung  (Ende  Januar)  erst  noch 
zu  erwarten;  dagegen  ist  (266)  Aline,  welche  in  der  zweiten 
Erscheinung  nicht  gefunden  wurde,  nunmehr  in  der  dritten 
Erscheinung  wieder  beobachtet  worden. 
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In  der  folgenden  Zusammenstellung  sind  zur  bequeme- 
ren Uebersicht  über  die  die  kleinen  Planeten  angehenden 
Beobachtungsergebnisse  wieder  angegeben: 

1.  Die  Zahl  der  Oppositionen,  welche  bisher  stattgefunden 
haben,  mit  Einbegriff  derjenigen  Erscheinung,  in  welcher 
die  Entdeckung  erfolgte; 

2.  die  Zahl  derjenigen  der  genannten  Oppositionen,  in 
welchen  die  Planeten  beobachtet  wurden; 

3.  diejenigen  Planeten,  auf  welche  die  vorstehenden  An- 
gaben sich  beziehen; 

4.  die  Anzahl  dieser  Planeten. 


Anzahl  der 

Anzahl 

stattgef.  |     beob. 
Oppositionen 

Planeten 

der  Pla- 
neten 

I 
2 

3 
4 
6 

1 

1 
1 
1 

1 

280,  281,  282,  283,  284,  285,  286, 

287 
274,  275,  276 
262 
256 
228 

8 
3 

8 

1 

220 

9 

10 

über  10 

1 
1 

1 

193 

149,  163,   188 

99,  132,  155»  156,  157,  175 

3 
6 

25 

2 

3 

4 
8 

2 

2 

2 
2 

269,  270,  271,  272,  273,  277,  278, 

279 
255,  265,  266 
253i  254,  257 
217 

8 
3 
3 

i 

15 

3 

3 

258,  259,  260,  261,  263,  264,  267, 
268 

8 

4 
5 
6 

9 
10 

3 
3 
3 
3 
3 

244,  247,  249,  250,  251 
239,  240,  243,  245 
232 

197 
180,  183 

5 
4 
1 
1 
2 

1 

21     1 
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Anzahl  der 

Anzahl 

stattgef. 

beob. 

Planeten 

der  Pla- 

Oppositionen 

neten 

4 

4 

246,  248,  252 

3     i 

5 

4 

234»  237,  238,  242 

4     i 

7 

4 

222,    22$,    22$,    22*] 

4 

8 

4 

2IO 

1 

9 

4 

195»    199 

2 

IO 

4 

I70,    177 

2 

über  io 

4 

145,    164 

2 

18 

5 

5 

235,    236,    241 

3 

6 

5 

23O,    231,    233 

3 

7 

5 

221,    229 

2 

8 

5 

201,  203,  213,   214,  215 

5 

9 

5 

l82,   l86,  189,  I96,  205,  206,  208, 

209 

8 

IO 

5 

174,    I78,    I79,    187,    191 

5 

über  io 

5 

98,  131,  136,  139,  146,  147,  150. 

152,  iö6,  167,  171 

11 

37 

6 

6 

224,  226 

2 

7 

6 

219 

1 

i           8 

6 

198,  216,  218 

3 

9 

6 

194,    200,    202,    211,    212 

5 

IO 

6 

169,    I72,    184,    I90 

4 

über  io 

6 

66,  104,  110,  117,  123,  125,  141, 
142,  148,    151,  158,   159,  l6o> 

161,  162 

15 

30 

8 

7 

192,  204,  207 

3 

IO 

7 

173 

1 

über  io 

7 

77,  86,  96,   102,   105,   109,   in, 
112,  119,   122,  124,   126,  127, 
128,  134,  137,  M3>    144,   153» 

165,  168,  176 

22 

26 
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Anzahl  der 

Anzahl 

sUttgef.  |     beob 

. 

Planeten 

der  Pla- 

Oppositionell 

neten 

IO 

8 

185 

I 

über  10 

8 

106,  107,  116,  118,  129,  130,  133, 
135,   HO 

9 

10 

IO 

9 

181 

1 

über  10 

9 

91,  93,  101,   120,   121,  154 

6 

7 

über  10 

IO 

97i  103,  "5i  138 

4 

über  10 

über 

IO 

1-65,  67—76,  78-85,  87—90, 
92,  94,  95,  100,  108,  113,  114 

94 

287 

Paul  Lehmann. 

Zusammenstellung  der  Cometen-Erscheinungen 
des  Jahres  1889. 

Comet  1888  IV  (Faye'scher  Comet).  Vgl.  V.J.S. 
24  S.  14.  Die  letzte  Beobachtung,  des  Cometen  ist  1889 
Febr.  7  auf  der  Lick  Sternwarte  angestellt  worden.  Vier 
Tage  früher  schliessen  die  Wiener  Beobachtungen. 

Zu  den  im  letzten  Referat  erwähnten  Beobachtungen 
treten  noch  die  folgenden  hinzu*: 

Mount  Hamilton  122.  309;  A.J.  9.  29 
Strassburg  121.  203 
Wien  122.  157 

Comet  1888  V.  Vgl.  V.J.S.  24  S.14.  Der  Comet  ist 
bei  günstiger  Lage  am  Himmel  bis  1889  Mai  22,  an  welchem 


*  Es  sind  verglichen  die  Zeitschriften:  Astronomische  Nachrich- 
ten (ohne  weitere  Bezeichnung)  bis  Band  123  S.  320,  Monthly  Notices 
(M.N.)  bis  Vol.  50  p.  100,  Comptes  Rendns  (CR.)  bis  Tome  110  p.  60, 
Bulletin  Astronomique  (B.A.)  bis  Tome  6  p.  512,  Astronomical  Jour- 
nal (AJ.)  bis  Vol. 9  p.128. 
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Tage  Barnard  auf  der  Lick  Sternwarte  die  letzte  Beobach- 
tung anstellte,  beobachtet  worden.  Im  Widerspruch  mit  der 
theoretischen  Helligkeit,  die  Ende  Februar  nur  mehr  0.4  der 
Heiligkeit  zur  Zeit  der  Entdeckung  betrug,  fand  Barnard  den 
Cometen  im  Februar  und  März  eben  so  hell  wie  anfangs 
November  1888;  noch  Ende  April  konnte  in  der  \lj2f  grossen 
Nebelmasse  ein  deutliches  fixsternartiges  Kernchen  13.  Grösse 
unterschieden  werden,  und  erst  Mitte  Mai  fing  der  Comet 
an,  durch  seine  zunehmende  Lichtschwäche  ein  für  den  Beob- 
achter schwieriges  Object  zu  werden» 

Eine  von  Searle  (A.J.  8.  181)  aus  drei  Normalörtera  1888 
Nov.  1,  1889  Jan.  1  und  März  3  abgeleitete  elliptische  Bahn 
mit  2253  Jahren  Umlaufszeit  bedarf  noch  der  Bestätigung, 
da  die  zwischenliegenden  Beobachtungen  schlecht  dargestellt 
werden. 

Seit  dem  letzten  Referat  sind  noch  die  folgenden  Be- 
obachtungen veröffentlicht  worden: 

Algier  B.A.  6.  346  Nizza  B.A.  6.  261 

Besan^on  121.237;  B.A.  6. 166  Orwell  Park  M.N.  49.  373 

Cambridge  Mass.   123.297;  Oxford  (Radcl.)  M.N.  49.  325 

A. J.  9.  92  Padua  1 2 1 .  269,  299 

Dresden   121.235  Rom  122.405 

Kopenhagen  122.139  Stonyhurst  M.N.  49. 328 

Kremsmünster  123.85  Strassburg  121.203;  123.293 

Marseille  B.A.  6.  258  Washington  AJ.  8.  172;  9.  7 

Mount  Hamilton  A.J.  9.  87  Wien  123.  59,  87 
München   122.  157 

Comet  1889  I  (Barnard  1888  Sept.  2).  Ueber  die  Be- 
obachtungen vor  der  Conjunction  mit  der  Sonne,  die  mit 
der  Ortsbestimmung  zu  Rom  1889  Febr.  17  schliessen,  ver- 
gleiche man  den  vorjährigen  Bericht  V.J.S.  24  S.  15;  als  Er- 
gänzung möge  hier  nur  erwähnt  werden,  dass  Spitaler  in 
Wien  den  Cometen  noch  Jan.  4  mit  freiem  Auge  als  ver- 
waschenes Sternchen  erkennen  konnte. 

Die  erste  Beobachtung  nach  der  Conjunction  wurde 
1889  Mai  22  von  Schwab  in  Kremsmünster  angestellt;  Mai  24 
beginnen  die  Beobachtungen  in  Rom,  Mai  3 1  in  Padua.  Dank 
den  günstigen  Sichtbarkeitsverhältnissen  des  Cometen  konnte 
derselbe  noch  mehrere  Monate  hindurch  bis  zum  abermaligen 
Verschwinden  in  den  Sonnenstrahlen  beobachtet  werden; 
von  den  bisher  veröffentlichten  Beobachtungen  ist  die  in 
München  am  24.  October  von  Bauschinger  angestellte  die 
letzte.  Der  Comet  hatte  im  allgemeinen  dasselbe  Aussehen 
wie  vor  der  Conjunction;  er  war  ziemlich  hell,  klein,  rund, 
mit  deutlichem  Kerne  12.  Grösse   und  mit  kurzem  Schweife. 
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Barnard  bemerkte  am  2.  Juni,  dass  der  letztere,  abweichend 
von  den  normalen  Schweifen,  nach  der  Sonne  zu  gerichtet 
war,  eine  Erscheinung,  die  nach  Bredichin  durch  die  Wir- 
kung der  Perspective  zu  erklären  ist. 

Eine,  wenn  auch  schwache,  Hoffnung  ist  vorbanden, 
dass  sich  der  Comet  auch  noch  nach  der  zweiten  Conju ne- 
rton mit  der  Sonne  im  Frühjahr  1890  als  beobachtbar  erwei- 
sen werde. 

Die  letzten  Untersuchungen  von  Berberich,  die  sich  über 
die  ganze  Beobachtungsdauer  des  Cometen  erstrecken,  lassen 
keinen  Zweifel  übrig,  dass  der  Comet  thatsächlich  eine  Hy- 
perbel beschreibt;  die  Parabel  lässt  ganz  unzulässige  Fehler 
in  den  Beobachtungen  übrig.  Die  Elemente  von  Berberich 
lauten : 

7=1889  Jan.  31.20908  mittl.  Zeit  Berlin 
«=337°  52'  54-'7  / 
ß=357     25    *4-9  }  M.  Aeq.  1889.0 
1=166     22    12.8  1 
log  ^=0.258852 
log  ^=0.00047 1 

Den  Grund  für  die  Abweichung  von  der  Parabel  sucht 
Berberich  in  der  Uranusnähe  des  Cometen  —  die  Distanz 
ging  bis  auf  3  herab  —  im  Jahre  1882,  doch  können  wohl 
erst  genauere  Rechnungen  hierüber  entscheiden. 

Am  5.  Juli  1889  wurde  der  Comet  unabhängig  von  der 
Ephemeride  von  Swift  in  Rochester  aufgefunden;  ein  geober 
Fehler  in  der  Entdeckungsposition  hinderte  die  sofortige 
Constatirung  der  Identität. 

Zu  den  früher  erwähnten  Beobachtungen  des  Cometen 
treten  noch  die  folgenden: 


Algier  B.A.  6.  345 
Berlin  121.  97 

Besanconi2i.237;  B.A.  6. 165 
Bordeaux  123.  213;  CR.  109. 

632 
Cambridge  Mass.  123.  297; 

A.J.  9.  91 
Dresden  121.  235;  123.  107 
Haverford  AJ.  9.  31,  100 
Karlsruhe  j2i.  333 
Kiel  121.  271 
Kopenhagen  122.139 
Kremsmünster  123.85 
Lüttich  1 23.  29 


Marseille  B.A.  6.  257 
München  121.  265;   123.217 
Nikolajew  123.  303 
Orwell  Park  M.N.  49.  371 
Oxford  (Radcl.)  M.N.  49.  323, 

325 
Padua  121. 269;   122.  233 
Paris  CR.  109.  91 
Prag  121.  331 
Rio  de  Janeiro  Revista  do 

Observatorio  Vol.  4  p.  151 
Rom  121.  141,367;  123.301 
Strassburg  121.  201;  123.219, 

293 
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Turin  123.  299  Wien  123.  59,  87 

Washington  A.J.  8.  172;  9.  48,      Windsor  121.  221 ;  123.  89 
55,72,77 

Comet  Brooks  1889  Januar  14.  Am  14.  Januar  i8h 
Ortszeit  wurde  von  Brooks  in  Geneva  N.Y.  nach  Untergang 
des  Mondes  in  a=i8h4m  tf=  —  2i°2o'  ein  schwaches,  rundes, 
cometenartiges  Object  mit  centraler  Verdichtung  entdeckt, 
dessen  nach  Westen  gerichtete  Bewegung  der  Entdecker  noch 
rasch  vor  hereinbrechender  Dämmerung  constatiren  konnte. 
Später  ist  der  Comet,  der  in  den  nächsten  Tagen  durch  den 
Mondschein  vollständig  ausgelöscht  werden  musste,  trotz  der 
insbesondere  auf  der  Lick  Sternwarte  eifrig  angestellten  und 
bis  zum  3.  Februar  sich  ausdehnenden  Nachforschungen  nicht 
wieder  gesehen  worden,  so  dass  der  Comet  leider  zu  den 
verloren  gegangenen  zu  rechnen  ist. 

Die  Mittheilungen  über  den  Cometen  finden  sich 

Astr.  Nachr.  120.  303,  415 

M.N.  49.  327 

AJ.  8.  168 

Sidereal  Messenger  8.  84 

Comet  1889  II,  wurde  am  31.  März  8  Uhr  abends  von 
Barnard  auf  der  Lick  Sternwarte  in  a=5h2im  i=  +  ib°j' 
entdeckt.  Er  war  schwach  12.  Grösse,  sehr  klein,  mit  einem 
15'  langen  Schweife;  ein  sternähnlicher  Kern  13.  Grösse  war 
zu  erkennen.  Der  Comet  hatte  eine  ausserordentlich  lang- 
same geocentrische  Bewegung,  so  dass,  als  die  Sonne  Ende 
April  an  ihn  heranrückte,  er  sich  mehrere  Monate  hindurch 
gänzlich  der  Beobachtung  entzog.  Am  29.  April  wurde  der 
Comet  in  der  Abenddämmerung  auf  der  Lick  Sternwarte  und 
in  Bordeaux  zuletzt  beobachtet;  nach  der  Conjunction  mit 
der  Sonne  machte  die  erste  Ortsbestimmung  Campbell  in 
Ann  Arbor  am  25.  Juli;  drei  Tage  vorher  war  er  schon,  wenn 
auch  mit  Mühe,  in  der  Morgendämmerung  zu  erkennen  ge- 
wesen. Die  Beobachtungen  in  der  zweiten  Periode  der 
Sichtbarkeit,  von  denen  vorläufig  die  zu  Wien  am  21.  No- 
vember angestellte  als  die  letzte  anzusehen  ist,  sind  sehr 
wenig  zahlreich  gewesen;  der  Comet  wird  allgemein  als 
schwache,  verwaschene  Nebelmasse  mit  einem  sternartigen 
Kernchen  und  kurzem  Schweif  geschildert. 

Die  mehrfach  aus  den  April-Beobachtungen  berechneten 
Elemente  gaben,  obwohl  unter  sich  ziemlich  abweichend,  für 
die  späteren  Monate  nahe  übereinstimmende  Oerter,  so  dass 
die  Auffindung  nach  der  Conjunction  mit  der  Sonne  keinen 
Schwierigkeiten  unterliegen  konnte.  Später  haben  Millosevich 
und  Campbell  mit  Zuhülfenahme  von  Beobachtungen  aus  der 
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zweiten  Periode  der  Sichtbarkeit  Elementensysteme  abgeleitet, 
die  auch  unter  sich  eine  nahe  Uebereinstimmung  zeigen;  nur 
für  die  vollständige  Trennung  der  Elemente  n  und  T  scheint 
die  benutzte  Zwischenzeit  noch  nicht  ganz  genügt  zu  haben. 
Die  Elemente  von  Millosevich,  abgeleitet  aus  März  31,  April  29 
und  Oct.  23  lauten: 

7=  1889  Juni  10.80670  mittl.  Zeit  Berlin 
7*=i86°46'58."4    ) 
ß=3io   42      9.7    \  M. Aeq.  1889.0 
1=163    5°    20-°    ) 
log  ^=0.353260 
Eine  Abweichung  der  Bahn  von   der  Parabel   hat  sich 
nicht  ergeben.     Bemerkenswerth  ist  die  Grösse   der  Perihel- 
distanz  =2.256,  die  nur  bei  den  Cometen  1885  II  mit  2.507 
und  1729  mit  4.051   übertroffen  wird. 

Beobachtungen : 
Algier  CR.  108.  793;  B.A.  6.      Mount Hamilton  121.  143,223, 
481  301»  335;  A.J.8.  183;  9.5 

Ann  Arbor  AJ.  8.  183;  9.  7         München  121.  175,  207,  239 
Bordeaux  121.  22^  271,  335;       Nizza  B.A.  6.  261 

123.  109;  CR.  108.  848  Padua  121.  299 

Cambridge  Mass.  121.  319;  Paris  CR.  108.  846 

AJ.  9.  6  Rom  122.  315 

Dresden  123.  107  Strassburg  121.207 

Genf  121.  333  Washington  AJ.  9.  7 

Kiel  I2i.  143  Wien  121.  143;  123.  87, 141 

Kopenhagen  121.  143,  207 

Comet  1889  III,  am  23.  Juni  I4h  m.  Zt.  von  Barnard 
auf  der  Lick  Sternwarte  als  schwache  Nebelmasse,  ohne  Ver- 
dichtung und  Schweif,  entdeckt.  Der  Comet  stand  bei  der 
Entdeckung  nahe  im  Perihel;  seine  Helligkeit  nahm  andau- 
ernd rasch  ab,  so  dass  er  nur  bis  Aug.  6,  an  welchem  Tage 
ihn  Barnard  zuletzt  beobachtete,  verfolgt  werden  konnte.  Von 
allen  Beobachtern  wird  der  Comet  als  ausserordentlich  schwach 
und  an  der  Grenze  der  Sichtbarkeit  stehend  bezeichnet. 

Die    nachfolgenden    Elemente,    die    von   Berberich   aus 
fünf  Oertern  von  Juni  25  bis  August  1  abgeleitet  sind,  zeigen 
eine  deutlich   ausgesprochene  Ellipticität;    eine  Parabel    lässt 
in  den  Beobachtungen  ganz  unzulässige  Fehler  übrig. 
7=  1889  Juni  20.78160  mittl.  Zeit  Berlin 
*=33i°    6'    Ql'o 


{3=270   58      3.9  }M.  Aeq.   1889.0 
#=  31    12    49.6 
log  0=0.042338 
log  ^=9.980760 
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Die  Umlaufszeit,  die  sich  hiernach  zu  128.3  Jahren  er- 
geben würde,  unterliegt  natürlich  noch  beträchtlicher  Un- 
sicherheit. 

Beobachtungen: 

Algier  CR.  109.  101  München  122.  43,  117 

Ann  Arbor  AJ.  9.  46  Nizza  ß.A.  6.  343 

Haverford  A.J.  9.  46  Rom  122.43,217 

Mount  Hamilton  122.  31,  115;  Strassburg  122.  43,  117 
AJ.  9. 40,  47,  55,  86 

Comet  1889 IV,  am  19.  Juli  von  Davidson  in  Branscombe, 
Queensland,  als  helle,  mit  blossem  Auge  sichtbare  Nebel- 
masse von  5 '  Durchmesser,  in  —  430  Decl.  entdeckt.  In  Mel- 
bourne wurde  er  zuerst  am  22.  Juli  gesehen:  in  der  Nebel- 
masse zeigte  sich  ein  scharfer,  fixstern artiger  Kern  fünfter 
bis  sechster  Grösse ;  ein  30'  langer  Schweif  war  zu  erkennen. 
An  demselben  Tage  wurde  in  Sydney  die  erste  genaue  Orts- 
bestimmung angestellt,  während  in  Melbourne  erst  am  23.  Juli 
eine  solche  erhalten  werden  konnte. 

Die  letztere  wurde  an  die  Centralstelle  telegraphirt,  so 
dass  die  Beobachter  der  Nordhalbkugel  rechtzeitig  auf  den 
Cometen,  der  infolge  seiner  nordwärts  gerichteten  starken 
Bewegung  schon  in  den  nächsten  Tagen  in  unseren  Breiten 
über  den  Horizont  treten  musste,  aufmerksam  gemacht  wer- 
den konnten.  Am  25.  Juli  beobachtete  ihn  zuerst  Ricco  in 
Palermo,  am  26.  Millosevich  in  Rom;  einige  Tage  später 
beginnen  allgemein  auf  der  nördlichen  Halbkugel  die  durch 
die  Helligkeit  des  Cometen  und  seinen  scharf  zu  pointiren- 
den  Kern  begünstigten  Beobachtungen. 

Bis  Anfang  August  blieb  der  Comet  als  Stern  6.  Grösse 
dem  blossen  Auge  sichtbar;  der  fixstern  artige  Kern  hatte 
die  Helligkeit  eines  Sterns  8.  Grösse;  die  ihn  umgebende 
Coma  war  glänzend,  rund,  und  hatte  3'  im  Durchmesser. 
Der  Schweif  war  breit,  fächerförmig,  in  einer  Länge  von  20 ' 
sichtbar;  auf  einer  auf  der  Lick  Sternwarte  am  30.  Juli  auf- 
genommenen Photographie  konnte  er  bedeutend  weiter,  bis 
nahe  i°  verfolgt  werden.  Am  17.  August  bemerkte  Kammer- 
mann in  Genf  einen  zweiten,  viel  schwächeren,  ungefähr  650 
bis  700  gegen  den  Hauptschweif  nach  Norden  geneigten  Ne- 
benschweif, der  an  anderen  Sternwarten,  wenigstens  soweit 
die  Beobachtungen  bis  jetzt  veröffentlicht  sind,  nicht  gesehen 
worden  zu  sein  scheint.  Gleichfalls  ohne  Bestätigung  von 
anderer  Seite  ist  die  von  Riccö  in  Palermo  anfangs  August 
an  mehreren  Abenden  als  unzweifelhaft  notirte  Verdoppelung 
des  Kerns,  welche  am  11.  August,  dem  letzten  Tage,  an  wel- 
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chem  der  Comet  in  Palermo  beobachtet  wurde,  in  eine  Drei- 
theilung  übergegangen  zu  sein  schien. 

Der  Comet,  dessen  Stellung  am  Abendhimmel  durch 
die  zunehmende  Declination  immer  günstiger  wurde,  konnte 
bei  abnehmender  Helligkeit  mehrere  Monate  hindurch  auf 
der  Nordhalbkugel  verfolgt  werden,  bis  die  wachsende  Licht- 
schwäche den  Beobachtungen  ein  Ende  machte.  Von  den 
bisher  veröffentlichten  Beobachtungen  ist  die  am  21.  No- 
vember von  Spitaler  auf  der  Wiener  Sternwarte  angestellte 
die  letzte,  doch  sind  möglicherweise  noch  im  December  auf 
den  mit  starken  Fernrohren  ausgerüsteten  Sternwarten  Beob- 
achtungen gelungen. 

Das  Spectrum  des  Cometen  zeigte  nach  den  Beobach- 
tungen in  Palermo  und  auf  der  Lick  Sternwarte  —  Ende 
Juli  und  Anfang  August  —  keine  besonderen  Eigentümlich- 
keiten; die  Bänder  des  Kohlenwasserstoffs,  sowie  das  conti- 
nuirliche  Spectrum  des  Kerns  waren  sichtbar. 

Die  von  Prof.  E.  Lamp  aus  Juli  26,  Juli  31  und  Aug.  4 
gerechneten  parabolischen  Elemente  erwiesen  sich  als  aus- 
reichend, um  den  Cometen  während  seiner  ganzen  Erschei- 
nung zu  verfolgen.  Campbell  hat  aus  3  Oertern,  Juli  23, 
Aug.  19  und  Sept.  27  nach  der  Gauss'schen  Methode  eine 
Ellipse  gerechnet,  doch  fehlt  noch  der  Nachweis,  dass  sich 
die  Beobachtungen  nicht  auch  durch  eine  Parabel  darstellen 
lassen.     Die  beiden  Elementensysteme  lauten: 


Lamp 
7,=  i88Qjuli  19.32122 

7I  =  272°0,23."l 

,Q=286  8   10. 1 
1=  66  o  58.1 
log  £=0.016942 
log  *=o.o 

Beobachtungen: 
Algier  122.269;  CR.  109.215; 

B.A.  6.  426,  481 
Berlin  122.  219 
Bethlehem  (U.S.)  A.J.  9.  78 
Dresden  122.  219,  253;   123. 

109 
Genf  122.  219 
Greenwich  M.N.  49.  447 
Kiel  122.  219 
Kremsmünster  122.  219 
Lyon  CR.  109.  497 
Mailand  122.  349;   123.301 


Campbell 
Juli  19.3072  m.  Zeit  Berlin 
2720    2' 14fr 
286 


10  30.1 
65  57   29.6 
0.016829 
9.99771 1 


M.  Aeq.  1889.0 


Marseille  B.A.  6.  393 
Melbourne  122.  143;   123.  91; 

M.N.  50.  46 
Mount  Hamilton  122.  171; 

A.J.  9.  64,  67 
München  122.  219;   123.  281 
Nikolajew  123.303 
Nizza  B.A.  6.427 
Palermo  123.  205 
Rio  de  Janeiro  122.  219;  Re- 

vista  do  Observatorio  Vol.  4 

P.  152 


Digiti 


zedby  G00gk 


77 

Rom  122.  171,  187  Washington  AJ.  9.  72,  93 

Sydney  M.N.  50.48  Wien  122.219;   123.  141 

Turin  122.  171;   123.299  Windsor  122.349 

Comet  1889  V  (Brooks),  von  Brooks  in  Geneva  N.Y. 
am  6.  Juli  I2h30m  Ortszeit  in  a=23h  45™  rf=—  90  10'  auf- 
gefunden. Der  Comet  war  schwach  1 1 .  Grösse,  sein  Durch- 
messer betrug  1',  ein  fixstern artiger  Kern  und  ein  10'  lan- 
ger Schweif  waren  zu  erkennen.  Die  Elementenberechnung, 
die  zunächst  das  Perihel  ganz  unbestimmt  Hess,  zeigte  bald, 
dass  der  Comet  der  immer  umfangreicher  werdenden  Klasse 
der  elliptischen  Cometen  mit  kurzer  Umlaufszeit  zuzurechnen 
ist;  die  theoretische  Helligkeit  erreichte  um  die  Zeit  des  Pe- 
rihels,  Mitte  September,  ihr  Maximum,  das  2.6  fache  der  Hel- 
ligkeit zur  Zeit  der  Entdeckung,  und  nahm  weiterhin  so 
langsam  ab,  dass  der  Comet,  dessen  Stellung  am  Himmel 
sehr  günstig  war,  viele  Monate  hindurch  verfolgt  werden 
konnte.  Augenblicklich,  Anfang  Januar,  ist  die  Helligkeit 
bis  auf  die  Hälfte  der  Entdeckungshelligkeit  herabgesunken, 
ohne  dass  deshalb  die  Beobachtungen,  wenigstens  in  den 
grossen  Fernrohren,  hätten  abgebrochen  zu  werden  brauchen. 

Eine  besondere  Bedeutung  hat  der  Comet  durch  das 
Auftreten  von  Begleitern  erlangt,  die  zuerst  von  Barnard  auf 
der  Lick  Sternwarte  am  1.  August  bemerkt  wurden.  An 
diesem  Abende  fielen  Barnard  in  der  Nähe  des  Kopfes  zwei 
kleine  nebelartige  Gebilde  (B  und  C)  auf,  die,  wie  sich  an 
den  beiden  darauffolgenden  Tagen  zeigte,  an  der  Bewegung 
des  Hauptcometen  (A)  theilnahmen.  Jeder  der  beiden  Be- 
gleiter zeigte  einen  deutlichen  kleinen  Kern,  mit  kurzem, 
schwachem  Schweife,  in  allen  Beziehungen  dem  Hauptcome- 
ten ähnelnd.  Die  Schweife  aller  drei  Cometen  lagen  in  der 
Richtung  der  Kernlinie  des  Hauptcometen  (A).  Die  Entfer- 
nung AB  betrug  Aug.  3  66f'5,  die  Entfernung  AC  263^5. 
Am  4.  August  traten  hierzu  noch  zwei  weitere  Begleiter  D 
und  E,  die  aber  diesmal  nordöstlich  von  der  genannten 
Schweif linie  in  der  Entfernung  78"  bez.  156"  vom  Nebenco- 
meten  C  lagen.  B  und  C  waren  sehr  deutlich,  D  und  E 
selbst  im  36  Zöller  nur  mit  grosser  Schwierigkeit  zu  erkennen. 
(Vgl.  A.  N.  122.  267;  A.J.  9.  78;  Publ.  of  the  Astr.  Soc.  of  the 
Pacific  Nr.  4.) 

In  Wien  sind  die  Nebencometen  infolge  der  telegraphi- 
schen Benachrichtigung  von  Seiten  der  Lick  Sternwarte  seit 
dem  4.  August  beobachtet  worden.  In  der  Beschreibung  A.  N. 
122.313  sind  in  den  Nebencometen  <&x  und  c^2  unzweideu- 
tig die  Barnard'schen  Begleiter  B  und  C  wiederzuerkennen; 
ein    an    dritter  Stelle    erwähnter  Nebencomet  #3    ist   wahr- 
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scheinlich  mit  E  identisch,  wenn  auch  die  Distanzen  um  40" 
von  einander  abweichen.  Die  Existenz  einer  Nebeihülle,  die 
nach  den  Wiener  Beobachtungen  die  ganze  Cometengruppe 
zu  umgeben  schien,  wird  von  Barnard  entschieden  verneint. 
In  Pulkowa  (vgl.  A.N.  122.415)  konnte  erst  am  20.  Au- 
gust nach  Aufhören  der  hellen  Dämmerung  zur  Beobachtung 
der  Nebencometen  geschritten  werden.  Im  grossen  Refractor 
waren  B  und  C,  dagegen  nicht  D  und  E  sichtbar,  ausser- 
dem aber  noch  ein  weder  in  Wien  noch  auf  der  Lick  Stern- 
warte bemerkter  Begleiter,  der  zwischen  dem  Hauptcometen 
und  Bf  aber  in  einem  von  der  Richtung  AB  um  300  abwei- 
chenden Positions winkel  stand. 

Nach  der  ersten  Hälfte  des  August  machte  sich  eine 
bedeutende  Aenderung  im  Aussehen  der  beiden  Begleiter  B 
und  C  bemerkbar.  B  verlor  sehr  bald  seinen  deutlichen  Kern : 
die  Nebelmasse  wurde  immer  diffuser  und  schwächer,  so  dass 
eine  deutliche  Einstellung  bereits  Ende  August  fast  unmög- 
lich schien.  Auf  der  Lick  Sternwarte  wurde  B  zum  letzten 
Male  am  5.  September  gesehen ;  Spitaler  in  Wien  glaubt  noch 
am  23.  October  Spuren  von  ihm  wie  vom  Begleiter  c^3  (E?) 
erkannt  zu  haben.  Ganz  anders  wie  B  verhielt  sich  der  Ne- 
bencomet  C.  Derselbe  verlor  seinen  Schweif,  wurde  zuse- 
hends heller  mit  immer  deutlicher  werdendem  Kern,  und  wäh- 
rend alle  anderen  Begleiter  nur  in  den  Refractoren  ersten 
Ranges  sichtbar  waren,  konnte  C  auch  in  den  Fernrohren 
mittleren  Ranges  von  Ende  August  an  leicht  beobachtet 
werden.  Im  Lauf  des  September  nahm  seine  Helligkeit,  die 
am  31.  August  nach  Barnard  die  des  Hauptcometen  über- 
treffen hatte,  wieder  ab;  zugleich  ging  mit  seinem  Aussehen 
eine  ähnliche  Aenderung  wie  früher  mit  B  vor:  der  Kopf 
wurde  gross,  diffus,  bis  zu  2lj2r  im  Durchmesser,  doch  be- 
hielt er  seinen  deutlich  sichtbaren  Kern,  der  noch  Oct.  23 
von  Spitaler  erkannt  werden  konnte.  Wenn  in  den  veröffent- 
lichten Beobachtungen  von  einem  Begleiter  die  Rede  ist, 
so  ist  darunter  stets  C  zu  verstehen. 

Wie  bereits  oben  erwähnt,  beschreibt  der  Kern  des 
Hauptcometen  eine  Ellipse  mit  kurzer  Umlaufszeit.  Die  auf 
einer  Zwischenzeit  von  108  Tagen  beruhenden  neuesten  Ele- 
mente von  O.  Knopf  lauten: 

r=i889  Sept.  29.7436  mittl.  Zeit  Berlin 

n=   i°i7'26f'i  i 

Q=i7   58   29.6  >  M.  Aeq.  1889.0 

'=  6     3   59.6  1 

rp=28      4    13.3 

^1=501^8156 

£7=7.071  Jahre 
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Die  neuesten  Elemente  von  Chandler  (A.  J.  9,  101)  stim- 
men hiermit  nahe  überein;  für  die  Umlaufszeit  geben  sie 
7.073  Jahre. 

Was  den  Nebencometen  C  betrifft,  so  sind  seine  Beob- 
achtungen ausreichend  zahlreich  und  über  einen  genügend 
grossen  Raum  vertheilt,  um  eine  selbständige  Bahnbestimmung 
zu  ermöglichen.  Aus  Beobachtungen  von  Aug.  2  bis  Sept.  22 
findet  Bredichin  (A.N.  123.  321),  dass  man  an  die  Elemente 
des  Hauptcometen  die  folgenden  Correctionen  anzubringen 
hat,  um  die  Elemente  des  Begleiters    C  zu  erhalten: 

dT=  —  0.7743  Tage  di=—  o'o?7 

d»=  — 17' 28.^0  dtp=+o   1.6 

dß=+  o     5.5  dfi =  — or'08233 

Bemerkenswert  ist,  dass  die  an  sich  wahrscheinliche 
Annahme,  dass  die  Theilung  des  Cometen  in  der  Richtung 
der  Bahnebene  vor  sich  gegangen  ist,  durch  die  Elementen- 
berechnung als  vollständig  bestätigt  angesehen  werden  kann. 
Lässt  man  diese  Annahme  auch  für  die  anderen  Begleiter 
gelten,  so  genügen  schon  zwei  Beobachtungen  derselben, 
um  aus  ihnen  Elemente  abzuleiten.  Bredichin  hat  auf  diese 
Weise  für  den  Begleiter  o^3  (-#?)  aus  den  beiden  Wiener 
Beobachtungen  Aug.  5  und  Oct.  23.  die  folgenden  an  die 
Elemente  von  C  anzubringenden  Correctionen  berechnet: 

dr=+7.3Q87  Tage  <ty=  +  7'57"3 

d*=+3°i8,3if/8  dju=+o."ooo225 

Von  hervorragender  Bedeutung  ist,  dass  die  Elemente 
von  C  und  0^3  (ä*?),  wenn  man  die  Schnittpunkte  der  Bah- 
nen mit  der  des  Hauptcometen  berechnet,  nahe  denselben 
Punkt  für  die  Loslösung  der  Begleiter  ergeben,  und  zwar 
einen  Punkt,  der  nahe  am  Aphel  des  Hauptcometen  gelegen 
ist  Da  nun  im  Mai  1886,  wie  Chandler  zuerst  bemerkt  hat, 
eine  grosse  Jupitersnähe  des  Cometen  stattgefunden  hat,  so 
liegt  die  Vermuthung  nahe,  dass  zu  dieser  Zeit  die  Theilung 
vor  sich  gegangen  ist.  Dieselbe  würde,  wie  Chandler,  ohne 
von  den  Untersuchungen  Bredichin's  Kenntniss  zu  haben, 
schon  andeutet  (vgl.  A.  J.  9  Nr.  205),  durch  die  ungleichen  An- 
ziehungen des  Planeten  auf  die  verschiedenen  Theile  des 
Cometen,  wenn  man  nur  das  Volumen  des  letzteren  genügend 
gross  annimmt,  sich  ungezwungen  erklären  lassen. 

Die  Bahn,  welche  der  Comet  vor  dieser  grossen  Jupi- 
tersnähe beschrieben  hat,  hat  nach  Chandler  die  folgenden 
Elemente: 
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T=i886  Nov.  28.816  mittl.  Zeit  Berlin 
71=203°   3'7  ) 

S3=i79    13.4  \  M.  Aeq.  1890.0 
«=     7   43.8  \ 

q=  5.44  II 
^=0.3947 
£7=26.95  Jahre 

Die  Umgestaltung  der  Bahn  durch  Jupiter  ist  also  eine 
nahezu  vollständige  gewesen. 

Da  nach  diesen  Elementen  vor  1886  vier  Umläufe  des 
Cometen  Brooks  nahe  gleich  neun  Umläufen  Jupiters  waren, 
so  muss  1779  eine  weitere  starke  Annäherung  an  Jupiter 
stattgefunden  haben.  Dieser  Zeitpunkt  fallt  aber  nahe  mit 
der  Zeit  zusammen,  in  welcher  der  Lexell'sche  Comet  die 
bekannte  Umgestaltung  seiner  Bahn  durch  Jupiter  erlitten 
hat;  und  da  auch  die  Elemente  des  Lexell'schen  Cometen 
nach  der  Störung  nicht  allzusehr  von  denen  des  Cometen 
Brooks  vor  1886  abweichen,  so  kann  der  von  Chandler  ge- 
zogene Schluss  auf  die  Identität  beider  Cometen  nicht  als 
allzu  gewagt  angesehen  werden.  Immerhin  wird  man  eine 
genauere  Bestimmung  der  Umlaufszeit  des  Cometen  Brooks 
abwarten  müssen,  bis  es  sich  lohnen  wird,  genauere  Rech- 
nungen hierüber  anzustellen.  Die  nächsten  Erscheinungen, 
die  für  die  Beobachtung  günstig  liegen,  werden  hierzu  Ge- 
legenheit bieten;  erst  1921  wird  nach  Chandler  abermals  eine 
grosse  Jupitersnähe  eintreten. 

Die  Beobachtungen  des  Cometen  und  seiner  Begleiter 
finden  sich: 

Algier  CR.  109.  433,  464;  Marseille  B.A.  6.  393 

B.A.  6,  480  Mount Hamilton  122. 1 19,  267; 
Baltimore  (John  Hopkins  Univ.)  A.J.  9.  48,  54,  77 

AJ.  9.  104  München  122.  189 

Cambridge  Mass,  (Chandler)  Nikolajew  123.303 

A.J.  9.  56  Nizza  CR.  109.  400;  1 10.  3 1 ; 
Cambridge  Mass.  (Harv.  Coli.)  B.A.  6. 427 

122.217;  A.J.  9.  56,  69  Padua  122.  171 

Dresden  122.  189,  301;   123.  Paris  CR.  109,401 

107  Princeton  AJ.  9.  117 

Geneva  (N.Y.)  122.  117,  119,  Pulkowa  122.413 

143  Washington  A.J.  9.  72, 93, 1 12, 
Greenwich  M.N.  49.  446  127 

Hamburg  122.  189,217  Wien  122.  119,  143,  173,  271, 
Lyon  CR.  109.498  313;  123.79 

Comet    1889   VI   (Swift),    ebenso    wie    der    vorige    zu 
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den  Cometen  mit  kurzer  Umlaufszeit  gehörend.  Swift  in 
Rochester  entdeckte  ihn  beim  Nachforschen  nach  neuen 
Nebeln  am  16.  November  als  eine  schwache,  runde  Nebel- 
masse ohne  Schweif;  Bigourdan  in  Paris  schildert  ihn  einige 
Tage  später,  am  20.  November,  als  äusserst  schwach,  von 
der  Helligkeit  eines  Sterns  13.14"'  Grösse,  50"  im  Durchmes- 
ser, ohne  Verdichtung.  Die  grosse  Lichtschwäche  behielt 
der  Comet,  welcher  zur  Zeit  der  Entdeckung  im  Maximum 
der  Helligkeit  stand,  während  der  ganzen  Dauer  seiner  Er- 
scheinung bei;  augenblicklich,  Mitte  Januar,  ist  er  nur  noch 
in  den  lichtstärksten  Fernrohren  sichtbar. 

Von  elliptischen  Elementensystemen  sind  bisher  nur 
zwei,  von  Zelbr,  abgeleitet  aus  Nov.  19,  29,  Dec.  9,  und  von 
G.  Searle,  abgeleitet  aus  Nov.  18,  26,  Dec.  13  bekannt  ge- 
worden. Beide  weichen  nicht  unbedeutend  von  einander  ab, 
doch  kann  zur  Zeit  noch  nicht  entschieden  werden,  welches 
das  richtigere  ist.     Sie  lauten: 


Zelbr 

G.  Searle 

7=1889  Nov.  29.6641 
71=  400  55'  52"8 
&=33i   26  40.1 

1889  Nov.  29.8584  m.  Z.  Berlin 
40°26/   3") 
330  24  58    \  M.  Aeq.  1889.0 

i=   10     3   21. 1 

10   15     3    S 

9=  39     8  23.1 

43     3    18 

^=513^2525 
#=6.91  Jahre 

402^342 
8.819  Jahre 

Beobachtungen : 

Algier  CR.  109.  851  Padua  123.  125 

Bordeaux  CR.  109.  850  Palermo  123.  125 

Bothkamp  123.  141  Paris  123.  141;  CR.  109.791, 

Dresden  123.  127, 141  792 

Mount  Hamilton  A.J.  9.  104,        Rochester  123.  in 

119  Toulouse  CR.  109.850 

Nizza  123.  125  Wien  123.  127,  141 

Comet  1890...  (Borrelly  1889  Dec.  12),  der  erste 
nach  dreijähriger  Pause  wieder  in  Europa  entdeckte  Comet, 
von  Borrelly  in  Marseille  am  12.  December  als  schwache,  dif- 
fuse Nebelmasse  von  2 '  Durchmesser  aufgefunden.  Die  Hel- 
ligkeit des  Cometen  nahm  im  Laufe  des  Monats  bedeutend 
zu;  zugleich  näherte  er  sich  aber  rasch  der  Sonne,  so  dass 
er  kaum  wesentlich  über  den  9.  Januar  hinaus,  an  welchem 
Tage  ihn  Bauschinger  in  München  zuletzt  beobachtete,  ver- 
folgt worden  sein  dürfte.  Am  8.  Januar  schildert  ihn  Bau- 
schinger noch  als  hell  und  gross,    mit  einer  gegen  das  Cen- 
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trum  sich  steigernden  Verdichtung;  im  Sucher  des  Münchener 
Refractors  erschien  er  wie  ein  verwaschener  Stern  der  7. — 8. 
Grösse.  Am  9.  Januar  stand  der  Comet  bereits  zu  tief  am 
Horizont,  um  nähere  Details  erkennen  zu  lassen.  Eine  schwache 
Möglichkeit,  den  Cometen  gegen  Ende  Januar  kurze  Zeit  auf 
der  Südhalbkugel  sehen  zu  können,  ist  vorhanden;  auf  der 
Nordhalbkugel  wird  er  frühestens  im  März  wieder  sichtbar 
werden,  falls  dann  seine  verminderte  Helligkeit  überhaupt 
noch  Beobachtungen  erlauben  sollte. 

Die  folgenden  Elemente  von  Berberich,  berechnet  aus 
vier  Beobachtungen  von  Dec.  14 — 23,  stellen  die  letzten  Be- 
obachtungen von  Bauschinger  noch  innerhalb  massiger  Feh- 
lergrenzen dar. 

7=1890  Januar  26.5143  mittl.  Zeit  Berlin 

7I  =  208°I9'20"  ) 

Q=     8    17   49    >  M.  Aeq.  1890.0 
1=  56  43   26    ) 
log  ?=943<>i7 
Beobachtungen : 

Algier  CR.  110.30  München  123.283,319 

Dresden  123.  22^  283  Nizza  123.  283 

Mailand  123.  255  Padua  123.  239,  283 

Marseille  123.  223,  283;  CR.  Paris  123.  223;  CR.  109.  933 

109.956  Wien  123.  283 
Mount  Hamilton  AJ.  9.  1 20 

Für  die  zu  Anfang  des  Jahres  1889  erwartete  Wieder- 
kehr des  zweiten  TempeTschen  Cometen  hatte  L.  Schul- 
hof Elemente  und  Ephemeride  berechnet,  die  aber  wegen 
der  ungünstigen  Stellung  des  Cometen  zur  Sonne  nicht  zur 
Auffindung  führten. 

Aus  demselben  Grunde  ist  die  nach  den  Rechnungen 
von  Berberich  Ende  des  Jahres  eintretende  zweite  Erschei- 
nung des  Cometen  1884  ^  (Barnard)  unbeobachtet  ge- 
blieben. 


Auf  mehrseitig  ausgesprochenen  Wunsch  hin  gebe  ich 
im  folgenden  einen  Nachtrag  zu  meiner  „Zusammenstel- 
lung der  Coraeten-Erscheinungen  des  Jahres  1888" 
in  V.J.S.  Bd.  24  S.  9  ff. 

Comet  1887  V  (Olbers'scher  Comet).  Abgesehen 
von  den  Beobachtungen  auf  der  Lick  Sternwarte,  1888  Juni  15 
bis  Juli  5,  hat  den  Cometen  am  längsten  Pechüle  in  Kopen- 
hagen, bis   1888  April  6,   verfolgt. 
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Weitere  Beobachtungen  sind  noch  veröffentlicht: 
Cambridge  Mass.  123.  295;  Pulkowa  123.  139 

A.J.  9.  91  Wien  123.57 

Kopenhagen  122.  137 

Comet  1888  I.  In  Wien  ist  der  Comet  bis  Sept.  7, 
also  bedeutend  länger,  als  auf  den  übrigen  Sternwarten  beob- 
achtet worden. 

General  Tennant  hat  (vgl.  M.N.  49.280)  aus  sieben  Nor- 
malörtern,  denen  226  Beobachtungen  von  Febr.  18  bis  Juli  16 
zu  Grunde  liegen,  die  folgenden  Elemente  berechnet: 
7*=  1888  März  17.03903  mittl.  Zeit  Berlin 
71=245°  i8'26."9i 
£2=245   22  56.0  \  M.  Aeq.  1888.0 
1=  42    15   15.0  ^ 
log  ?=9.844337 
log  ^=9.998 193 

Fortsetzung  des  Nachweises  der  Beobachtungen: 

Genf  122.  169  Tacubaya  122.  225 

Kopenhagen  122.  137  Wien  123.  57 

Strassburg  121.  201 

Comet  1888  II  (Encke'scher  Comet).  Die  Cordo- 
baer  Beobachtungsreihe  des  Cometen  von  Juli  28  bis  Au- 
gust 25  ist  erst  nachträglich  bekannt  geworden.  Vgl.  A.N. 
122.  307;  A.J.  9.75. 

Comet  1888  III.  Der  Comet  ist  in  Paris  und  Wien 
noch  Ende  October  beobachtet  worden.  Die  letzte  Beob- 
achtung datirt  von  Wien  Oct.  30. 

Prof.  Millosevich  hat  aus  dem  gesammten  Beobachtungs- 
material die  folgenden  definitiven  Elemente  (vgl.  Memorie 
della  Societä  degli  Spettroscopisti  Italiani  Vol.  18  p.  155)  ab- 
geleitet : 

7  =  i888  Juli  31.173587  mittl.  Zeit  Berlin 
7i=i6o°4i,58f'9  ) 
Q=ioi    29  50.8  \  M.  Aeq.  1888.0 
1=  74    11  41.3  ) 

log  £=9.955315 
log  4=9.999960 

Die  Parabel  scheint  übrigens  zur  Darstellung  der  Be- 
obachtungen,   wie  auch  Millosevich  hervorhebt,    auszureichen. 

Etwas  abweichend  lauten  die  folgenden  von  General 
Tennant  in  M.N.  50.43  veröffentlichten  Elemente,  denen  179 
in  8  Normalörter  zusammengefasste  Beobachtungen  von  Aug.  9 
bis  Oct.  27   zu  Grunde  liegen. 

6* 
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rrrriSSS  Juli3i.i324  mittl-  Zeit  Berlin 

7i=i6o°38,5o") 
Q=ioi   30   ii     >  M.  Aeq.  1888.0 

1=  74   12   23     ) 
log  ^?=9.955o6 
log  ^=9.99909 

Endlich  seien  noch  die  von  Gummere  aus  drei  Normal- 
örtern  Aug.  10,  Sept.  5  und  Oct.  1  abgeleiteten  parabolischen 
Elemente  (vgl.  AJ.  9.  94)  kurz  erwähnt,  welche  den  mittleren 
Ort  fast  genau  darstellen  und  mit  den  Elementen  von  Millo- 
sevich  nahe  übereinstimmen. 

Von  Beobachtungen  sind  bisher  noch  veröffentlicht: 

Ann  Arbor  A.J.  9.  38  München  121.  265 

Berlin  121.  267  Orwell  Park  M.N.  49.  370 

Genf  122.  115  Strassburg  121.  201 

Glasgow  (Missouri)  122.  31  Wien  123.57 

Haverford  AJ.  9.  7 

Die  Cometeni888IV  (Faye'scher  Comet),  1888  V  und 
1889  I,  deren  Beobachtungen  in  das  Jahr  1889  hineinreichen, 
sind  bereits  weiter  oben  besprochen  worden. 


Zum  Schlüsse  erlaube  ich  mir  noch*  zu  meinem  auf  der 
Brüsseler  Versammlung  der  Astronomischen  Gesellschaft  im 
Auftrag  von  Prof.  Krueger  erstatteten  Cometenbe rieht 
(vgl.  V.J.S.  24  S.  293)  einige  Ergänzungen  mitzutheilen. 

A)  Periodische  Cometen.  Dr.  F.  Bidschof  theilt 
mir  mit,  dass  die  von  ihm  und  Dr.  S.  Oppenheim  übernom- 
mene Berechnung  des  Cometen  1886  IV  (Brooks)  dem  Ab- 
schlüsse nahe  ist.  Dieselbe  hatte  durch  die  verzögerte  Mit- 
theilung einiger  wichtigen  Beobachtungsreihen  bis  jetzt  hin- 
ausgeschoben werden  müssen. 

Die  Berechnung  des  Cometen  1886  VII  (Finlay)  ist  von 
Prof.  L.  Boss  in  die  Hände  von  Herrn  L.  Schulhof  überge- 
gangen. Derselbe  will  insbesondere  die  Möglichkeit  einer 
Identität   mit   dem  LexelPschen  Cometen  in  Betracht  ziehen. 

Von  den  beiden  im  vergangenen  Jahre  neu  entdeckten 
Cometen  mit  kurzer  Umlaufszeit  ist  Comet  1889  V  (Brooks) 
von  Dr.  J.  Bauschinger  zur  Berechnung  übernommen  worden. 

B)  Nicht  periodische  Cometen.  Die  zur  definiti- 
ven Bearbeitung  übernommenen  Cometen  haben  sich  seit  der 
Abfassung  meines  Berichts  um  folgende  vermehrt: 
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Coraet 

Berechner 

1766     I 

A.  Berberich 

1766    II 

Dr.  F.  Bidschof 

1826    V 

Broch 

1889  in 

A.  Berberich 

Von  den  Cometen  1862  III,  1886  IX,  1888  III  sind  seit 
der  Brüsseler  Versammlung  definitive  Bearbeitungen  veröffent- 
licht worden;  dieselben  sind  daher  in  der  Uebersicht  V.J.S.  24 
S.  295  f.  zu  streichen. 

Kiel  1890  Januar  20.  H.  Kreutz. 


Bemerkung. 


Die  Zusammenstellungen  über  die  Planeten  und  Co- 
meten sind  früher  in  der  ersten  Abtheilung  gegeben,  weil 
die  u.  a.  darin  enthaltene  Feststellung  der  Nomenclatur  nach 
früheren  Versammlungsbeschlüssen  als  Angelegenheit  der  Ge- 
sellschaft zu  betrachten  ist.  Sie  sind  indessen  selbständige 
wissenschaftliche  Arbeiten  ihrer  Verfasser  und  deshalb  nun- 
mehr in  die  „Astronomischen  Mittheilungen"  übertragen.  Nur 
die  Bezeichnungen  der  Planeten  und  Cometen  sind  von  der 
Redaction  auf  ihre  Uebereinstimmung  mit  den  Beschlüssen 
der  Gesellschaft  (vgl.  V.J.S.  II  S.  230,  VE  S.  1,  VHI  S.  158) 
geprüft  worden. 
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1.  Heft. 


Universität*  HuchdrucJcerei  von  Carl  Georgi  in  Bonn 
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Angelegenheiten  der  Gesellschaft. 


Zur  Mitgliedschaft  hat  sich   gemeldet  und  ist  nach  §  7 
der  Statuten  vorläufig  aufgenommen  worden 

Herr  Dr.  Bernhard  Schwarz,    Gymnasiallehrer  in  Ar- 
nau  in  Böhmen. 


Die  Gesellschaft  hat  ihr  Mitglied 

Professor  Dr.  Herman  Schultz  in   Stockholm,    früher 
Director  der  Sternwarte  in  Upsala, 
am  8.  Mai  1890  durch  den  Tod  verloren. 


Die  beiden  Stücke  des  Sterncatalogs  der  Astronomischen 
Gesellschaft 

Zone     i°  bis     50,  Albany, 
Zone  550  bis  650,  Helsingfors-Gotha, 
sind  erschienen  und  vor  kurzem  an  die  Empfangsberechtigten 
versandt  worden. 

Die   Versendung  ist   auf  buchhändlerischem  Wege   ge- 
schehen. 
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Jahresberichte  der  Sternwarten  für  1889. 


Basel. 


Der  Instrumentalbestand  würde  auch  die  Vornahme 
selbständiger  Untersuchungen  ganz  wohl  gestatten,  aber  so 
wie  die  Verhältnisse  gegenwärtig  liegen,  ist  an  solche  Arbei- 
ten nicht  zu  denken;  denn  dem  Unterzeichneten,  dem  die 
Verwaltung  der  Instrumente  obliegt,  ist  durch  die  Verpflich- 
tung zu  Gymnasialunterricht  und  zu  Vorlesungen  an  der  Uni- 
versität über  Astronomie,  Meteorologie  und  Geographie  die 
freie  Zeit  dermassen  eingeschränkt,  dass  Arbeiten,  die  nicht 
in  gefundenen  Stunden  durchgeführt  werden  können,  nicht 
zu  bewältigen  sind.  Da  überdies  die  mir  ebenfalls  anvertraute 
meteorologische  Abtheilung  einen  ziemlich  grossen,  noch  viel- 
fach ungehobenen  Schatz  meteorologischer  Beobachtungen 
besitzt,  so  halte  ich  es  auch  gewissermassen  für  eine  Pflicht, 
diesen  zunächst  der  wissenschaftlichen  Verwerthung  so  weit  als 
möglich  entgegen  zu  führen.  So  kommt  es,  dass  unsere  In- 
strumente nur  zur  Demonstration  im  Anschlüsse  an  die  Vor- 
lesungen, allerdings  oft  vor  einer  recht  erfreulichen  Zahl  von 
Studirenden  (im  letzten  Semester  betheiligten  sich  z.  B.  25 
an  der  Vorlesung  über  Astronomie),  sowie  in  den  praktischen 
Uebungen  Verwendung  finden. 

Im  abgelaufenen  Jahre  beschränkte  sich  die  eigentliche 
Forschungsarbeit  auf  die  Ausführung  von  Zeitbestimmungen, 
welche  den  Zweck  hatten,  die  Angaben  des  sehr  empfind- 
lichen Seismometers  unserer  Anstalt  möglichst  zu  präcisiren. 

Dass  in  nächster  Zeit  diese  Verhältnisse  sich  ändern, 
ist  wenig  wahrscheinlich. 

A.  Riggenbach. 
(Aus  einem  im  Auftrage  des  Directors  von  Herrn  Dr.  Riggenbach 
gefalligst  eingesandten  Schreiben.) 

Berlin. 

Die  Instrumente  und  sonstigen  Einrichtungen  der  Stern- 
warte, sowie  der  Personalstand  derselben  haben  im  Jahre  1 889 
keine  erhebliche  Veränderung  erfahren. 
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Ueber  die  Arbeiten  an  dem  grossen  Meridian-Instrument 
berichtet  Herr  Dr.  Küstner  wie  folgt: 
Während  des  Jahres  1889  sind 

3004  jR-Beobachtungen 

2566  Declinations-Beobachtungen 

ausgeführt  worden.  Ausserdem  hat  Herr  Dr.  Knorre  an  vier 
Abenden  Zeitbestimmungen  vertretungsweise  ausgeführt. 

Das  im  Anfang  des  Jahres  1886  in  Angriff  genommene 
Arbeitsprogramm,  welches  die  Neubestimmung  der  Pulkowaer 
Zusatzsterne  und  der  Argelander'schen  Sterne  mit  merklicher 
Eigenbewegung  im  Anschluss  an  die  Pulkowaer  Hauptsterne 
enthält,  ist  nunmehr  bezüglich  der  Zusatzsterne  nahezu  durch- 
geführt, indem  die  beabsichtigte  Zahl  von  acht  vollständigen 
Beobachtungen  für  jeden  Stern  im  Durchschnitt  erreicht  ist. 
Da  die  Beobachtungen  sich  jedoch  nicht  ganz  gleichförmig 
auf  alle  Sterne  und  auf  alle  vier  Lagen  des  Instrumentes, 
wie  es  geplant  war,  haben  vertheilen  lassen,  so  sind  noch 
ergänzende  Beobachtungen  nothwendig,  welche  aber  bestimmt 
im  Jahre  1890  zu  stände  kommen  werden.  Die  gänzliche  Er- 
ledigung der  Argelander'schen  Sterne  wird  dagegen  noch  das 
Jahr  1891  in  Anspruch  nehmen. 

Wie  in  früheren  Jahren  sind  auch  im  vergangenen  wieder 
ausserhalb  jenes  Arbeitsplanes  eine  beträchtliche  Anzahl  an- 
derer Sterne,  deren  Bestimmung  von  augenblicklichem  Inter- 
esse war,  beobachtet  worden,  namentlich  Sterne  für  Polhöhen- 
untersuchungen, und  ferner  "die  von  Gill  für  die  Bestimmun- 
gen der  Parallaxen  von  Victoria  und  Sappho  ausgewählten. 
In  Verbindung  mit  letzteren  Sternen  wurden  die  genannten 
beiden  Planeten  selber  so  oft  als  möglich  im  Meridian  beob- 
achtet. Von  den  42  Sternen  für  Victoria  sind  an  26  Tagen 
insgesammt  344  Beobachtungen  erhalten;  Victoria  selbst  ist 
an  21  Tagen  beobachtet,  nämlich:  Juni  7,  8,  10,  17,  18,  20, 
21,  22,  24,  26,  Juli  31,  Aug.  1,  7,  9,  16,  18,  25,  30,  31, 
Sept.  15,  18.  Die  43  Sterne  für  Sappho  sind  an  35  Tagen 
404 mal  beobachtet,  Planet  Sappho  an  18  Tagen,  Aug.  30, 
Sept.  i,  4,  18,  23,  30,  October  3,  4,  6,  12,  14,  15,  26,  27, 
November  1,  2,  14,  15.  Die  Resultate  dieser  beiden  Reihen 
sind  sofort  nach  Abschluss  derselben  abgeleitet  worden,  wo- 
bei sie  streng  mit  Rücksicht  auf  constante  Tagesfehler  aus- 
geglichen wurden.  Es  haben  sich  folgende  wahrscheinliche 
Fehler  ra  und  r<j  der  einzelnen  Beobachtungen  in  JR,  bez. 
Decl.  ergeben: 

Victoria-Sterne  ra  rs 

vor    Ausgl.  ±o*oi56=±of/23  B.  gr.  Kr.  ±o."24 
nach     »        ±o.oi4i  =  ±o.2i         »         ±0.215 

7* 
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Sappho-Sterne  ra  r$ 

vor    Ausgl.   +o!oi6o=+of/23  B.  gr.  Kr.  +o?'22 
nach     »        ±o.oi43=±o.2i         »  ±0.20 

Da  die  Beobachtungen  sich  auf  alle  vier  Lagen  des 
Instrumentes  vertheilen,  die  angegebenen  wahrscheinlichen 
Fehler  aber  absichtlich  ohne  Rücksicht  auf  etwaige  durch  die 
Verschiedenheiten  der  Lage  bedingten  systematischen  Diffe- 
renzen abgeleitet  sind,  so  enthalten  dieselben  also  ausser  dem 
reinen  Beobachtungs-  auch  noch  Instrumentalfehler;  dies  ist 
namentlich  bezüglich  der  Declinationen  bemerkenswerth,  weil 
in  jeder  Lage  andere  Theilstriche  unter  die  Mikroskope  kom- 
men. Die  Verminderung  der  wahrscheinlichen  Fehler  durch 
die  Berücksichtigung  constanter  Tagesfehler  ist  zwar  merk- 
lich, aber  nicht  erheblich.  Die  Genauigkeit  ist,  wie  ersicht- 
lich, fast  ganz  dieselbe  in  beiden  Reihen  und  desgleichen  in 
beiden  Coordinaten;  es  mag  noch  hinzugefügt  werden,  dass 
bei  den  im  Jahre  1888  beobachteten  Iris-Sternen  sich  ergeben 
hat  (nach  Ausgleichung):  r„=  ±0*0162  =  +0? 226  gr.  Kr.  und 
r<j= +0*204. 

Für  die  Bestimmung  der  Aufstellung  des  grossen  Meri- 
dian-Instrumentes wurden  während  des  Jahres  1889  ausgeführt 
216  Bestimmungen  des  Azimuthes  aus  Polsternen 

37  »  des  Collimationsfehlers 

569  >  der  Neigung  der  Axe. 

Als  Gehülfe  bei  den  Reductionsarbeiten  ist  an  Stelle 
des  Herrn  Dr.  Zwink,  welcher  im  Februar  1889  die  Stern- 
warte verliess,  Herr  Cand.  astr.  Arndt  eingetreten;  derselbe 
hat  ausserdem  an  38  Beobachtungsabenden  den  Kreis  ab- 
gelesen. 

Mittelst  des  im  vorigen  Bericht  erwähnten  vom  Ocular 
aus  drehbaren  Objectivgitters  sind  an  8  Abenden  148  Sterne 
in  JR  und  zum  Theil  auch  in  Decl.  beobachtet  worden,  um 
die  Helligkeitsgleichung,  deren  möglichst  genaue  Kenntniss 
für  die  Planetenreihen  von  Wichtigkeit  war,  neu  zu  bestimmen ; 
ihr  Betrag  hat  sich  gegen  früher  nicht  merklich  geändert 
Gleichzeitig  ist  durch  zahlreiche  Grössenschätzungen  die  Starke 
der  Abbiendung  für  die  drei  Gitter,  welche  aus  ein-  bez. 
mehrfachen  Lagen  desselben  Drahtnetzes  bestehen,  bestimmt 
worden.  Dieselbe  hat  sich  für  das  einfache  Gitter  zu  3.0, 
für  das  doppelte  zu  5.1  und  für  das  dreifache  zu  7.3  Grössen- 
klassen  ergeben*  Diese  Gitter  haben  übrigens  durchaus  keinen 
weiteren  Einfluss  auf  die  Beschaffenheit  der  Bilder,  derart, 
dass  man,  ohne  Kenntniss  der  Stellung  des  Apparates,  da  die 
Beugungsspectra  sich  entweder  ganz  ausserhalb  des  Feldes 
befinden    oder  von   der  Feldbeleuchtung    überdeckt  werden, 
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einen  ohne  Gitter  gesehenen  schwachen  Stern  von  einem  mit 
den  Gittern  abgeblendeten  hellen  Stern  nicht  unterscheiden 
kann. 

An  vier  Tagen  im  August  und  September  wurden  am 
grossen  Meridian  -  Instrumente,  mit  Anwendung  der  stets  bei 
den  Beobachtungen  benutzten  2 10  maligen  Vergrösserung,  län- 
gere Versuchsreihen  mit  einem  von  Secretan  in  Paris  bezoge- 
nen „schwimmenden"  Quecksilberhorizont  (eine  Beschreibung 
desselben  findet  sich  u.  a.  im  Bull.  Astr.  IL  549)  von  105  mm 
nutzbarer  Oeffnung  angestellt.  Das  wesentliche  Ergebniss 
derselben  bestand  darin,  dass  dieser  Horizont  allerdings  ziem- 
lich scharfe  und  nur  wenig  schwingende  Bilder  zeigt,  während 
in  einem  Quecksilberhorizonte  gewöhnlicher  Art  hier  wegen 
des  Zitterns  des  Erdbodens  entweder  gar  keine  oder  nur 
ganz  verwaschene  und  unruhige  Bilder  zu  erkennen  sind, 
dass  aber  für  das  Zustandekommen  der  schärferen  Bilder  das 
Schwimmen  des  Pariser  Horizontes  als  nebensächlich,  vielleicht 
sogar  schädlich,  dagegen  die  geringe  Tiefe  der  Quecksilber- 
schicht sich  als  das  entscheidend  günstige  herausstellte.  Uebri- 
gens  ist  Herr  Perigaud  in  Paris  auch  schon  im  Jahre  1888 
zu  genau  denselben  Resultaten  hinsichtlich  eines  schwimmen- 
den Horizontes  gelangt  (CR.  T. CVI,  p.  919).  Die  Bilder 
waren  in  der  That  bei  festem  Horizont,  das  heisst,  wenn 
kein  Quecksilber  in  den  Untersatz  gegossen  und  der  Ober- 
theil  fest  auf  diesen  geschraubt  wurde,  mindestens  eben  so 
gut  wie  bei  schwimmendem  Horizont,  ihre  Schwingungen  aber 
merklich  geringer  und  wahrscheinlich  grösstentheils  nur  durch 
Wallungen  in  der  Luft  verursacht.  Am  besten  waren  die  Bil- 
der bei  einer  Dicke  der  spiegelnden  Schicht  von  0.25  bis 
0.3  mm,  und  begannen  bei  0.4  mm  bereits  verwaschen  zu 
werden;  bei  mehr  als  0.4  mm  Dicke  begann  das  Quecksilber 
von  der  flachen  Schale  abzufliessen.  Die  Nadireinstellungen 
mittelst  dieses  Horizontes  ergaben  weiter,  verglichen  mit  un- 
mittelbar vor-  und  nachher  ausgeführten  mehrmaligen  Ni- 
vellirungen  der  Axe,  dass  die  Oberfläche  des  Quecksilber- 
horizontes sehr  nahe  horizontal  war.  In  einzelnen  Fällen 
sind  aber  auch  Abweichungen  im  Betrage  von  wenigen  Zehn- 
teln der  Bogensecunde  angedeutet.  Bei  der  grossen  Spannung 
der  Oberfläche  dürfte  auch  die  absolut  genaue  Horizontalität 
derselben  nicht  von  vornherein  anzunehmen,  vielmehr  bei  funda- 
mentalen Bestimmungen  erst  noch  durch  besondere  Messungs- 
reihen nachzuweisen  sein.  Dieser  Nachweis  könnte  aber  wohl 
mit  genügender  Schärfe  nur  an  einer  Stelle  ausgeführt  werden, 
wo  ein  gewöhnlicher,  tieferer  Horizont  unmittelbar  vor  und 
nachher  ebenfalls  zu  Nadireinstellungen  benutzt  werden  kann. 

Anfangs  October  wurde  es  noth wendig,  das  Objectiv  des 
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grossen  Meridian-Instrumentes  herauszunehmen,  da  es,  zuletzt 
im  Jahre  1884  gereinigt,  nunmehr  so  erblindet  war,  dass 
die  Beobachtungen  schwächerer  Sterne  anfingen  dadurch  be- 
einträchtigt zu  werden.  Es  geschah  dies  mit  aller  nöthigen 
Vorsicht  bezüglich  der  genau  wiederherzustellenden  Einlage- 
rung, und  ist  diese  seitens  der  Optiker  des  Herrn  C.  Bam- 
berg auch  so  genau  geschehen,  dass  sich  nicht  einmal  im 
Collimationsfehler  eine  Aenderung  zu  erkennen  gegeben  hat. 
Auf  der  Innenfläche  des  Flint  fand  sich  ein  starker  blauer 
Anlauf,  der  wohl  am  meisten  Licht  weggenommen  hat,  und 
auf  der  Innenfläche  des  Crown  baumartig  verzweigte  Aus- 
scheidungen ;  doch  konnte  alles  bis  auf  ganz  geringe  Spuren 
noch  leicht  beseitigt  werden. 

Eine  kleine  Verbesserung  hat  das  Meridian -Instrument 
dadurch  erfahren,  dass  Herr  Bamberg  auf  meinen  Wunsch 
die  beiden  Schrauben  für  die  Feinbewegungen  des  Instrumen- 
tes in  Decl.,  welche  1  mm  Ganghöhe  hatten,  durch  solche 
von  l/2  mm  ersetzt  hat.  Eine  Drehung  des  Schlüssels  bewirkt 
jetzt  eine  Drehung  von  32"  gegen  früher  64".  Die  Ein- 
stellung, welche  hier  stets  durch  die  Feinbewegung  des  ganzen 
Instrumentes  und  nicht  mittelst  der  Ocularschraube  ausgeführt 
wird,  ist  dadurch  wenn  auch  nicht  genauer,  denn  dies  wird 
wesentlich  von  der  Sehschärfe  abhängen,  so  doch  merklich 
bequemer  geworden.  Ausserdem  aber  gewähren  die  feineren 
Schrauben  eine  viel  grössere  Sicherheit  gegen  zufallig  etwa 
zwischen  Einstellung  und  Ablesung  eintretende  kleine  Ver- 
stellungen, zu  welchen  früher  schon  eine  leichte  Berührung 
des  Schlüssels  genügte. 

Zur  Beleuchtung  des  Feldes  und  der  Theilungen  ist 
seit  Ende  Februar  Auer'sches  Gasglühlicht  angewandt  worden. 
Dasselbe  ist  bei  geringer  Wärmestrahlung,  deren  Wirkung  auf 
das  Instrument  übrigens  bei  der  hiesigen  Einrichtung  gänz- 
lich ausgeschlossen  ist,  heller  und  ruhiger  als  das  Licht  eines 
gewöhnlichen  Rundbrenners,  und  hat  sich  so  gut  bewährt, 
dass  die  Einführung  von  elektrischer  Beleuchtung  bei  diesem 
Instrument  jetzt  noch  weniger  als  früher  geboten  erscheint 
Die  Glühkörper  waren  Anfang  1890  nach  neunmonatlichem 
Gebrauch  noch  völlig  unversehrt,  hatten  jedoch  etwas  an 
Leuchtkraft  verloren,  so  dass  sie  in  diesem  Zeitpunkt  durch 
neue  ersetzt  wurden. 

Die  in  meinem  vorjährigen  Bericht  enthaltene  Mitthei- 
lung über  die  am  Meridian -Instrumente  bemerkte  Duplicität 
des  Sternes  Br.  6  hat  sich  zwar  bestätigt,  bedarf  jedoch  in 
so  fern  der  Berichtigung,  als  der  Stern  identisch  ist  mit  .2  13; 
es  war  mir  dies  damals  entgangen,  weil  in  dem  neuen  Bradley- 
Catalog    zufallig  bei    diesem  Stern    ein    entsprechender  Ver- 
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merk  fortgeblieben  ist.  Immerhin  dürfte  es  bemerkenswert!! 
bleiben,  dass  die  Duplicität  unabhängig  in  unserem  Meridian- 
Fernrohr  bei  140  mm  freier  Oeffnung  erkannt  wurde,  da 
nach  den  vorliegenden  Messungen  der  Abstand  der  Compo- 
nenten,  deren  Grössen  6.2  und  6.5  sind,  jetzt  nur  o'/y  betra- 
gen wird.  Im  vergangenen  Jahre  ist  mir  zuerst  am  18.  Sep- 
tember der  Stern 

BD.  +110  135     ßTO  1889.0  oh55m32»  +  ii°  19' 
als  doppelt  aufgefallen,  und  scheint  dieses  in  der  That  noch 
nicht  bemerkt  zu  sein.     Nach  sorgfaltiger  Schätzung  während 
des  Meridian-Durchganges  sind  die  Grössen  8.2  und  9.3,  die 
Distanz  of'9  und  der  Positionswinkel  175°. 

Am  Abend  des  25.  August  1889  wurde  eine  Störung 
des  Axenniveaus  am  grossen  Meridiankreise  bemerkt,  über 
welche  vielleicht  hier  etwas  Näheres  mitgetheilt  werden  darf, 
da  in  einem  Fachblatte  noch  nichts  darüber  veröffentlicht 
ist.  Ich  hatte  nach  Ausführung  einer  ersten  Nivellirung, 
welche  um  i8h40m  Sternzeit  beendet  war,  und  bei  der  sich 
nichts  Auffallendes  zeigte,  um  i8h4Öm  das  Niveau  zum  zwei- 
tenmal angehängt,  hierauf  die  meteorologischen  Instrumente 
abgelesen,  und  fand  um  i8h49m  zu  dem  Niveau  zurückkeh- 
rend die  Blase  desselben  in  einer  schwingenden  Bewegung 
begriffen,  deren  Amplitude  zwar  nur  0.4  Theile  =  of'36  be- 
trug, die  aber  so  regelmässig  verlief,  dass  ich  alsbald  den 
Versuch  machte,  die  Momente,  wo  die  Blase  in  ihrer  Be- 
wegung umkehrte,  chronographisch  zu  registriren.  Dies  ge- 
lang auch  vollkommen,  und  hat  nach  Ausweis  des  Streifens 
die  Dauer  einer  ganzen  Schwingung  (Hin-  und  Rückgang) 
7*5  betragen.  Um  i8h  52m  trat  ich  an  den  Südcollimator 
und  fand  die  Blase  seines  Niveaus  in  einer  ganz  ähnlichen 
Bewegung  begriffen.  Ich  benachrichtigte  dann  Herrn  Dr. 
Marcuse,  derselbe  konnte  aber,  da  die  Niveaus  des  Univer- 
sal-Transit  zufallig  nicht  einspielten,  die  Erscheinung  an  die- 
sen nicht  sofort  wahrnehmen ;  dieselbe  wurde  auch  sehr  bald 
unregelmässiger  und  schwächer,  es  gelang  uns  jedoch  noch, 
indem  Herr  Dr.  Marcuse  auf  meine  Bitte  das  Niveau  des 
Südcollimators  ablas,  während  ich  am  Axenniveau  blieb,  fest- 
zustellen, dass  die  Blase  des  ersteren  zur  selben  Zeit  nach 
Süden  ausschlug,  wo  die  des  letzteren  nach  Osten  ging. 
Bald  nach  I9h  o™  war  nichts  mehr  wahrzunehmen.  Diese 
Niveaustörung  dürfte  aller  Wahrscheinlichkeit  nach  die  Fern- 
wirkung des  Erdbebens  gewesen  sein,  welches  sich  am  Abend 
des  25.  August  in  Griechenland  ereignet  hat.  Herr  Prof.  Ko- 
kides in  Athen  hat  mir  auf  eine  Anfrage  als  gut  verbürgte 
Beobachtung  die  des  Herrn  Dr.  Koryllos  in  Patras,  wo  das 
Erdbeben  besonders  heftig  auftrat,   mitgetheilt;    derselbe  be- 
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obachtete  den  Hauptstoss  zu  Patras  um  9h  3™  mittlere  Athe- 
ner Zeit  (gleich  8h2i1?7  m.  B.  Z.)  nach  Angabe  der  Bahn- 
hofsuhr, die  von  Athen  aus  controlirt  wird.  Der  erste  Be- 
ginn andererseits  der  Niveaustörung  in  Berlin  kann  leider 
nicht  mit  völliger  Sicherheit  bestimmt  werden;  wahrschein- 
lich war  sie  aber  um  i8h46m  noch  nicht  eingetreten,  während 
sie  um  1 8h  49111  zuerst  wahrgenommen  wurde.  Nimmt  man 
als  Anfang  i8h  47^5  Stz.  gleich  8h  301?5  m.  Zt.  Berlin,  so  würde 
sich  die  Zeit,  welche  die  Welle  brauchte,  um  die  Entfernung 
von  ungefähr  1700  km  von  Patras  nach  Berlin  zu  durchlaufen, 
gleich  rund  gm  ergeben,  die  Fortpflanzungsgeschwindigkeit 
also  ein  wenig  über  3  km  in  der  Secunde  betragen  haben. 

Ueber  die  Arbeiten  am  neunzölligen  Aequatoreal  be- 
richtet Herr  Dr.  Knorre,  wie  folgt: 

Im  Laufe  des  Jahres  1889  habe  ich  an  diesem  Instru- 
mente folgende  Arbeiten  ausgeführt: 

1)  mit  dem  Registrir-Mikrometer  (Declinographen): 
1150  Einzelbestimmungen  von  Rectascensionen, 

1668  »  >     Declinationen, 

693  Helligkeitsschätzungen  von  Sternen  bis  zur  13 ^  Grösse; 
ausserdem 

6  vollständige  Beobachtungen  von  kleinen  Planeten, 
3  »  >  >     Cometen; 

2)  mit  dem  Fraunhofer'schen  Faden mikrometer: 

2  vollständige  Ortsbestimmungen  des  Planeten  Bellona, 

1  >  >  vom  Cometen  Brooks  1889  Juli  6, 

13  vollständige  Anschlüsse  von  bekannten  Doppelsternen  an 
benachbarte  Sterne  zur  feineren  Untersuchung  der  Eigen  - 
bewegung  der  ersteren; 

mehrere  Reihen  von  Declinations  -  Differenzen  der  Doppel- 
sterne d  Serpentis,  17  Cassiopeiae  und  70  p  Ophiuchi ; 

ferner  2  Beobachtungsreihen  von  Fundamentalsternen  zur  Be- 
stimmung der  Instrumental-Fehler, 

3  Reihen  von  Parallel  -  Bestimmungen  in  verschiedenen  Stun- 
denwinkeln und  Declinationen  zur  Untersuchung  des  In- 
strumentes, 

längere  Nachsuchungen  nach  kleinen  Planeten  an  fünf  Aben- 
den, welche  27  Sternpositionen  lieferten. 

Meine  Zonenbeobachtungen  mittelst  des  Registrir-Mik- 
rometers  bilden  eine  Fortsetzung  der  Durchmusterung  der 
weiteren  Umgebung  schnellbewegter  Sterne,  worüber  ich  be- 
reits im  vorigen  Jahre  berichtet  habe.  Ausser  einer  wieder- 
holten Durchbeobachtung  der  vorjährigen  Zonen  in  der  Um- 
gebung von  Argelander's  Stern  und  einer   weiteren  Ausdeh- 
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nung  derselben  habe  ich  auch  die  sehr  sternreiche  Umgebung 
von  61   Cygni  in  derselben  Weise  aufgenommen. 

Von  gelegen  tlichen  Beobachtungen  erwähne  ich  noch 
folgendes : 

Am  22.  März  1889  besichtigte  ich  in  Gemeinschaft  mit 
Herrn  Dr.  Knopf  den  Ring  des  Saturn.  Es  gelang  uns  aber 
nicht,  Spuren  des  von  Herrn  Terby  beobachteten  weissen 
Fleckes  auf  demselben  zu  entdecken. 

Auf  Anregung  des  Herrn  Prof.  Foerster  untersuchte  ich 
die  Umgebung  des  Planeten  Venus  mit  Hülfe  einer  dazu 
construirten  Blendvorrichtung  um  festzustellen,  ob  etwa  in 
der  von  der  Sonne  abgekehrten  Richtung  Spuren  von  Licht- 
streifen wahrzunehmen  seien.  Das  Resultat  war  bis  jetzt  ein 
negatives. 

Die  Fadenmikrometer -Beobachtungen  am  Aequatoreal 
haben  im  Jahre  1889  dadurch  gelitten,  dass  das  Bamberg'- 
sche  Mikrometer  zu  Ende  des  Jahres  1888  der  Werkstatt 
des  Herrn  Bamberg  zu  einer  Reparatur  übergeben  werden 
musste,  und  dass  diese  bis  jetzt  leider  wegen  Ueberhäufung 
der  Werkstatt  nicht  durchgeführt  werden  konnte.  Es  musste 
daher  das  Fraunhofer' sehe  Mikrometer  mit  seiner  alten  Be- 
leuchtungseinrichtung, in  welcher  sich  aber  störende  Reflexe 
eingestellt  hatten,  in  Gebrauch  genommen  werden.  Hier- 
durch haben  die' Anschlussbeobachtungen  der  Doppelsterne 
an  die  meist  sehr  schwachen  Nachbarsterne  eine  ansehnliche 
Erschwerniss  erfahren. 

Die  Reductionen  der  vorgenannten  Beobachtungen  sind 
fast  ganz  vollendet. 

An  den  Beobachtungen  nahmen  häufigen  Antheil  die 
Herren  Dr.  Wellmann  und  Brendel,  über  deren  eigene  Ar- 
beiten weiter  unten  berichtet  wird.  Ausserdem  nahmen  ge- 
legentlichen Antheil  die  Herren  Dr.  Knopf,  Dr.  Zwink,  Herr 
Cand.  astr.  Heuer  und  Herr  Young  aus  Nordamerika. 

Eingehendere  Untersuchungen  habe  ich  an  dem  neuen 
nach  den  Vorschlägen  von  Herrn  Dr.  Wellmann  hergestellten 
Doppelbild-Mikrometer  ausgeführt,  von  dem  ich  den  Eindruck 
gewonnen  habe,  dass  es  sich  zur  Beobachtung  insbesondere 
von  sehr  engen  Doppelsternen  gut  eignen  wird,  vorzüglich 
dann,  wenn  die  Bilder  der  Sterne  sehr  regelmässig  gestaltet 
sind.  Der  grosse  Vorzug  dieses  Mikrometers  besteht  darin, 
dass  es  auch  die  Distanzmessung  ganz  in  derselben  Weise 
auszuführen  gestattet  wie  die  Positionswinkelmessung. 

Meine  an  dem  Bamberg'schen  Mikrometer  begonnenen 
Untersuchungen  über  den  todten  Gang  der  Schrauben  und 
die  damit  zusammenhängenden  Veränderlichkeiten  der  An- 
gaben der  Schraube  bei   verschiedenen  Lagen    derselben  zur 
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Lothrichtung  habe  ich  neuerdings  auch  auf  das  alte  Fraun- 
hofer'sche  Mikrometer  ausgedehnt  und  überhaupt  im  Jahre 
1889  durch  theoretische  und  rechnerische  Untersuchungen 
vervollständigt. 

Da  die  Constructionen  der  beiden  Mikrometer  wesent- 
lich verschiedene  sind,  gaben  dieselben  Anlass  zu  verschie- 
denen Anordnungen  der  Untersuchungen.  Es  ist  mir  ge- 
lungen, unter  der  Voraussetzung,  dass  die  Hauptquelle  der 
bezüglichen  Veränderlichkeit  der  Schraubenangaben  in  den 
Oelschichten  zu  suchen  ist,  eine  grosse  Reihe  von  Beobach- 
tungen in  verschiedenen  Lagen  der  Schraube  mit  einer  sol- 
chen Genauigkeit  darzustellen,  dass  die  übrig  bleibenden 
Abweichungen  nur  von  der  Ordnung  der  unvermeidlichen 
zufalligen  Fehler  sind,  während  die  unausgeglichenen  Ab- 
weichungen das  20-  bis  30  fache  der  letzteren  betragen. 

Unter  anderem  sind  an  dem  Fraunhofer'schen  Mikro- 
meter 4  Messungsreihen  angestellt  worden,  bei  denen  die 
Lage  der  Schraube  gegen  die  Lothrichtung  von  150  zu  150 
geändert  und  jedesmal  die  Angabe  der  Schraube  bei  der 
Coincidenz  des  beweglichen  Fadens  mit  einem  festen  Faden 
beobachtet  wurde.  Der  wahrscheinliche  Fehler  einer  solchen 
Coincidenz -Bestimmung  in  einer  und  derselben  Lage  der 
Schraube  wurde  nahezu  gleich  of'oi  gefunden.  Folgendes 
Täfelchen  lässt  erkennen,  in  welcher  Weise  die  unmittelbar 
beobachteten  Abweichungen  durch  meine  Theorie  der  Oel- 
wirkung  dargestellt  werden: 


Reihe 

Grösste  beobachtete  Unter- 
schiede der  Coincidenz- 
Bestimmungen 

Wahrscheinlicher  Fehler 
einer  einzelnen  Coincidenz- 
Bestimmung  nach  Ausglei- 
chung der  Unterschiede 
durch  meine  Theorie 

I 

n 
m 

IV 

0*0448=0*69 
0.0292=0.45 
0.0210=0.32 
0.0190=0.31 

J 

+oroo2o=H=:o.',r03 1 
0.0016=    0.025 
0.0005=    0.008 
0.0004=    0.006 

Näheres  muss  ich  mir  vorbehalten  in  einer  ausführliche- 
ren Veröffentlichung  mitzutheilen,  welche  in  Vorbereitung  be- 
griffen ist.  Ich  möchte  hier  nur  hinzufügen,  dass  nach  den 
gemachten  Erfahrungen  wesentliche  Verbesserungen  der  Con- 
structionen von  Mikrometerschrauben  wünschenswerth  und 
erreichbar  zu  sein  scheinen.  Verbesserungen  dieser  Art  wer- 
den seitens  der  hiesigen  Sternwarte  demnächst  eingeleitet 
werden. 
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Aus  meinen  Untersuchungen  folgt  übrigens,  dass  es 
zur  Beseitigung  des  Einflusses  des  todten  Ganges  nicht  voll- 
standig  genügt,  die  Schraube  nur  in  gleichem  Sinne  zu  dre- 
hen, vielmehr  ist  auch  der  Sinn  derjenigen  Drehung,  welche 
in  dieser  Beziehung  das  günstigste  leistet,  durch  die  Con- 
struction  und  durch  die  jedesmalige  Lage  des  Mikrometers 
vorgeschrieben. 

Am  neunzölligen  Aequatoreal  ist  ferner  von  Herrn  Dr. 
Küstner  die  Bedeckung  des  Jupiter  durch  den  Mond  am 
7.  August  unter  recht  günstigen  Umständen  beobachtet  wor- 
den. Das  Nähere  ist  bereits  A.  N.  2928  mitgetheilt  Herr  Dr. 
Küstner  fügt  aber  noch  hinzu,  dass  er  den  dunklen  Streifen, 
welcher  sich  bei  dem  Austritte  des  Jupiter  über  dessen  Scheibe 
längs  des  hellen  Mondrandes  hinzog,  nach  dem,  was  er  da- 
mals selbst  wahrgenommen  habe  und  was  hierüber  inzwischen 
von  anderer  Seite  berichtet  worden  ist,  im  wesentlichen  nur 
für  eine  Contrastwirkung  halten  möchte,  wie  sie  sich  in  ähn- 
licher Weise  bemerkbar  macht  auch  bei  dtfh  Austritten  von 
Sternen,  namentlich  den  schwächeren,  welche  immer  erst  in 
einigem  Abstände  vom  hellen  Mondrande  ihr  volles  Licht 
wiedergewinnen. 

Am  neunzölligen  Aequatoreal  hat  ferner  Herr  Dr.  V. 
Wellmann,  ausser  einer  Reihe  von  Untersuchungen  über  die 
Differenz  zwischen  wahrem  und  instrumentalem  Parallel,  mit- 
telst des  Registrir-Mikrometers  9  vollständige  Beobachtungen 
von  kleinen  Planeten  und  8  von  Cometen  ausgeführt,  ferner 
mit  dem  Fraunhofer'schen  Mikrometer  5  Doppelsterne  beob- 
achtet, letzteres  hauptsächlich  behufs  Vergleichung  dieses 
Mikrometers  mit  dem  neuen  Doppelbildmikrometer  (A.  N. 
Nr.  2914).  Mit  letzterem  beobachtete  Herr  Dr.  Wellmann 
zum  Zwecke  der  Erprobung  der  ganzen  Einrichtung  4  Dop- 
pelsterne und  eine  Reihe  von  Pol-Stern-Durchgängen. 

Herr  Martin  Brendel  hat  am  Aequatoreal  mittelst  des 
Registrir  -  Mikrometers  1 1  vollständige  Beobachtungen  von 
kleinen  Planeten  und  8  von  Cometen  angestellt.  Auf  die- 
selbe Weise  wurden  die  Oerter  von  etwa  60  Sternen  be- 
stimmt, welche  einen  Beitrag  zu  den  oben  erwähnten  Arbei- 
ten des  Herrn  Dr.  Knorre,  betreffend  die  Auffindung  stär- 
kerer Eigenbewegungen  liefern  sollten.  In  Verbindung  mit 
den  Arbeiten  des  Herrn  Dr.  Wellmann  hat  Herr  Martin  Bren- 
del sowohl  mit  dem  neuen  Doppelbildmikrometer  als  mit 
dem  Fraunhofer'schen  Mikrometer  Messungen  von  neun  Dop- 
pelsternen  sowie  eine  ausführliche  Bearbeitung  der  Theorie 
des  neuen  Mikrometers  ausgeführt. 

An  dem  kleinen  Aequatoreal  auf  der  Plattform  hat  Herr 
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Dr.  Wellmann  Untersuchungen  über  ein  neues,  mittelst  con- 
centrischer  Kreise  auf  einer  Glasplatte  hergestelltes  Ring- 
Mikrometer  gemacht.  Die  Glasplatte  ragt  seitlich  luftdicht 
aus  der  Ocularröhre  heraus  und  wird  hier  dadurch  beleuchtet, 
dass  man  auf  ihre  hohe  Kante  Licht  fallen  lässt,  vermittelst 
dessen  infolge  totaler  Reflexion  die  Kreise  und  sonstigen 
Orientirungslinien  hell  auf  dunklem  Grunde  erscheinen.  Die 
Feinheit  dieser  Lichtlinien  lässt  zur  Zeit  noch  zu  wünschen 
übrig,  doch  scheint  es  sicher,  dass  dieselben  nach  dem  vor- 
erwähnten Verfahren  eben  so  fein  zur  Erscheinung  gebracht 
werden  können,  wie  ein  beleuchtetes  Fadenkreuz  auf  hellem 
Grunde.  Die  Herren  Dr.  Wellmann  und  Brendel  haben  sich 
auch  an  der  Beobachtung  der  Bedeckung  des  Jupiter  durch 
den  Mond  betheiligt. 

Herr  Prof.  Dr.  Gold  stein  berichtet  über  den  haupt- 
sächlichsten Gegenstand  seiner  Thätigkeit  im  verflossenen 
Jahre  wie  folgt: 

Ich  war  hauptsächlich  mit  der  Bearbeitung  früherer, 
ausgedehnter  Beobachtungsreihen  auf  spectral  -  analytischem 
Gebiete  beschäftigt.  Dieselben  beziehen  sich  unter  anderem 
auf  die  stetigen  Veränderungen,  welche  das  Spectrum  ge- 
wisser, bei  astronomischen  Problemen  in  Frage  kommender 
Gase  bei  stetig  geänderter  Gasdichte  erleidet,  und  auf  die 
Veränderungen,  welche  das  Spectrum  eines  Gases  durch 
Beimischung  fremder  Substanzen,  ferner  auch  unter  Umstän- 
den je  nach  der  benutzten  Herstellungsart  erfahrt.  Die  Gase 
wurden  hierbei  durch  elektrische  Entladungen  zum  Leuchten 
gebracht 

Bei  diesen  Untersuchungen  ist  auch  die  Thatsache  fest- 
gestellt worden,  dass  eine  Anzahl  elementarer  Gase  ausser 
den  schon  bekannten  zwei  Spectren  unter  gewissen  Entla- 
dungsbedingungen, über  die  ich  schon  im  Jahre  1883  m  den 
Verhandlungen  der  Berliner  physikalischen  Gesellschaft  be- 
richtet habe,  noch  ein  drittes  Spectrum  zeigen.  Bisher  ver- 
geblichen Versuchen,  eine  Anzahl  Maxima  in  den  Spectren 
gewisser  kosmischen  Lichtquellen  mit  bekannten  Substanzen 
in  Verbindung  zu  bringen,  wird  dadurch  eine  neue  Anregung 
gegeben. 

Die  im  vorigen  Jahresbericht  erwähnten  Untersuchungen 
des  Herrn  Prof.  Goldstein  über  Kathodenstrahlen  werden  in 
kurzem  veröffentlicht  werden. 

Am  kleineren  Meridian  -  Instrument  sind  von  Herrn  Dr. 
Battermann  in  der  ersten  Hälfte  des  Jahres  1889  gegen  150 
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Bestimmungen  von  etwa  ioo  Vergleichsternen  ausgeführt 
worden,  und  zwar  meistens  von  solchen  Sternen,  deren  Be- 
deckungen durch  den  Mond  hier  früher  beobachtet  waren. 
Gegen  Ende  des  Jahres  ist  diese  Arbeit  von  Herrn  Dr.  Bat- 
termann  wieder  aufgenommen  und  in  das  neue  Jahr  fortge- 
setzt worden. 

Ueber  die  Beobachtungen  am  Universal -Transit -Instru- 
ment berichtet  Herr  Dr.  Marcus e  wie  folgt: 

Während  des  Jahres  1889  hat  dieses  Instrument  aus- 
schliesslich zu  den  vom  Centralbureau  der  internationalen 
Erdmessung  im  Auftrage  der  permanenten  Commission  der 
letzteren  organisirten  Polhöhenmessungen  gedient,  an  denen 
sich  ausserdem  die  Sternwarten  zu  Potsdam,  Prag  und  Strass- 
burg  betheiligt  haben  (A.N.  2871). 

Die  hierbei  nach  der  Horrebow'schen  Methode  zur  An- 
wendung kommende  Libelle  wurde  vor  Beginn  der  Beobach- 
tungen durch  Herrn  Reichel  einer  gründlichen  Reinigung 
unterzogen.  Zugleich  wurde  an  demselben  Träger  eine  zweite 
von  Herrn  Reichel  neu  hergestellte  Libelle  angebracht.  Lei- 
der war  es  nicht  möglich,  die  letztere  auf  der  entgegenge- 
setzten Seite  der  Axe  des  Instrumentes  zu  befestigen,  um 
so  gleichzeitig  mit  der  gegenseitigen  Controlirung  der  Li- 
bellen etwaige  Torsionen  der  Axe  erkennen  zu  lassen.  Eine 
solche  Art  der  Anbringung  der  zweiten  Libelle  hätte  ein 
Abnehmen  des  Instrumentes  erforderlich  gemacht,  welches 
wegen  des  wünschenswerthen  sofortigen  Beginns  der  Beob- 
achtungen nicht  rathsam  erschien.  Später  angestellte  Ver- 
suche über  etwaige  Torsionen  der  Axe  haben  aber  ergeben, 
dass  selbst  eine  absichtlich  unter  den  ungünstigsten  Umstän- 
den hervorgebrachte  Maximal  Wirkung  derselben  auf  die  Mes- 
sungsergebnisse keinen  nachweisbaren  Einfluss  hat,  was  sich 
durch  die  überaus  grosse  Metallstärke  aller  wichtigeren  Theile 
dieses  ausgezeichneten  Instrumentes  erklärt. 

Die  jedesmalige  Ablesung  zweier  Libellen  hat  jedenfalls 
die  Zuverlässigkeit  und  Genauigkeit  der  Messungsergebnisse 
erheblich  vermehrt.  Es  wurde  im  verflossenen  Jahre  mit  die- 
sem Instrument  an  99  Abenden  beobachtet,  von  denen  90 
zu  Polhöhenbestimmungen  dienten,  während  an  9  Abenden 
Untersuchungen  über  das  Instrument  ausgeführt  wurden. 
Ferner  wurden  an  einigen  Tagen  Untersuchungen  der  beiden 
Libellen,  sowohl  auf  ihren  Winkelwerth,  als  auf  ihr  gegen- 
seitiges Verhalten  angestellt. 

Den  90  Beobachtungsabenden  entsprechen  1070  ein- 
zelne Polhöhenbestimmungen,  welche  sich  aus  den  Beobach- 
tungen von  2140  Sternen    mit  8560  einzelnen  Einstellungen, 


Digiti 


zedby  G00gk 


IOO 

8560  vollständigen  Niveauablesungen  und  1070  Umlegungen 
des  Instrumentes  zusammensetzen.  Sämmtliche  Polhöhen  sind 
mit  den  Mittelwerthen  aus  den  Ablesungen  der  beiden  Libel- 
len berechnet.  Eine  besondere  Untersuchung  hat  ergeben, 
dass  der  Unterschied  der  Angaben  der  beiden  Libellen  im 
Mittel  of'012  beträgt,  und  dass  der  mittlere  Zahlenwerth  der 
Abweichungen  derselben  von  einander  sich  etwas  unter  of'i 
hält.  Der  Winkelwerth  der  älteren  Libelle  ist  if'290,  der- 
jenige der  zweiten  (neuen)  if'170.  Die  letztere  stellt  sich 
hiernach  etwas  träger  ein.  Da  ausserdem  die  ältere  Libelle 
sicherer  gelagert  und  besser  gegen  Temperatur-Einflüsse  ge- 
schützt ist,  hätten  ihre  Angaben  vielleicht  ein  grösseres  Ge- 
wicht als  diejenigen  der  neueren  verdient.  Es  wurde  jedoch, 
um  jegliche  Willkür  hierbei  auszuschliessen,  den  Angaben  bei- 
der ohne  weiteres  gleiches  Gewicht  ertheilt.  Von  weiteren 
Mittheilungen  über  die  mittelst  dieser  1070  Polhöhen-Bestim- 
mungen in  Verbindung  mit  den  entsprechenden  Beobachtun- 
gen in  Potsdam,  Prag  und  Strassburg  nunmehr  fast  zur  Ge- 
wissheit erhobenen  Polhöhen-Aenderungen,  welche  Herr  Dr. 
Küstner  zuerst  mit  grosser  Wahrscheinlichkeit  nachgewiesen 
hat  (siehe  auch  unsern  Jahresbericht  für  1887),  sowie  über 
den  in  Berlin  dabei  erlangten  Genauigkeitsgrad  wird  an  die- 
ser Stelle  abgesehen,  da  eine  Veröffentlichung  hierüber  zu- 
nächst Herrn  Professor  Helmert,  als  dem  Leiter  der  ganzen 
Unternehmung,  zusteht.  Von  Interesse  wird  hier  eine  Zu- 
sammenstellung der  Instrumentalfehler  des  Universal -Transit 
für  das  Jahr  1889  sein,  welche  wiederum  die  grosse  Bestän- 
digkeit der  Aufstellung  dieses  Instrumentes  beweist 
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Im  Laufe  der  vorstehend  besprochenen  Beobachtungs- 
reihe gelang  es  auch,  an  diesem  Instrumente  die  Fernwir- 
kung eines  Erdbebens  (und  zwar  eines  anderen  als  desjeni- 
gen, über  welches  oben  Herr  Dr.  Küstner  berichtet  hat) 
wahrzunehmen  in  Gestalt  einer  besonders  starken  und  lang 
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anhaltenden  Libellenstörung,  welche  bei  dreissig  Minuten 
Datier  eine  Maximalschwankung  von  sieben  Bogensecunden 
aufwies.  Eine  genaue  Beschreibung  dieser  Erscheinung  ist 
A.  N.  Nr.  2910  und  in  Nr.  31  der  Naturwissenschaftlichen 
Rundschau  gegeben,  so  dass  hier  eine  kurze  Notiz  unter 
Hinzufügung  einiger  erst  nach  jenen  Veröffentlichungen  be- 
kannt gewordenen  Thatsachen  genügen  wird. 

Die  erwähnte  Störung  trat  in  Berlin  in  der  Nacht  vom 
n*en  zum  I2ten  Juli  um  nh27m  mittlerer  Berliner  Zeit  ein, 
während  nach  brieflichen  Mittheilungen  ein  heftiger  Erdstoss 
zu  Wjernoje  (Mittelasien)  um  nh  im'mittl.  Berliner  Zt.  statt- 
gefunden hat.  Das  Centrum  des  Erdstosses  scheint  hierbei 
etwa  5000  Kilometer  südöstlich  von  Berlin  gelegen  zu  haben, 
so  dass  die  Erdbebenwelle  sich  mit  einer  Geschwindigkeit 
von  rund  3  km  in  der  Secunde  fortgepflanzt  hat,  was  mit 
der  Geschwindigkeit  der  Fortpflanzung  von  longitudinalen 
Wellen  in  festen  Körpern  einigermassen  übereinzustimmen 
scheint. 

Sonstige  astronomische  Wahrnehmungen  über  die  Fern- 
wirkungen dieses  Erdbebens  liegen  leider  nicht  vor,  dagegen 
ist  dasselbe  an  den  magnetischen  Apparaten  in  Pawlowsk, 
(St.  Petersburg),  in  St.  Maur,  Lyon,  Nantes,  Perpignan  und 
Kew,  sowie  am  Raumpendel  in  Wilhelmshaven  beobachtet 
worden. 

Im  Anschlüsse  an  die  obigen  Mittheilungen  des  Herrn 
Dr.  Küstner  über  einen  Quecksilberhorizont  habe  ich  auch 
noch  zu  berichten,  dass  ich  zu  Beginn  vorigen  Jahres  ver- 
sucht hatte,  einen  gewöhnlichen  angequickten  Horizont  durch 
geeignete  Schwimmvorrichtungen  auf  Quecksilber  oder  Glyce- 
rin  leistungsfähiger  zu  machen.  Es  gelang  aber  dabei  nur  theil- 
weise,  die  Erschütterungen  des  Bodens  unwirksamer  zu  machen. 
Die  erzielten  Fadenbilder  waren  daher  zu  Messungen  noch 
nicht  geeignet.  Mit  dem  von  Herrn  Professor  Foerster  bei 
Secretan  in  Paris  beschafften  Horizont  habe  ich  ebenfalls,  und 
zwar  an  dem  kleineren  Instrument  der  Sternwarte  Versuche 
angestellt,  deren  Ergebnisse  im  wesentlichen  mit  den  obigen 
Angaben  des  Herrn  Dr.  Küstner  übereinstimmen.  Ich  fand 
aus  unseren  Vergleichungen  der  an  der  Libelle  abgelesenen 
Neigungen  der  Umdrehungsaxe  und  der  im  Quecksilber-Hori- 
zonte abgelesenen  Stellung  der  optischen  Axe  des  Instrumentes 
unter  Berücksichtigung  des  in  verticaler  Richtung  stattfinden- 
den Collimationsfehlers  der  optischen  Axe  im  Mittel  eine 
Uebereinstimmung  der  beiden  Werthe  bis  auf  wenige  Hun- 
dertstel der  Bogensecunde,  wobei  der  wahrscheinliche  Fehler 
einer  einzelnen  Einstellung  im  Quecksilberhorizonte  nur  of'045 
betrug. 
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Schliesslich  wurde  noch  untersucht,  ob  eine  merkliche 
Veränderung  des  Abstandes  des  reflectirten  Fadenbildes  vom 
Faden  selber  eintrat,  sobald  der  obere  Theil  des  Horizontes 
in  seiner  Fassung  gedreht  wurde.  Hierbei  ergab  sich  keine 
merkliche  Veränderung  der  Lage  des  Bildes. 

Die  Reduction  der  im  Jahre  1888  von  mir  mit  dem 
Universal-Transit  im  ersten  Vertical  gemessenen  Declinationen 
der  Zenithsterne  habe  ich  im  Laufe  des  verflossenen  Jahres 
weitergeführt.  Ausserdem  übernahm  ich  für  das  Berliner  Jahr- 
buch die  Störungsrechnungen  für  den  Planeten  Freia. 

Die  Berliner  Sternwarte  hat  sich  im  Jahre  1889  sowohl 
durch  Geldmittel  als  auch  in  der  Person  ihres  Mitarbeiters, 
Herrn  O.  Jesse,  und  des  an  der  Sternwarte  in  die  Astronomie 
eingeführten  Cand.  astr.  Hoeffler  an  photographischen  Auf- 
nahmen der  leuchtenden  Wolken  betheiligt,  welche  von  Ende 
Mai  bis  Anfang  August  1889  unter  Leitung  von  Herrn  O.  Jesse 
in  correspondirenden  Zeitpunkten  an  3  Stationen  der  Umgegend 
Berlin's,  nämlich  in  Steglitz,  Nauen  und  Rathenow  ausgeführt 
worden  sind.  Hierbei  geschahen  die  Aufnahmen  in  Steglitz 
durch  Herrn  Jesse,  in  Rathenow  durch  Herrn  Hoeffler  und  in 
Nauen  durch  Herrn  Uhrmacher  Baeker,  den  Sohn  des  ver- 
storbenen, durch  seine  Cometen  -  Entdeckungen  verdienten 
Uhrmachers  Baeker  ebendaselbst. 

Die  Entfernung  zwischen  Steglitz  und  Nauen  beträgt 
35,  diejenige  zwischen  Steglitz  und  Rathenow  70  km,  was 
sich  sehr  günstig  für  die  Ortsbestimmungen  jener  Wolken  er- 
wiesen hat. 

Die  ganze  Unternehmung,  insbesondere  auch  die  Fort- 
führung derselben  im  bevorstehenden  Sommer  ist  neuerdings 
durch  eine  ansehnliche  Geldbewilligung  von  Seiten  der  hiesigen 
Akademie  der  Wissenschaften  unterstützt  worden.  Die  Ver- 
öffentlichung der  erlangten  Ergebnisse,  welche  entscheidend 
wichtiges  Material  für  den  Nachweis  der  ausserordentlichen 
Höhen  dieser .  Wolken  und  ihrer  sehr  schnellen  Bewegungen 
enthalten,  muss  Herrn  O.  Jesse  vorbehalten  bleiben. 

Der  öffentliche  Zeitdienst  ist  unter  Leitung  des  Herrn 
Dr.  Küstner  in  der  bisherigen  Weise  weitergeführt  worden. 
Vielleicht  ist  dabei  die  folgende  kleine  Zusammenstellung 
mittheilenswerth,  welche  die  durchschnittliche  absolute  Ab- 
weichung der  die  öffentlichen  Normal-Uhren  regulirenden  und 
daher  selber  nahezu  richtig  zu  haltenden  Hauptuhr  Tiede 
387  von  genauer  mittlerer  Berliner  Zeit  für  jeden  Monat  des 
Jahres  1889  enthält: 
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Jan.   o?i6  April  0*30  Juli     0*23  Oct.  0*24 

Febr.0.16  Mai     0.27  Aug.  0.15  Nov.  0.34 

März  0.20  Juni    0.25  Sept.  0.17  Dec.  0.23 

Der  Jahresdurchschnitt  beträgt  0*23;  die  in  früheren 
Jahren  angegebenen  beiläufigen  Schätzungen  hierfür  werden 
etwas  zu  hoch  gegriffen  sein.  Die  Monatsmittel  bleiben  unter 
dem  Durchschnitt  im  1.  und  3.,  übersteigen  denselben  im 
2.  und  4.  Vierteljahr.  Es  hängt  dies,  wie  mir  scheint,  mit 
der  grösseren  oder  geringeren  Gleichförmigkeit  im  Gange  der 
luftdichten  Pendeluhr  D9  deren  Angaben  die  wesentliche 
Grundlage  für  die  Vorausberechnung  der  Uhrstände  bilden, 
zusammen,  indem  diese  im  1.  und  3.  Vierteljahr,  wo  die 
Temperatur  des  Pendelraumes  sich  nahe  auf  gleicher  Höhe 
hält,  ausserordentlich  regelmässig,  im  2.  und  4.  jedoch,  wo  ein 
starkes  Steigen  bez.  Sinken  der  Temperatur  stattfindet,  etwas 
unruhiger  und  weniger  sicher  im  voraus  berechenbar  sind. 
Ueberhaüpt  stellt  es  sich  in  der  jetzigen  seit  1886  laufenden 
Gangperiode,  nachdem  durch  die  im  Bericht  vom  Jahre 
1887  erwähnten  Metallumhüllungen  die  Schichtung  der  Tem- 
peratur im  Uhrcy linder  auf  ein  Minimum  reducirt  ist,  immer 
deutlicher  heraus,  dass  der  Gang  dieses  Pendels  im  luftdich- 
ten Raum  gegenwärtig  merklich  von  der  Temperatur  des 
Pendelraumes  beeinflusst  wird,  was  in  weiter  zurück  liegenden 
Gang-Perioden  nicht  deutlich  erkennbar  war.  Nähere  Mitthei- 
lungen hierüber  mögen  bis  zum  Abschluss  der  Gangperiode, 
wo  dann  auch  eine  Aenderung  der  Compensation  auszuführen 
sein  wird,  vorbehalten  bleiben.  Bezüglich  des  Dichthaltens 
des  Cylinders  sei  beiläufig  erwähnt,  dass  der  Luftdruck  in 
demselben  im  Januar  1887  De*  +6?04  gleich  191.8mm  und 
im  Februar  1890  bei  +6?o8  gleich  191.6mm  abgelesen  ist, 
dass  also  vielleicht  wieder  eine  kleine  Abnahme,  keinesfalls 
aber  irgend  eine  Zunahme  in  diesen  drei  Jahren  angedeutet  ist. 

Bei  dem  Zeitbali-Dienst  in  Swinemünde  ist  von  730  im 
Jahre  1889  gegebenen  Signalen  nur  ein  einziges,  durch  Ver- 
schlingung des  Leitungsdrahtes,  verfehlt  worden.  Das  wöchent- 
liche Zeitsignal,  welches  der  deutschen  Uhrmacherschule  in 
Glashütte  im  Königreich  Sachsen  ertheilt  wird,  ist  durch 
mangelnde  telegraphische  Verbindung  an  4  Tagen  vereitelt 
worden. 

W.  Foerster. 

Das  Rechen-Institut  der  Sternwarte  hat  im  Jahre 
1889  das  astronomische  Jahrbuch  für  1891  herausgegeben 
und  das  Jahrbuch  für  1892  vorbereitet.  Ueber  die  Betheili- 
gung   der    einzelnen  Mitarbeiter    an    dieser    Hauptarbeit   des 
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Instituts    wird   in   den  Anhängen  der  betreffenden  Jahrgänge 
eingehend  berichtet. 

Nachdem  das  Erscheinen  der  früher  von  dem  Rechen- 
Institut  veröffentlichten  Circulare  und  Correspondenzen  über 
Berechnungen  und  Beobachtungen  der  kleinen  Planeten  auf- 
gehört hat,  konnte  das  Institut  sich  nachdrücklicher,  als  bis- 
her möglich,  der  Bearbeitung  des  vorhandenen  bezüglichen 
Materials  zuwenden,  und  zwar  ist  zunächst  besondere  Sorg- 
falt denjenigen  Planeten  gewidmet  worden,  von  denen  nach 
den  Erklärungen  im  Jahrbuch  für  1890  auch  künftig  fortlau- 
fende Oppositions-Ephemeriden  im  Jahrbuch  erscheinen  sollen. 
Aber  auch  eine  Reihe  von  Untersuchungen  anderer  Planeten- 
bahnen im  Sinne  einer  allmählichen  erschöpfenden  Bearbeitung 
aller  ist  begonnen  worden.  Es  mag  hier  zunächst  die  sorg- 
faltige Berechnung  der  Bellona  durch  Herrn  Oberstlieutenant 
a.  D.  von  der  Groben  erwähnt  werden,  wodurch  gezeigt 
ist,  dass  durch  eine  genaue  Bearbeitung  eines  Planeten  die 
Beobachtungen  desselben  sich  für  mehrere  Jahrzehnte  inner- 
halb   der  Grenzen   der  Beobachtungs fehler  darstellen    lassen. 

Die  einzelnen  Herren  Mitarbeiter  berichten  über  ihre 
Thätigkeit,  soweit  dieselbe  nicht  bereits  in  den  Anhängen 
des  Jahrbuches  vollständig  dargelegt  ist,  wie  folgt: 

Herr  H.  Lange  war  mit  theoretischen  Untersuchungen 
über  das  Störungs- Problem  beschäftigt. 

Herr  F.  K.  Ginzel  hat  die  im  Anschluss  an  seine 
frühere  Bearbeitung  der  Bahn  des  Olbers'schen  Cometen  von 
18 15  weitergeführte  Berechnung  der  Erscheinung  von  1887  — 
88  fortgesetzt,  und  dieselbe  ist  bis  zur  Ermittelung  der  neuen 
Elemente  für  1888  gediehen.  Die  Vergleichung  der  Beob- 
achtungen, Reduction  der  Sterne,  Bestimmung  der  Störungen 
für  alle  grossen  Planeten  ist  abgeschlossen.  Von  den  Posi- 
tionen der  Vergleich sterne  sind  nur  noch  einige  (Brüssel) 
ausständig.  —  Der  von  Herrn  Ginzel  in  den  Sitzungsberichten 
der  hiesigen  Akademie  der  Wissenschaften  (Dec.  1887)  ver- 
öffentlichte „Canon  für  das  Untersuchungsgebiet  der  römischen 
Chronologie"  fand  im  Laufe  der  letzten  Zeit  vielfache  Ver- 
wendung seitens  der  für  dieses  Gebiet  interessirten  Forscher, 
und  der  Autor  hat  die  letzteren  dabei  wieder  mit  verschie- 
denen Finsternissrechnungen  unterstützt. 

Herr  A.  Berberich  hat  mehrere  Rechnungen  über  einige 
in  den  letzten  Jahren  erschienene  Cometen  ausgeführt,  unter 
denen  die  Bearbeitung  des  periodischen  Cometen  1884  II 
Barnard  besonders  hervorzuheben  ist  (vergl.  A.  N.  Band  1 23). 
Ferner  hat  Herr  Berberich  Vorausberechnungen  naher  Con- 
junetionen  von  Planeten  und  Fixsternen  ausgeführt. 

F.  Tietjen. 
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Bonn. 

Das  Jahr  1889  gehört  für  die  Bonner  Sternwarte,  wenig- 
stens was  den  Ertrag  an  Beobachtungen  anlangt,  nicht  zu 
den  günstigen.  Dies  liegt  zum  Theil  daran,  dass  die  Haupt- 
arbeit der  Sternwarte,  die  Durchbeobachtung  der  Zone  +400 
bis  +500  am  Meridiankreise,  sich  ihrer  Vollendung  mit 
starken  Schritten  genähert  hat,  so  dass  nur  noch  wenige  und 
meist  zerstreute  Beobachtungen  rückständig  waren  und  sind; 
zum  andern  Theil  aber  auch  daran,  dass  einige  andere  Ar- 
beiten vorgenommen  wurden,  die  mehr  als  Privat  arbeiten  der 
Beamten  anzusehen  sind.  Endlich  ist  der  überaus  ungünstige 
Gesundheitszustand  der  Stadt  Bonn  seit  dem  Spätjahre  1889 
von  vielfach  störendem  Einflüsse  gewesen.  Dies  gilt  nament- 
lich von  mir  selbst,  und  auch  in  den  Anfang  des  laufenden 
Jahres  hat  sich  dieses  fortgesetzt. 

Für  die  Meridianzone  sind  im  Kalenderjahre  1889  noch 
326  Sternörter  durch  82  Vergleichsterne  zur  Vervollständigung 
der  Zone  bestimmt  worden;  wie  aus  früheren  Berichten  be- 
kannt, durch  Dr.  Deichmüller  am  Fernrohr  und  Dr.  Mönnich- 
meyer  am  Mikroskop.  Unter  diesen  Beobachtungen  befinden 
sich  überwiegend  solche  von  Sternen,  für  welche  eine  dritte 
Bestimmung  wünschenswerth  erschien.  Ein  Theil  von  solchen 
ist  aber  immer  noch  übrig  geblieben  und  kann  erst  in  den 
kommenden  Sommer-  und  Herbstnächten  erledigt  werden. 
Auch  in  diesem  Jahre  mussten  übrigens  die  Beobachtungen 
beschränkt  werden,  da  Dr.  Mönnichmeyer  durch  seine  mili- 
tärischen Verpflichtungen  im  Sommer  acht  Wochen  lang  in 
Anspruch  genommen  war  und  von  der  Sternwarte  fern  ge- 
halten wurde. 

Die  Reductionen  dieser  Beobachtungen  auf  1875.0,  in 
bekannter  Arbeitsvertheilung,  sind  (zum  Theil  erst  im  ersten 
Quartal  des  laufenden  Jahres)  vollendet.  Eine  Revision  der 
früheren  Zonen  hat  einige  Defecte  in  dieser  Hinsicht  er- 
geben, welche  ausgefüllt  wurden;  sie  erstrecken  sich  auf 
19  Zonen  aus  dem  Jahre  1874  und  auf  die  Tiele'schen  Be- 
obachtungen aus  dem  Jahre  1871,  die  letzten  vor  seinem 
unglücklichen  Ende  angestellten.  Catalogisirt  wurden  die 
Stunden  ic^1,  nh,  1311,  1411,  Praecession  und  Variatio  saecu- 
laris  für  dieselben  wurden  von  Herrn  Candidaten  Oskar  Stumpe 
aus  Hirschberg  in  Schlesien  berechnet.  Wiederholt  wurden 
für  fremde  Astronomen  kleinere  Reihen  von  Sternen  zum 
Zwecke  definitiver  Bahnbestimmungen  von  Cometen  aus  den 
Reductionsheften  ausgezogen,  und  auch  diese  manchmal  etwas 
zeitraubende  Arbeit  wurde  immer  benutzt,    um  kleine  ausser- 

8* 


Digiti 


zedby  G00gk 


io6 

gewöhnliche  Prüfungen  der  Richtigkeit  der  Reductionselemente 
und  Reductionsrechnungen  zu  gewinnen. 

Zum  Zwecke  seiner  Habilitation  als  Privatdocent  an 
unserer  Universität  hat  Dr.  Deichmüller  eine  ältere  Bonner  Be- 
obachtungsreihe bearbeitet.  In  den  Jahren  1847  bis  1853  hat 
Argelander  häufig  die  Sonne  beobachtet,  und  wenn  auch 
aus  verschiedenen  Gründen  diese  Beobachtungen  manchen 
neueren  nicht  gleichwerthig  sind,  so  ist  es  doch  bei  der  gros- 
sen Schärfe,  die  Argelander  den  Beobachtungen  stets  im 
einzelnen  zu  geben  wusste,  jedenfalls  der  Mühe  werth,  die 
Resultate  aus  ihnen  zu  ziehen.  Dr.  Deichmüller  hat  zunächst 
die  Rectascerisionen  bearbeitet,  so  dass  bis  jetzt  der  grössere 
Theil  seiner  Rechnungen  gewissermassen  nur  Vorbereitungen 
sind.  Doch  hat  er  die  Resultate  gezogen,  welche  sich  aus 
den  Rectascensionen  allein  ziehen  lassen,  also  diejenigen  be- 
züglich des  horizontalen  Sonnendurchmessers,  sowie  die  über 
die  Sonnenparallaxe  aus  der  monatlichen  Ungleichheit,  und 
behält  sich  eine  Veröffentlichung  für  später  vor. 

Ich  selbst  habe  zusammenhängendere  Beobachtungsreihen 
nur  über  veränderliche  Sterne  angestellt,  über  welche  ich  erst 
später  zu  berichten  beabsichtige.  Nur  was  d  Cephei  anlangt, 
erlaube  ich  mir  mitzutheilen,  dass  die  Beobachtungen  sehr  voll- 
ständig gerathen  sind,  so  dass  ich  gegründete  Aussicht  habe, 
auch  bei  massigem  Wetter  noch  vor  Jahresschluss  ein  neues 
Material  zur  Verfügung  zu  erhalten,  das  zu  einer  unabhängi- 
gen Bestimmung  der  Lichtcurve  völlig  ausreichend  sein  wird. 
Daneben  habe  ich  an  einer  Zusammenstellung  meiner  früheren 
Mannheimer  Beobachtungen  dieses  und  anderer  Veränderlichen 
gearbeitet,  um  die  Erhaltung  derselben  in  gebrauchsfähiger 
Form  für  den  Fall  möglichst  zu  sichern,  dass  ich  nicht  in  der 
Lage  bin  sie  selbst  noch  zu  veröffentlichen. 

Die  Mondfinsterniss  vom  12.  Juli  1889  haben  Dr.  Deich- 
müller und  ich  bei  theils  recht  schlechtem,  theils  massig  kla- 
rem Luftzustande  am  Heliometer  zu  beobachten  versucht. 
Wir  konnten  aber  beide  von  einer  Fortsetzung  der  Conturen 
des  Erdschattens  ausserhalb  der  Mondscheibe  gar  nichts 
wahrnehmen. 

Die  Jupiterbedeckung  1889  Aug.  7  hat  Deichmüller  be- 
obachtet und  darüber  A.N.  2928  berichtet. 

Die  meteorologischen  Beobachtungen  wurden  in  dem 
bisherigen  Umfange  von  Dr.  Mönnichmeyer  fortgesetzt;  wäh- 
rend seiner  militärischen  Dienstleistung  wurde  derselbe  durch 
Herrn  Candidaten  Heinrich  Kloock  vertreten.  Die  Haupt- 
resultate derselben  sind  wie  früher  in  den  Jahresberichten 
dos  Landwirtschaftlichen  Vereins  für  Rheinpreussen  ver- 
öffentlicht. 
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Herr  Dr.  Mönnichmeyer  hat  ferner  eine  Berechnung 
der  allgemeinen  Marsstörungen,  welche  der  Planet  Therais 
erleidet,  ausgeführt.  Diese  Arbeit  ist  zunächst  auf  Vorschlag 
des  Herrn  Prof.  Krueger  ausgeführt  worden  und  bildet  die 
Fortsetzung  früherer  Untersuchungen,  über  welche  V.J.S.  21, 
S.  290  berichtet  ist.  Ebenso  hat  Dr.  Mönnichmeyer  die  Stö- 
rungen durch  Saturn  ermittelt.  Beide  sind  streng  entwickelt; 
sie  bieten  viel  Lehrreiches.  Die  Einzelheiten  beabsichtigt 
Herr  Mönnichmeyer  in  einer  besondern  Publication  darzulegeD. 

Schönfeld. 


Breslau. 

Bei  den  hier  ziemlich  viele  Zeit  in  Anspruch  nehmen- 
den und  mannigfache  Verwendung  findenden  meteorologi- 
schen Beobachtungen  haben  gegen  das  vorangegangene  Jahr 
keine  wesentlichen  Veränderungen  stattgefunden,  ausser  dass 
vom  1.  Juli  ab  auf  der  Galerie  der  Sternwarte  ein  von  dein 
K.  Meteorologischen  Institut  überwiesener  Sonnenschein  -  Au- 
tograph nach  Campbell  und  Stokes  für  Messung  der  Dauer  des 
Sonnenscheins  aufgestellt  und  zur  Benutzung  gekommen  ist. 
Die  Witterungs- Elemente  wurden  wie  bisher  täglich  4  mal, 
die  Variationen  der  magnetischen  Declination  täglich  3  mal 
aufgezeichnet.  Die  regelmässigen  Zeitbestimmungen  am  Pas- 
sagen-Instrument sind  bis  zum  1.  November  von  Herrn  Re- 
chenberg ausgeführt  worden,  von  da  ab  von  dem  mit  diesem 
Zeitpunkte  an  Stelle  des  Herrn  Grundmann  neu  eingetrete- 
nen zweiten  Assistenten  Herrn  Stelzer.  Gleichzeitig  hat  Herr 
Rechenberg  um  die  Mitte  des  November  in  dem  kleinen  von 
dem  K.  Geodätischen  Institut  eingerichteten  Häuschen  an 
der  Bürgerwerder -Schleuse  eine  Polhöhen  -  Bestimmung  nach 
der  Horrebow  -  Talcott'schen  Methode  begonnen,  an  einem 
durch  Güte  des  Herrn  Geh.  Rath  Foerster  geliehenen  Durch- 
gangs-Instrumente von  der  Berliner  Sternwarte.  Wegen  des 
ungewöhnlich  trüben  Wetters  waren  diese  Beobachtungen 
am  Schlüsse  des  Jahres  noch  nicht  weit  gefördert. 

In  das  Netz  der  Längenbestimmungen  des  K.  Geodä- 
tischen Instituts  war  in  diesem  Jahre  wie  im  vorigen  auch 
wiederum  die  Breslauer  Sternwarte  mit  einbezogen.  Es  han- 
delte sich  dabei  um  eine  Verbindung  von  Breslau  mit  den 
Stationen  Trockenberg  bei  Tarnowitz  und  Schönsee  bei  Thorn, 
und  dieser  später  auch  noch  mit  Königsberg.  Bei  diesen 
in  den  Monaten  Juni  und  Juli  von  den  Herren  Prof.  Al- 
brecht, Borrass  und  Richter  ausgeführten  Bestimmungen  trat 
Herr  Rechenberg  zu    regelmässigen  Hülfeleistungen   mit  ein, 
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ebenso  bei  einer  dann  noch  nachträglich  im  August  und 
September  von  Herrn  Borrass  und  meinem  Sohne  Dr.  An- 
dreas Galle  ausgeführten  Längenbestimmung  zwischen  Bres- 
lau und  der  Station  der  russischen  Beobachter  in  den  Jahren 
1864  und  1865  in  dem  benachbarten  Orte  Rosenthal,  deren 
Wiederholung  erwünscht  schien.  —  Das  hölzerne  Beobach- 
tungshäuschen an  der  Bürgerwerder-Schleuse  am  jenseitigen 
Oderufer  in  nächster  Nähe  der  Sternwarte,  weiches  in  den 
verflossenen  zwei  Sommern  für  die  Operationen  des  Geodäti- 
schen Instituts  gedient  hatte,  nebst  dem  darin  befindlichen 
schon  in  drei  verschiedenen  Jahren  benutzten  Steinpfeiler 
ist  gegenwärtig  für  die  Sternwarte  angekauft  worden,  theils 
behufs  Conservirung  dieses  wiederholt  benutzten  trigonome- 
trischen Punktes,  theils  zu  gelegentlichen  astronomischen  Be- 
obachtungen auf  dem  daselbst  errichteten  festen  und  isolirten 
Pfeiler. 

J.  G.  Galle. 

Dresden. 

(Dr.  B.  v.  Engelhardt.) 

Im  Laufe  des  Jahres  1889  habe  ich  am  Repsold'schen 
Fadenmikrometer  des  12  zölligen  Grubb'schen  Aequatoreals 
meiner  Privatsternwarte  zu  Dresden  folgende  Beobachtungen 
angestellt: 

Nebel.  General -Cata log  Nr.  1,  16,  202,  203,  207  und 
208  beobachtet  in  3  Nächten.  —  Bis  jetzt  habe  ich  im  gan- 
zen 310  verschiedene  Nebel  und  Sternhaufen  beobachtet. 

Der  Stern  Bradley  1924  beobachtet  in  4  Nächten.  Aus 
meinen  Messungen  in  den  Jahren  1887  und  1889  folgt  für 
diesen  Stern  eine  jährliche  Eigenbewegung  von  —0*0642  in 
«,  von  +0*408  in  (f,  und  von  o."9Öi  im  Bogen  des  grössten 
Kreises  (siehe  A.N.  Nr.  2935).  Meine  Arbeit  der  Beobach- 
tung von  829  Bradley'schen  Sternen,  welche  eine  jährliche 
Eigeribewegung  von  mindestens  of'i  haben,  ist  nunmehr  ab- 
geschlossen. 

Comet   Barnard  1888  V  (Oct.  30)    beobachtet  in   3  Nächten 

Barnard  1889  I  (Sept.  2)  »  »7         » 

Barnard  1889  II  (März  31)  »  »2         » 

»        Davidson  1889 IV  (Juli  19)  »  »    6         > 

»        Brooks  1889  V  (Juli  6)  »  »    9         » 

»         Begleiter  dieses  Cometen  »  »     1   Nacht 

Swift  1889  ..  .  (Nov-  *6)  »  »2  Nächten 

»         Borrelly   1890  .  .  .  (Dec.   12)  »  »2  » 

Planet  (24)  Themis  »  »    3  * 

Bestimmung  eines  Vergleichsternes  »  »2         » 
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Ferner  wurde  von  nur  am  12  zölligen  Aequatoreal  die 
Bedeckung  Jupiters  und  seiner  Trabanten  III,  II  und  IV 
durch  den  Mond  am  7.  August  beobachtet. 

Die  Cometen-  und  Planeten-Beobachtungen,  sowie  die- 
jenige der  Jupitersbedeckung  sind  in  den  Astronomischen 
Nachrichten  erschienen. 

Die  Zeitbestimmungen  am  Passageninstrument  habe  ich 
in  der  früheren  Weise  angestellt. 

Meine  Zeit  wurde  hauptsächlich  durch  die  Herausgabe 
des  zweiten  Bandes  meiner  Beobachtungen  in  Anspruch  ge- 
nommen. Der  Druck  ist  nahezu  fertig  gestellt,  und  dieser 
Band  wird  im  Laufe  des  Jahres  1890  zur  Versendung  ge- 
langen. 

Dr.  B.  von  Engeln ardt. 

Düsseldorf. 

Ausser  den  zur  Berichtigung  der  Instrumente  und  Uhren 
dienenden  Beobachtungen  wurden  im  Jahre  1889  am  Sieben- 
füsser  der  hiesigen  Sternwarte  folgende  Kreismikrometer- Be- 
obachtungen von  Planeten  gemacht: 


Nr. 

Namen 

Anzahl 

Nr. 

Namen 

Anzahl 

6 

Hebe 

2 

68 

Leto 

2 

11 

Parthenope 

1 

71 

Niobe 

2 

«7 

Thetis 

2 

89 

Julia 

4 

26 

Proserpina 

2 

113 

Amalthea 

2 

28 

Bellona 

2 

118 

Pcitho 

I 

37 

Fides 

2 

241 

Germania 

5 

57 

Mnemosyne 

2 

247 

Eukrate 

3 

66 

Maja 

2 

287 

Nephthys 

5 

also  im  Jahre  1889  von   16  Planeten   39  Beobachtungen  und 
seit   1847  von   l72  Planeten   1474  Beobachtungen. 

Die  Berechnung  der  5  Planeten  Hebe,  Parthenope,  Me- 
lete,   Danae  und  Eukrate  wurde   fortgesetzt. 

Rob.  Luther. 

Genf. 

Les  conditions  atmosphöriques   n'ont  pas  6t6  meiileures 
en    1889   que  Celles  de  l'annee  precedente.     II  a  et6  fait  72 
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determinations  de  l'heure  par  Tobservation  d'etoiles  a  la  lu- 
nette  meridienne,  pour  contröler  la  marche  des  trois  regula- 
teurs  qui  servent  aux  comparaisons  des  chronometres  depo- 
ses  par  l'industrie  horlogere.  Ces  depöts  ont  ete  au  nombre 
de  479,  dont  2  chronometres  de  marine  et  477  chrono- 
metres de  poche  ou  montres.  Les  dpreuves  qu'ils  subissent 
sont  determinees  par  un  reglement  datant  du  mois  de  De- 
cembre  1879,  qui  a  servi  de  modele  a  plusieurs  observa- 
toires  etrangers.  La  periode  de  dix  ans,  pendant  laquelle  il  a 
ete  applique,  permet  de  constater  des  progres  incessans  dans 
les  produits  de  la  fabrique  d'horlogerie.  Le  directeur  de 
TObservatoire  a  eu  l'honneur  d'assister,  du  7  au  12  Septembre 
ecoule,  au  Congres  International  de  Chronometrie, 
qui  a  eu  Heu  ä  Paris  a  l'occasion  de  FExposition  univer- 
selle, et  d'y  reconnaitre  combien  ces  produits  sont  estimes 
par  les  hommes  competens  de  Tepoque  actuelle. 

Le  refracteur  de  10  pouces  a  servi  ä  Mr.  Kammermann 
pour  huit  determinations  de  positions  de  la  premiere  comete 
Barnard  (I.  1889),  deux  de  la  seconde  (II.  1889)  et  vingt 
de  la  comete  Davidson  (IV.  1889).  L^ccultation  de  Jupiter 
et  de  ses  satellites  par  la  lune,  le  7  Aoüt,  a  ete  vue  dans 
de  bonnes  conditions. 

A  plusieurs  reprises  le  m£me  astronome  a  reconnu  la 
region  blanche  signalee  par  Mr.  Terby  sur  Tanneau  de  Sa- 
turne. Un  dessin  fait  a  Geneve,  avant  la  publication  de  celui 
de  l'Observateur  beige,  Concorde  fort  bien  avec  ce  dernier. 
L'opinion  de  Mr.  Kammermann,  ainsi  que  celle  d'autres  astro- 
nomes,  est  que  fapparence  resulte  d'un  effet  de  contraste 
produit  par  Tombre  de  la  planete  sur  son  anneau.  Malgre 
la  persistance  des  conditions  favorables  de  vision,  l'apparence 
s'evanouissait,  en  effet,  lorsqu'il  se  servait  d'un  grossissement 
superieur  ä  400  fois. 

L'etude  du  disque  solaire,  poursuivie  par  le  soussigne, 
en  se  servant  de  requatorial  de  Gambey  et  d'un  spectroscope 
a  vision  directe  de  Hoffmann,  ne  lui  a  guere  fourni  que  des 
deceptions,  en  raison  de  la  phase  d'inactivite  relative  que 
traverse  la  fournaise  solaire.  Depuis  vingt  ans  il  n'a  pas 
rencontre  une  periode  presentant  une  penurie  aussi  pronon- 
cee  de  protuberances. 

Le  service  meteorologique  a  continue  comme  par  le 
passe  et  dans  les  mSmes  conditions,  avec  le  concours  pre- 
cieux  de  Messieurs  les  Chanoines  reguliers  de  Thospice  du 
grand  Saint  Bernard,  a  2475  rnetres  d'altitude.  Le  resum6 
annuei  des  observations  a  paru  dans  le  No.  d'Aoüt  des  Ar- 
chives  des  Sciences  physiques  et  naturelles,  redige 
par  Mr.  Kammermann. 
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A  la  fin  de  Decembre,  les  appareils  meteoroiogiques 
ont  ete  augmentes  d'une  maniere  importante  par  Tinstalla- 
tion  d'un  anemometre  enregistreur,  sorti  de  la  fabrique  de 
Mess.  Richard  freres  a  Belleville,  Paris.  Cet  Instrument  four- 
nit  des  diagrammes  journaliers  de  la  direction  du  vent  et 
de  sa  vitesse. 

E.  Gautier. 


Göttingen. 

Mit  der  im  vorjährigen  Berichte  in  Aussicht  genomme- 
nen Triangulation  der  Praesepe  am  Heliometer  von  Repsold 
(Objectiv  von  Reinfelder  &  Hertel  von  162  mm  Oeffnung  und 
2.62  m  Brennweite)  habe  ich  im  Februar  1889  den  Anfang 
gemacht.  In  Bezug  auf  die  Oerter  der  Sterne  dieser  Gruppe 
sind  wir  bis  jetzt  auf  eine  von  A.  Hall  am  9x/2  zölligen  Re- 
fractor  in  Washington  in  den  Jahren  1864 — 1870  ausgeführte 
Beobachtungsreihe  angewiesen,  deren  Endresultate  auf  die 
Epoche  1860  bezogen  sich  in  den  Washington  Observations 
für  1867  befinden.  Der  von  Hall  aufgestellte  Catalog  enthält 
151  Sterne  von  den  Grössenklassen  7.0  bis  11.7  und  ist  zur 
Orientirung  für  ähnliche  Arbeiten  sehr  nützlich,  jedoch  dürfte 
zum  Zwecke  der  Ableitung  von  Eigenbewegungen  innerhalb, 
der  Gruppe  eine  grössere  Genauigkeit  der  Oerter  erforderlich 
sein,  indem  die  einzelnen  Abendresultate  in  manchen  Fällen 
ziemlich  bedeutend  von  einander  abweichen.  Eine  ohne 
Zweifel  mit  Untersuchungen  an  den  neueren  Heliometern  an 
Genauigkeit  vergleichbare  Durchmessung  des  Sternhaufens  hat 
in  den  fünfziger  Jahren  Professor  Winnecke  am  Bonner  He- 
liometer vorgenommen,  indem  er  45  der  helleren  Sterne  aus- 
wählte und  von  einem  inmitten  der  Gruppe  gelegenen  Sterne, 
nämlich  Nr.  62  des  Verzeichnisses  von  Hall,  Abstände  und 
Richtungen  nach  den  übrigen  44  Sternen  beobachtete.  Der 
vorläufig  abgeleiteten  Resultate  dieser  Messungen  haben  wir 
uns  in  früherer  Zeit  in  Strassburg  vielfach  bedient,  z.  B.  bei 
der  Bestimmung  von  Durchmessern  von  Ringmikrometern  durch 
Sternpaare  bekannten  Declinationsunterschiedes ,  die  noch 
nöthige  endgültige  Reduction  der  Beobachtungen,  zu  der  ich 
meine  Mitwirkung  mehrfach  angeboten  hatte,  ist  jedoch  in- 
folge anderweitiger  Inanspruchnahme  des  Professor  Winnecke, 
namentlich  bei  der  Einrichtung  der  neuen  Sternwarte,  und 
seine  dann  erfolgte  Erkrankung  nicht  zur  Ausführung  ge- 
kommen. Eine  Vergleichung  meiner  Resultate  mit  denen 
von  Winnecke  wird  von  grossem  Werthe  sein,  da  inzwischen 
etwa  dreissig  Jahre  verflossen  sind. 
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Von  den  45  Winnecke'schen  Sternen  habe  ich  38  aus- 
gewählt und  dieselben  durch  ein  Dreiecksnetz  von  121  Sei- 
ten mit  einander  verbunden,  deren  Längen  je  dreimal  ge- 
messen werden  sollen.  Einige  der  Winnecke'schen  Sterne 
wurden  von  dieser  Triangulation  vorläufig  ausgeschlossen,  da 
die  Dreiecke  sonst  eine  zu  ungünstige  Gestalt  erhalten  hätten, 
während  man  bei  der  von  Winnecke  befolgten  einfachen 
Verbindung  durch  Abstand  und  Richtung  von  einem  Cen- 
tralstern  von  dieser  Rücksicht  befreit  ist;  indessen  sollen  die 
übrigen  7,  und  wenn  möglich  noch  einige  schwächere  Sterne 
nachträglich  durch  besondere  Messungen  an  benachbarte  be- 
reits festgelegte  Sterne  angeschlossen  werden. 

Um  die  Gruppe  in  Bezug  auf  die  Richtungen  zu  orien- 
tiren  ohne  die  Mitwirkung  von  Meridiankreisen  anderer  Stern- 
warten in  Anspruch  zu  nehmen,  werden  zwei  sich  nahe  unter 
rechtem  Winkel  schneidende  über  die  ganze  Gruppe  gehende 
Linien,  nämlich  zwischen  den  Sternen  29  und  127  sowie  113 
und  37  nach  der  Bezeichnung  von  Hall,  oder  23  und  41 
sowie  2 1  und  36  nach  der  Bezeichnung  von  Winnecke,  durch 
genaue  Messungen  von  Positionswinkeln  zu  beiden  Seiten  des 
Meridians  und  mit  sorgfältiger  Ermittelung  der  Instrumental- 
fehler  des  Heliometers  festgelegt.  Zur  Ausführung  dieser 
Arbeit  wurden  im  Frühjahre  1889  die  günstigen  Abende 
möglichst  benutzt,  nur  im  April  gingen  mehrere  Abende  da- 
durch verloren,  dass  die  Stundenaxe  des  Heliometers  sich 
infolge  eines  kleinen  Constructionsfehlers  in  der  Balancirung 
festgelaufen  hatte  und  die  Herren  Repsold  erst  einen  Ge- 
hülfen zur  Beseitigung  dieser  Störung  schicken  mussten. 
Während  dieses  Winters  war  die  Zahl  der  hellen  Nächte  eine 
ungewöhnlich  geringe,  aber  die  Arbeit  ist  doch  so  weit  fort- 
geschritten, dass  bis  jetzt  (Ende  Februar)  die  zu  messenden 
121  Linien  einmal,  und  33  darunter  bereits  zweimal  bestimmt 
sind,  und  da  man  die  Praesepe  bis  Mitte  Mai  beobachten 
kann,  so  ist  zu  erwarten,  dass  bis  dahin  der  grösste  Theil 
der  Arbeit  vollendet  sein  wird  und  vielleicht  nur  noch  im 
Herbste  dieses  Jahres  einige  Beobachtungen  anzustellen  sind. 

Das  Heliometer  ist  ferner  zu  den  von  Dr.  Gill  einge- 
leiteten Planetenbeobachtungen  zur  Bestimmung  der  Sonnen- 
parallaxe angewandt  worden.  Der  Planet  Victoria  ist  wäh- 
rend der  von  Mitte  Juni  bis  Ende  August  dauernden  Beob- 
achtungszeit in  24  Nächten  beobachtet.  Der  bei  der  Kürze 
der  Sommernächte  in  unserer  Breite  ohnehin  zu  erwartende 
weniger  grosse  Beitrag  ist  dadurch  noch  erheblich  beein- 
trächtigt worden,  dass  in  klaren  Nächten  die  Stunden  nach 
Mitternacht  vielfach  durch  Nebel  in  der  Leine-Niederung  ver- 
loren gingen,    und  dass   gerade  zur  Zeit   der  Opposition  die 
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Pendelstange  zur  Uhrbewegung  brach  und  eine  neue  aus 
Hamburg  beschafft  werden  rausste.  Da  diese  Parallaxenbe- 
obachtungen natürlich  immer  in  erster  Linie  ausgeführt  wur- 
den, so  war  bei  der  Ungunst  der  Witterung  während  der 
Dauer  derselben  fast  gar  keine  Zeit  zu  anderen  Arbeiten 
übrig.  Die  Victoria  -  Beobachtungen  sind  von  mir  allein  an- 
gestellt. Die  von  Mitte  September  bis  Ende  October  dau- 
ernde Beobachtungsreihe  des  Planeten  Sappho  wurde  wäh- 
rend meiner  Abwesenheit  von  Göttingen  durch  Dr.  Ambronn 
begonnen,  den  ich  am  i.  October  ablöste;  Sappho  wurde 
von  Dr.  Ambronn  in  drei  und  von  mir  in  zehn  Nächten  an 
die  Vergleichsterne  angeschlossen.  Auch  bei  diesen  Beob- 
achtungen war  die  Zahl  der  Beobachtungsnächte  ungeachtet 
aller  Aufmerksamkeit  wieder  etwas  gegen  einige  der  anderen 
betheiligten  Sternwarten  zurückgeblieben,  wodurch  die  auch 
anderweitig  bekannten  ungünstigen  Witterungsverhältnisse  am 
Beobachtungsort  infolge  seiner  Lage  in  einem  durch  Berge 
begrenzten  Flussthale  bestätigt  zu  werden  scheinen. 

Ausser  diesen  Beobachtungen  haben  wir  zahlreiche  Mes- 
sungen von  Sternpaaren  aus  den  bekannten  Cygnus-  und 
Hydra-Kreisen  zur  Ableitung  des  Scalenwerthes,  und  von  Ple- 
jadenstemen  bei  verschiedenen  Temperaturen  und  bei  ver- 
schiedenen Ocularstellungen  zur  Bestimmung  des  Tempera- 
tur-Einflusses und  der  Reduction  auf  die  Normal  -  Ocular- 
Stellung  gemessen.  Im  Herbste  1889  habe  ich  ferner  einige 
Messungen  des  Doppelsterns  70  Ophiuchi  ausgeführt,  die  ich 
in  Zukunft  häufiger  wiederholen  werde.  Die  Bahnbestimmung 
dieses  Doppelsterns  habe  ich  mir  für  das  Jahr  1892  vorbe- 
halten, da  bis  dahin  ausreichendes  Material  zur  genaueren 
Bestimmung  der  Dimensionen  der  scheinbaren  Bahn  vorhan- 
den und  dann  25  Jahre  seit  Abfassung  meiner  Doctor- Dis- 
sertation über  diesen  Gegenstand  verflossen  sein  werden. 

Die  Theilungsfehler  der  Objectiv-Scalen  haben  Dr.  Am- 
bronn und  ich  in  unabhängigen  Beobachtungsreihen  zunächst 
mehrfach  für  eine  grössere  Reihe  von  Hauptstrichen  bestimmt. 
Die  bis  jetzt  erhaltenen  Ergebnisse  zeigen  schon,  dass  eine 
Untersuchung,  der  Theilungsfehler  aller  Striche  unumgäng- 
lich nothwendig  ist. 

Die  Beleuchtung  des  Heliometers  mit  elektrischen  Glüh- 
lampen von  5  —  6  Volt  Spannung  geschieht  durch  vier  Accu- 
mulatoren,  von  denen  in  der  ersten  Zeit  nach  dem  Laden 
auch  drei  Stück  genügen.  Das  Laden  der  Accumulatoren 
ist  zur  Zeit  noch  sehr  mühsam  und  kostspielig  und  wenig 
zuträglich  für  die  Erhaltung  derselben,  da  sie  in  Ermange- 
lung eigener  Einrichtungen  auf  der  Sternwarte  in  eine  ziem- 
lich weit  entfernte  Nähmaschinenfabrik  getragen  werden  müs- 
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sen.  Auf  Anrathen  des  Physikers  Herrn  Doctor  Giese  haben 
wir  jedoch  den  Versuch  gemacht,  die  Ladung  mit  Hülfe  von 
Elementen  auf  ihrer  Spannung  zu  erhalten;  vier  bereits  vor- 
handene grosse  Kohlenzinkelemente  mit  Füllung  von  doppelt- 
chromsaurem  Kali  und  zehnfach  verdünnter  Schwefelsäure 
werden  dazu  verwandt,  abwechselnd  je  zwei  der  Accumula- 
toren beständig  zu  laden,  und  es  ist  eine  Umschalte  Vorrich- 
tung hergestellt,  vermittelst  welcher  man  durch  einen  Griff 
das  eine  oder  das  andere  Paar  laden  oder  die  Elemente 
ausschalten  und  den  Strom  von  allen  vier  Accumulatoren 
zum  Heliometer  schicken  kann.  Auf  diese  Weise  haben  wir 
im  Sommer  und  Herbst  monatelang  beständig  vorzügliches 
Licht  gehabt,  bis  eine  Störung  in  der  Wirkung  der  Accumu- 
latoren eintrat,  die  erst  nach  einer  durch  verschiedene  Um- 
stände sehr  lange  verzögerten  Reparatur,  aber  wie  es  jetzt 
scheint  mit  Erfolg  gehoben  ist.  Wenn  die  Accumulatoren 
nicht  zur  Verfügung  standen,  wurde  für  das  Scalenmikroskop 
eine  vollständig  ausreichende  Beleuchtung  mit  einer  Tauch- 
batterie von  acht  Elementen  erhalten,  die  jedoch  für  Decli- 
nations-  und  Positionskreis  nicht  genügt,  wenn  die  Winkel 
nicht  geschätzt,  sondern  mit  den  Mikroskopen  genau  gemes- 
sen werden,  da  im  letzteren  Falle  drei  Lampen  oder  mindes- 
tens zwei  gleichzeitig  brennen  und  dazu  das  Licht  nicht 
constant  genug  ist. 

Der  Observator  der  Sternwarte  Dr.  Ambronn  hat  ausser 
der  erwähnten  Betheiligung  an  den  Arbeiten  am  grossen  He- 
liometer sich  vorzugsweise  mit  Beobachtungen  am  kleinen 
Heliometer  von  Fraunhofer  beschäftigt,  und  zwar  ist  zur  Zeit 
seine  Hauptaufgabe  die  Triangulation  zwischen  16  helleren 
Sternen  der  Plejaden,  die  durch  48  Dreiecksseiten  mit  ein- 
ander verbunden  sind,  deren  Länge  je  dreimal  gemessen 
wird.  Diese  Arbeit  dient  zu  einer  Prüfung  dieses  Heliome- 
ters, wie  sie  für  das  Berliner  Heliometer  durch  Vergleichung 
mit  den  Resultaten  von  Elkin  bereits  geliefert  ist,  und  war 
schon  vor  vier  Jahren  in  Angriff  genommen,  aber  wegen  Bau- 
ten und  Personenwechsel  konnte  erst  Dr.  Ambronn  ernstlich 
darangehen.  Die  Abstände  wurden  im  Jahre  1889  einmal,  und 
für  den  grössten  Theil  der  Sterne  schon  dreimal  gemessen, 
die  Arbeit  wird  daher  im  laufenden  Frühjahre  zum  Abschluss 
gelangen.  Zur  Bestimmung  des  Wärme-Coefficienten  wurden 
bei  verschiedenen  Temperaturen  die  Abstände  rjf,  i\  b  und  rj  h 
Plejadura  und  für  den  Scalenwerth  der  Cygnus-  und  Hydra- 
Kreis  beobachtet.  Ferner  wurden  Oculareinstellungen  auf 
Doppelsterne  bei  verschiedenen  Entfernungen  der  Objectiv- 
mittelpunkte  von  der  optischen  Axe  und  Messungen  von 
Sternabständen    zwischen   1    und  40   Minuten   bei  Ocularstel- 
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lungen  angestellt,  die  von  der  normalen  um  ein  halbes  Milli- 
meter zu  beiden  Seiten  abweichen,  um  die  berechnete  Re- 
duction  durch  Beobachtungen  zu  prüfen.  Die  zweite  Haupt- 
arbeit an  diesem  Instrument  ist  die  Beobachtung  von  weite- 
ren und  helleren  Doppelsternen  aus  dem  Verzeichnisse  von 
O.  Struve,  wobei  die  Verbindungslinie  mit  Hülfe  eines  Ocu- 
lar-Prismas  sowohl  horizontal  als  vertical  gerichtet  wird,  um 
die  physiologischen  Auffassungsfehler  zu  erkennen  und  zu 
eliminiren.  Im  ganzen  sind  von  26  Sternpaaren  an  77  Aben- 
den nahezu  250  Abstände  und  77  Richtungen  gemessen. 

Der  seit  dem  1.  Juni  1889  angestellte  Assistent  Dr. 
Buschbaum  hat  bis  jetzt  die  ihm  zugedachte  Beobachtungs- 
thätigkeit  am  Reichenbach'schen  Meridiankreise  noch  nicht 
in  vollem  Masse  in  Angriff  nehmen  können,  da  verschiedene 
neue  Einrichtungen,  u.  a.  neue  Mikroskope  mit  elektrischer 
Beleuchtung  und  Einrichtung  einer  Feinbewegung  zu  Nadir- 
beobachtungen erst  in  den  letzten  Tagen  zur  Vollendung  ge- 
langt sind.  Einen  neuen  Ocularkopf  mit  Fadenmikrometer 
hat  der  hiesige  Mechanikus  Becker  schon  im  Sommer  abge- 
liefert, und  Dr.  Buschbaum  hat  das  Mikrometer  genau  unter- 
sucht und  als  brauchbar  befunden.  Das  Instrument  ist  einst- 
weilen nur  zu  Zeitbestimmungen  benutzt,  und  Dr.  Buschbaum 
hat  zur  Bestimmung  des  Collimationsfehlers  eine  längere  Reihe 
von  Nadirbeobachtungen  und  von  Umlegungen  auf  das  als 
Collimator  dienende  grosse  Passagen-Instrument,  also  in  ver- 
ticaler  und  horizontaler  Richtung  des  Fernrohrs  angestellt, 
die  befriedigende  Resultate  geliefert  haben.  Sobald  der  Me- 
ridiankreis vollständig  in  stand  gesetzt  ist,  werden  regelmäs- 
sige Arbeiten  damit  ausgeführt  werden,  und  die  erste  und 
wichtigste  wird  eine  neue  Bestimmung  der  geographischen 
Breite  aus  der  Messung  von  directen  und  reflectirten  Höhen  des 
Polarsterns  zur  Vergleichung  mit  früheren  Bestimmungen  von 
Gauss  in  den  Jahren  1820  und  1824  und  von  Borgen  in  den 
Jahren  1868  und  1869  sein.  Da  der  Stern  y  Draconis  wie  in 
Greenwich,  so  auch  in  Göttingen  sehr  nahe  dem  Zenith  cul- 
minirt,  so  sollen  Zenithdistanzen  desselben  im  Anschluss  an 
Beobachtungen  des  Nadirpunktes  beobachtet  werden,  wobei 
Theilungsfehler  des  Kreises  und  Biegung  des  Fernrohrs  ver- 
schwinden. Einstweilen  hat  Dr.  Buschbaum  helle  Nächte 
hauptsächlich  benutzt,  um  von  verschiedenen  Kreismikrome- 
tern  die  Durchmesser  zu  bestimmen. 

In  den  Wintermonaten  hat  ferner  Dr.  Hayn,  nachdem  er 
des  Militärdienstes  wegen  nach  der  Promotion  ein  Jahr  von  Göt- 
tingen entfernt  gewesen  war,  sehr  eifrig  auf  der  Sternwarte  be- 
obachtet. Ihm  ist  der  parallaktisch  aufgestellte  Refractor  von 
Merz  von  vier  Zoll  Oeffnung  zur  Verfügung  gestellt,    zu  wel- 
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ehern  das  aus  früherer  Zeit  stammende  Fadenmikrometer 
in  zweckmässiger  Weise  abgeändert  worden  ist.  Die  Feld- 
und  Fadenbeleuchtung  ist  für  elektrisches  Licht  eingerichtet, 
da  aber  das  Instrument  in  einem  Thurme  auf  der  Terrasse 
neben  der  Sternwarte  steht  und  die  Beleuchtung  mit  Ele- 
menten besonders  bei  Frostwetter  hoch  einige  Schwierigkei- 
ten verursacht,  so  ist  von  Dr.  Hayn  einstweilen  wieder  ge- 
wöhnliche Lampen beleuchtung  eingerichtet,  ohne  die  elek- 
trischen Vorrichtungen  damit  zu  beseitigen.  Dr.  Hayn  hat 
das  Mikrometer  in  Bezug  auf  periodische  und  fortschreitende 
Fehler  untersucht  und  mit  dem  Instrumente  Cometen,  kleine 
Planeten  und  Doppelsterne  beobachtet.  Es  ist  Aussicht  vor- 
handen, für  diesen  Refractor  anstatt  des  ziemlich  unbrauch- 
baren engen  Thurmes  einen  neuen  und  grösseren  zu  erhal- 
ten; damit  wird  es  möglich  sein,  ein  Spectroskop  und  allen- 
falls eine  photographische  Camera  mit  dem  Fernrohr  zu  ver- 
binden, wozu  augenblicklich  der  Platz  nicht  ausreicht,  indes- 
sen sollen  dabei  mehr  die  Lehrzwecke  der  Sternwarte  als 
besondere  Forschungen  auf  diesem  Gebiete  berücksichtigt 
werden. 

Die  nach  früheren  Berichten  sehr  zeitraubende  Berech- 
nung der  Klinkerfues'scheh  Zonen  ist  von  Dr.  Ambronn  und 
Dr.  Buschbaum  mit  sehr  reger  Betheiligung  des  Calculator 
Heidorn  so  weit  gefördert  worden,  dass  die  Zusammenstel- 
lung der  Oerter  für  1860  begonnen  hat  und  der  Catalog 
noch  in  diesem  Jahre   dem  Drucke  übergeben   werden  kann. 

Mit  Promotionsarbeiten  beschäftigt  oder  zum  Zwecke 
ihrer  astronomischen  Ausbildung  verkehren  auf  der  Stern- 
warte regelmässig  die  Herren  Clemens,  Grossmann,  Martin 
und  Kniesche;  an  hellen  Abenden  sind  daher  einschliesslich 
der  Beamten  der  Sternwarte  fünf  bis  sechs  Beobachter  be- 
schäftigt. 

Im  Laufe  des  letzten  Jahres  haben  Dr.  Hayn,  Dr.  Busch- 
baum und  Dr.  Brosinsky  (z.  Z.  in  Berlin)  ihre  Doctordisser- 
tationen  bezüglich  über  die  Bahnen  der  Cometen  1862  III 
und  1886  IX,  sowie  über  die  Vergrössejung  des  Erdschattens 
bei  Mondfinsternissen  den  Fachgenossen  zugesandt. 

Die  Bibliothek  der  Sternwarte  hat  im  Jahre  1889  durch 
Kauf  und  Geschenke  nur  in  geringem  Masse  zugenommen 
und  zählt  jetzt  2145   Nummern. 

Wilhelm  Schur. 

Gotha. 

Meine  Untersuchungen  über  die  Bewegung  des  Mondes 
sind   zum   grössten    Theile    druckfertig.     Die   Beobachtungen 
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haben  sich  auch  in  diesem  Jahre  auf  Zeitbestimmungen  am 
Meridiankreise  beschränkt.  Seit  kurzer  Zeit  bin  ich  mit  der 
von  Herrn  Professor  Becker  bereits  begonnenen  Reduction 
der  von  ihm  am  hiesigen  Meridiankreise  angestellten  Beob- 
achtungen derjenigen  Mayer'schen  Sterne,  welche  bei  Bradley 
nicht  vorkommen,  beschäftigt. 

Im  Frühjahre  sind  von  Herrn  Major  von  Schmidt  für 
die  von  der  Königlich  Preussischen  Landesaufnahme  unter- 
nommenen Vermessungen  auf  dem  Gebiete  der  Hcrzogthü- 
mer  Gotha  und  Coburg  Beobachtungen  auch  auf  der  hiesigen 
Sternwarte  ausgeführt  worden. 

Paul  Harzer. 


Hamburg. 

Die  Witterung  des  verflossenen  Jahres  war  der  beob- 
achtenden Thätigkeit  unserer  Sternwarte,  besonders  in  der 
letzten  Hälfte  desselben,  wenig  günstig,  und  es  konnten  nur 
in  114  Nächten  längere  oder  kürzere  Zeit  hindurch  Beob- 
achtungen angestellt  werden.  Die  den  Beobachtungen  günsti- 
gen Nächte  vertheilten  sich  auf  die  einzelnen  Monate  wie 
folgt:  Im  Januar  hatten  wir  9  theilweise  heitere  Nächte,  im 
Februar  8,  März  1 2,  April  8,  Mai  9,  Juni  15,  Juli  9,  August  12, 
September  n,  October  7,  November  10  und  December  4.  Stö- 
rend wirkte  auf  die  Beobachtungen  in  den  Sommermonaten 
das  helle  elektrische  Licht  der  in  unmittelbarer  Nähe  der 
Sternwarte  befindlichen  Gewerbeausstellung,  besonders  des 
auf  einem  hohen  Thurrae  aufgestellten  sogenannten  „Torpedo- 
suchers" ein,  doch  konnten,  da  die  Ausstellung  vor  Mitternacht 
geschlossen  wurde,  die  Morgenstunden  auf  die  Beobachtung 
der  dann  noch  sichtbaren  schwächeren  Objecte  verwendet 
werden. 

An  den  Meridianinstrumenten  wurden  ausser  den  für 
die  Zeitbestimmungen  erforderlichen  Beobachtungen  die  ge- 
nauen Positionen  einer  grösseren  Anzahl  schwacher  Sterne 
bestimmt,  specicll  durch  möglichst  viele  Beobachtungen  die 
Oerter  derjenigen  Sterne,  welche  von  den  Herren  Geheimrath 
Auwers  und  Dr.  Gill  am  Cap  der  guten  Hoffnung  als  Ver- 
gleichsterne bei  ihren  wichtigen  Heliometerbeobachtungen  des 
Planeten  Victoria  behufs  Ermittelung  der  Sonnenparallaxe 
benutzt  worden  sind.  Die  Resultate  dieser  Bestimmungen 
werden,  sobald  die  Berechnungen  abgeschlossen  sind,  in  den 
Astronomischen  Nachrichten  veröffentlicht  werden.  Am  Aequa- 
toreal  wurden  vorwiegend  die  erschienenen  Cometen  sowie 
eine    Anzahl    der   schwächeren    Asteroiden   beobachtet.      Die 
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aus  diesen  Beobachtungen  abgeleiteten  Cometen-  und  Plane- 
tenörter  werden  demnächst  in  den  astronomischen  Zeitschrif- 
ten publicirt  werden. 

Die  von  uns  in  unserem  vorjährigen  Berichte  angeführten 
beiden  von  Herrn  Barnard  1888  am  2.  September  und  30.  Oc- 
tober  entdeckten  Cometen  konnten  hier  den  Januar  hindurch 
weiter  verfolgt  und  beobachtet  werden.  Ausserdem  brachte  uns 
das  vergangene  Jahr  noch  6  neue  Cometen.  Der  erste  dersel- 
ben, entdeckt  am  31.  März  von  Herrn  Barnard  auf  dem  Lick- 
Observatorium,  konnte  wegen  seiner  ursprünglich  sehr  ungün-  j 

stigen  Stellung  am  Abendhimmel  erst  nach  seiner  Conjunction  1 

mit  der  Sonne  hier  im  Herbste,  dann  aber  bis  Ende  October  I 

beobachtet  werden.  Der  zweite  am  23.  Juni  von  Barnard  im 
Sternbilde  der  Andromeda  entdeckte  Comet  war  seiner  ausser- 
ordentlichen Lichtschwäche  und  ungünstiger  Witterung  halber 
hier  nicht  zu  sehen,  und  konnte  in  Europa  überhaupt  nur  an 
wenigen,  mit  grösseren  Fernröhren  ausgerüsteten  Sternwarten, 
wie  der  Sternwarte  in  Nizza  beobachtet  werden.  Der  dritte 
von  Herrn  Brooks  in  Geneva  (New  York)  am  6.  Juli  entdeckte 
Comet  konnte  hier  bis  zum  21.  November  verfolgt  werden. 
Von  dem  vierten  (Davidson  Juli  19)  gelangen  uns  hier  die 
ersten  Positionsbestimmungen  Ende  August,  worauf  er  noch 
den  September  hindurch,  allerdings  infolge  der  ungünstigen 
Witterung  nur  an  vereinzelten  Abenden  weiter  beobachtet 
wurde.  Der  fünfte  Comet  (Swift,  November  1 6)  und  der  sechste 
(Borrelly  Dec.  12)  konnten  hier  nicht  beobachtet  werden. 
Der  periodische  Comet  von  Brorsen,  welcher  zuletzt  im  Jahre 
1879  beobachtet  worden  ist,  und  dessen  Wiederkehr  im  De- 
cember  des  Jahres  zu  erwarten  stand,  ist  bisher  nicht  auf- 
gefunden worden,  vermuthlich  wegen  seines  sehr  südlichen 
Standes  in  der  Nähe  der  Sonne. 

Die  Thätigkeit  des  der  Direction  der  Sternwarte  unter- 
stellten Chronometer -Prüfungs-Instituts  der  deutschen  See- 
warte, Abtheilung  IV  derselben,  war  auch  im  verflossenen 
Jahre  eine  sehr  ausgedehnte.  Ausser  den  laufenden  Arbeiten, 
den  Prüfungen  der  Schiffs-Chronometer  und  Präcisions-Taschen- 
uhren,  sowie  der  alljährlich  auf  dem  Institute  abzuhaltenden 
Chronometer-Concurrenzprüfung,  wurde  die  Hülfe  der  Abthei- 
lung von  wissenschaftlichen  Anstalten,  Behörden  und  For- 
schungsexpeditionen, so  z.  B.  der  Plankton-Expedition,  stark 
in  Anspruch  genommen.  Ueber  die  Ergebnisse  der  letzten, 
zwölften  Concurrenzprüfung  ist  im  Augusthefte  des  Jahr- 
gangs XVII  der  „Annalen  der  Hydrographie  und  maritimen 
Meteorologie"  ein  eingehender  Bericht  veröffentlicht  worden; 
von  den  geprüften  Chronometern,  von  denen  drei  gleichzeitig 
prämiirt    wurden,    ist    eine    Anzahl    seitens    der   Kaiserlichen 
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Marine,  sowie  von  wissenschaftlichen  Instituten  für  ihre  Zwecke 
angekauft  worden.  Im  Anschlüsse  an  die  in  unserem  letzten 
Berichte  angeführten  Untersuchungen  über  das  Verhalten  der 
Chronometer  in  stark  mit  Feuchtigkeit  angefüllter  Luft  wur- 
den auf  Anordnung  Sr.  Excellenz  des  Herrn  Chefs  der  Kai- 
serlichen Admiralität  gegen  Ende  des  Jahres  eine  Reihe  von 
weiteren  umfassenden  Untersuchungen  angestellt,  und  ist  die 
Abtheilung  augenblicklich  noch  mit  der  Bearbeitung  der  er- 
zielten Resultate  beschäftigt. 

Der  auf  dem  Thurme  des  Quaispeichers  aufgestellte 
Zeitball  hat  befriedigend  functionirt,  doch  sind  10  Fälle  vor- 
gekommen, wo  der  Ball,  infolge  von  baulichen  Arbeiten  an 
den  Speichergebäuden  oder  von  Leitungsstörungen,  nicht 
fallen  gelassen  werden  konnte,  während  6  Fehlsignale  auf 
Eisbildungen  an  der  Auslösungsschere  oder  mangelhaftes  Ein- 
greifen der  mechanischen  Theile  des  Apparates  zurückzuführen 
sind.  Der  Zeitball  in  Cuxhaven  ist  dreimal,  der  in  Bremer- 
haven achtmal  nicht  gefallen.  Die  an  der  Börse  befindliche 
sympathetische  Uhr  ist  bis  Ende  des  Jahres  in  Ueberein- 
stimmung  mit  der  ihren  Gang  controlirenden  Normaluhr  auf 
der  Sternwarte  gewesen,  alsdann  musste  sie  in  den  letzten 
Tagen  des  December  iafolge  des  Reissens  der  Aufhängungs- 
feder des  Pendels  einer  Reparatur  unterzogen  werden.  Die 
zweite,  am  Eingänge  zur  Sternwarte  aufgestellte  sympatheti- 
sche Uhr  ist  in  steter  Uebereinstimmung  mit  der  Normaluhr 
geblieben. 

Der  Instrumentenbestand  der  Sternwarte  ist  im  verflosse- 
nen Jahre  durch  Ankauf  einer  astronomischen  Pendeluhr  im 
Anschlüsse  an  den  neuen  Chronographen,  sowie  eines  Baro- 
meters und  verschiedener  kleiner  Apparate  vermehrt  worden, 
auch  ist  die  Bibliothek  durch  Eingang  verschiedener  werth- 
voller  ihr  seitens  auswärtiger  Institute  gemachten  Geschenke 
nicht  unwesentlich  bereichert  worden. 

Im  Mai  des  Jahres  schied  Herr  Dr.  C.  Schrader  infolge 
seiner  Ernennung  zum  Reichs-Prüfungs-Inspector  für  die  See- 
schiffer- und  Seesteuermanns-Prüfungen  aus  seiner  Stelle  als 
Observator  an  der  Sternwarte  aus.  Unser  Dank  für  seine 
langjährige  erspriessliche  Thätigkeit  und  unsere  besten  Wünsche 
geleiteten  ihn.  An  seine  Stelle  ist  Herr  Dr.  W.  Luther  ge- 
treten. 

(Ans  dem  officiellen  Berichte  des  Directors  an  die  vorgeordnete 
Behörde.) 

Heröny  (Ungarn). 

Die  Personalverhältnisse  blieben  im  Jahre  1889 
unverändert. 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  35.  Q 
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Instrumente.  Es  wurde  von  Brashear  ein  vorzügliches 
Concav-Gitter  von  60  mm  Oeflhung  und  2  m  Brennweite  für 
photographische  Zwecke  angeschafft,  welches  aber  erst  später, 
nach  einigen  Studien  montirt  wird. 

Ferner  wurde  eine  kleine  4  pferdige  Dampfmaschine  an- 
gekauft und  mit  der  nöthigen  Transmission  aufgestellt,  um 
eine  schon  vorhandene  Dynamomaschine  zu  treiben,  mit  wel- 
cher 27  grosse  Schenek-Farbaky'sche  Accumulatoren  geladen 
werden.  Sie  versehen  die  ganze  Sternwarte  nebst  Wohnungen 
mit  elektrischem  Licht  von  50  Volt  Spannung.  Die  zur  Licht- 
anlage gehörigen  Messinstrumente  und  Nebenapparate  wurden 
zum  Theil  angekauft,  zum  grösseren  Theil  aber  in  der  eigenen 
Werkstätte  erzeugt.  Alle  Räumlichkeiten  sind  mit  den  nö- 
thigen Glühlampen  und  Ausschaltern  versehen.  Die  Beleuch- 
tung functionirt  seit  Ende  Mai  ganz  anstandslos. 

Beobachtungen. 

Da  die  elektrische  Einrichtung  unter  meiner  persön- 
lichen Aufsicht  durch  das  Personal  der  Sternwarte  ausgeführt 
wurde,  so  mussten  die  Beobachtungen  auf  ein  Minimum  re- 
ducirt  werden.  Nach  Beendigen  der  Arbeit  wurden  sie  aber 
durch  den  Bau  eines  grösseren,  mit  der  Sternwarte  in  Ver- 
bindung stehenden  Wohnhauses  bis  Ende  des  Jahres  fast 
gänzlich  verhindert,  so  dass  mit  Ausnahme  einiger  Photo- 
graphien und  Zeitbestimmungen  keine  regelmässige  Arbeit 
durchgeführt  wurde. 

Im  Cabinet  wurden  einige  Spectral-Aufnahmen  und 
viele  Studien  über  die  Entladung  der  elektrischen  Funken  auf 
Trockenplatten  angestel  1 1. 

Eugen  v.  Gothard. 


Kalocsa. 

(Haynald-Observatorium.) 

Mehrfachen  ungünstigen  Umständen,  namentlich  dem 
Wechsel  und  dem  Mangel  an  Personal,  ist  es  zuzuschreiben, 
dass  die  Thätigkeit  der  Sternwarte  in  diesem  Jahre  auf  die 
wesentlichsten  Arbeiten  beschränkt  blieb.  Zum  Beginn  des 
Jahres  musste  das  Objectiv  des  7"Refractors  behufs  Ad- 
justirung  zum  Optiker  gesandt  werden,  was  einen  Ausfall  der 
Beobachtungen  des  Sonnenrandes  für  den  ganzen  Januar  zur 
Folge  hatte.  Da  nun  noch  am  Anfang  des  September  un- 
gewöhnlich schlechtes  Wetter  eintrat  und  mit  wenig  Unter- 
brechung bis  zum  Ende  dieses  Jahres  währte,   so  fielen  auch 
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in  den  hier  zu  Lande  sehr  günstigen  Monaten  September  und 
October  die  Beobachtungen  der  Sonne  zum  grössten  Theile 
aus.  So  kam  es,  dass  in  diesem  Jahre  nur  147  vollständige 
Beobachtungen  des  Sonnenrandes  und  32  unvollständige  Auf- 
nahmen zu  stände  kamen,  während  im  vorigen  Jahre  188 
möglich  waren. 

Der  Verlauf  des  Minimums  der  Sonnenfleckenperiode 
wurde  mit  besonderer  Aufmerksamkeit  verfolgt.  Die  Sonne 
wurde  245  mal  beobachtet  und  an  150  Tagen  fleckenfrei  ge- 
funden. 

Namhafte  Zeit  wurde  auf  die  Bearbeitung  der  im  Jahre 
1888  zuerst  vollständig  angestellten  Anemometer-Beobachtun- 
gen verwendet,  welche  über  die  in  dieser  Gegend  noch  voll- 
standig  unerforschten  Windverhältnisse  in  der  That  recht 
interessante  Aufschlüsse  gaben.  Der  Druck  dieser  Arbeit 
wird  in  nächster  Zeit  begonnen  werden. 

Von  den  mechanischen  Arbeiten  wäre  die  Anfertigung 
eines  Faden-Mikrometers  zu  erwähnen,  das  den  Beobachtun- 
gen mit  dem  Helioskop  am  4V2"  Refractor  ängepasst  ist. 
Weitere  Arbeiten  wurden  geplant,  aber  nicht  in  Angriff  ge- 
nommen. 


J.  Fenyi. 


Kiel. 


Die  im  vorjährigen  Berichte  erwähnten  Mängel  des  Thur- 
mes  für  das  Repsold'sche  •  Aequatoreal  wurden  durch  gründ- 
liche Reparatur  des  Daches,  Revision  der  Drehvorrichtung 
und  vollständige  Renovirung  des  ganz  verfaulten  Fussbodens 
möglichst  beseitigt.  Ich  Hess  bei  dieser  Gelegenheit  Zuglöcher 
anbringen,  die  der  Luft  von  aussen  Zutritt  zu  der  unteren 
Seite  des  Fussbodens  gestatten,  um  das  Uhrwerk  vor  fernerer 
schneller  Zerstörung  durch  die  Feuchtigkeit  zu  schützen.  Das 
Stativ  des  Aequatoreals  erhielt  eine  wesentliche  Verbesserung. 
Der  Pfeiler  trat  früher  über  den  Fussboden  heraus,  auf  dem- 
selben ruhten  die  drei  Füsse  der  Säule,  die  durch  einen  Holz- 
kasten verdeckt  waren.  Dieser  vorspringende  Holzkasten  hin- 
derte in  hohem  Masse  den  Zutritt  zu  dem  Fernrohr  sowohl  als 
zum  Declinationskreise.  Ich  liess  deshalb  den  unteren  Theil  der 
Säule  mit  den  Füssen  abnehmen  und  denselben  durch  ein 
Verlängerungsstück,  welches  mit  dem  oberen  Theil  verschraubt 
war,  ersetzen.  Das  jetzt  unter  dem  Fussboden  befindliche 
Endstück  der  Säule  läuft  in  eine  durch  Rippen  verstärkte 
Scheibe  aus,  welche  an  drei  Punkten  auf  eisernen  Keilen  ruht; 
dazwischen  sind  noch  an  anderen  Punkten  der  Peripherie 
Keile  ganz  lose  untergeschoben,  die  ein  Umwerfen  des  ganzen, 

9* 


Digiti 


zedby  G00gk 


jetzt  bedeutend  höhern  Instruments  verhindern  sollen.  Wenn 
auch  das  ganze  Instrument  in  allen  Theilen  balancirt  und  der 
Schwerpunkt  in  die  Axe  der  Säule  verlegt  ist,  so  können  doch 
Fälle  eintreten,  wo  das  Gleichgewicht  sehr  gestört  wird,  z.  B. 
wenn  einzelne  Theile  behufs  Reinigung  abgenommen  werden 
oder  der  Beobachter  auf  der  Treppe  am  Mikroskope  stolpert 
und  gegen  die  Declinationsaxe  stösst. 

Eine  ähnliche  Aenderung  habe  ich  bereits  früher  an  dem 
Steinheil'schen  Refractor  ausführen  lassen,  wo  die  Säule  ur- 
sprünglich aus  einem  Kasten  von  i  Meter  Länge,  Breite  und 
Höhe  über  dem  Fussboden  hervortrat. 

Für  die  nächste  Zeit  ist  eine  wesentliche  Vergrösserung 
des  Instrumentenvorraths  der  Sternwarte  durch  die  Bestellung 
eines  transportablen  Passageninstruments  von  30  Linien  OefF- 
nung  zu  erwarten;  die  Herren  A.  Repsold  &  Söhne  in  Ham- 
burg haben  die  Ausführung  übernommen. 

Der  Refractor  ist  wie  bisher  von  Prof.  E.  Lamp  benutzt 
worden,  der  Meridiankreis  war  dauernd  in  den  Händen  von 
Herrn  R.  Schumacher.  Bei  beiden  Instrumenten  macht  es 
sich  immer  mehr  fühlbar,  dass  sie  zu  sehr  hinter  den  An- 
forderungen zurückstehen,  die  man  heutzutage  stellen  muss. 
Namentlich  ist  der  Refractor  bei  weitem  nicht  ausreichend,  um 
die  oft  schwachen  neuen  Cometen  und  Planeten  verfolgen  zu 
können. 

Der  Druck  des  Zonencatalogs  Helsingfors-Gotha,  +55° 
bis  +650,  ist  im  Laufe  des  Jahres  zum  Abschluss  gekommen, 
so  dass  dies  Werk  bald  in  die  Hände  der  Astronomen  ge- 
langen wird. 

Die  Revisionsbeobachtungen  zu  den  Zonen  sind  gedruckt, 
binnen  kurzem  wird  auch  das  Verzeichniss  der  Berichtigungen 
zur  Veröffentlichung  vorliegen.  Die  Ueberhäufung  unserer 
Druckerei  mit  anderen  Arbeiten  hat  den  Druck  so  lange  auf- 
gehalten; auch  die  Tafel  für  das  dritte  Glied  der  Praeces- 
sion  von  Herrn  H.  Kloock  hat  deshalb  noch  nicht  erscheinen 
können. 

Prof.  Lamp  hat  seine  Untersuchungen  über  die  Thei- 
lungs fehler  des  Kieler  Meridiankreises  zum  Abschluss  gebracht 
und  darüber  in  den  Astronomischen  Nachrichten  Nr.  2933 
einen  vorläufigen  Bericht  erstattet  Ebendaselbst,  sowie  in 
Nr.  2957  finden  sich  auch  Mittheilungen  über  die  Vorausbe- 
rechnung der  Wiederkehr  des  Brorsen'schen  Cometen  für 
1890.  Merkwürdigerweise  ist  der  Comet  bis  jetzt  (1890  An- 
fang April)  nicht  aufgefunden  worden. 

Dr.  H.  Kreutz  ist  neben  den  laufenden  Arbeiten  für 
die  Sternwarte  mit  der  Fortsetzung  seiner  Untersuchungen 
„Ueber  das  System  der  Cometen  1843  I,   1880  I  und  1882  II" 
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beschäftigt.  Er  hat  ausserdem  der  Zusammenstellung  eines 
Generalregisters  für  Bd.  81 — 120  der  Astronomischen  Nach- 
richten, an  welcher  Herr  Dr.  R.  Schorr  hier  seit  vorigem  Herbst 
eifrigst  arbeitet,  seine  wesentliche  Mitwirkung  angedeihen 
lassen,  und  es  ist  zu  hoffen,  dass  diese  weitläufige  Arbeit  in 
nicht  zu  langer  Zeit  für  den  Druck  fertig  sein  wird. 

Dr.  Kreutz  hat  ferner  die  Berechnung  des  Planeten 
(226)  Weringia  weitergeführt,  während  ich  wie  bisher  die 
Vorausberechnung  von  (24)  Themis  für  das  Berliner  Jahrbuch 
geliefert  habe. 

Die  meteorologischen  Beobachtungen  für  die  Deutsche 
Seewarte  in  Hamburg  sind  in  der  bisherigen  Weise  von  Prof. 
Lamp  fortgesetzt  worden. 

Die  Centralstelle  für  Astronomische  Telegramme  ist  im 
vergangenen  Jahre  vielfach  in  Anspruch  genommen  worden, 
nicht  nur  durch  die  telegraphischen  Correspondenzen,  son- 
dern auch  durch  die  uns  indirect  obliegende  Verpflichtung, 
rechtzeitig  für  die  Vorausberechnung  der  neu  entdeckten 
Himmelskörper,  namentlich  der  Cometen  zu  sorgen. 

Die  Herausgabe  der  Astronomischen  Nachrichten  war 
Ende  1889  bis  Nr.  2944,  Bd.  123,  Nr.  16  fortgeschritten. 

A.  Krueger. 


Königsberg. 

Im  Personal  der  Sternwarte  hat  während  des  Jahres 
1889  eine  Veränderung  nicht  stattgefunden. 

Am  Repsold'schen  Meridiankreise  wurde  von  Dr.  Rahts 
ausser  den  zur  Unterhaltung  der  Zeitballstation  in  Neufahr- 
wasser und  für  den  Gebrauch  der  Sternwarte  erforderlichen 
Zeitbestimmungen  eine  Reihe  von  Beobachtungen  der  zwi- 
schen 830  und  900  nördlicher  Declination  gelegenen  Zonen- 
sterne ausgeführt,  welche  in  den  folgenden  Jahren  fortgesetzt 
werden  soll. 

In  den  Monaten  Juni  bis  October  beobachtete  ich  die 
GiU'schen  Vergleichsterne  für  den  Planeten  Victoria,  indessen 
konnte  wegen  des  ungünstigen  Wetters  das  Programm  nicht 
vollständig  ausgeführt  werden,  indem  von  der  gewünschten 
Anzahl  von  122  Beobachtungen  nur  107,  von  der  Victoria 
selbst  im  ganzen  nur  12  Beobachtungen  gelangen.  Noch 
ungünstiger  lagen  die  Verhältnisse  bei  den  Beobachtungen 
der  Vergleichsterne  für  Sappho,  welche  Dr.  Rahts  übertragen 
waren,  und  von  denen  nur  66  ausgeführt  werden  konnten, 
während  nach  dem  Programm  135  gewünscht  wurden.  Sappho 
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selbst  konnte  wegen  ihrer  Lichtschwäche  nur  einmal  beob- 
achtet werden. 

Mit  dem  Heliometer  wurden  durch  Dr.  Franz  von  den 
Struve'schen  weiten  Doppelsternen  OS2  noch  drei  nachträg- 
lich aus  der  zweiten  Zone,  £=+50°  bis  +300,  gemessen, 
ausserdem  wurden  41  Beobachtungen  von  Doppelsternen  der 
dritten  Zone,  +300  bis  +15°,  ausgeführt  Der  Stern  Nr.  140 
von  Argelander's  Sternen  mit  Eigenbewegung,  Bonner  Beobb. 
Bd.  7,  wurde  noch  in  11  Nächten  auf  jährliche  Parallaxe 
beobachtet.  Der  Comet  IV  1889  (Davidson)  wurde  7  mal 
zwischen  August  1  und  18  und  (71)  Niobe  Sept.  21  beob- 
achtet, ferner  der  Durchmesser  der  Venus  4  mal  kurz  vor 
der  unteren  Conjunction  zwischen  April  24  und  28  gemessen. 

Die  Mondkrater  Dionysius,  Manilius,  Bode  A,  Tycho 
und  Byrgius  A  wurden  im  October  je  einmal  heliometrisch 
an  Mösting  A  angeschlossen,  der  letztere  von  ihnen  auch  au 
den  Mondrand.  Die  relative  Lage  der  5  hellen  Punkte, 
welche  den  Krater  Mösting  A  bei  hohem  Sonnenstande  in 
auffälliger  Weise  fast  symmetrisch  umgeben,  gegen  diesen 
Krater  wurde  October  12,  wie  folgt,  bestimmt: 


Mädler's  Bez. 

Distanz 

Positionswinkel 

Mösting 

42^27 

6?2 

Mösting  c 

51.28 

54.6 

Lalande  c 

45.46 

136.4 

Herschel  c 

42.49 

219.O 

i 

46.61 

285.8 

Bezüglich  der  Publicationen  der  Sternwarte  ist  zu  er- 
wähnen, dass  Dr.  Franz  seit  dem  September  1889  regel- 
mässige Transit  -  Ephemeri den  für  die  Lage  des  Mondkraters 
Mösting  A  gegen  die  Mitte  der  Mondscheibe  berechnet, 
welche  bis  jetzt  in  den  Astronomischen  Nachrichten  veröffent- 
licht sind.  Ferner  sind  folgende  Abhandlungen  gedruckt 
worden : 

1)  Die  Konstanten  der  physischen  Libration  des  Mon- 
des, abgeleitet  aus  Schlüters  Königsberger  Heliometer-Beob- 
achtungen von  Dr.  Julius  Franz,  Königsberg  1889. 

2)  Die  Polhöhe  der  Königsberger  Sternwarte,  abgeleitet 
aus  eigenen  Beobachtungen  der  Jahre  1886  — 1887,  und  ver- 
glichen mit  Bessel'schen  Beobachtungen  der  Jahre  1842 — 
1844,  von  Dr.   Johannes  Rahts,  Königsberg  1889. 

Beide  Abhandlungen  bilden  Theile  des  im  Druck  be- 
findlichen 38.  Bandes  der  hiesigen  „Astronomischen  Beob- 
achtungen", und  sind  in  einer  kleineren  Anzahl  von  Exem- 
plaren bereits  versandt  worden. 
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Die  meteorologischen  Beobachtungen  wurden  wie  bisher 
von  dem  Rechner  der  Sternwarte,  Cand.  J.  Lother,  aus- 
geführt. 

C.  F.  W.  Peters. 


Kremsmünster. 

Im  Jahre  1889  war  <^e  Witterung  für  astronomische 
Beobachtungen  weniger  günstig  als  in  den  vorhergehenden 
Jahren.  Von  Herrn  Prof.  F.  Schwab  wurden  mit  dem  Ring- 
mikrometer unseres  Sechszöllers  38  Cometen-  und  22  Pla- 
netenpositionen bestimmt,  die  sich  auf  die  einzelnen  Objecto 
folgendermassen  vertheilen : 


Name 

Zeit 

Cometl889  I  fÖarnard    2.  Sept.  1888)  Forts. 

16 

1.  Jan.— 19.  Aug. 

»       1888  V  (Barnard  30.  Oct.  1888)       » 

4 

3.— 7.  Jan. 

»       1889 IV  (Davidson  23.  Juli) 

12 

1.  Aug. — 24.  Sept. 

»       1889  V  (Brooks  6.  Juli) 

2 

1.  u.  3.  Sept. 

»        1 889  II  (Barnard  3 1 .  März) 

3 

x.— 5.  Oct 

»       1889       (Borrelly  i2.Dec.) 

1 

29.  Dec. 

Planet  (6)   Hebe 

3 

30.  Aug.— 3.  Sept. 

»        (8)   Flora 

4 

1. — 19.  Aug. 

»       (11)  Parthenope 

2 

31.  Aug.  u.  3.  Sept. 

»       (12)  Victoria 

2 

31.  Juli  u.  1.  Aug. 

»       (21)  Lutetia 

1 

1.  Mai 

»       (3°)  Urania 

5 

23.  Febr. — 7.  März 

»       (39)  Laetitia 

2 

28.  u.  29.  April 

»       (88)  Thisbe 

1 

i.Aug. 

p      (i54)Bertha 

2 

6.  u.  7.  März 

Von  demselben  Herrn  wurde  die  Sonne  mit  einem 
schwach  vergrössernden  Fraunhofer'schen  Cometensucher  vom 
Wohnzimmer  aus,  so  oft  es  anging,  beobachtet;  von  den 
deutlicheren  der  jeweils  vorhandenen  Flecken  wurde  auch  die 
Entfernung  vom  Nord-  und  Westrande  der  Sonne  näherungs- 
weise gemessen.  Für  die  einzelnen  Monate  ergibt  sich  fol- 
gende Uebersicht: 
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Monat 

Beobachtungs- 

Mit 

Ohne 

Zahl  der 

Tage 

Hecken 

Flecken 

Flecken 

Januar 

10 

0 

10 

0 

Februar 

10 

5 

5 

7 

März 

II 

i 

10 

I 

April 
Mai 

18 

21 

7 

5 

ii 
16 

i 
I 

Juni 

Juli 

August 

September 

October 

15 
18 

12 

9 
H 

6 
8 

10 

6 

0 

9 

10 

2 

3 
»4 

2 

8 

10 

3 

0 

November 

6 

0 

6 

o 

December 

8 

3 

5 

3 

Demnach  entfallen  auf  die  152  Beobachtungstage  51 
Tage  mit,  101  Tage  ohne  Flecken,  im  ganzen  wurden  36 
Flecken  wahrgenommen.  Nach  den  hiesigen  Beobachtungen 
kommen  in  den  letzten  4  Jahren  auf  100  Beobachtungstage: 

im  Jahre  1886  Tage  mit  Flecken  78  ohne,  Flecken  22 

>  »         1887      »        »         »         58  »           »42 
»     *         1888      »        »         »         36  »           >        64 

>  »         1889      »        »         »         34  »           »66 

woraus  ebenfalls  beiläufig  die  Abnahme  der  Fleckenhäufigkeit 
und  die  Nähe  des  Minimums  zu  erkennen  ist. 

Der  Unterzeichnete  besorgte  den  Zeitdienst  am  Passa- 
gen-Instrumente und  die  magnetischen  und  meteorologischen 
Beobachtungen,  die  schon  seit  einer  langen  Reihe  von  Jah- 
ren ohne  Unterbrechung  fortgeführt  werden. 

C.  Wagner. 

Leipzig. 

(Universitäts-Sternwarte.) 

Personal.  In  dem  ständigen  Personal  sind  keine  Ver- 
änderungen vorgekommen.  Als  Hülfsrechner  waren  thätig 
die  Herrn  Dr.  Lorentzen  (bis  Juli  1889),  Dr.  Hänig,  Dr.  Meyer, 
Dr.  Brix  (seit  November),  Hahn  und  Lindner. 

Gebäude  und  Ausrüstung.  Das  achtzöllige  Aequa- 
toreal  von  Pistor  und  Martins,  welches  nahezu  dreissig  Jahre 
hindurch  redlich  seine  Schuldigkeit  gethan  hatte,  wurde  aus- 
einandergenommen, um  einem  neuen  Zwölfzöller  Platz  zu 
machen.  Die  unmittelbar  wieder  zu  benutzenden  Theile, 
nämlich  Objectiv,  Oculare  sammt  Mikrometer,  Rohr  und  Kreise 
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sind  für  gelegentliche  spätere  Benutzung  zurückgestellt  wor- 
den. Ferner  wurde  die  hölzerne  Trommelkuppel,  in  welcher 
das  Aequatoreal  stand,  durch  eine  halbkugelige  Blechkuppel 
von  G.  Heyde  in  Dresden  ersetzt,  da  weder  die  Spaltbreite 
noch  die  Bewegungsvorrichtung  den  jetzigen  Anforderungen 
genügten. 

Am  Meridiankreise  wurden  beide  Kreise  mittelst  eines 
Pantographen  und  ohne  die  Beobachtungen  zu  unterbrechen 
mit  voll  ausgeschriebener  Bezifferung  jedes  zehnten  Minuten- 
striches versehen.  Um  Verwechselungen  der  Grade  und  Mi- 
nuten auszuschliessen,  sind  die  Gradzahlen  überall  dreizifferig 
geschrieben,  d.  h.  für  6°io',  6° 20'  .  .  .  lautet  die  Schrift 

006         006         006 

10      20      30 u- s-  w- 

Diese  nachträgliche  Bezifferung  hat  sich,  namentlich  bei 
den  Zonenbeobachtungen,  als  eine  ganz  erhebliche  Erleichte- 
rung erwiesen.  Ferner  wurde  die  Klemmeinrichtung  des  In- 
struments etwas  abgeändert.  Bei  den  meisten  Martins'schen 
Meridiankreisen  trägt  der  Klemmarm  am  unteren  Ende  ein 
Stahlstück,  dessen  glasharte  Flächen  von  der  Feinschraube 
und  einem  Gleitstift  mit  Gegenfeder  gefasst  werden.  Bei  dem 
Leipziger  Kreise  ist  wegen  der  Stärke  der  Feder  die  Reibung 
der  auf  einander  arbeitenden  Flächen  so  bedeutend,  dass 
das  an  der  Kiemmseite  aus  dem  Lager  gehobene  Instrument 
sich  nicht  sofort  wieder  sicher  in  das  Lager  einlegt.  Auch 
das  Nachpoliren  der  etwas  angegriffenen  Flächen  brachte 
hierin  keine  merkliche  Aenderung  hervor.  Bei  dem  Leidener 
Kreise  ist  aus  einem  ähnlichen  Grunde  die  starke  Verbindung 
des  Klemmstücks  mit  dem  Arm  durch  ein  Kniegelenk  ersetzt 
worden.  Bei  dem  Leipziger  Instrument  ist  der  angeführte 
Uebelstand  in  einfacher  Weise  dadurch  beseitigt  worden, 
dass  die  Feder  durch  ein  Zuggewicht  ersetzt  wurde,  welches 
mittelst  Schnur  und  Rolle  auf  den  Klemmarm  wirkt.  Es  hat 
sich  gezeigt,  dass  noch  nicht  der  fünfte  Theil  der  früheren 
Federspannung  erforderlich  ist,  um  das  Instrument  sicher  an 
die  Feinschraube  anzulegen. 

Beobachtungen  und  Reductionen.  Beim  Meridian- 
kreise wurde  die  Bearbeitung  der  Engelmann-Bruhns'schen 
Beobachtungen  so  weit  erledigt,  als  dies  vor  Fertigstellung 
der  Revisionsbeobachtungen  möglich  ist.  Bei  den  als  erle- 
digt anzusehenden  Sternen  ist  für  die  Praecession  und  Var. 
saec.  die  doppelte  Rechnung  ausgeführt,  jedoch  noch  nicht 
verglichen.  Für  die  Zone  +5°  bis  +*o°  fehlt  zur  Ableitung 
der  mittleren  Oerter  noch  die  Anbringung  der  bereits  abge- 
leiteten Nullpunkte  und  der  Reductionen  auf  den  mittleren 
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Ort.  Die  Arbeitsliste  für  die  Revisionsbeobachtungen  (etwa 
5000  Positionen)  ist  zusammengestellt,  die  Beobachtung  selber 
erheblich  gefordert.  Ausserdem  wurden  die  Oppositionen  von 
Sappho  und  Victoria,  sowie  die  dazu  gehörigen  Vergleich- 
sterne der  Gill'schen  Liste  beobachtet. 

Am  Heliometer  wurden  von  Dr.  Peter  beobachtet:  1) 
die  Oppositionen  von  Sappho  und  Victoria  nach  dem  Gill'- 
schen Programm,  2)  die  noch  rückständigen  Distanzen  für 
die  Parallaxe  von  rj  Cassiopeiae,  3)  die  Durchmesser  der 
Venus  und  des  Saturnsringes,  4)  die  Mondfinsterniss  vom  16. 
Januar  d.  J.  (Schattensehnen),  5)  die  Seiten  und  Diagonalen 
des  Trapezes  im  Orion,  6)  die  Messungen  zur  fortlaufenden 
Controle  des  Instruments.  Bei  der  Bestimmung  des  kürzes- 
ten Abstandes  der  Objectivhälften  erwies  sich  die  Benutzung 
der  von  Anfang  an  für  derartige  Messungen  vorgesehenen 
doppeltbrechenden  Platte  in  Verbindung  mit  einem  kleinen 
Positionskreise  am  Ocular  als  sehr  bequem. 

Am  Aequatoreal  beendete  Herr  Hahn  die  Messung  des 
im  vorigen  Jahre  erwähnten  Sternhaufens  in  Verbindung  mit 
einer  Untersuchung  des  Mikrometers.  Ausserdem  wurden 
bei  der  Mondfinsterniss  vom  16.  Januar  eine  Anzahl  von  jR- 
und  Decl.-Differenzen  der  Hörnerspitzen  gemessen. 

Die  meteorologischen  Beobachtungen  und  der  Zeit- 
dienst sind  in  der  bisherigen  Weise  von  Herrn  Leppig  be- 
sorgt worden. 

H.  Bruns. 


Lund. 

Die  Bestimmung  der  Geschwindigkeit  der  Rotation  der 
Sonne  durch  Messungen  der  Verschiebung  der  Spectral-  Li- 
nien, die  Professor  Duner  in  Upsala  hier  angefangen  hatte, 
ist  im  verflossenen  Sommer  von  ihm  fortgesetzt  und  abge- 
schlossen. 

Ebenso  hat  Dr.  Engström  seine  Beobachtungen  des  Po- 
laris fortgesetzt,  und  nachdem  er  in  der  Zeit  von  Januar  bis 
Juni  35  vollständige  Zenithdistanzen  erhalten,  eine  neue  Be- 
rechnung der  Polhöhe  der  Sternwarte  ausgeführt,  die  schon 
publicirt  worden  ist. 

Uebrigens  ist  die  Redaction  der  Zonen-Beobachtungen 
weiter  fortgeführt,  und  36  Bogen  davon  sind  gegenwärtig 
(Januar  1890)  gedruckt. 

Axel  Möller. 
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Milano. 

L'anno  1889  e  stato  da  noi  generalmente  poco  favo- 
revole  alle  osservazioni  astronomiche.  II  Refrattore  Merz- 
Repsold  di  18  pollici  e  stato  principalmente  impiegato  nelle 
osservazioni  di  stelle  doppie  importanti  o  per  esser  di  recente 
scoperta,  o  per  la  loro  difficolta,  o  per  il  loro  movimento; 
il  numero  delle  misure  ottenute  e  di  910.  Le  osservazioni 
fatte  sopra  Mercurio  con  questo  istrumento  e  col  Refrattore 
Merz  di  8  pollici  negli  anni  1881 — 1888  furono  per  me  il 
principale  oggetto  di  studio;  un  riassunto  dei  risultati  otte- 
nuti  sulla  rotazione  del  pianeta  e  sul  suo  stato  fisico  e  stato 
pubblicato  nelle  Astr.  Nachr.  No.  2944.  Osservazioni  fatte  sul 
medesimo  pianeta  nel  1889  hanno  confermato  la  rotazione 
ottenuta,  ed  e  mia  intenzione  di  continuarle  ancora  per  qual- 
che  anno  secondo  la  possibilitä,  nella  speranza  di  determinare 
piü  esattamente  la  direzione  dell'asse  rotatorio,  e  di  impa- 
rare  qualche  cosa  sulle  cause  che  influiscono  sulla  visibilita 
maggiore  o  minore  delle  macchie  fisse  del  pianeta. 

II  Professore  Ceioria  ha  fatto  le  seguenti  osservazioni 
di  Comete  col  micrometro  annulare  del  Refrattore  Merz  di 
8  pollici: 

#  Barnard  (1888  Sett.  2),  osserv.  19  (  3  Gen.— 30  Ago.) 
<#  Brooks  (1889  LuS-  6)>  *  4(7  Ago.— 30  Ago.) 
c^  Davidson?  1889  Lug.  19),  »  25  (29  Lug.— 19  SetU 
<^  Borrelly   (1889  Die.  12),      »         2  (21  Die.  —23  Die.) 

Di  queste  osservazioni  son  pubblicate  quelle  della  Co- 
meta  di  Barnard  (A.  N.  2954),  parte  di  quelle  della  Comete 
di  Davidson  (A.  N.  2924,  2947),  e  quelle  della  Cometa  di  Bor- 
relly (A.  N.  2944).  Oltre  a  diverse  altre  osservazioni  di  mi- 
nor conto,  il  Prof.  Ceioria  ha  fatto  187  misure  di  stelle 
doppie;  al  quäle  ultimo  argomento  si  riferiscon  pure  i  cal* 
coli  delle  nuove  orbite  da  lui  pubblicate  sopra  y  Coronae 
borealis  e  sopra  fi1  Herculis  (A.  N.  2904  e  2949). 

Diversi  calcoii  relativi  alle  operazioni  astronomico-geo- 
detiche  furono  eseguiti  nel  corso  delPanno.  La  difFerenza 
telegrafica  di  longitudine  fra  Milano  e  Torino,  determinata 
nel  1885  dal  Dr.  Rajna  e  dal  Dr.  Porro  fu  calcolata  da 
quest'ultimo ,  il  quäle  ora  ne  sta  pubblicando  il  risultato 
definitivo.  Secondo  il  medesimo,  fra  il  Circolo  Meridiano  di 
Torino  e  Tasse  della  cupola  del  grande  Refrattore  di  Milano 
la  differenza  dei  meridiani  sarebbe  5m  58*74;  e  Taccordo  col 
valore  5m  58*85,  determinato  nel  1823  da  Plana  e  Carlini 
per  mezzo  di  segnali  a  fuoco,  anche  questa  volta  e  maggiore 
di  quanto  si  sarebbe  potuto  aspettare. 
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II  Dr.  Rajna  ha  terminato  i  suoi  difficili  e  complicati 
lavori  di  comparazione  degli  azimut  assoluti  osservati  in  Mi- 
lano  in  diverse  epoche;  Tinsieme  dei  risultati  ottenuti  e  es- 
posto  in  una  Memoria  che  forma  il  N.  XXXV  delle  nostre 
pubblicazioni.  Egli  ha  ora  incominciato  il  calcolo  della  diffe- 
renza  di  longitudine  fra  Milano  e  Parma  eseguita  telegrafi- 
camente  dal  Prof.  Celoria  e  da.  lui  nel  1880. 

II  medesimo  Dr.  Rajna  ha  pure  continuato  durante 
quest'anno  le  determinazioni  del  tempo  alPistrumento  dei 
passaggi  di  Reichenbach  per  uso  deirOsservatorio  e  della 
cittä  di  Milano.  Egualmente  continuö  la  Serie  delle  osser- 
vazioni  quotidiane  della  declinazione  magnetica  a  20h  e  2h, 
delle  quali  i  risultati  furono  comunicati  al  Professor  Wolf  di 
Zurigo.  —  II  servizio  meteorologico  e  stato  disimpegnato 
dal  Sig.  Ingegnere  Pini,  il  quäle  da  parecchi  anni  e  incari- 
cato  di  questa  parte,  e  ne  calcola  e  ne  pubblica  periodica- 
mente  i  risultati. 

Due  numeri  delle  Pubblicazioni  delfOsservatorio  sono 
usciti  in  luce;  dei  quali  il  XXXV  contiene  le  ricerche  azi- 
mutali  del  Dr.  Rajna,  qui  sopra  indicate;  il  numero  XXXIV 
e  uno  studio  sulla  distribuzione  apparente  delle  stelle  visibili 
ad  occhio  nudo,  fondato  sulle  osservazioni  fotometriche  dell* 
Osservatorio  Harvard,  e  (per  la  regione  antartica  dei  cielo) 
suir  Uranometria  Argentina  del  Professor  Gould. 

Schiaparelli. 


München  (Bogenhausen). 

Ueber  die  Instrumente  der  hiesigen  Sternwarte  ist  fol- 
gendes zu  berichten.  Die  im  letzten  Berichte  erwähnten  Be- 
leuchtungsvorrichtungen für  das  Mikrometer  des  5  zölligen 
Refractors  wurden  vom  Mechaniker  Herrn  Sendtner  durchge- 
führt und  lassen  nunmehr  kaum  etwas  zu  wünschen  übrig. 
Für  das  Objectiv  desselben  Instrumentes  wird  gegenwärtig 
von  der  Firma  Steinheil  ein  am  Ocularende  anzubringendes 
Correctionssystem  geschliffen,  welches  photographische  Auf- 
nahmen auszuführen  gestatten  soll. 

Der  10^2  zöllige  Refractor  musste  im  Frühjahre  einer 
gründlichen  Reinigung  in  allen  Theilen  unterworfen  werden. 
Zu  diesem  Zwecke  wurde  er,,  um  den  schädlichen  Rost  über- 
all entfernen  zu  können,  vollständig  auseinandergenommen, 
was  längere  Zeit  in  Anspruch  nahm.  Wir  haben  dabei  die 
Erfahrung  gemacht,  dass  in  unserem  Klima  das  Vernickeln 
der  blanken  Metalltheile,  wenigstens  der  ganz  frei  liegenden, 
nur  geringen  Schutz  gegen  Ansetzen  von  Rost  gewährt.     Es 
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wurden  jetzt  die  freiliegenden  Axen  u.  s.  w.  mit  einem  dunk- 
len Lack  überzogen,  der  hoffentlich  sich  bewähren  wird.  Das 
ganze  Aussehen  des  Instrumentes  hat  gewiss  nicht  dadurch 
gelitten.  Als  Curiosum  mag  noch  angeführt  werden,  dass 
mit  Ende  des  Winters  auf  einmal  am  Fadennetze  eine  sehr 
kleine  Spinne  sichtbar  wurde.  Dieselbe  hatte  bereits  begon- 
nen das  Fadennetz  zu  umspinnen,  und  gingen  infolge  dessen 
mehrere  Fäden  verloren.  Das  Innere  des  Refractors  com- 
municirt  mit  der  äusseren  Luft  nur  durch  äusserst  kleine 
Oeffhungen,  so  dass  uns  dieses  Vorkommniss  einigermassen 
überrascht  hat.  Die  zweifellose  Entfernung  des  kleinen  Thie- 
res,  welches  einzufangen  nicht  möglich  war,  zu  Consta tiren, 
war  recht  mühsam.  Es  ist  aber  glücklicherweise  hierbei  keine 
Täuschung  untergelaufen. 

Schon  vor  mehreren  Jahren  hat  der  hiesige  Mechaniker 
Herr  Sendtner  einen  Thermograph  construirt,  welcher  die 
Temperatur  in  continuirlichem  Curvenzuge  aufschreibt.  Im 
letzten  Jahre  wurde  dieses  schöne  Instrument  dadurch  ver- 
vollständigt, dass  auf  demselben,  alle  Woche  zu  wechseln- 
den Papiere  nun  auch  der  Verlauf  des  Luftdruckes  in  ganz 
ähnlicher  Curvenzeichnung  erscheint. 

Gegen  Ende  des  Jahres  war  es  mir  mit  Hülfe  einer 
von  der  hiesigen  Akademie  der  Wissenschaften  gewährten 
Unterstützung  möglich  geworden,  ein  grösseres  Astrophoto- 
meter  bei  Wanschaff  in  Berlin  zu  bestellen.  Dasselbe  wird 
im  allgemeinen  jene  Verbesserungen  erhalten,  welche  Prof. 
Vogel  in  Potsdam  angegeben  hat. 

Ueber  den  Fortgang  der  an  der  hiesigen  Sternwarte 
ausgeführten  Arbeiten  ist  folgendes  zu  berichten. 

i)  Bearbeitung  des  älteren  Sterncataloges.  Die 
Stunden  20 — 23  wurden  druckfertig  hergestellt,  indem  die 
Epochen  berechnet  und  die  Bemerkungen  zu  den  einzelnen 
Sternen  zusammengestellt  wurden.  Die  Drucklegung,  welche 
im  vorigen  Jahre  bis  Bogen  39  gediehen  war,  schritt  regel- 
mässig fort.  Gegenwärtig  (anfangs  März)  sind  82  Bogen  ab- 
gesetzt und  damit  der  eigentliche  Catalog  fertig  gestellt. 
Derselbe  enthält  die  Positionen  von  33082  Sternen.  Mit 
dem  Drucke  der  zahlreichen  Anmerkungen,  Berichtigungen, 
sowie  der  Einleitung  wird  das  ganze  Werk  beschlossen  wer- 
den, und  es  ist  zu  hoffen,  dass  noch  vor  Ablauf  des  Sommers 
die  Versendung  wird  vor  sich  gehen  können. 

Zur  weiteren  Sicherung  der  Catalogpositionen  hat  Herr 
Dr.  Bauschinger  im  letzten  Jahre  zwei  kleinere  Arbeiten  un- 
ternommen. Zunächst  wurden  die  von  Prof.  Weiss  in  den 
Wiener  Annalen  publicirten  Bemerkungen  zu  den  früheren 
Münchener   Zonencatalogen  durchgearbeitet,    wobei  sich  das 


Digiti 


zedby  G00gk 


*3* 

erfreuliche  Resultat  ergab,  dass  mit  Ausnahme  dreier  uner- 
heblichen Fälle  sämmtliche  Fehler,  welche  auf  der  Wiener 
Sternwarte  durch  den  langjährigen  Gebrauch  der  Lamont'- 
schen  Cataloge  gefunden  worden  sind,  bereits  corrigirt  waren. 
Ferner  war  mir  bekannt,  dass  Argelander  und  nach  ihm  Prof. 
Schönfeld  eine  grosse  Menge  handschriftlicher  Notizen  zu  den 
Münchener  Zonencata logen  gemacht  hatten.  Dieses  werth- 
volle  Material  für  unsere  Arbeit  zu  verwerthen,  war  längst 
mein  Wunsch.  Ich  veranlasste  deshalb  Herrn  Dr.  Bauschin- 
ger  im.  verflossenen  August  im  Auftrage  der  Sternwarte  nach 
Bonn  zu  reisen  und  von  der  freundlichen  Erlaubniss  des 
Herrn  Prof.  Schönfeld  Gebrauch  machend  die  erwähnten 
Notizen  zu  studiren.  Herr  Dr.  Bauschinger  entledigte  sich 
dieser  nicht  leichten  Aufgabe  mit  grosser  Hingebung.  Er 
brachte  das  für  uns  recht  erfreuliche  Resultat  mit,  dass  in 
dem  für  den  Druck  bestimmten  Manuscript  unseres  Stern- 
cataloges  nur  bei  23  Sternen  Fehler  stehen  geblieben  seien, 
und  zwar  ausschliesslich  nur  bei  solchen  Objecten,  welche 
auf  Grand  von  älteren,  allem  Anscheine  nach  nicht  genügend 
sorgfältig  angestellten  Vergleichungen  mit  Lalande  und  Bessel 
für  richtig  gehalten  worden  sind. 

Auch  sonst  wird  von  uns  keine  Gelegenheit  versäumt, 
wo  sich  Controlen  für  die  Positionen  der  Catalogsterne  dar- 
bieten, diese  zu  verwerthen.  Alle  diese  Proben  bestärken 
uns  in  der  Ansicht,  dass  unser  Catalog  nur  wenige  gröbere 
Fehler  enthalten  wird. 

Dass  zur  Erreichung  dieses  Resultates  die  neuen  von 
Dr.  Bauschinger  beobachteten  und  bearbeiteten  Zonen  von 
grossem  Werthe  waren,  ist  selbstverständlich,  da  die  eigent- 
liche Veranlassung  zu  dieser  Arbeit  eben  eine  solche  Revi- 
sion war.  Bei  der  Vergleichung  der  beiden  Zonenarbeiten 
mussten  99  Objecte  zurückgestellt  und  aus  dem  Catalog  aus- 
geschlossen werden,  da  sie  weder  durch  plausible  Annahmen 
identificirt,  noch  auch  am  Himmel  aufgefunden  werden  konn- 
ten. Diesen  Objecten  hat  Herr  Dr.  Bauschinger  von  neuem 
seine  Aufmerksamkeit  zugewendet.  Nach  vielen  Versuchen 
gelang  es  ihm,  47  dieser  Objecte  mit  vorhandenen  Sternen 
zu  identificiren  und  ihre  Positionen  für  den  Catalog  zu  ret- 
ten. Die  52  übrigen  werden  voraussichtlich  nicht  leicht  zu 
behandeln  sein,  da  es  sich  um  schwache  Sterne,  vielleicht 
auch  um  Planeten  oder  gänzlich  entstellte  Beobachtungen 
handelt. 

Es  ist  selbstverständlich,  dass  sich  bei  den  vielen  Ver- 
gleichungen der  hier  gewonnenen  Sternpositionen  mit  älteren 
oder  neueren  Catalogen  eine  grössere  Anzahl  von  Eigenbe- 
wegungen ergeben  haben.     Ich    habe  Herrn  Dr.  Bauschinger 
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gebeten,  diese  Eigenbewegungen,  soweit  sie  nicht  schon  ge- 
nauer bekannt  waren,  abzuleiten.  Das  Manuscript  ist  bereits 
druckfertig  und  wird  demnächst  für  die  neuen  Annalen  der 
Münchener  Sternwarte  gesetzt  werden.  Die  Resultate  werden 
in  kurzer  Zeit  in  den  Astronomischen  Nachrichten  erscheinen. 

2)  Der  neue  Münchener  Sterncatalog.  Es  war 
noch  eine  letzte  kritische  Durchsicht  und  die  Anfertigung 
einer  letzten  Abschrift  zu  besorgen.  Dies  ist  für  die  Stunden 
o  bis  incl.  13  geschehen.  Zwei  Bogen  sind  bereits  gedruckt 
Die  weitere  Drucklegung  wird  in  schnellerem  Tempo  vor  sich 
gehen  können,  sobald  der  ältere  Sterncatalog  völlig  abgesetzt 
worden  ist. 

3)  Arbeiten  am  ioVaZölligen  Refractor.  In  den 
ersten  Monaten  des  Jahres  wurde  die  Ausmessung  des  Stern- 
haufens im  Perseus  von  Herrn  Oertel  beendigt  Gegenwär- 
tig ist  auch  die  Bearbeitung  des  Beobachtungsmaterials  voll- 
kommen fertig,  und  wird  demnächst  mit  der  Drucklegung 
begonnen  werden  können« 

Ausser  kleineren  Messungsreihen,  die  ich  hauptsächlich 
an  Saturn  anstellte,  wurde  der  Refractor  in  erster  Linie  von 
Herrn  Dr.  Bauschinger  zur  Verfolgung  von  Cometen  benutzt. 
Es  wurde  erhalten  von 

Comet  Barnard  (1888  Sept.    2)  1889   I  21  Beob. 

Barnard  (1888  Oct.  30}  1888  V  5  > 

»        Barnard  (1889  März  3 1)  1889  II  5  » 

»        Barnard  (1889  Juni  23)  1889 III  3  * 

»        Davidson  (1889  Juli    19)  1889  IV  16  > 

»        Brooks  (1889  Juli      6)  1889  V  13  » 

»       Borrelly  (1889  Dec.  12)  1890  2  » 

Diese  Beobachtungen  sind  bereits  in  den  Astronomi- 
schen Nachrichten  publicirt  worden. 

Die  im  vorigen  Jahresberichte  erwähnten  Beobachtun- 
gen von  Doppelnebeln  konnten  nur  an  wenigen  Abenden, 
wegen  grosser  Lichtschwäche  dieser  Objecte,  angestellt  wer- 
den. Es  sind  im  ganzen  10  Doppelnebel  an  eben  so  viel 
Abenden  ausgemessen  und  an  Nachbarsterne  angeschlossen 
worden. 

4)  Von  gelegentlichen  Beobachtungen  wäre  nur  die  Be- 
deckung des  Jupiter  durch  den  Mond  am  7.  August  zu  er- 
wähnen. Diese  Erscheinung  wurde  an  mehreren  Instrumen- 
ten verfolgt,  worüber  in  den  Astronomischen  Nachrichten 
berichtet  worden  ist. 

5)  Die  letztjährigen  Gradmessungsarbeiten  bezogen  sich 
auf  Ortsbestimmungen  und  Winkelmessungen  auf  dem  Grün- 
ten,   einem  der  höheren  Berge  im  Allgäu.     Diese  Beobach- 
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tungen   hat,    wie  in   den  früheren  Jahren,   Herr  Oertel    aus- 
geführt. 

H.  Seeliger. 


O  Gyalla  (Ungarn). 

Die  Thätigkeit  auf  der  hiesigen  Sternwarte  war  im  Jahre 
1889  nur  eine  ganz  geringe,  indem  einestheils  der  Kuppelbau 
für  den  254  mm  Refractor  vollendet  wurde,  und  ausserdem 
die  Kräfte  des  Schreibers  dieser  Zeilen  grösstentheils  durch 
die  Correctur  seines  „Handbuches  für  Spectroskopiker"  in 
Anspruch  genommen  wurde.  Wegen  des  Baues  mussten  auch 
alle  Instrumente  in  der  Sternwarte  mit  der  grössten  Sorgfalt 
verbunden  und  bedeckt  werden,  um  dieselben  nicht  dem 
herrschenden  Staube  preiszugeben. 

Der  Kuppelbau  wurde  im  Juni  vollendet,  und  da  der 
obere  Trakt,  indem  alles  mit  Portlandcement  gebaut  und 
die  innere  Wandung  des  Kuppelraumes  ausserdem  mit  Holz 
verkleidet  ist,  Ende  Juli  trocken  war,  konnte  zur  Montirung 
des  Instrumentes  geschritten  werden. 

Die  neue  Drehkuppel  ist  gänzlich  aus  Eisen  construirt  und 
dorn  förmig,  7  Meter  im  Durchmesser.  Die  OefFnung  ist  120  cm 
breit  und  die  Klappe  lässt  sich  durch  einen  einfachen  Mecha- 
nismus vom  Horizont  bis  nahe  an  das  Zenith  aufwinden.  Die 
Kuppel  ruht  auf  einer  Eisenbahn,  welche  wieder  auf  16  drei- 
fachen Rollen  ruht,  die  mit  halber  Geschwindigkeit  der  Kuppel- 
bewegung folgen.  Die  nahe  6  Tonnen  schwere  Kuppel  kann 
ein  6  Jahre  altes  Kind  treiben.  Der  Fussboden  des  Beob- 
achtungsraumes befindet  sich  6  Meter  über  dem  Niveau  des 
Parkes. 

Der  Kuppelbau  ist  mit  dem  chemischen  Laboratorium 
im  alten  Gebäude  durch  einen  physikalischen  Experimentir- 
saal  verbunden  worden,  und  nordwestlich  an  diesen  noch  die 
mechanische  Werkstätte  angebaut.  In  dieser  befindet  sich 
ausser  Drehbank,  Schraubstock  und  den  nöthigsten  Werk- 
zeugen der  Astralgasapparat,  von  dem  die  Leitungen  in  dem 
ganzen  Zimmer,  dem  physikalischen  Saal  und  dem  chemischen 
Laboratorium  herumgeführt  sind;  auch  befindet  sich  daselbst 
noch  eine  kleine  Verticaldampfmaschine  von  Mignon  &  Rouart 
in  Paris,  welche  mittelst  einer  Transmission  im  physikalischen 
Saal  eine  kleine  Dynamomaschine  oder  eine  Gramm'sche 
Maschine  zu  treiben  bestimmt  ist.  Die  Dynamomaschine  ist 
so  gross,  dass  sie  im  stände  ist  auf  einmal  10—12  Glühlicht- 
lampen von  6  Volt  zu  speisen  (2—3  Kerzen),  welche  in  den 
verschiedenen  Beobachtungsräumen  und  an  den  Instrumenten 
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angebracht  sind;  und  da  doch  nicht  in  allen  Räumen  auf 
einmal  beobachtet  wird,  so  entspricht  diese  Einrichtung  völlig 
dem  hiesigen  Zwecke. 

Es  wurden  gleichzeitig  noch  jene  Instrumente,  welche 
nicht  mit  elektrischer  Beleuchtung  versehen  waren,  mit  einer 
solchen  ausgerüstet,  sowie  die  unvollständigen  vervollständigt, 
da  der  254  mm  Refractor  schon  seit  1883  eine  elektrische 
Beleuchtung  besitzt. 

Es  befindet  sich  neben  der  Dynamomaschine  auch  ein 
vollständiges  Schaltbrett,  welches  auch  mit  einer  automatischen 
Ausschaltungsvorrichtung  zum  Laden  von  Accumulatoren  ein- 
gerichtet ist,  nebst  Volt-  und  Amperemeter,  jedoch  konnte 
ich  mich  bis  zum  heutigen  Tage  nicht  entschliessen  Accumu- 
latoren anzuschaffen,  da  der  directe  Betrieb  mit  der  Maschine 
einfacher  erscheint. 

Als  regelmässige  Beobachtungen  sind  die  Sonnenflecken- 
Beobachtungen  vom  Meteorologen  Herrn  E.  Farkass  fortge- 
setzt worden,  sowie  theilweise  von  mir  selbst.  Es  sind  im 
Jahre  1889  im  ganzen  an  214  Tagen  Sonnenbeobachtungen 
angestellt  worden,  an  welchen  84  Gruppen  und  208  Flecken 
registrirt  worden  sind.  Es  sind  an  78  Tagen  Zeichnungen 
von  der  Sonnenoberfläche  gemacht  worden  und  an  142  Tagen 
war  die  Sonne  fleckenfrei.  Die  Wolfsche  Relativzahl  wurde 
zu  i?  =  4.46  bestimmt. 

Die  Sternschnuppen-Beobachtungen  sind  ebenfalls  fortge- 
führt worden,  waren  aber  wegen  der  ausserordentlichen  Ar- 
muth  der  Schwärme  nur  sehr  wenig  ergiebig. 

In  O  Gyalla  sind  bloss  an  8  Tagen  Beobachtungen  an- 
gestellt worden,  am  24.,  25.,  26.,  28.,  30.  und  31.  Juli,  ferner 
am  8.  und  10.  August.  Während  dieser  Tage  Sind,  und  zwar 
grösstenteils  von  mir  selbst,  98  Sternschnuppenbahnen  ver- 
zeichnet worden.     Darunter  habe  ich  1 3  stationäre  beobachtet. 

Als  correspondirender  Beobachter  hat  sich  Herr  Professor 
Karl  Polikeit  in  Pressburg  an  unserer  Arbeit  gütigst  bethei- 
ligt, und  dortselbst  an  4  Abenden,  sowie  am  20.  und  21.  April, 
und  am  28.  sowie  29.  November  40  Meteoritenbahnen  ver- 
zeichnet. 

Von  sporadischen  Arbeiten  sind  die  spectroskopischen 
Beobachtungen  von  ß  Lyrae,  y  Cassiopeiae  und  ß  Orionis  zu 
bemerken.  Am  22.  März  wurde  vergebens  nach  dem  Terby'- 
schen  Fleck  am  Saturn  gesucht. 

Da  ich  beabsichtige  die  geographische  Breite  der  Stern- 
warte in  Kis  Kartal  zu  bestimmen,  was  aus  verschiedenen 
Gründen  nicht  durch  Beobachtungen  im  ersten  Vertical  aus- 
führbar ist,  habe  ich  mich  entschlossen,  dies  mit  meinem 
transportablen  Meridiankreise  zu  machen,   dessen  Mikroskope 
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ich  mit  neuen  Schrauben  und  Rechen  versehen  Hess.  Die 
Werthe  dieser  neuen  Schrauben,  in  Bogensecunden  ausge- 
drückt, sind  ebenfalls  bestimmt  worden. 

Die  partielle  Mondfinsterniss  am  12.  Juli  wurde  eben- 
falls beobachtet,  die  Erdatmosphäre  konnte  ausserhalb  der 
Mondscheibe  nicht  erkannt  werden. 

Im  August  wurden  mehrere  Versuche  gemacht,  mit  dem 
254  mm  Refractor  den  Mond  zu  photographiren.  Es  erwies 
sich,  dass  die  Camera  um  3.8  mm  weiter  vom  Objectiv  entfernt 
werden  muss,  als  für  die  Ocularbeobachtung  nöthig  ist,  wenn 
scharfe  Bilder  erhalten  werden  sollen. 

Die  Jupiterbedeckung  durch  den  Mond  am  7.  August 
ist  ebenfalls  am  254  mm  Refractor  beobachtet  worden,  jedoch 
beschränken  sich  die  Beobachtungen  bloss  auf  die  Eintritte 
des  Planeten  und  dreier  Monde,  da  die  Austritte  durch  totale 
Bewölkung  des  Himmels  gründlich  vereitelt  wurden. 

Ausserdem  sind  noch  mancherlei  photographische  Ver- 
suche mit  dem  Spectrographen,  mit  dem  Photoheliographen 
(der  im  Jahre  1890  parallaktisch  montirt  werden  soll),  und 
mit  Hülfe  des  6  zölligen  Objectivprismas  an  Sternspectren 
vorgenommen  worden. 

Die  Zusammenstellung  der  Annalen  ist  ziemlich  vorge- 
schritten, da  die  Beschreibung  der  Sonnenoberfläche  druck- 
fertig vorliegt,  sowie  auch  die  Sonnenflecken-Beobachtungen 
und  Sternschnuppen-Beobachtungen  vom  Jahre  1888  schon 
völlig  reducirt  sind.  In  der  zweiten  Hälfte  des  Jahres  1890 
dürfte  Band  XI  der  Annalen  erscheinen,  welcher  Beobach- 
tungen von  2  Jahren  (1888  und  1889)  enthalten  wird. 

Der  Instrumentenpark  hat  sich  um  eine  astronomische 
Pendeluhr  mit*  Hansen 'schem  Contactapparat,  und  um  einige 
elektrische  und  photographische  Messapparate  vermehrt 

Die  meteorologischen  Beobachtungen  auf  der  Sternwarte 
wurden,  wie  dies  seit  dem  Jahre  1868  geschieht,  fortgesetzt; 
Herr  Farkass  führt  dieselben  mit  dem  grössten  Eifer. 

von  Konkoly. 

Potsdam. 

Personalstand.  Im  Personalstand  des  Observato- 
riums ist  im  Jahre  1889  keine  Veränderung  eingetreten.  — 
Seit  October  des  Jahres  hält  sich  Herr  Candidat  Schroeter, 
Assistent  am  Meteorologischen  Institut  in  Christiania,  in  Pots- 
dam auf,  um  sich  besonders  mit  spectralanaly tischen  Beob- 
achtungen vertraut  zu  machen  und  sich  auf  dem  Gebiete  der 
Photographie  auszubilden. 
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Gebäude  des  Observatoriums.  An  den  Kuppeln 
waren  in  diesem  Jahre  umfangreiche  Reparaturen  erforderlich, 
die  indessen  so  ausgeführt  werden  konnten,  dass  eine  Störung 
der  Beobachtungsthätigkeit  nicht  eingetreten  ist.  Die  bereits 
im  vorigen  Berichte  kurz  erwähnte  detachirte  Kuppel  von  6 
Meter  Durchmesser  zur  Aufnahme  des  grossen  photographi- 
schen  Refractors  wurde  vollendet.  Die  Drehkuppel  besitzt 
einen  1.20  Meter  breiten  Spalt,  der  bis  200  über  das  Zenith 
geöffnet  werden  kann.  Da  bei  photographischen  Aufnahmen 
gewöhnlich  nur  in  grösseren  Höhen  beobachtet  wird,  so  ist 
die  Einrichtung  getroffen,  dass  der  obere  Theil  des  aus  drei 
Stücken  zusammengesetzten  Verschluss-Schiebers  für  sich  allein 
emporgezogen  werden  kann.  Die  Leichtigkeit  der  Schieber- 
bewegung lässt  selbst  im  Winter  nichts  zu  wünschen  übrig. 
Die  Drehvorrichtung  der  Kuppel  (Grubb'sches  Princip)  weicht 
von  der  bei  den  alten  Kuppeln  des  Observatoriums  gewählten 
etwas  ab  und  hat  sich  vorzüglich  bewährt.  Es  möge  in  dieser 
Beziehung  erwähnt  werden,  dass  eine  Drehung  der  Kuppel  um 
1800  in  weniger  als  einer  Minute  ohne  jegliche  Anstrengung 
möglich  ist  In  Verbindung  mit  der  Kuppel  ist  ein  kleines 
photographisches  Laboratorium  eingerichtet  worden. 

Instrumente.  Der  grosse  photographische  Refractor 
wurde  im  Frühjahre  aufgestellt.  Ueber  den  mechanischen 
Theil,  der  von  J.  Repsold  &  Söhne  in  Hamburg  ausgeführt 
worden  ist,  habe  ich  ausführlicher  in  der  Zeitschrift  für  In- 
strumentenkunde (Juni  1889)  berichtet.  Die  Montirung  weicht 
von  der  gewöhnlich  bei  Refractoren  angewandten  stark  ab. 
Die  Säule,  auf  der  das  Instrument  ruht,  steht  nicht  senkrecht, 
sondern  ist  gebrochen,  wodurch  eine  Fortführung  des  Instru- 
mentes durch  den  Meridian  in  jeder  Lage,  besonders  im  Ze- 
nith, ermöglicht  wird.  Diese  Montirung,  welche  sich  in  jeder 
Beziehung  als  vortrefflich  bewährt  hat,  ist,  wie  dies  von 
vornherein  nicht  anders  zu  erwarten  war,  ohne  Einfluss  auf 
die  Stabilität  der  Aufstellung.  Die  letztere  hat  sich  im  Laufe 
eines  halben  Jahres  um  nicht  mehr  als  1  Bogenminute  in 
jeder  Coordinate  geändert.  Ich  kann  diese  Art  der  Auf- 
stellung für  Instrumente  mittlerer  Grösse  nur  auf  das  beste 
empfehlen. 

Der  optische  Theil  des  Refractors,  von  Steinheil  in 
München  verfertigt,  ist  ebenfalls  vorzüglich  gelungen.  Die 
Brennweiten  des  9 zölligen  optischen  Objectivs  und  des  i3x/a 
zölligen  photographischen  stimmen  bis  auf  wenige  Millimeter 
überein.  Ausführliches  über  die  Leistungen  des  letzteren  Ob- 
jectivs folgt  unten  unter  E. 

Ausser  Reparaturen  und  Veränderungen  an  bereits  vorhan- 
denen Instrumenten  ist  die  Beschaffung  eines  von  Dr.  Scheiner 
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jf  construirten  und  von  Mechanikus  Töpfer  in  Potsdam  gebauten 

$x  Apparates  zur  photographischen  Vergrösserung  und  gleichzei- 

jg;  "  tig  beliebigen  Verbreiterung  der  mit  dem  Spectrographen   er- 

£•'  haltenen  schmalen  Sternspectra  zu  erwähnen. 

|^  Bibliothek.     Die  Verwaltung  der  Bibliothek  wurde  zu 

'*'<'  Anfang  des  Jahres  von  dem  Observator  Dr.  G.  Müller  über- 

fr-  nommen,    der    eine    völlige   Umordnung    und    Katalogisirung 

?-'J  derselben    besorgt    hat.     Für    die   Ergänzung    bisher    unvoll- 

J?:  ständiger  Werke,  für  die  Neuanschaffung  solcher  und  besonders 

'*■>'  für  das  Einbinden  der  vorhandenen  Bücher  sind  in  dem  Be- 

richtsjahre grössere  Summen  verwendet  worden. 
jk  Publicationen.     Das  4.  Stück  des  VI.  Bandes 

2"  Nr.  24.     P.  Kempf,  Meteorologische  Beobachtungen   in 

den  Jahren  1884  bis  1887 
wurde  im  Drucke  vollendet.     Der  hiermit  abgeschlossene  VI. 
Band  der  Publicationen,  sowie  des  IV.  Bandes  II.  Theil  ge- 
langten im  Herbste  des  Jahres  zur  Versendung. 

Wissenschaftliche   Arbeiten. 

•♦'  A.     Spectralanalyse.    Die  Aufnahmen  mit  dem  Spec- 

trographen zur  Ableitung  der  Sternbewegung  in  der  Gesichts- 
linie   sind    zu    ihrem    planmässigen   Abschlüsse   gelangt    und 

;J  werden  augenblicklich   nur   noch  zur  Ergänzung  der  weniger 

gut  ausgefallenen  Aufnahmen,  sowie  zur  Vermehrung  des 
Materials  bei  einzelnen,  besonders  interessanten  Objecten  fort- 
geführt. Die  Zahl  der  bisher  erhaltenen  Aufnahmen  beträgt 
183;  dieselben  sind  zum  grössten  Theile  von  Dr.  Scheiner 
angefertigt  worden.  Die  Messung  der  Linien  Verschiebungen 
auf  den  Spectralphotographien  wird  von  mir  und  von  Dr.  Schei- 
ner   unabhängig    ausgeführt.      Die    Messungen   selbst,    sowie 

1  deren  Reduction  sind  bis  auf  einen  kleinen  Rest  erledigt,  so 

dass  mit  der  Fertigstellung  des  Manuscriptes  zum  Druck  dem- 
nächst begonnen  werden  wird;  ich  hoffe,  die  Publication  bis 
Ende  des  Jahres  vorlegen  zu  können.  Die  erste  Mittheilung 
über  den  im  Laufe  der  Arbeit  erfolgten  Nachweis  des  Algol- 
begleiters  ist  durch  Herrn  Geheimrath  Auwers  in  den  Sitzungs- 
berichten der  Königlichen  Akademie  der  Wissenschaften  zu 
Berlin  vom  28.  November  1889  erfolgt.  Eine  weitere  Mit- 
theilung hierüber  habe  ich  in  den  Astronomischen  Nachrich- 
ten Nr.  2947  gegeben.  Ausführliche  theoretische  Betrachtungen 
über  das  Algolsystem  sind  von  Dr.  Wilsing  in  Nr.  2960  der 
Astronomischen  Nachrichten  veröffentlicht  worden. 

Die  Specialuntersuchung  der  Spectra  hat  Dr.  Scheiner 
fortgeführt.  Dieselbe  hat  bereits  einige  bemerkenswerthe 
Resultate  ergeben.  Vorläufige  Mittheilungen  hierüber,  soweit  sie 
die  Spectra  der  1.  und  2.  Spectralklasse  betreffen,  finden  sich 
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A.N.  Nr.  2923  —24,  sowie  in  den  Sitzungsberichten  der  König- 
lichen Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin  vom  13.  Feb- 
ruar 1890;  eine  weitere  Veröffentlichung  über  die  Spectra 
der  3.  Klasse  wird  demnächst  in  den  Astronomischen  Nach- 
richten erfolgen. 

Sobald  die  Aufnahmen  mit  dem  Spectrographen  abge- 
schlossen sind,  beabsichtige  ich',  mit  einem  ähnlich  construir- 
ten  Instrument,  aber  mit  geringerer  Zerstreuung,  photographi- 
sche Aufnahmen  des  sichtbaren  Theiles  der  Spectra  mit  Hülfe 
von  farbenempfindlichen  Platten  auszuführen. 

Dr.  Müller,  welcher  in  den  Monaten  Juli  bis  September 
auf  dem  Säntis  weilte,  um  dort  vornehmlich  eine  genaue 
Bestimmung  der  Extinctionscurve  für  diese  hohe  Lage  aus- 
zuführen, hat  gleichzeitig  den  weniger  brechbaren  Theil  des 
Sonnenspectrums  mit  specieller  Berücksichtigung  der  wichtig- 
sten atmosphärischen  Liniengruppen  sorgfaltig  studirt.  Die 
bedeutende  Höhe  des  Beobachtungsortes  bot  für  die  Aus- 
führung dieser  Arbeit  den  grossen  Vorzug,  dass  der  Einfluss 
der  Atmosphäre,  der  sich  gerade  in  diesem  Theile  des  Spec- 
trums in  dem  Auftreten  der  zahlreichen  tellurischen  Linien 
kundgibt,  auf  ein  geringes  Mass  reducirt  wurde. 

Es  konnten  an  20  Tagen  Messungen  angestellt  werden. 
Ursprünglich  war  nur  beabsichtigt,  den  Theil  des  Spectrums 
zwischen  B  und  D  in  den  Bereich  der  Beobachtungen  zu 
ziehen.  Da  die  Arbeit  aber  befriedigend  schnelle  Fortschritte 
machte,  so  wurden  die  Messungen  nach  der  brechbareren 
Seite  des  Spectrums  hin  bis  zur  Wellenlänge  540  n(i  aus- 
gedehnt, und  somit  wurde  ein  Anschluss  an  das  grosse  Pots- 
damer Spectrum  hergestellt.  Mit  Hülfe  eines  Bamberg  sehen 
Fadenmikrometers  ist  das  Spectrum  in  einzelnen  Abschnitten 
durchgemessen  worden,  wobei  als  Anhaltpunkte  diejenigen 
Linien  dienten,  deren  Wellenlängen  in  Potsdam  bestimmt 
worden  sind.  Im  ganzen  sind  in  dem  Theil  des  Spectrums 
von  Wellenlänge  540  f.ifi  bis  692  fifi  1422  Linien  gemes- 
sen und  in  Bezug  auf  Intensität  und  Aussehen  geschätzt 
worden.  Die  Genauigkeit  der  Messungen  ist  so  befriedigend, 
dass  mit  Ausnahme  bei  ganz  schwachen  und  verwaschenen 
Linien  die  Fehler  in  den  abgeleiteten  Wellenlängen  im  Durch- 
schnitt nicht  grösser  als  0.005  Pf*  smd. 

Ferner  hat  Dr.  Müller  ausser  der  Messung  der  sämmt- 
lichen  sichtbaren  Linien  bei  hohem  Sonnenstande  noch  an 
10  Tagen  specielle  Untersuchungen  über  das  Auftreten  atmo- 
sphärischer Linien  bei  tiefem  Sonnenstande  vorgenommen  und 
dabei  den  Gruppen  D,  a  und  C  besondere  Beachtung  ge- 
schenkt. Die  -D-Gegend  ist  beispielsweise  viermal  bei  Sonnen- 
höhen von  etwa  50,  28,  18  und  7  Grad  beobachtet  worden. 
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Die  Messungen  sind  säramtlich  reducirt  und  grössten- 
teils zum  Druck  fertig  zusammengestellt.  Es  erübrigt  noch 
die  Verarbeitung  der  Untersuchungen  über  die  atmosphäri- 
schen Linien  und  die  Vergleichung  mit  Beobachtungen,  die  mit 
dem  auf  dem  Säntis  benutzten  Apparate  in  Potsdam  theils 
schon  angestellt  worden  sind  (von  Candidat  Schroeter),  theils 
(von  Dr.  Müller  selbst)  in  nächster  Zeit  noch  ausgeführt 
werden  sollen. 

Bei  der  geringen  Sonnen thätigkeit  war  im  verflossenen 
Jahre  die  Zahl  der  mit  dem  Spectroskope  untersuchten  Pro- 
tuberanzen gering,  und  nur  wenige  zeigten  interessante  Er- 
scheinungen. 

B.  Beobachtungen  an  grossen  Planeten,  Cometen 
und  Nebelflecken  sind  in  diesem  Jahre  nicht  ausgeführt 
worden. 

C.  Photometrie.  Auch  im  verflossenen  Jahre  hat 
Dr.  Müller  seine  schon  seit  längerer  Zeit  regelmässig  ange- 
stellten photometrischen  Beobachtungen  der  Planeten  fortge- 
führt, und  zwar  konnten  Venus  und  Uranus  in  der  ersten 
Hälfte  des  Jahres  an  17  Tagen  gemessen  werden.  Die  Be- 
arbeitung des  reichen  Materials  ist  nunmehr  so  weit  gediehen, 
dass  dasselbe  in  diesem  Jahre  voraussichtlich  zur  Veröffent- 
lichung fertig  gestellt  werden  kann. 

Die  von  Dr.  Müller  und  Dr.  Kempf  gemeinschaftlich 
unternommene  photometrische  Durchmusterung  der  nördlichen 
Hemisphäre  ist  auch  im  Jahre  1889  beträchtlich  gefordert 
worden.  Wie  im  Jahre  1888  wurde  das  Hauptaugenmerk 
auf  die  Beobachtung  der  144  Fundamentalsterne  gerichtet 
Von  denselben  sind  an  45  Tagen  778  Vergleichungen  erhal- 
ten worden,  so  dass  im  ganzen  nunmehr  ca.  2000  Messungen 
vorliegen.  Ueber  die  erlangte  Genauigkeit,  soweit  sich  die- 
selbe jetzt  schon  bestimmen  lässt,  sei  erwähnt,  dass  der  w.  F. 
einer  Messung  auf  etwa  +0.07  Grössenklassen,  demnach  der 
w.  F.  des  Mittels  aus  den  vorgesehenen  8  Bestimmungen  auf 
etwa  +0.025  Grössenklassen  sich  stellt.  —  Die  Zahl  der  be- 
obachteten Zonen  ist  mit  Rücksicht  auf  die  Bevorzugung  der 
Fundamentalsterne  nur  eine  verhältnissmässig  geringe,  indem 
an  36  Tagen  77  Zonen  gemessen  sind,  womit  die  Gesammt- 
zahl  derselben  auf  387  mit  4650  Sternen  steigt.  Von  letzte- 
ren sind  im  ganzen  etwa  1500  bereits  zweimal  gemessen, 
und  es  hat  sich  dabei  herausgestellt,  dass  diese  doppelte  Be- 
obachtung hinreichend  ist,  um  die  angestrebte  Genauigkeit  zu 
erreichen.  Im  Durchschnitt  ergibt  sich  nach  den  bisheri- 
gen, mehr  als  die  Hälfte  der  Gesammtsumme  umfassenden 
Beobachtungen  für  den  w.  F.  einer  Beobachtung  ca.  +0.06 
Grössenklassen,    für  den  wahrscheinlichen  Fehler  des  Mittels 
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aus  zwei  Beobachtungen  sonach  ca.  ±o™04.  Als  höchster 
zulässiger  w.  F.  des  Mittels  ist  +0.10  Grössenklasse  fest- 
gesetzt worden.  Diejenigen  Sterne,  bei  denen  diese  Grenze 
überschritten  ist,  werden  in  Revisionszonen  zusammengefasst 
und  von  jedem  Beobachter  noch  einmal  gemessen.  Genügen 
diese  Messungen  nicht,  um  die  grösseren  Abweichungen  zu 
erklären,  so  werden  die  Sterne,  als  der  Veränderlichkeit 
verdächtig,  weiter  verfolgt,  was  bisher  mit  5  Sternen  der 
Fall  ist. 

Persönliche  Unterschiede  zwischen  den  beiden  Beob- 
achtern sind  bis  jetzt  nicht  nachzuweisen  gewesen;  sie  dürf- 
ten, wenn  überhaupt  vorhanden,  nur  äusserst  gering  sein  und 
würden  keinesfalls  die  Homogenität  der  gesammten  Messungen 
beeinträchtigen,  da  sämmtliche  Vergleichungen  von  beiden 
Beobachtern  in  gleicher  Zahl  angestellt  werden,  mithin  stets 
das  Mittel  beider  Beobachter  eingeht. 

Der  vollständige  Abschluss  des  ersten  Theiles  der  Ar- 
beit, welcher  die  Sterne  zwischen  o°  und  +200  Declination 
umfassen  soll,  wird  nicht  vor  Ablauf  von  zwei  Jahren  erfolgen 
können,  und  zwar  besonders  aus  dem  Grunde,  weil  die  für 
die  späteren  Zonen  erforderlichen  Fundamentalsterne  jetzt 
gleich  vollständig  mitbestimmt  werden,  durch  welchen  Um- 
stand <\ie  in  den  für  die  Beobachtung  ungünstigen  Monaten 
sich  bildenden  Lücken  um  so  empfindlicher  und  schwieriger 
ausfüllbar  werden.  Die  anderen  Theile  werden  aus  der- 
selben Ursache  um  so  schneller  fertiggestellt  werden  können. 

Wie  schon  oben  erwähnt,  hielt  sich  Dr.  Müller  von  Mitte 
Juli  bis  Ende  September  auf  dem  Säntis  auf,  um  vorzüglich 
eine  genaue  Bestimmung  der  Extinctionscurve  vorzunehmen. 
Dank  dem  liebenswürdigen  Entgegenkommen  seitens  des 
Herrn  Biilwiller,  des  Directors  der  dortigen  meteorologischen 
Station,  fand  er  auf  der  Station  bequemes  Unterkommen  und 
bereitwillige  Unterstützung.  Trotz  der  ungünstigen  Witterung 
konnte  das  gestellte  Arbeitsprogramm  in  der  Hauptsache  er- 
ledigt werden.  Die  photometrischen  Beobachtungen  wurden 
in  q  vollkommen  klaren  Nächten  ausgeführt  und  erstreckten 
sich  auf  13  Sterne,  die  in  verschiedenen  Höhen  über  dem 
Horizonte  vermittelst  eines  grossen  Wanschaff1  sehen  Photo- 
meters  mit  dem  Polarstern  verglichen  wurden.  Von  jedem 
Sterne  sind  durchschnittlich  30  Vergleichungen  erhalten,  und 
die  mittlere  Extinctionscurve  ist  durch  die  sämmtlichen  Mes- 
sungen mit  sehr  grosser  Sicherheit  bestimmt.  Das  Resultat 
dieser  Untersuchungen,  soweit  es  aus  der  bisherigen  Bearbei- 
tung der  Beobachtungen  hervorgeht,  ist  dies,  dass  ein  im  Ze- 
nith  stehender  Stern  auf  einem  2500  Meter  hohen  Berggipfel 
um  etwa  0.1  bis  0.2  Grössenklassen  heller  erscheint  als  in  der 
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Ebene,  dass  dagegen  bei  tiefem  Stande  des  Sterns  der  Hel- 
Hgkeitsunterschied  zwischen  Berggipfel  und  Ebene  0.5  bis  0.7 
Grössenklassen  beträgt.  Weitere  Schlüsse  lassen  sich  erst 
nach  definitiver  Bearbeitung  des  gesammten  Materials  er- 
warten. 

Dr.  Wilsing  hat  spectralphotometrische  Versuche  mit 
einem  modificirten  Zöllner'schen  Photometer  angestellt  und 
ist  zu  dem  Resultate  gelangt,  dass  mit  einem  derartigen  In- 
strumente mittlerer  Grösse  brauchbare  Messungen  von  Sternen 
bis  zur  4.  Grössenklasse  erlangt  werden  können.  Aus  Ver- 
gleichungen  an  künstlichen  .Sternen  ergab  sich,  dass  die  Ge- 
nauigkeit der  Messungen  der  in  Spectra  ausgezogenen  Sterne 
mindestens  derjenigen  bei  der  Vergleichung  der  punktartigen 
Sterne  aequivalent  ist. 

D.  Sonnenstatistik.  Wie  im  Jahre  1888  wurden 
auch  im  verflossenen  Jahre  wegen  des  Minimums  der  Flecken- 
periode die  photographischen  Aufnahmen  der  Sonne  etwas  be- 
schränkt, und  zwar  sind  an  103  Tagen  je  ein  Bild  hergestellt 
worden.  Sämmtliche  Aufnahmen  .wurden  von  Dr.  Lohse  aus- 
geführt. 

Prof.  Spörer  hat,  wie  in  den  Vorjahren,  die  Bearbeitung 
des  gesammten  statistischen  Materials  über  die  Sonne  über- 
nommen und  bereitet  die  Beobachtungen  bis  zum  Schluss  des 
vorjährigen  Minimums  zum  Drucke  vor.  Besonders  eingehend 
hat  derselbe  im  Jahre  1889  den  Wechsel  in  der  heliogra- 
phischen Breite  der  nach  dem  Minimum  auftretenden  Sonnen- 
flecke studirt.  Bis  zur  Mitte  des  Jahres  kamen  nur .  Flecke 
in  der  Aequatorealzone  =  +  io°  Breite  vor.  Darauf  erschie- 
nen Flecke  in  höheren  Breiten,  zuerst  in  400  auf  der  süd- 
lichen, später  in  350  auf  der  nördlichen  Halbkugel. 

In  früheren  Perioden  sind  als  Vorläufer  des  neuen 
Fleckenzuges  stets  kleine  Flecke  in  höheren  Breiten  vorge- 
kommen. Solche  Vorläufer  fehlten  beim  jetzigen  Minimum; 
es  zeigte  sich  vielmehr  alsbald  eine  bedeutendere  Gruppe. 
Wie  früher  sind  jedoch  auch  diesmal  als  Vorläufer  kleine 
Fackeln  in  hohen  Breiten,  d.  h.  über  700  Breite,  vorge- 
kommen. 

Auffallenderweise  zeigten  Flecke  in  niedrigen  Breiten 
während  dieses  Minimums  bedeutende  Orts  Veränderungen, 
während  gerade  das  Gegentheil  erwartet  werden  sollte.  Be- 
sonders ausgezeichnet  war  in  dieser  Hinsicht  ein  kleiner  Fleck 
mit  Fackelring,  welcher  von  März  5  bis  16  beobachtet  wurde. 
Nachdem  sich  sein  schnelles  Vorrücken  anfangs  vermindert 
hatte,  trat  eine  beträchtliche  Steigerung  desselben  ein,  als 
eine  Gruppe  nördlicher  davon  entstand.  Auch  bei  einem 
grossen  Flecke   in    niedriger    Breite,    der  zur  Zeit   des  Mini- 


Digiti 


zedby  G00gk 


143 

tnums  1889  in  drei  Perioden  sichtbar  gewesen  ist,  war  in  der 
ersten  Periode  die  Normallänge  wachsend.  Für  den  Kern 
desselben  Fleckes  konnte  im  Juli,  wo  derselbe  eine  gleich- 
massige  ovale  Form  hatte,  mit  Sicherheit  eine  Drehung  con- 
statirt  werden.  Die  Richtung  des  grösseren  Kerndurchmessers 
gegen  den  Sonnenparallel  ergab  nämlich  folgende  Werthe: 
Juli  15  +230;  Juli  17  +3°;  Juli  19  — 17°.  Die  Drehung 
betrug  also  täglich  io°  und  war  in  dem  Sinne,  wie  sie  in  der 
Meteorologie  als  anticyclouische  bezeichnet  wird. 

Der  Unterschied  der  nördlichen  und  der  südlichen  Halb- 
kugel der  Sonne  hat  auch  im  Jahre  1889  fortgedauert.  An 
258  Tagen  konnte  die  Sonne  beobachtet  werden,  und  es 
zeigte  sich  fleckenfrei 

die  nördliche  Halbkugel  an  240  Tagen  =  93%  )  der  Beob- 
die  südliche  Halbkugel  an  152  »  =  59%  >  achtungs- 
die  ganze  Sonne  an   137       »       =  53%  1        tage. 

Von  Dr.  Wilsing  wurde  eine  Abhandlung  über  die  Ge- 
nauigkeit der  Positions-Bestimmungen  an  Sonnenphotographien 
und  über  die  Untersuchung  der  Aufstellung  des  Heliographen 
als  Anhang  zum  IV.  Bande,  2.  Theil  unserer  Publicationen 
veröffentlicht.  Ferner  hat  derselbe  die  Thatsache,  dass  die 
aus  Flcckenbcobachtjingen  abgeleitete  Rotationszeit  der  Sonne 
je  nach  der  heliographischen  Breite  verschieden  ist,  einer 
Betrachtung  unterzogen.  Es  scheint  demnach  nicht  unmög- 
lich, das  Rotationsgesetz  der  Sonne  ohne  Hülfe  besonderer 
Hypothesen  durch  die  Wirkung  der  inneren  Reibung  in  der 
gasförmigen  'Atmosphäre,  für  welche  eine  ursprünglich  von 
der  Bewegung  des  Central körpers  abweichende  Winkelge- 
schwindigkeit angenommen  wird,  zu  erklären.  Dr.  Wilsing 
ist  beschäftigt,  die  Folgerungen,  zu  welchen  diese  Anschauung 
führt,  mathematisch  weiter  zu  entwickeln. 

E.  Photographie.  Nach  der  Aufstellung  des  photo- 
graphischen Refractors  sind  eine  Reihe  von  Vorarbeiten  zur 
Untersuchung  des  Instruments  von  Dr.  Scheiner  angestellt 
worden.  Dieselben  haben  die  schon  hervorgehobene  Güte 
des  Instruments  in  Bezug  auf  mechanische  Ausführung  und 
optische  Leistung  dargethan.  Rücksichtlich  der  letzteren 
möchte  ich  das  Folgende  bemerken.  Die  vier  Radien  des 
photographischen  Qbjectivs  sind  so  von  Dr.  Steinheil  gewählt, 
dass  die  Hauptpunkte  auf  einer  Kugelfläche  liegen,  deren 
Radius  gleich  der  wahren  Brennweite  ist.  Hierdurch  ist  er- 
reicht, dass  die  Bilder  in  der  Nebenaxe  zwar  elliptisch,  aber 
völlig  symmetrisch  werden,  so  dass  der  hellste  Punkt  eines 
Sternbildchens  in  der  Mitte  der  Ellipse  liegt  und  nicht,  wie 
bei   den  anderen   Constructionen,  nahe  im   Brennpunkte  der 
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nur  ellipsenähnlichen  Figur.  Beim  Messen  hat  man  also 
stets  die  Mitte  der  an  den  Rändern  der  Platte  deformirten 
Stern  scheibchen  einzustellen.  Nach  Ausweis  der  bisherigen 
Aufnahmen  ist  diese  theoretisch  geforderte  Bedingung  auch 
thatsächlich  erfüllt.  Die  Lichtstärke  ist  ebenfalls,  und  zwar 
infolge  der  sehr  scharfen  Vereinigung  der  chemisch  wirksamen 
Strahlen,  eine  durchaus  befriedigende.  Sterne  bis  zu  9-5ter 
Grösse  erscheinen  nach  einer  Exposition  von  etwa  15  Secunden 
auf  der  Platte  angedeutet. 

Von  einigen  interessanten  Objecten,  besonders  Stern- 
haufen und  Nebelflecken,  sind  vorzüglich  gelungene  Aufnah- 
men angefertigt  worden.  Dr.  Scheiner  hat  ferner  mit  dem 
photographischen  Refractor  einige  Beobachtungsreihen  ange- 
stellt zur  Ermittelung  des  Einflusses  der  Sternfarbe  und  der 
atmosphärischen  Extinction  auf  die  photographische  Hellig- 
keit; die  erhaltenen  Resultate  werden  binnen  kurzem  ver- 
öffentlicht werden. 

F.  Meteorologie.  Die  laufenden  meteorologischen 
Beobachtungen  sind  mit  den  bereits  im  vorigen  Berichte  an- 
gegebenen Modificationen  fortgeführt  worden;  auch  in  den 
Instrumenten  sind  keinerlei  Aenderungen  eingetreten. 

G.  Vermischte  astronomische  oder  physikali- 
sche Beobachtungen.  Die  in  dem  vorjährigen  Berichte 
erwähnten,  von  Dr.  Wilsing  unternommenen  Versuche  zur 
Bestimmung  der  Lichtgeschwindigkeit  unter  Anwendung  os- 
cillirender  Stimmgabeln  haben  in  so  fern  zu  einem  Abschluss 
geführt,  als  es  gelungen  ist,  die  erforderliche  Constanz  der 
Amplitude  des  oscillirenden  Spiegels  zu  erreichen,  und  zwar 
durch  Beseitigung  des  Inductionsfunkens  mittelst  passender 
Nebenschliessungen  und  eines  Condensators.  Dagegen  hat 
sich  bei  den  Versuchen  über  die  Stetigkeit  des  Spaltbildes, 
welches  von  dem  ersten  Spiegel  Licht  erhält  und  im  zweiten 
betrachtet  wird,  ein  Uebelstand  gezeigt.  Die  Ruhe  dieses 
durch  beide  oscillirende  Spiegel  erzeugten  Bildes  hängt  nicht 
allein  von  der  Geschwindigkeit  der  Bewegung  ab,  sondern 
auch  von  dem  Phasenunterschiede  beider  Spiegel  in  dem 
Augenblicke,  wo  das  Bild  der  leuchtenden  Linie,  welches  von 
dem  ersten  Spiegel  entworfen  wird,  mit  dem  im  zweiten  Spie- 
gel betrachteten  Spaltbilde  eoineidirt.  Bleibt  dieser  Phasen- 
unterschied nicht  vollkommen  constant,  so  treten  periodische 
Schwankungen  im  Bilde  ein.  Diese  veränderlichen  Phasen- 
unterschiede rühren  davon  her,  dass  die  Uebertragung  der 
Bewegung  von  der  Gabel  an  den  Spiegel  nicht  wie  ein  starres 
System  wirkt,  sondern  durch  den  Einfluss  der  Elasticitat 
kleine  Veränderungen  erleidet.  Der  beschriebene  Uebelstand 
lässt    sich    vollkommen    beseitigen,     wenn    der    empfangende 
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Spiegel  zugleich  als  aussendender  dient.  Der  Ort  des  Bildes 
im  Gesichtsfelde  ist  dann  nur  durch  die  Richtung  der  Licht- 
quelle bestimmt,  das  Bild  bleibt  in  der  That  vollkommen 
ruhig.  Es  bedarf  zu  diesem  Zwecke  nur  einer  geeigneten 
Anordnung  der  Beleuchtung,  da  der  ausgesendete  Lichtstrahl 
nicht  genau  auf  dem  gleichen  Wege  zurückkehren  darf,  um 
ins  Fernrohr  zu  gelangen.  Damit  dürften  die  wesentlichsten 
Schwierigkeiten  überwunden  sein,  da  auch  die  Aufzeichnung 
der  Gabelschwingungen,  wie  Versuche  von  Dr.  Wilsing  wahr- 
scheinlich machen  und  Erfahrungen  von  anderer  Seite  gelehrt 
haben,  mit  der  erforderlichen  Präcision  gelingt. 

Potsdam,  Astrophysikalisches  Observatorium,  1890  April. 

H.  C.  Vogel. 


Prag  (Universitäts-Sternwarte). 

Meine  Mondzeichnungen  wurden  auch  im  Jahre  1889 
fortgesetzt.  Trotz  der  Ungunst  des  Wetters,  durch  welche 
die  Monate  Januar,  Februar,  März,  April  und  December  für 
den  Mond  ganz  verloren  gingen,  und  des  Umstandes,  dass 
ich  von  Ende  Juli  bis  Mitte  September  von  Prag  abwesend 
war,  gelangen  7  Abbildungen,  und  zwar:  Westwall  des  Gas- 
sendi(-d);  Sirsalis  (A);  Schiller,  Bayer  (^4);  Hainzel  u.  S.  (Ä); 
Mersenius  (A);  Licetus  u.  SO.  v.  Stöfler  (U)  und  Gemma 
Frisius  (U)  der  Reihe  nach  am  10.  Mai,  12.  Mai,  9.  Juni, 
8.  Juli,  9.  Juli,  15.  October  und  13.  November,  in  welcher 
Uebersicht  A  den  Sonnen-Aufgang,  U  den  Sonnen-Untergang 
für  die  betreffende  Mondgegend  bezeichnet.  Zwölfmal  war 
ich  zur  Culminationszeit  des  Mondes  vergeblich  im  Thurme, 
theils  wegen  Luftunruhe,  theils  wegen  Schleierbildung  oder 
eintretenden  Wolkenziehens.  Letzteres  vereitelte  auch  die 
Vollendung  der  bereits  begonnenen  Zeichnungen  von  Agathar- 
chides  (A)  am  8.  Juni,  Bohnenberger  (U)  am  11.  No- 
vember und  Walter  (&')  am  14.  November.  Mit  den  gewon- 
nenen 7  Aufnahmen,  welche  sämmtlich  an  dem  Steinheirschcn 
6 Zöller  in  Anwendung  eines  vorzüglichen,  reflexfreien,  eury- 
skopisch-aplanatischen  Mikrometer-Oculars,  das  mir  zu  Anfang 
Mai  von  Hartmann  &  Braun  in  Bockenheim- Frankfurt  a.  M. 
geliefert  wurde,  bei  I52facher  Vergrösserung  ausgeführt  wur- 
den, ist  die  Zahl  der  Prager  Serie  auf  55  gestiegen. 

Zu  meiner  Zeichnung  des  Gassendi  vom  10.  Mai  ist 
Einiges  zu  bemerken,  da  sie  jene  nordwestliche  Partie  des 
Walles  enthält,  auf  dessen  mauerartigem  Kamm  Gaudibert 
(in  Vaison,  Vaucluse)  einen  Tag  später,  am  11.  Mai,  einen 
neuen  Krater   „schwarz  wie  Tinte"  mit  einem  Teleskop  von 
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9V4  Zoll  Oeffnung  entdeckte.  Auf  dieser  Zeichnung,  für 
welche  der  Ostwall  des  Gassendi  noch  ganz  im  Schatten  liegt 
und  die  Beleuchtungsgrenze  durch  etwa  390  östlicher  Länge 
geht,  ist  der  genannte  Krater  nicht  zu  sehen,  wohl  aber  der 
an  denselben  schliessende  Querwall,  auf  welchen  Gaudibert 
aufmerksam  gemacht  und  den  Klein  im  „Sirius",  1889,  Heft  10, 
S.  218  näher  beschreibt,  infolge  seines  Schattenwurfes.  Nach 
Gaudibert's  Darstellung  des  Verlaufes  seiner  Entdeckung 
(L* Astronomie,  Septembre  1889,  p.  343)  dürfte  dieser  Krater 
auch  vergeblich  auf  meiner  Zeichnung  vom  vorhergehenden 
Tage  zu  suchen  sein.  Denn  Gaudibert  erblickte  ihn  am 
11.  Mai  erst  nach  zweistündiger  Beobachtung,  nachdem  der 
Krater  durch  die  fortschreitende  Beleuchtung  seiner  Umgebung 
aus  dem  Schatten  einer  westlich  gelegenen  Felswand  getreten 
war.  Derselbe  scheint  sonach  auf  einer  Felsterrasse  nach  der 
Innenseite  des  Kammes  zu  liegen  und  eine  bestimmte  Sonnen- 
höhe, von  etwa  130,  zu  erfordern,  um  als  Krater  erkannt  zu 
werden.  Doch  auch  dann  ist  er  ostwärts  mit  dem  Schatten 
des  Ringwalles  in  Verbindung  (vgl.  Gaudibert's  Detailzeich- 
nung a.  a.  O.)  und  dürfte  infolge  seiner  Kleinheit  bei  nur 
etwas  unruhiger  Luft  kaum  anders,  wie  als  feiner  dunkler 
Einschnitt  in  die  helle  Kammlinie  erscheinen  oder  aber  leicht 
ganz  übersehen  werden.  Gaudibert  erwähnt  weiter,  dass  am 
10.  Juni,  als  die  Lichtgrenze  „schon  weit  jenseits  Schickard" 
lag  (d.  i.  etwa  zwei  Tage  nach  Sonnen-Aufgang  für  Gassendi), 
der  Krater  nicht  mehr  schwarz,  sondern  dunkelgrau  erschien, 
so  dass  also  bei  einer  Sonnenhöhe  von  250  — 300  die  Sicht- 
barkeitsverhältnisse wieder  ungünstiger  werden.  —  Um  mir 
nun  selbst  ein  Urtheil  über  diesen  neuen  Krater,  welcher 
vordem  von  keinem  Selenographen  gesehen  worden,  zu  bilden, 
betrachtete  ich  mehrfach  Gassendi  bei  günstiger  Beleuchtung. 
Am  5.  October,  als  die  Lichtgrenze  durch  Mersenius  ging, 
suchte  ich  mit  Steinheil  anderthalb  Stunden  vergeblich  nach 
dem  Krater,  obwohl  meine  ganze  Aufmerksamkeit  auf  die 
kleine  Stelle  des  Nordwestwalles  concentrirt  war  und  ich  die 
Gaudibert'sche  Skizze  zur  Hand  hatte.  Freilich  stand  der 
Mond  tief  (^=  —  15°),  und  die  anfangs  etwas  unruhige  Luft 
wurde  bald  neblig  und  schleierhaft.  Am  3.  November  8h  mittl. 
Prager  Zeit  ging  die  Sonne  gerade  für  den  Westwall  des  Gas- 
sendi auf,  fast  ganz  so,  wie  in  meiner  Zeichnung  vom  10.  Mai. 
Der  Querwall  war  wieder  gut  und  leicht  zu  sehen,  diesmal 
mit  einem  feinen  Einschnitt  am  Ort  des  Kraters,  der  aber 
mehr  geahnt,  als  deutlich  erkannt  wurde,  da  wieder  die  Luft 
schleierhaft  und  raucherfüllt  gewesen  (tf=  —  6*/2°).  Endlich 
am  1.  Februar  1890  6b  mittl.  Prager  Zeit,  wo  die  Lichtgrenze 
über   den  Westwall  von  Schickard  und   östlich  von  Herodot 
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ging,  glaubte  ich  den  neuen  Krater  mit  dem  Fraunhofer'schen 
Fernrohre  (Oeffnung  3.6  Zoll,  Vergr.  160;  der  Mond  stand 
im  Osten  noch  weit  vom  Meridiane,  so  dass  ich  ihn  mit 
Steinheil  nicht  anvisiren  konnte;  rf=  +  23x/a°)  ziemlich  sicher 
zu  sehen,  ohne  jedoch  zu  einer  klaren  Anschauung  der  Form 
und  Lage  gekommen  zu  sein,  weil  abermals  die  Luft  unruhig 
und  über  der  Stadt  viel  Nebel  war.  —  Aus  dem  Angeführten 
dürfte  zur  Genüge  hervorgehen,  dass  der  Gaudibert'sche 
Krater  nur  unter  bestimmten  Beleuchtungsverhältnissen  sicht- 
bar ist  .und  für  kleinere  Instrumente  an  der  Grenze  der  Wahr- 
nehmung liegt.  Der  Umstand  also,  dass  dieser  Krater  von 
keinem  der  früheren  Mondbeobachter  verzeichnet  worden, 
braucht  deshalb  durchaus  nicht  zu  Gunsten  einer  Neubildung 
auf  dem  Monde  interpretirt  zu  werden.  In  solchen  Fällen, 
wie  es  der  vorstehende  ist,  muss  den  grossen  Instrumenten 
das  Wort  überlassen  werden,  und  es  wäre  zu  wünschen,  dass 
dieselben  ihre  Aufmerksamkeit  auch  Fragen  dieser  Art  zu- 
wenden möchten,  da  sie  mit  einem  Schlage  zu  entscheiden 
vermögen,  was  durch  kleine  Instrumente  nur  mit  Mühe  der 
Mondoberfläche  abgerungen  werden  kann.  —  Noch  sei  er- 
wähnt, dass  in  der  Gaudibert'schen  Zeichnung  der  ganzen 
Wallebene,  die  derselbe  a.  a.  O.  p.  342  gibt,  der  meridionale 
Durchmesser  von  Gassendi  98  Millimeter,  der  Kraterdurch- 
messer aber  nur  0.7  Millimeter  beträgt  (in  Klein's  schöner 
Gassendi-Karte,  „Sirius",  1890,  Heft  1,  ist  das  Verhältniss  etwa 
1 10  zu  0.6).  Hieraus  folgt,  dass  in  meiner  Abbildung '  des 
Gassendi  vom  6.  April  1884  der  Gaudibert'sche  Krater  nur 
die  Grösse  eines  Zehntel  Millimeters  oder  die  Breite  eines 
feinen  Bleistiftstriches  haben  würde;  doch  kann  ich  annehmen, 
weil  die  damalige  Ungunst  der  Luft  mich  auch  keinerlei 
Krater  oder  Rille  im  Inneren  dieser  Wallebene  erkennen  Hess, 
dass  ich  denselben  zu  jener  Zeit  bestimmt  nicht  gesehen  habe. 
Die  Hauptthätigkeit  der  Prager  Sternwarte  im  Jahre  1889 
bezog  sich  auf  fortlaufende  Polhöhenbestimm  ungen  nach 
Horrebow's  Methode  als  Cooperation  mit  den  Sternwarten  in 
Berlin,  Potsdam  und  Strassburg,  wie  dies  im  vorjährigen  Be- 
richte bemerkt  wurde.  Das  für  diesen  Zweck  von  Herrn 
Mechaniker  C.  Bamberg  transformierte  Pistor  &  Martins'sche 
Passagen-Instrument  gelangte  am  23.  Januar  in  meine  Hände 
und  wurde  sofort  aufgestellt,  sowie  in  den  Meridian  gebracht. 
Ungünstig  erwies  sich,  dass  mit  der  starken  103  fachen  Ver- 
grösserung  der  Rechen  des  Mikrometers  bei  Feldbeleuchtung 
nicht  gesehen  werden  konnte,  weshalb  die  Breitenbestimmungen 
mit  dem  schwächeren  Oculare,  welchem  eine  74  fache  Ver- 
grösserung  entsprach,  auszuführen  waren.  Zur  Ablesung  der 
Doppellibelle,  deren  eine  von  0—40  getheilt  und  corrigirbar, 
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die  andere  von  50—90  getheilt  und  fest  ist,  Hess  ich  über 
derselben  einen  geeigneten  Spiegel  anbringen,  ferner  an  der 
Holzverkleidung  des  Pfeilers  zwei  drehbare  Lampenstative 
für  die  Feldbeleuchtung,  und  an  den  Holzsäulen,  welche  den 
Pfeiler  umgeben,  zwei  andere  drehbare  Stative  für  die  Lampen 
zur  Ablesung  der  Mikrometer-Trommel  und  Beleuchtung  der 
Doppellibelle  befestigen.  Für  die  Auswahl  der  Sterne  und 
die  Art  der  Anstellung  der  Beobachtungen  wurde  von  Seiten 
des  Centralbureaus  der  Internationalen  Erdmessung  in  Berlin 
eine  Instruction  ausgegeben,  die  als  Richtschnur  diente,  wäh- 
rend Herr  Professor  Dr.  Th.  Albrecht  in  Berlin  selbst  die 
Güte  hatte,  der  Prager  Sternwarte  die  Sterngruppen  I  bis  IX 
(vgl.  A.  N.  Bd.  120,  Nr.  2871),  deren  jede  durchschnittlich 
8  Sternpaare  enthalt  und  eine  zweistündige  Beobachtung  er- 
fordert, znsammenzustellen.  Als  Beobachter  fungirten  in  Prag 
Herr  Adjunct  Dr.  G.  Gruss  und  ich,  und  zwar  abwechselnd 
von  Abend  zu  Abend  mit  Ausnahme  jener  Zeit,  wo  der  gün- 
stige Mond  mich  zum  Zeichnen  in  den  Thurm  rief.  Die  erste 
Polhöhenbestimmung  gelang  am  5.  Februar.  Im  folgenden 
ist  die  Uebersicht  des  von  mir  (W)  und  Herrn  Dr.  Gruss 
(G)  im  Jahre  1S89  Erhaltenen  gegeben: 


Februar 

März 

April 

Mai 

Juni 

W    G 

W    G 

W    G 

W     G 

W       G 

Stern  paare : 

16     13 

43     36 

30     41 

100    102 

94     145 

Nächte: 

4       1 

3       6 

2       4 

7       8 

6       10 

Juli 


August 


Septem- 
ber 


October 


Novem- 
ber 


December 


Sternpaare 
NSchte: 


W    G 

39     22 

3       2 


W      G     W      G 

—     113!  44       47 


—         7 


W 

29 

3 


G 

58 
6 


W 

34 
6 


G 

95 
8 


W 

7 

1 


G 

«4 
3 


Im  ganzen  wurden  also  1122  Sternpaare  in  98  Nächten 
beobachtet  und  ebensoviele  Polhöhen  bestimmt.  Zur  Unter- 
suchung des  Instrumentes  geschahen  noch  die  folgenden  Be- 
obachtungen: am  29.  Januar  und  4.  Februar  Coincidenzen 
des  beweglichen  Fadens  mit  den  11  festen  Fäden  des  Mik- 
rometers von  Weinek,  am  8.  Februar,  7.  Juli,  9.  und  27.  De- 
cember Libellentheil-Bestimmungen   an  einem  Collimator  von 
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Weinek,  am  3.  und  9.  Februar,  weiter  am  5.,  7.,  18.,  21., 
28.,  30.  Juni  und  7.  Juli  Meridianpassage-Beobachtungen  des 
Polarsternes  zur  Ermittelung  der  fortschreitenden  und  perio- 
dischen Fehler  der  Mikrometerschraube  von  Weinek,  ebenso 
am  8.,  9.,  25.  und  26.  Juni  von  Gruss,  wobei  die  Mitte  des 
Rechens  mit  10.0  bezeichnet  und  die  Schraube  von  0.0  bis 
20.0  Umdrehungen  (letztere  Zahl  liegt  auf  der  Trommelseite 
des  Oculars)  bei  Fortbewegung  des  beweglichen  Fadens  von 
0.2  zu  0.2  Umdrehungen  untersucht  wurde.  —  Die  sofort  in 
Angriff  genommene  Reduction  dieser  Beobachtungen  wird  in 
der  Hauptsache   von  Herrn  Adjuncten   Dr.  Gruss  ausgeführt. 

Die  partielle  Mondfinsterniss  am  12.  Juli  konnte  in 
ihrem  Beginne  wegen  Gewitterwolken  nicht  beobachtet  werden. 
Der  Himmel  hellte  sich  erst  x/2  Stunde  nach  der  Mitte  der 
Finsterniss  genügend  auf,  worauf  das  Fortschreiten  des  Erd- 
schattens auf  der  Mondscheibe,  wenn  auch  durch  Wolken- 
schleier, von  mir  und  den  Herren  Dr.  Gruss  und  Kostlivy 
verfolgt  wurde.  Ich  erhielt  am  Steinheil' sehen  Refractor  bei 
60  facher  Vergrösserung  den  Austritt  von  Cap  Laplace  (Sinus 
Iridum),  Plato,  Posidonius,  Hercules,  Atlas,  Endymion  aus 
dem  Kernschatten,  ferner  des  Mondrandes  aus  dem  Kern- 
und  Halbschatten  der  Erde,  Herr  Dr.  Gruss  am  Fraunhofer'- 
schen  Fernrohr  bei  54  facher  Vergrösserung  den  Austritt  von 
ß  Kirch,  Plato,  Endymion,  des  Kernschattens  und  Halbschat- 
tens, endlich  Herr  Kostlivy  am  Reinfelder'schen  Fernrohr  bei 
62  facher  Vergrösserung  den  Austritt  von  Plato,  Endymion 
und  des  Halbschattens.  Ausserhalb  der  Mondscheibe  konnte 
die  Erdschatten- Grenze  mit  Sicherheit  nicht  wahrgenommen 
werden,  woran  möglicherweise  der  schleierhafte  Himmelsgrund 
Schuld  trug. 

Die  Jupiterbedeckung  durch  den  Mond  am  7.  Au- 
gust ist,  soweit  es  der  ungünstige  Luftzustand  zuliess,  wie 
folgt  beobachtet  worden.  Herr  Dr.  Gruss  erhielt  den  Ein- 
und  Austritt  des  3.  Trabanten,  des  Planeten  und  des  2.  Tra- 
banten, Herr  Dr.  Schwarz  den  Eintritt  des  3.  Trabanten,  des 
Planeten,  des  2.  Trabanten  und  den  Austritt  Jupiters,  Herr 
Dr.  Laska  den  Eintritt  des  3.  Trabanten,  des  Planeten  und 
den  Austritt  Jupiters,  Herr  Kostlivy  und  ich  waren  in  dieser 
Zeit  von  Prag  abwesend. 

Die  Beobachtung  der  Sternbedeckungen  und  Ju- 
piterstrabanten-Verfinsterungen war  in  diesem  Jahre 
den  Assistenten  allein  überlassen.  Von  ersteren  erhielten: 
Hr.  Dr.  Schwarz  und  Hr.  Kostlivy  den  Eintritt  von  i  Tauri 
am  9.  Februar,  weiter  Hr.  Dr.  Schwarz  den  Eintritt  von  63 
Geminorum  am  5.  Mai  —  von  letzteren  dagegen:  Weinek 
am  6.  Februar  II  Ec.  D.,  ebenso  am  6.  Mai  II  Ec.  D.;  Schwarz 
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I  Ec.  D.  am  5.  Mai,  III  Ec.  D.  und  I  Ec.  D.  am  4.  Juni,  I  Ec. 
R.  am  15.  Juli  und  I  Ec.  R.  am  7.  August;  Kostlivy  II  Ec.  D. 
am  31.  Mai,  II  Ec.  D.  am  7.  Juni,  I  Ec.  D.  am  20.  Juni  und 
IV  Ec.  R.  am  29.  Juni;  endlich  Laska  I  Ec.  R.  am  7.  August. 

Cometen-Beobachtungen  sind  im  Jahre  1889  nicht  an- 
gestellt worden,  da  jede  klare  Nacht  in  erster  Linie  den  Pol- 
höhenbestimmungen nach  Horrebow's  Methode  gewidmet  war. 

Die  Zeitbestimmungen  wurden  durchschnittlich  in 
jedem  Monate  zweimal  am  Pistor  &  Martins'schen  Passagen- 
Instrumente  von  Hrn.  Adjuncten  Dr.  Gruss  ausgeführt. 

Die  meteorologischen  und  magnetischen  Apparate 
der  Sternwarte  sind  im  Mai  und  Juni  aus  dem  zweiten  Stock- 
werke des  Clementinums  in  den  ersten  Stock  übertragen 
worden,  theils,  um  dort  für  dieselben  eine  festere  Aufstellung 
zu  gewinnen,  theils  auch,  um  von  den  Erzitterungen  des  Ge- 
bäudes in  geringerer  Höhe  weniger  beeinflusst  zu  sein.  Hier- 
bei konnten  einige  wesentliche  Verbesserungen  vorgenommen 
werden.  So  wurden  die,  auf  neu  construirten  Metallstativen 
montirten,  Ablese-Fernrohre  für  die  magnetischen  Variations- 
apparate auf  einem  isolirten  Pfeiler  aus  Mauerwerk,  dessen 
Grundlage  ein  starkes  Gewölbe  bildet,  befestigt  und  die 
Variationsapparate  selbst  innerhalb  zweckentsprechender,  gut 
schliessender  und  leicht  zugänglicher  Holzkasten  auf  Stein- 
consolen  in  der  Wand  untergebracht.  Die  vordem  auf  Holz- 
leisten gespannten  Papierscalen  wurden  durch  vorzügliche 
Milchglasscalen  von  Hartmann  &  Braun  in  Bockenheim-Frank- 
furt a.  M.  ersetzt.  Endlich  ist  am  Bifilare  die  Liznar'sche  Tem- 
peraturcompensations- Vorrichtung  angebracht  worden,  wäh- 
rend gleichzeitig  an  Stelle  der  Coconfäden  feine  Platindrähte 
zur  Verwendung  kamen. 

An  Publicationen  erschienen  im  Jahre  1889:  „Mag- 
netische und  meteorologische  Beobachtungen  an  der  k.  k. 
Sternwarte  zu  Prag  im  Jahre  1888,  49.  Jahrgang"  und  „Astro- 
nomische Beobachtungen  an  der  k.  k.  Sternwarte  zu  Prag  in 
den  Jahren  1885,  1886  und  1887,  enthaltend  Original  Zeich- 
nungen des  Mondes",  welch*  letztere  aber  erst  zu  Anfang 
1890  zur  Versendung  an  die  verschiedenen  Sternwarten  ge- 
langte; dieselbe  enthält  7  Tafeln,  und  zwar:  Tafel  1:  Grund- 
riss  und  Aufriss  des  neuen  Meridianzimmers  der  Prager 
Sternwarte,  Tafel  2 :  Zeichnungen  zur  Theorie  des  Passagen- 
Instrumentes  im  Meridian  und  ersten  Vertical,  Tafel  3:  Die 
partielle  Mondfinsterniss  am  3.  August  1887,  Tafel  4,  5,  6 
und  7:  24  neue  Zeichnungen  von  Mondkratern  und  Mond- 
landschaften. Tafel  1  —3  sind  von  der  Prager  k.  k.  Hoflitho- 
graphie A.  Haase  in  trefflichen  Lithographien,  4—7  von  dem 
k,  k.  militär-geographischen  Institute   in  Wien    in  ausgezeich- 
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neten  Heliogravüren  hergestellt.  Mit  diesen  erscheinen  nun 
40  von  meinen  Originalzeichnungen  des  Mondes  veröffentlicht. 
Schliesslich  ist  noch  zu  berichten,  dass  am  15.  December 
Hr.  Dr.  B.  Schwarz  die  Sternwarte  verliess,  um  eine  Assisten- 
tenstelle der  Mechanik  an  der  k.  k.  deutschen  technischen 
Hochschule  in  Prag  zu  übernehmen,  und  dass  mit  dem  1.  Januar 
1890  mein  Schüler,  Hr.  Wilhelm  Berann  als  Assistent  in  den 
Verband  der  Sternwarte  getreten  ist. 

L.  Weinek. 

Prag  (Professor  Safarik). 

Indem  ich  jede  noch  so  spärliche  Aufheiterung  benutzte, 
konnte  ich  im  vorigen  Jahre  an  131  Tagen  beobachten.  Die 
erste  Jahreshälfte  brachte  eine  Anzahl  heiterer  Nächte,  aber 
die  zweite  war  ungemein  veränderlich  und  trübe.  Nament- 
lich die  Rauchplage  nimmt  stetig  zu,  und  lastet  infolge  der 
örtlichen  Lage  schwer  auf  Prag  und  Vororten. 

Mein  Clark'scher  Refractor  wurde  im  Laufe  des  Win- 
ters gründlich  restaurirt  und  im  Februar  aufgestellt.  Im  Juli 
nrasste  ich  ihn  wegen  ausgedehnter  Aenderungen  am  Dach- 
werke, Setzung  von  Blitzableitern,  Anstrich  der  Kuppel  u.  s.  w. 
abnehmen  und  konnte  ihn  erst  im  December  wieder  auf- 
stellen, so  dass  er  noch  nicht  in  systematische  Verwendung 
gekommen  ist.  Messungen  konnte  ich  noch  nicht  anstellen, 
aber  die  optische  Kraft  bewährte  sich  völlig.  Mit  290  war 
•/  Coronae  (o."6)  fast  getrennt,  und  6  Cygni  in  voller  Nacht 
bequem  sichtbar.  Von  A.  Hall's  7  Satelliten  zu  M.  57 =h  2023 
(A.N.  2186)  wurden  5  [abdfg)  gesehen. 

Auf  dem  Monde  wurden  zahlreiche  feine  Objecte  ver- 
zeichnet. Von  den  beiden  Finsternissen  kam  nur  das  Ende 
der  zweiten  durch  Dunst  zu  Gesicht  Die  Bedeckung  Jupi- 
ters Aug.  7  war  erträglich  sichtbar;  meine  Beobachtung  ist 
publicirt  in  den  Sitzungsberichten  der  Böhmischen  Gesell- 
schaft der  Wissenschaften  (1889  Nov.  22). 

Saturn  liess  die  Encke'sche  Ringtheilung  jedesmal 
(symmetrisch  auf  beiden  Ansen)  erkennen,  Enceladus  nur  in 
Elongation;  Titan  zeigte  eine  deutliche  Scheibe,  etwa  wie 
Jupiters  Satellit  II.  Dr.  Terby's  weisser  Fleck  auf  dem  Ringe 
würde  nicht  gesehen,  aber  im  Tagebuche  fand  sich  eine  Be- 
obachtung desselben  aus  dem  Jahre  1884,  über  welche  A.  N. 
2928  berichtet  ist. 

Von  Uranus  wurden  beide  äussere  Satelliten  (nach 
Pickering  14*92  und  14^4)  wiederholt  am  richtigen  Orte  ge- 
sehen; die  Ellipticität  der  Scheibe  war  (mit  Vergr.  290  bis 
520)  jedesmal  auffallend  deutlich,   im   gewohnten  P.W.  2000 
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bis  2io°.  Starke  Neigung  des  Kopfes  nach  rechts  und  links 
(±40°)  änderte  am  P.W.  nichts,  weshalb  die  Erklärung  durch 
Astigmatismus  des  Auges  in  diesem  Falle  ausgeschlossen  ist. 

Auch  diesmal  war  meine  Thätigkeit  fast  ausschliesslich 
den  veränderlichen  Sternen  gewidmet.  Ich  konnte  2097 
Helligkeitsbestimmungen  von  155  Sternen  erlangen,  im  gan- 
zen denselben  wie  im  vorigen  Jahre.  Der  Refractor  wurde 
nur  benutzt,  wo  die  kleineren  Instrumente  nicht  ausreichten; 
er  gestattet  sichere  Vergleichung  von  Sternen,  die  mir  bis- 
her grosse  Schwierigkeiten  machten  oder  ganz  entgingen, 
z.  B.  S  Cassiopeiae  im  Minimum.  U  Geminorum  scheint  im 
Refractor  ausserhalb  der  Maxima  permanent  sichtbar  zu  sein, 
etwa  in  Helligkeit  13^2,  d.  i.  3  Stufen  schwächer  als  a  Win- 
necke  =  /  Knott. 

Ueber  einen  Stern  schwach  um,  welchen  Hind  und 
d'Arrest  genau  am  Orte  von  Tycho's  Nova  anni  1572  (B 
Cassiopeiae  Bayeri)  gefunden  haben,  und  welcher  nach  mei- 
nen Beobachtungen  tiefroth  ist,  sowie  entschiedenen  Licht- 
wechsel zeigt,  habe  ich  ausführlich  im  obengenannten  Sitzungs- 
berichte (1889  Oct.  n),  kürzer  A.N.  2950  berichtet 

U  Tauri,  welchen  neuere  Cataloge  als  zweifelhaft  aus- 
schliessen,  ist  nach  meinen  Beobachtungen  schwach  verän- 
derlich (oI?3)  mit  unregelmässiger  kurzer  Periode  (3 — 4  Wo- 
chen); aber  infolge  der  Ungunst  unseres  Klimas  reichen 
selbst  4jährige  Beobachtungen  noch  nicht  aus,  um  die  Ele- 
mente festzustellen. 

Uebersicht  der  Beobachtungen. 


R  Andromedae 

19  Abende 

S  Cephei 

$7  Abende 

R  Aquarii 

1 

» 

T      — 

38    » 

(L)  Aquilae 

12 

» 

P      — 

14    » 

R        — 

26 

» 

(D)  Ceti 

19    * 

T  Arietis 

*9 

» 

R    — 

2    > 

R  Aurigae 

9 

» 

S     — 

t    • 

R  Bootis 

7 

» 

0      — 

21    » 

S       — 

25 

> 

R  Comae 

1    • 

T      — 

6 

» 

R  Coronae 

32    » 

R  Camelopardi 

37 

» 

S        — 

26    » 

(M)  Capricorni 
(B)  Cassiopeiae 

14 

» 

T       — 

14    » 

3i 

» 

V       — 

22    » 

R        — 

29 

» 

R  Crateris 

2    » 

S        — 

4i 

» 

/    Cygni 

1    » 

T        — 

28 

» 

(M)- 

15    » 

U  Cancri 

11 

» 

P     — 

6      » 

T      — 

1 

» 

R     — 

16      » 

R  Cephei 

18 

> 

S      - 

33       » 
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Draconis 
Geminorum 


Herculis 


ü  Cygni 

V    — 

R  Delphini 

S       — 

T      — 

R 

R 

S 

T 

U 

g 

u  — 

R  — 

S  — 

T  — 

U  — 

R  Hydrae 

T  — 

R 

R 

T  — 

U  — 

(C)  Leonis  minoris 
R  —          — 

R  Leporis 
R  Lyncis 

(A)  Lyrae 

(B)  - 
(P)  - 
(S)     - 

(D)  Monocerotis 
(G)  Ophiuchi 
(H)       - 

R  Orionis 


Lacertae 
Leonis 


26  Abende 

3i  - 

5  » 
4  ' 
2  » 

3i  » 

1  » 

14  » 

14  » 
53  » 
25  » 
25  » 
12  » 
20  » 
19  » 
11  » 

1  » 

6  * 

7  » 
17  » 

15  » 
9  » 

17  =► 

23 

2  » 

34  » 

15  » 

15  » 

11  » 

14  » 

9  » 

47  » 

53  » 

3  » 


S  Orionis 

ü      — 

R  Pegasi 

(M)  Persei 

R         — 

S         — 

T        - 

(F)  Sagittarii 

R  — 

S  — 

T  — 

(M)  Scuti 

R  Serpentis 

S       — 

T      — 

(E)  Tauri 

(N)    - 

R       — 

(S)     - 

T       — 

U       — 

V       — 

(W)    - 

R  Ursae  majoris 

S      —  — 

T     —         — 

R  Ursae  minoris 

(J)     Virginis 

T  — 

Ceres 
Erato 
Neptun 


11  Abende 

12  » 

32  » 

2  » 

24  » 

58  » 

53  » 

16  » 

9  » 

9  » 

3  » 
12  » 

1  » 

7  » 

19  * 

3  » 

2  » 

17  » 
12  » 

1  » 

5i  » 

21  » 

2  » 

3  • 
16  » 

18  » 
60  » 

1  » 


Wegen  der  eingeklammerten  Bezeichnungen  siehe  den 
vorigen  Jahresbericht  (V.J.S.  24,  153 — 154)  und  A.  N.  2874. 

A.  Safarik. 

Stockholm. 

Ein  Theil  der  Arbeiten,  welche  indem  Jahre  1889  auf  der 
hiesigen  Sternwarte  ausgeführt  wurden,  ist  den  Mitgliedern 
der  Astronomischen  Gesellschaft  bereits  bekannt  durch  die 
Schrift  des  Herrn  Dr.  Charlier:  Ueber  die  Anwendung  der 
Sternphotographie  zu  Helligkeitsmessungen  der  Sterne.  Die 
in  dieser  Arbeit  vorgenommenen  Messungen  dehnten  sich  in- 
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dessen  nur  auf  verhältnissmässig  kurze  Entfernungen  auf  den 
Cliches  aus,  wozu  ein  sehr  einfacher,  aus  einem  Meridian- 
kreismikroskope hergestellter  Messapparat  genügte.  Später, 
also  im  vergangenen  Herbste,  wurde  ein  eigens  zur  Ausmes- 
sung photographischer  Platten  von  Herrn  Sörensen  (dem 
Mechaniker  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften)  ausgeführter 
Apparat  für  die  Sternwarte  angeschafft.  Dieser  Apparat  ge- 
stattet die  Messung  von  rechtwinkligen  Coordinaten,  aber 
nicht  von  Positionswinkeln.  Die  von  Herrn  Charlier  ausge- 
führten Untersuchungen  ergaben,  dass  der  w.  F.  einer  ge- 
messenen Differenz  der  Coordinaten  zweier  Sterne  etwa  +o?28 
beträgt.  Da  die  Platten  vermittelst  eines  Objectivs  von  ver- 
hältnissmässig kurzer  Brennweite  (i  Meter)  erhalten  wurden, 
so  dürfte  das  Resultat  als  befriedigend  anzusehen  sein. 

Die  photographischen  Aufnahmen  haben  sich  theils  auf 
die  Plejadengruppe,  theils  auf  die  Gegend  um  den  Nordpol 
bezogen,  gelegentlich  auch  auf  andere  Objecte.  Die  Gegend 
um  den  Pol  herum  ist  bis  40  Poldistanz  vollständig  photo- 
graphirt  worden,  und  wurde  die  Expositionsdauer  dabei  so 
gewählt,  dass  die  Sterne  bis  einschliesslich  nter  Grösse  auf 
den  Platten  gut  sichtbar  sind  und  mit  den  helleren  Sternen 
durch  Messungen  verbunden  werden  können. 

Während  des  vergangenen  Jahres  ist  in  den  Publicationen 
der  hiesigen  Sternwarte  eine  Abhandlung  des  Herrn  M.  Brendel 
über  die  absolute  Theorie  des  Planeten  Hestia  gedruckt  wor- 
den ;  augenblicklich  befindet  sich  eine  von  Herrn  Dr.  Max  Wolf 
ausgeführte  Untersuchung  über  die  elementaren  Glieder  der 
Ceresbewegung  unter  der  Presse.  Dazwischen  ist  ein  Heft 
der  hiesigen  Meridiankreis-Beobachtungen  erschienen.  Dass 
der  Druck  dieser  Beobachtungen,  denen  nur  noch  sehr  wenig 
hinzuzufügen  ist,  nicht  rascher  von  statten  geht,  liegt  übrigens 
nicht  am  Mangel  von  druckfertigem  Manuscript,  sondern  rührt 
vielmehr  daher,  dass  die  Arbeitskräfte  nicht  gar  zu  sehr  durch 
Correcturlesen  in  Anspruch  genommen  werden  durften. 

Es  war  beabsichtigt,  mit  dem  Drucke  der  grossen  Pla- 
neten im  Laufe  des  vergangenen  Winters  zu  beginnen.  Ver- 
schiedene Hindernisse  jedoch,  die  ich  bei  dem  besten  Willen 
nicht  beseitigen  konnte,  stellten  sich  dem  entgegen.  Es  steht 
jetzt  in  Aussicht,  dass  das  Manuscript  im  Herbst  oder  im 
Spätsommer  der  Druckerei  übergeben  werden  wird.  Diese 
Untersuchungen  werden  nicht  in  den  „Astronomiska  iaktta- 
gelser  och  undersökningar  etc.*  veröffentlicht,  sondern  als 
ein  besonderes  Werk,  in  Format  und  Ausstattung  wie  die 
„Acta  Mathematica",  erscheinen. 

Hugo  Gylddn. 
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Strassburg. 

In  dem  Personalbestand  der  Sternwarte  sind  im  abge- 
laufenen Jahr  zwei  Aenderungen  eingetreten.  Am  15.  April 
schied  Herr  A.  Kaufmann  aus  seiner  Stellung  als  zweiter 
Assistent  aus,  um  als  Candidat  des  höheren  Schulamts  zum 
Lehrfach  überzugehen,  und  am  1.  October  trat  der  erste 
Assistent  Herr  Dr.  W.  Wislicenus  zurück,  um  neben  seiner 
Stellung  als  Privatdocent  an  der  Universität  sich  eigenen 
astronomischen  Arbeiten  zu  widmen.  Die  Stelle  des  zweiten 
Assistenten  wurde  am  16.  April  durch  Herrn  cand.  J.  Halm 
aus  Kiel  wieder  besetzt,  in  die  erste  Assistentenstelle  rückte 
am  1.  November  Herr  Dr.  M.  Zwink  ein,  welcher  längere 
Zeit  an  der  Berliner  Sternwarte  als  Hülfsassistent  fungirt 
hatte  und  unter  der  vortrefflichen  Leitung  des  dortigen  Ob- 
servators  Herrn  Dr.  Küstner  besonders  mit  Meridianbeob- 
achtungen vertraut  geworden  war. 

Die  mit  jedem  Jahre  ungünstiger  sich  gestaltenden  ört- 
lichen Verhältnisse  der  Sternwarte,  namentlich  die  Bebauung 
der  der  Sternwarte  zunächst  gelegenen  Strassen,  und  vor 
allem  die  Errichtung  eines  grossen  militärischen  Proviantamts 
in  einer  Entfernung  von  nicht  ganz  x/2  Kilometer,  lassen  die 
wiederholt  erwähnte  schwache  Fundirung  unserer  Instrumente 
immer  fühlbarer  werden.  Kleine  Constructions-  und  Isoli- 
rungsmängel,  wie  solche  auch  bei  der  im  November  v.  J. 
abermals  nothwendig  gewordenen  Untersuchung  der  Pfeiler 
und  Fundamente  des  Meridianinstrumentes  aufgedeckt  wur- 
den, haben  hier  bei  der  ungünstigen  Beschaffenheit  des  Un- 
tergrundes einen  merklichen  Einfluss,  und  ich  fürchte,  dass 
über  kurz  oder  lang  Reflexbeobachtungen  von  Sternen  und 
Nadirbestimmungen  am  Tage  mit  den  grössten  Schwierig- 
keiten verbunden  sein  werden.  Es  wird  deshalb  immer  not- 
wendiger, die  Collimatoren  zu  den  Nullpunktsbestimmungen 
hinzuzuziehen  und  einen  sicheren  Anschluss  zwischen  ihnen 
und  dem  Nadir  herzustellen.  Bisher  sind  die  Collimatoren 
vorwiegend  nur  zu  den  Bestimmungen  der  Collimationsfehler 
und  der  Biegungswerthe  benutzt  worden,  die  der  letzteren 
sind  aber,  wie  eine  von  mir  im  vorigen  Jahr  vorgenommene 
Berechnung  gezeigt  hat,  zum  grossen  Theil  verfehlt,  ich  ver- 
muthe  infolge  von  Schlotterung  der  Objective,  die  beim  Ab- 
ziehen der  etwas  straff  aufsitzenden  Deckel  in  ihrer  Fassung 
allmählich  mögen  gedreht  und  gelockert  worden  sein.  We- 
nigstens wurde  eine  derartige  bedeutende  Lockerung  im  letz- 
ten Winter  von  den  Meridianbeobachtern  Halm  und  Zwink 
gelegentlich  der  bei  den  Zonenbeobachtungen  üblichen  Ein- 
stellungen des  Südcollimators  bemerkt,   nachdem  bereits  die 
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Variabilität  und  grosse  Aenderung  des  Collimationsfehlers 
auf  eine  Störung  gedeutet  hatte.  Es  ist  Vorkehr  getroffen, 
dass  derartiges  nicht  wieder  auftreten  kann,  und  es  wird  sich 
aus  den  in  nächster  Zeit  zu  wiederholenden  Biegungsbestim- 
mungen ergeben,  ob  die  obige  Erklärung  für  die  grossen 
Abweichungen  der  früheren  Beobachtungen  zutreffend  ist. 
Die  Ausführung  ist  verzögert  worden,  weil  wir  noch  nicht 
in  den  Besitz  der  Reversionsprismen  gelangt  sind,  deren 
Anwendung  bei  diesen  Messungen  unerlässlich  ist. 

Die  im  vorigen  Bericht  erwähnte  auffällige  Vergrösse- 
rung  des  Compensationsfehlers  der  Hauptuhr  Hohwü  25  hat 
sich  auch  nach  deren  Reinigung  aufs  neue  bestätigt.  Herr 
Stud.  von  Burgsdorff  leitete  aus  den  von  1889  Jan.  6  bis 
1890  Jan.  16  beobachteten  täglichen  Gängen  den  Tempera- 
turcoefficienten  —0*043,  den  Barometercoefficienten  +0*014 
ab,  den  ersteren  vollkommen,  den  letzteren  innerhalb  seiner 
wahrscheinlichen  Unsicherheit  mit  den  im  vorhergehenden 
Jahre  bestimmten  Coefncienten  übereinstimmend.  Da  nach 
Mittheilung  von  Herrn  Dr.  Kobold,  der  die  Ueberführung 
der  Uhr  im  Herbst  1886  leitete,  in  keiner  Weise  eine  Aen- 
derung  weder  an  dem  Werk  noch  an  dem  Pendel  vorge- 
nommen ist,  so  liegt  hier  das  auffallige  Beispiel  einer  star- 
ken Compensationsänderung  in  Verbindung  allein  mit  einer 
geringfügigen  Ortsveränderung  vor,  während,  wie  ich  mich 
überzeugt  habe,  die  Ueberführung  der  Uhr  von  ihrem  ur- 
sprünglichen Platze  auf  der  alten  Sternwarte  in  der  Akade- 
mie auf  die  neue  Sternwarte,  wo  sie  in  den  ersten  drei  Jah- 
ren in  einem  Zimmer  an  der  Ostseite  des  Refractorbaues 
aufgestellt  war,  keine  merkliche  Aenderung  in  ihrem  Ver- 
halten erzeugt  hat. 

Der  Instrumentenvorrath  wurde  im  abgelaufenen  Jahr 
um  einen  vierten  Registrirapparat  (Fuess'scher  Construction) 
vermehrt.  Derselbe  soll  unter  anderm  dazu  dienen,  den  Stu- 
direnden  Gelegenheit  zu  geben  sich  mit  der  Registrirmethode 
bekannt  zu  machen,  und  ist  in  der  Weise  aufgestellt,  dass 
er  sowohl  vom  Passagensaal  aus,  als  in  der  Kuppel  des  6" 
Refractors  benutzt  und  elektrisch  ein-  und  ausgeschaltet  wer- 
den kann.  Als  Registriruhr  fungirt  ein  von  der  Commission 
zur  Beobachtung  des  Venus-Durchgangs  angekaufter  und  von 
der  hiesigen  Firma  Ungerer  freres  mit  Contactvorrichtung 
(Quecksilbertropfen)  versehener  Regulator  mit  3/4  Secunden- 
Pendel. 

Auch  für  das  letzte  Jahr  müssen  die  Witterungsverhält- 
nisse als  ungünstig  bezeichnet  werden.  Es  kommt  dies  na- 
mentlich in  der  verhältnissmässig  geringen  Zahl  derjenigen 
Beobachtungen   zum  Ausdruck,    die   wie    die  Zonenbeobach- 
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tungen  am  Meridianinstrument  eine  ganz  klare  Luft  verlan- 
gen. Uebrigens  hat  auch  der  mehrmalige  Personal  Wechsel 
auf  den  Fortschritt  der  Arbeiten  verzögernd  eingewirkt,  wenn- 
gleich ich  bemüht  war,  bei  den  hierdurch  entstandenen  Un- 
terbrechungen, soweit  es  meine  Zeit  gestattete,  selbst  ein- 
zutreten. 

Einen  Ueberblick  über  die  Beobachtungen  im  Berichts- 
jahre geben  folgende  Zahlen. 

Am  grossen  Refractor  wurden  beobachtet: 


Comet  Faye 

3  mal 

1888  V  Barnard 

5    » 

1889   I 

11    » 

»      II 

5    * 

»      III 

2    » 

»     IV  Davidson 

6    » 

»            Brooks  (Juli  6) 

13    » 

Swift 

1    » 

»           Borrelly 

2    » 

Die  Beobachtungen  sind  zum  grösseren  Theil  von  mir 
gemacht,  6  derselben  (4  des  Cometen  Brooks,  je  eine  der 
Cometen  1889  I  und  IV)  gehören  dem  Observator  Herrn 
Dr.  Kobold  an.  Die  Anschlüsse  der  von  Prof.  Winnecke  bei 
seinen  Nebelbeobachtungen  am  6"  Refractor  benutzten  schwä- 
cheren Sterne  an  gut  bestimmte  hellere  oder  am  Meridian- 
instrument messbare  Sterne  wurden  bis  auf  einige  wenige  von 
mir  zu  Ende  geführt,  die  Anzahl  der  relativen  Ortsbestim- 
mungen betragt  134,  von  denen  6  von  Herrn  Dr.  Zwink  ge- 
macht sind.  Die  Jupitersbedeckung  (Aug.  7)  wurde  am  gros- 
sen Refractor,  zugleich  an  den  anderen  Instrumenten  der 
Sternwarte,  im  ganzen  von  5  Beobachtern  beobachtet.  Die 
Aafstellungsconstanten  des  grossen  Refractors  wurden  ein- 
mal im  Laufe  des  Jahres  ermittelt. 

Die  Anzahl    der   Beobachtungstage   für    das  Meridian- 
instrument,  auch  diejenigen  eingeschlossen,  an  denen  nur  ein 
einzelner  Durchgang  beobachtet  wurde,  beträgt  203. 
Es  wurden  beobachtet: 
Fundamental-  und  Anschlusssterne  782 
Vergleichsterne  346 
a  Ursae  min.      160  mal  in  A£ 

»  83    »     in  Decl.  mit 

590  Einstellungen 
Sonne  63  mal 

Mond  48    » 

Mercur  11    » 

Venus  18   » 
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Jupiter  2  mal 

Saturn  4   > 

75  Zonen  mit  insgesammt  3568  Zonen-  und  408  Anhalt- 
sternen. 

Die  Beobachtungen  vertheilen  sich  auf  die  einzelnen 
Beobachter  in  der  Weise,  dass  die  der  Sonne  und  der  in 
ihrer  Nähe  culminirenden  Haupt-  und  Wandelsterne  von  dem 
Observator  Dr.  Kobold,  die  übrigen  Beobachtungen  von  den 
Herren  Dr.  Wislicenus,  Cand.  Kaufmann,  Dr.  Zwink  und  Dr. 
Halm  ausgeführt  wurden;  während  eines  mehrwöchentlichen 
Urlaubs  von  Herrn  Dr.  Wislicenus  im  August  habe  ich  selbst 
an  den  Zonenbeobachtungen  theilgenommen.  Es  wurden 
ferner  an  demselben  Instrument  eine  Anzahl  von  Revisions- 
beobachtungen, welche  die  Berliner  Zone  200— 250  noch  er- 
fordert, theils  von  mir  in  Verbindung  mit  Herrn  Dr.  Halm, 
theils  von  diesem  allein  gemacht.  Zur  Ermittelung  der  Auf- 
stellung des  Instruments  und  seiner  Fehler  wurden  gemein- 
schaftlich von  allen  Beobachtern  ausgeführt 
Bestimmungen  der  Neigung  der  Umdrehungsaxe  mittelst 

Niveau 329 

Bestimmungen  der  Neigung  der  Umdrehungsaxe  durch 

Beobachtung  des  reflectirten  Fadens 154 

Bestimmungen  des  Collimationsfehlers  aus  Collimatoren       18 
»  »  »  »     Nadir  ...       7 

»  >  »  >     Miren  ...       8 

Einstellungen  der  Miren 316 

Bestimmungen  der  Biegungsconstanten 8 

Der  Schraubenwerth  der  Mikroskope  wurde  in  Inter- 
vallen von  etwa  3 — 4  Wochen  ermittelt. 

Am  Altazimuth  wurden  die  im  vorigen  Bericht  er- 
wähnten Messungen  der  Polhöhe  nach  der  Methode  von 
Horrebow  von  Herrn  Dr.  Kobold  fortgesetzt  und  je  nach 
Abschluss  der  Beobachtungen  einer  Gruppe  unter  Annahme 
genäherter  Reductionselemente  sogleich  berechnet.  Ich  fühle 
mich  verpflichtet,  hier  dem  Dank  für  die  namhafte  materielle 
Unterstützung  Ausdruck  zu  geben,  welche  der  Sternwarte 
bei  diesen  Beobachtungen  seitens  des  Directors  des  König- 
lichen Geodätischen  Institutes  in  Berlin,  Herrn  Prof.  Helmert 
zu  theil  wurde,  und  die  die  Ausführung  der  Arbeit  neben 
den  laufenden  Beobachtungen  sehr  erleichtert  hat.  Um  so 
lebhafter  bedaure  ich  es,  dass  die  Resultate  hinsichtlich  ihres 
Genauigkeitsgrades  nicht  ganz  den  Erwartungen  entsprochen 
haben.  Wenn  der  zufallige  Fehler  der  Messungen  sich  etwas 
grösser  herausgestellt  hat,  als  in  Berlin  und  Potsdam,  so 
kann  dafür  eine  Erklärung  gefunden  werden  theils  in  der 
unbequemen  Körperhaltung,  zu  welcher  das  gerade  Fernrohr 


Digiti 


zedby  G00gk 


159 

unseres  Instrumentes  nöthigt,  theils*  in  der  Ausrüstung  des- 
selben mit  nur  einem  Niveau  gegenüber  dem  doppelten  Ni- 
veau der  Instrumente  der  anderen  Stationen,  vielleicht  auch 
einer  geringeren  Empfindlichkeit  der  Libelle  u.  a.  m.  Dage- 
gen fehlt  es  noch  gänzlich  an  einer  plausiblen  Erklärung  für 
die  relativ  grossen  systematischen  Fehler  und  die  constanten 
Abweichungen,  welche  die  Beobachtungen  verschiedener  Tage 
zeigen. 

Ich  lasse  hierüber  den  Bericht  folgen,  welchen  Herr 
Dr.  Kobold  auf  meine  Veranlassung  verfasst  hat. 

„Am  Altazimuth  wurden  während  des  Berichtsjahres  die 
„im  October  1888  begonnenen  Beobachtungen  der  Polhöhe 
,,nach  Horrebow's  Methode  fortgesetzt.  Die  Reduction  dieser 
„Beobachtungen  konnte  allerdings  nur  mit  genäherten  Wer- 
„then  für  den  Theilwerth  der  Libelle  und  den  Schrauben- 
„werth  bis  November  1889  ausgeführt  werden  und  umfasst 
„bis  zu  diesem  Zeitpunkte  einen  vollen  Cyclus,  indem  durch 
„die  zweite  Beobachtungsreihe  der  ersten  der  7  ausgewähl- 
ten Sterngruppen  der  Zusammenhang  der  ganzen  Reihe 
„hergestellt  ist.  Leider  ist  es  aber  nicht  gelungen  denjeni- 
gen Grad  der  Genauigkeit  zu  erreichen,  der  zur  Lösung 
„des  eigentlichen  Zwecks  der  Beobachtungsreihe  erforderlich 
„scheint.  Der  mittlere  Fehler  einer  Bestimmung  der  Polhöhe 
„aus  einem  Paare  ergibt  sich  zu  +°-"38;  nur  die  Beobach- 
tungen der  ersten  Gruppe  im  Jahre  1888  zeigen  einen  ge- 
ringeren Fehler,  nämlich  ±0^31.  Dieser  Fehler  ist  abge- 
leitet aus  der  Vergleichung  der  einzelnen  Beobachtungen 
„eines  Abends  mit  dem  Mittel  aller  Paare  einer  Gruppe, 
„nachdem  zuvor  die  einzelnen  Sternpaare  auf  dieses  Mittel 
„reducirt  waren.  Durch  eine  ebenso  ausgeführte  Rechnung 
„ergab  sich  für  die  Beobachtungen  in  Berlin  der  w.  F.  = 
„±of'23  und  in  Potsdam  =  +o."30.  Wenn  also  die  Ueber- 
„einstimmung  der  einzelnen  Werthe  eines  Abends  bei  den 
„hiesigen  Beobachtungen  nicht  unerheblich  schlechter  ist,  als 
„in  den  anderen  Beobachtungsreihen,  so  lässt  sich  hierfür 
„doch  ein  hinreichender  Grund  darin  finden,  dass  einmal 
„die  auf  den  anderen  Stationen  benutzten  Instrumente  mit 
„zwei  einzeln  schon  der  hiesigen  überlegenen  Libellen  aus- 
gerüstet sind,  und  dass  auch  die  Aufstellung  jener  Instru- 
mente eine  für  den  vorliegenden  Zweck  geeignetere  ist. 
„Bei  dem  hiesigen  Instrumente  mit  geradem  Fernrohre  und 
„ohne  ein  für  diese  Beobachtungen  brauchbares  Zenith- 
„prisma  muss  man  Zenithaisterne  meist  in  einer  sehr  unbe- 
,,quemen  Haltung  des  Körpers  beobachten.  Weit  schädlicher 
„als  dieser   reine  Beobachtungsfehler,    der   eine  mittlere  Ab- 
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„weichung  eines  Tages  werthes  bis  zum  Betrage  von  o."i  er- 
„zeugen  würde,  hat  sich  in  den  Beobachtungen  das  Auftre- 
ten erheblicher  systematischer  Fehler  offen bart,  die  den  Re- 
sultaten ganzer  Abende  oder  doch  einer  Reihe  auf  einander 
„folgender  Paare  anhaften.  Die  mittlere  Abweichung  einer 
„aus  einem  einzelnen  Paare  berechneten  Polhöhe  von  dem 
„Gesammtmittel  ergibt  sich  in  der  vorläufigen  Reduction  = 
„+of'86.  Der  mittlere  aus  der  Unsicherheit  der  Einstellun- 
gen eines  Sternes  hervorgehende  Fehler  folgt  aus  den  ersten 
„7  Abenden  zu  +0^13;  er  wird  später  vermuthlich  noch  um 
„ein  geringes  kleiner  geworden  sein.  Hierdurch  wird  also 
„ein  mittlerer  Fehler  einer  einzelnen  Polhöhe  von  ±0"  19  her- 
vorgerufen. Andererseits  ist  der  mittlere  Fehler  der  Re- 
duction der  einzelnen  Gruppen  auf  Gruppe  1  =±o?n.  Zur 
„Erklärung  des  Fehlers  +o"86  wäre  also  noch  das  Auftreten 
„systematischer  Fehler  im  mittleren  Betrage  von  ±0^83  anzu- 
nehmen. Eine  im  Januar  1890  ausgeführte  Versuchsreihe,  be- 
stehend aus  Nadireinstellungen  des  Fernrohres  durch  Beob- 
achtung des  vom  Quecksilberhorizont  reflectirten  Fadenbildes 
„und  gleichzeitigen  durch  Herrn  Dr.  Zwink  ausgeführten  Able- 
sungen des  Niveaus  hat  nun  ergeben,  dass  die  der  Nadir- 
„stellung  entsprechende  Niveauangabe  Abweichungen  im  mitt- 
leren Betrage  von  +o."66  zeigt.  Nur  ein  ganz  geringer 
„Theil  dieses  Fehlers  ist  Einstellungsfehlern  zuzuschreiben, 
„da  die  Schärfe  des  Bildes  eine  sehr  sichere  Auffassung  ge- 
stattete. Ausserdem  tritt  in  dieser  Beobachtungsreihe  bei 
„19  Einzelwerthen  nur  ein  zweimaliger  Wechsel  des  Zeichens 
„und  ein  einmaliges  Verschwinden  des  Fehlers  ein.  Jeden- 
falls geht  aus  dieser  Untersuchung  hervor,  dass  der  grosse 
„Fehler  der  Beobachtungen  dem  Niveau  zur  Last  zu  legen 
„ist,  und  es  ist  daher  nicht  unmöglich,  dass  die  erst  nach 
„Schluss  der  ganzen  Beobachtungsreihe  auszuführende  genaue 
„Untersuchung  desselben  eine  Verringerung  des  Fehlers  her- 
beiführen wird." 

„Da  die  unerwartet  grossen  Tagesabweichungen  schon 
„bei  der  Reduction  der  ersten  Gruppen  sich  zeigten,  so  wurden 
„auch  während  des  Laufs  der  Beobachtungen  mehr  oder 
„minder  erhebliche  Aenderungen  des  Beobachtungsverfahrens 
„vorgenommen.  So  wird  seit  Anfang  Februar  1889  das  In- 
strument geraume  Zeit  vor  der  ersten  Ablesung  des  Ni- 
veaus jedesmal  durch  Klopfen  mit  einem  Korkhammer  er- 
schüttert, und  Anfang  Juni  1889  wurde  die  bis  dahin  aus- 
geführte Registrirung  der  Einstellungszeiten  nebst  den  Ab- 
lesungen der  Schraubentrommel  zu  Gunsten  der  an  be- 
stimmten Stellen  des  Gesichtsfeldes  erfolgenden  Einstellung 
„aufgegeben,    um  durch  die   freiwerdende  Hand  dem  Beob- 
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„achter  eine  sicherere  Haltung  des  Körpers  zu  ermöglichen. 
„Endlich  wurde  vom  September  ab  die  Benutzung  der  über 
„dem  Instrumente  angebrachten  Petroleumlampe  aufgegeben. 
„Wie  im  letzten  Berichte  erwähnt,  wurde  an  dem  einen  Ende 
„der  Horizontalaxe  eine  kleine  Lampe  aufgehängt,  die  zur 
„Beleuchtung  des  Gesichtsfeldes  des  Fernrohrs  dient,  und 
„die  daher  die  grosse  Lampe  für  diesen  Zweck  entbehrlich 
„macht.  Die  grosse  Lampe  bewirkt  aber  ausserdem  die 
„Beleuchtung  des  Axenniveaus  und  des  Höhenkreises.  Weil 
„es  nun  nothwendig  schien,  die  Aufstellung  des  Instrumentes 
„allabendlich  zu  bestimmen,  da  noch  Erfahrungen  fehlten, 
„ob  durch  das  häufige  Umlegen  nicht  Aenderungen  derselben 
„herbeigeführt  würden,  die  Beleuchtung  und  Ablesung  —  mit- 
telst Fernrohr  —  des  in  beträchtlicher  Höhe  befindlichen 
„Niveaus  ohne  Zuhülfenahme  der  grossen  Lampe  sich  nicht 
„erreichen  liess,  und  weil  andererseits  ohne  jene  Lampe  bei 
„den  Einstellungen  der  Sterne  jedesmal  die  Handlampe  hätte 
„zu  Hülfe  genommen  werden  müssen,  der  so  entstehende 
„Zeitverlust  aber  bei  der  so  schon  oft  knapp  bemessenen 
„Zeit  schwer  ins  Gewicht  fiel:  so  wurde  die  grosse  Lampe 
„beibehalten,  aber  nur  so  weit  aufgeschraubt,  als  es  eben  noth- 
„wendig  war.  Ich  hielt  auch  bei  dem  2  Meter  weiten  Spalte 
„und  der  Construction  der  Kuppel  die  Entstehung  von  Schich- 
tungen der  Luft  durch  die  Wärmestrahlung  der  Lampe  in 
„einem  die  Beobachtungen  erheblich  beeinträchtigenden  Grade 
„nicht  für  wahrscheinlich.  Durch  das  OefFnen,  welches  in 
„einer  Entfernung  der  beiden  Hälften  der  Kuppel  besteht, 
„wird  nämlich  herbeigeführt,  dass  zwischen  Kuppel  und 
„Thurmwandung  sichelförmige  OefFnungen  von  einer  grössten 
„Breite  von  1  Meter  entstehen,  die  einen  für  den  Beobach- 
ter äusserst  unangenehmen  Zug  erzeugen.  Es  lassen  auch 
„in  der  That  die  seit  September  ausgeführten  und  berech- 
neten Beobachtungen  eine  wesentliche  Besserung  nicht  er- 
nennen, doch  ist  ihre  Zahl  noch  zu  gering  um  ein  endgül- 
„tiges  Urtheil  zu  gestatten." 

„Im  Jahre  1889  wurden  an  97  Abenden  11 72  Stern- 
„paare  beobachtet.  Die  Beobachtungen  werden,  um  den  haupt- 
sächlich wegen  der  Ungunst  der  Witterung  unsicher  gebüe- 
„benen  Anschluss  der  Gruppen  zu  sichern,  noch  einige  Mo- 
„nate  fortgesetzt.  Die  bisherigen  Beobachtungen  ergaben 
„folgende  von  der  Unsicherheit  der  Declinationen  befreite 
„Monatsmittel  : 


Digiti 


zedby  G00gk 


1Ö2 

i888  0ct.   7)=48°35'of/45  w.  F.  ±0^05  Anzahl  d.  Beob.  37 

Nov.  0.44  ±0.05  74 

Dec.  0.52  ±0.05  95 

i889jan.  0.65  ±0.08  106 

Febr.  0.87  ±0.10  61 

März  1.01  ±0.10  118 

April  0.68  ±0.10  88 

Mai  0.70  ±0.10  61 

Juni  0.51  ±0.10  65 

Juli  0.70  ±0.10  162 

Aug.  0.57  ±0.08  127 

Sept.  0.60  ±0.07  90 

Oct.  0.67  +0.04  47 

„Die  beiden  Beobachtungsreihen  der  Gruppe  I  ergeben 
„folgende  Werthe  der  Polhöhe: 

Gruppe  I.                    Paar:  12  3  4         5  6  7 

1888 Oct. 26— Dec.  12     48°35'o."o3    0.00  —0.07  0.13  1.18  1.17  0.70 

1889 Aug.  4— Nov.  1                  0.18    0.20  0.25  0.25  1.38  1.27  0.70 

Differenz            +0.15    0.2a  0.32  0.12  0.20  0.10  0.00 

Anzahl  der      )   1888          9         10  13  13      13  14  14 

Beobachtungen  )   1889        18         18  18  19      19  19  19 

„Die  Entscheidung,  ob  die  in  dieseo  Zahlen  ausgespro- 
chene Zunahme  der  Breite  reell  sei,  dürfte  zweckmässig 
„erst  nach  der  Reduction  der  ebenfalls  doppelt  zu  beobach- 
tenden Gruppen  II,  III  und  IV  vorzunehmen  sein." 

Nachdem  der  vorstehende  Bericht  abgefasst  war,  erhielt 
ich  durch  gütige  Mittheilung  von  Herrn  Prof.  Albrecht  Kennt- 
niss  von  einer  an  den  drei  Stationen  Berlin,  Potsdam,  Prag 
nahe  übereinstimmend  gefundenen  Polhöhenschwankung  in 
dem  Zeiträume  1 889  Sept.  —  1 890  Febr.,  im  Betrag  von  etwa 
0.4  Bogensecunden.  Herr  Dr.  Kobold  hat  darauf  für  den- 
selben Zeitraum  die  hiesigen  Beobachtungen,  soweit  sie  noch 
nicht  reducirt  waren,  berechnet  und  darin  einen  Gang  nicht 
nur  in  demselben  Sinne  wie  an  den  anderen  Stationen,  son- 
dern auch  von  fast  gleichem  Betrage  festzustellen  vermocht. 
Die  Messungen  des  aequatorealen  und  polaren  Sonnen- 
durchmessers am  Fraunhofer' sehen  Heliometer  vertheilen  sich 
auf  die  einzelnen  Beobachter  wie  folgt: 

Kobold        60 

Wislicenus  64 

Kaufmann     8 

Halm  50 

Ausserdem  wurden  von  Herrn  Dr.  Kobold  in  Verbin- 
dung  mit  Herrn  Kaufmann   eine  Conjunction  von  Mars  und 


Digiti 


zedby  G00gk 


«63 

Venus  an  3  Abenden,  in  Verbindung  mit  Herrn  Dr.  Wisli- 
cenus  eine  Conjunction  von  Mars  und  Saturn  an  1  Abend 
und  die  Mondfinstemiss  Jan.  16  heliometrisch  beobachtet. 
Herr  Dr.  Wislicenus  machte  eine  Aufstellungsbestimmung  und 
mass  24  Sterndistanzen. 

An  dem  6"  Refractor  wurden  von  Herrn  Cand.  Schroeter 
ausser  einer  Bestimmung  der  Ringdurchmesser  die  Cometen 
1889  I  15  mal  (1  Beobachtung  gemeinschaftlich  mit  Herrn 
Dr.  Halm),  Davidson  11  mal  und  Brooks  (Juli  6)  3  mal  beob- 
achtet. Die  Beobachtungen  sind  von  ihm  berechnet  und  den 
Astronomischen  Nachrichten  mitgetheilt  worden. 

Das  transportable  Passageninstrument  von  Repsold  und 
das  Fassagen  Instrument  von  Cauchoix  wurden  von  Herrn 
Stud.  Ristenpart  für  Uebungsz wecke  benutzt;  an  ersterem 
wurden  in  den  Monaten  Februar — April  Polhöhenmessungen 
nach  Horrebow'scher  Methode  gemacht,  an  letzterem  relative 
Rectascensionen  bestimmt. 

Die  Reduction  der  älteren  Meridianbeobachtungen  ist 
unter  Betheiligung  aller  Angestellten  und  anderer  gelegent- 
lich hinzugezogener  Hülfskräfte  stetig,  soweit  es  mit  den 
noth wendigen  Vorarbeiten  für  die  laufenden  Beobachtungen 
und  ihre  spätere  Berechnung  vereinbar  war,  fortgeführt  wor- 
den. Am  Schlüsse  des  Jahres  waren  die  definitiven  Werthe 
von  Neigung  und  Collimation  für  den  ganzen  Zeitraum 
1882 — 88  abgeleitet,  ebenso  die  Azimuthe  von  1882  bis  1883 
Sept.,  für  den  Zeitraum  1883  Sept. — 1886  Sept.  sind  die  Azi- 
muthe berechnet,  bedürfen  aber  noch  der  Reduction  wegen 
der  täglichen  Periode,  für  welche  die  Vollendung  der  in  Ar- 
beit befindlichen  Werthe  für  den  Zeitraum  1886  Sept. — 1888 
April  abgewartet  werden  muss.  Die  Reduction  der  Durch- 
gangszeiten auf  den  Mittelfaden  ist  für  den  ganzen  Zeitraum, 
mit  Ausschluss  der  Beobachtungen  von  Sonne,  Mond  und 
Planeten  von  1886  Sept.  bis  1888  April,  ausgeführt;  auch  sind 
für  einen  grossen  Theil  der  Beobachtungen  die  Reductionen 
der  Durchgänge  für  Neigung  und  Collimation  berechnet  und 
die  Azimuthcoefficienten  eingeschrieben.  Für  die  Declina- 
tionen  waren  am  Ende  des  Jahres  die  Refractionen  bis  auf 
einen  unerheblichen  Rest  für  sämmtliche  Beobachtungen  be- 
rechnet und  zum  grösseren  Theile  controlirt,  die  Verbesse- 
rungen für  Krümmung  des  Parallels  für  den  Abschnitt  1884 
Juni — 1886  Sept.  angebracht,  und  für  den  vorhergehenden 
Zeitraum  in  Arbeit.  Ferner  war  für  den  grösseren  Theil 
derjenigen  südlichen  Anhaltsterne,  für  die  in  dem  Berliner 
Jahrbuch  keine  Ephemeriden  gegeben  sind,  die  Reduction 
auf  den  scheinbaren  Ort  berechnet. 

Was  die  laufenden  Beobachtungen  angeht,  so  sind  die- 
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selben  im  allgemeinen  nur  berechnet  worden,  soweit  es  die 
stetige  Aufsicht  über  den  Zustand  des  Instrumentes  und  sei- 
ner Fehler,  und  das  augenblickliche  Bedürfniss  von  Uhrstän- 
den, Vergleichstern-Positionen  u.  a.  verlangt  haben;  die  Be- 
arbeitung der  Zonenbeobachtungen,  die  lediglich  durch  die 
betreffenden  Beobachter  geschieht,  hat  sich  auf  die  Eintra- 
gung der  Antrittszeiten  und  Kreisablesungen  in  die  Reduc- 
tionsbücher,  Berechnung  genäherter  Declinationen,  Reduction 
auf  den  Mittelfaden,  und  vorläufige  Ermittelung  der  Reduc- 
tionselemente  erstreckt. 

Die  Bibliothek  erhielt  auch  im  abgelaufenen  Jahre  wie- 
derum einen  ansehnlichen  Zuwachs,  zum  grösseren  Theil 
durch  Geschenke  von  verwandten  Instituten  und  Privaten, 
denen  auch  an  dieser  Stelle  der  Dank  der  Sternwarte  aus- 
gesprochen werden  möge. 

E.  Becker. 


Upsala. 

Wie  in  dem  vorigen  Berichte  angegeben  wurde,  sind 
die  Instrumente'  der  hiesigen  Sternwarte  theils  von  geringen 
Dimensionen,  theils  kaum  brauchbar.  Nach  einigen  Versu- 
chen fasste  ich  den  Entschluss,  die  beiden  neuen  Meridian- 
instrumente von  Repsold,  das  Passageninstrument  und  den 
Verticalkreis,  beide  mit  Objectiven  von  96  mm,  für  die  Be- 
stimmung eines  Aequinoctiums  zu  benutzen,  für  welche  Be- 
obachtungen die  Instrumente  von  einigermassen  hinreichen- 
den Dimensionen  sind.  Meine  jetzigen  Mitarbeiter,  Herr  Dr. 
K.  Bohlin  und  Herr  Cand.  C.  A.  Schultz-Steinheil  haben,  da 
ich  selbst  während  des  Herbstaequinoctiums  nicht  in  Upsala 
sein  konnte,  diese  Arbeit,  Dr.  Bohlin  am  Verticalkreise,  Cand. 
Schultz  am  Passageninstrumente,  ausgeführt,  und  haben  die- 
selben schon  eine  Mittheilung  über  die  Resultate  ihrer  Be- 
obachtungen an  die  Schwedische  Akademie  der  Wissenschaf- 
ten eingeliefert. 

Wie  Dr.  Bohlin  mir  mittheilt,  haben  die  Reductionen 
die  Hoffnung,  welche  er  anfangs  hegte,  nämlich  dass  die 
eigenthümliche  Beobachtungsart  am  Verticalkreise  eine  sehr 
beträchtliche  Genauigkeit  erreichen  lassen  würde,  nicht  ganz 
bestätigt.  Es  hat  sich  nämlich  gezeigt,  dass  diese  Beobach- 
tungen weniger  genau  sind  als  jene  am  Passageninstrumente, 
indem,  wenn  man  den  letzteren  für  jeden  Beobachtungstag 
im  Mittel  das  Gewicht  6  ertheilt,  die  entsprechenden  Decli- 
nationsbestimmungen  nur  mit  dem  Gewichte  2  herangezogen 
werden  konnten.     Da   die  Biegung  des  Fernrohrs   des  Ver- 
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ticalkreises  7^20  ist,  mit  einem  wahrscheinlichen  Fehler  der 
an  den  einzelnen  Tagen  bestimmten  Werthe  von  +0^57,  so 
könnte  man  vermuthen,  die  geringere  Genauigkeit  der  Decli- 
nations-Bestimmungen  hinge  von  einer  eventuellen  Veränder- 
lichkeit der  Biegung  ab.  Ein  solcher  Schluss  wäre  indessen 
noch  verfrüht,  da  es  sich  hoffen  lässt,  die  Genauigkeit  der 
Beobachtungen  durch  die  Bestimmung  der  Theilungsfehler 
des  Kreises  erhöhen  zu  können.  Auf  das  Endresultat  kön- 
nen dieselben  indessen  nur  einen  geringen  Einfluss  üben,  da 
der  Kreis  von  Zeit  zu  Zeit  verstellt  wurde.  Der  vorläufig 
abgeleitete  Werth  der  Correction  der  Rectascensionen  im 
Berliner  Jahrbuch  ist 

+o?oi8   ±0*013 
und  stimmt  sehr  gut  mit  dem  Nyren'schen  Werthe 

+o?oi5   ±0*005 

überein.  Wenn  man  bedenkt,  dass  die  Beobachtungen  nur 
auf  ein  Jahr  ausgedehnt  sind,  mit  15  Beobachtungen  im 
Frühling  und  10  im  Herbste,  muss  auch  der  wahrscheinliche 
Fehler  als  sehr  klein  bezeichnet  werden. 

Ich  selbst  wünschte  während  des  Sommers  noch  einige 
Beobachtungen  für  die  Bestimmung  der  Rotationsdauer  der 
Sonne  zu  machen,  und  da  Herr  Prof.  Möller  mit  der  gröss- 
ten  Bereitwilligkeit  den  Refractor  der  Sternwarte  zu  Lund 
zu  meiner  Verfügung  stellte,  ging  ich  Mitte  Mai  nach  Lund, 
und  konnte  unter  sehr  günstigen  Umständen  in  der  kurzen 
Zeit  von  Mai  15  bis  Juni  18  nicht  weniger  als  142  Serien 
von  Messungen  erhalten.  Nachdem  ich  nunmehr  für  jede 
der  6  verschiedenen  heliographischen  Breiten  mehr  wie  100 
Serien  erhalten  hatte,  betrachtete  ich  die  Beobachtungen  als 
abgeschlossen  und  schritt  zu  deren  Reduction.  Es  zeigte 
sich  hierbei,  dass  die  durch  die  Fleckenbeobachtungen  ge- 
fundene Zunahme  der  Rotationsdauer  der  Sonne  mit  stei- 
gender Breite  noch  bei  750  heliographischer  Breite  vorhan- 
den ist     Im  Mittel  habe  ich  nämlich  gefunden: 


V 

* 

*i 

'2 

<3 

o?4 

I4?i4 

+o?o6 

+o?i3 

+o?o3 

15-0 

13.66 

—0.12 

—0.12 

—0.07 

30.0 

13.06 

+0.09 

— -0.04 

+0.05 

45° 

11.99 

+0.12 

—0.03 

+0.02 

60.0 

10.62 

—0.03 

—O.Ol 

— e.04 

74.8 

9-34 

-0.13 

+0.08 

+0.01 

Aus  diesen  Beobachtungen  habe  ich  folgende  Formeln 
hergeleitet: 
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Scosp  =  [i4?o77— 4O535  sin2qplcosi}r>   . ;  .  .     1 

£cosqp  =  T  7.286+6.723  cos  <f>]  cos (p II 

i  cos  g>  =  [  8.596+5.522  cos  (f  — o?759  sin  gp]  cos  <p  .  .  III 

Die  neben  den  S  stehenden  Columnen  et  e2  *3  sind  die 
zurückbleibenden  Fehler  dS  cos  q>  bei  der  Vergleichung  der 
Formeln  1^  II,  III  mit  den  Beobachtungen.  Wie  natürlich 
werden  die  Fehler  am  kleinsten  bei  der  Einführung  von  3 
Unbekannten.  Aber  die  Uebereinstimmung  der  Formel  II 
und  selbst  die  der  Formel  I  ist  ganz  befriedigend. 

Nach  meiner  Zurückkunft  nach  Upsala  im  October  habe 
ich  angefangen  mit  einem  Refractor  von  100  mm  Oeffhung 
die  veränderlichen  Sterne  vom  Algoltypus  zu  beobachten. 
Indessen  sind  bei  dem  ganz  ungewöhnlich  milden  und  zu- 
gleich trüben  Wetter,  das  bisher  geherrscht  hat,  die  Resul- 
tate kaum  nennenswerth.  Es  hat  sich  aber  herausgestellt, 
dass  das  angewandte  Fernrohr  sehr  lichtschwach  ist  und  auch 
keine  guten  Bilder  gibt.  Ich  habe  deshalb  einen  Cometen- 
sucher  von  162  mm  Oeffhung  bestellt,  welcher,  an  dem  sehr 
kräftigen  Stative  des  bisher  benutzten  Fernrohrs  angebracht, 
ohne  Zweifel  sowohl  für  die  Beobachtungen  dieser  wie  an- 
derer veränderlichen  Sterne  gute  Dienste  leisten  wird. 

Um  aber  die  Möglichkeit  zu  erhalten  auch  an  den  neue- 
ren astronomischen  Untersuchungen  theilnehmen  zu  können, 
habe  ich  inzwischen  bei  der  Regierung  die  Bewilligung  der 
nöthigen  Geldmittel  für  die  Anschaffung  einer  neuen  Dreh- 
kuppel von  7.5  Meter  ganz  freien  Raumes  und  eines  photo- 
graphischen  Refractors  mit  zwei  Rohren  und  Objectiven  von 
je  33  Centimeter  nachgesucht.  Dieser  Antrag  wurde  vom 
akademischen  Consistorium  aufs  wärmste  empfohlen,  und  die 
Regierung  hat  nunmehr  vom  Reichstage  die  Bewilligung  der 
fraglichen  Summe  verlangt  Es  lässt  sich  daher  hoffen,  dass 
die  hiesige  Sternwarte  in  ein  paar  Jahren  mehr  zeitgemäss 
ausgerüstet  sein  werde. 

Schliesslich  habe  ich  noch  hinzuzufügen,  dass  von  Herrn 
Cand.  C.  A.  Schultz-Steinheil  eine  definitive  Bahnbestimmung 
des  Cometen  1840  IV  ausgeführt  und  der  Königl.  Akademie 
der  Wissenschaften  in  Stockholm  zum  Druck  vorgelegt  ist. 

Nachschrift  vom  12.  April  1890.  Der  Schwedische  Reichs- 
tag hat  nunmehr  die  Summe  für  den  astrophotographi sehen 
Refractor  bewilligt. 

N.  C.  Duner. 
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Zürich. 

Meine  eigenen  Beobachtungen  beschränkten  sich  wieder 
so  ziemlich  auf  die  Fortsetzung  meiner  Sonnenfleckenstatistik, 
und  zwar  erhielt  ich  mit  Einbezug  der  correspondirenden 
Beobachtungen  meines  Assistenten,  Herrn  Alfred  Wolfer: 

I 


1889 


Januar  . 
Februar 
März 
April 
Mai  .     . 
Juni .     . 
Juli  .     . 
Augast . 
September 
October 
November 
December 


Jahr 


Beobach- 
tungs-Tage 


18 
23 
25 
29 
28 

27 
31 
31 
27 
24 
16 
12 


291 


Flecken- 
freie Tage 


17 
13 
13 
17 
21 

15 
II 

8 
11 
17 
15 

8 


Relativ- 
zahlen 


166 


0.8 
8.7 
57 
4-2 
2.6 
7.0 

97 
20.6 

6-9 

i-5 
0.2 

5-i 


6.1 


I 


Die  Anzahl  der  fleckenfreien  Tage  hat  sich  also  gegen- 
über dem  Vorjahre  noch  bedeutend,  nämlich  von  131  auf 
166,  vermehrt,  und  entsprechend  ist  die  mittlere  Relativzahl 
noch  etwas,  nämlich  von  6.7  auf  6.1,  zurückgegangen.  Ob 
das  Minimum  bereits  erreicht  ist,  Iässt  sich  noch  nicht  mit 
Sicherheit  bestimmen,  da  dies  erst  durch  ein  neues  und  un- 
zweifelhaftes Aufsteigen  der  Fleckencurve  belegt  werden  kann. 

Von  meinen  „Astronomischen  Mittheilungen"  sind  im 
Berichtjahre  die  Nummern  73 — 75  vollendet,  und  die  zwei 
ersteren  derselben  bereits  versendet  worden,  während  die  dritte, 
deren  Abdruck  durch  den  Strike  unserer  Schriftsetzer  ver- 
spätet wurde,  bald  nachfolgen  wird.  Sie  enthalten,  ausser  Fort- 
setzungen der  Sonnenflecken litteratur  (Nr.  584 — 602)  und  des 
raisonnirenden  Sammlungsverzeichnisses  (Nr.  335—342),  von 
mir  die  Uebersicht  der  Fleckenzählungen  im  Jahre  1888  und 
deren  Vergleichung  mit  den  Ergebnissen  der  magnetischen 
Variations-Beobachtungen,  den  Versuch  einer  Bestimmung  der 
grossen  Sonnenfleckenperiode,  ferner  Besprechungen  der  neue- 
sten   Untersuchungen    des  Herrn  Professor  Spörer    über    die 
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Wanderungen  der  Fleckenzonen  und  des  von  Herrn  W.  Sell- 
meier  gemachten  Versuches  die  elfjährige  Periode  in  der 
Sonnenfleckenthätigkeit  zu  erklären,  und  endlich  eine  Studie 
über  das  sog.  Petersburger  Problem,  —  vonHerrnA.  Wolfer 
eine  dreizehnte,   die   Rotationsperioden  357 — 364  (1887  VI  7 

—  1888I  10)  umfassende  Serie  der  von  ihm  durch  Berech- 
nung seiner  Beobachtungen  erhaltenen  heliographischen  Oerter 
von  Sonnenflecken  und  Fackeln,  —  und  von  Herrn  Dr. 
J.  Maurer  eine  Note  über  die  atmosphärische  Absorption  von 
strahlender  Wärme  niedriger  Temperatur  und  die  Grösse  der 
Sternenstrahlung. 

Der  Zeitdienst  ist  von  Herrn  Wolfer  nun  wieder  un- 
unterbrochen am  grossen  Meridiankreise  besorgt  worden,  und 
zwar  liegen  51  vollständige  Zeitbestimmungen  vor,  —  wie 
immer  durchschnittlich  eine  per  Woche.  Die  Neubestimmung 
der  Schraubenwerthe  und  Fadendistanzen,  welche  durch  den 
Umbau  des  Instrumentes  nothwendig  wurde,  ist  nahezu  voll- 
endet; es  erübrigt  nur  noch  die  Untersuchung  der  Schrauben 
der  8  neuen  Mikroskope,  welche  erst  jetzt,  nachdem  die 
elektrische  Beleuchtungseinrichtung  in  befriedigender  Weise 
zum  Abschlüsse  gebracht  worden  ist,  begonnen  werden  kann. 

—  Der  Refractor  ist  von  demselben,  abgesehen  von  einigen 
gelegentlichen  anderweitigen  Beobachtungen,  ausschliesslich 
für  die  Beobachtung  der  Sonne  verwendet  worden,  nämlich 
zur  Bestimmung  der  heliographischen  Lage  der  Flecken, 
Fackeln  und  Protuberanzen.  Die  erreichte  Vollständigkeit  ist 
für  unsere  Witterungsverhältnisse  eine  befriedigende  zu  nennen; 
es  wurden  nämlich  bestimmt 

an  178  Tagen     360  einzelne  Fleckenörter  in  30  Fleckengruppen 
»174-      »       2400  Fackelörter 
»      92      »         630  Protuberanzen. 

Die  Berechnung  ist  mit  den  Beobachtungen  stets  in 
gleichem  Schritt  erhalten  worden.  Die  Resultate  von  1887 
sind  bereits  publicirt ;  die  übrigen  liegen  druckfertig  vor,  und 
ebenso  die  Uebersichtskarten,  welche  die  heliographische  Ver- 
keilung der  drei  Hauptelemente  der  Sonnenthätigkeit  für  jede 
einzelne  Rotationsperiode  darstellen. 

Zum  Schlüsse  glaube  ich  darauf  hinweisen  zu  sollen, 
dass  ich  auch  im  verflossenen  Jahre  in  der  noch  immer  von 
mir  redigirten  „ Viertel jahrsschrift  der  naturforschenden  Ge- 
sellschaft in  Zürich41  die  schon  in  früheren  Jahresberichten 
erwähnten  historischen  Notizen  und  bibliographischen  Mitthei- 
lungen fortgesetzt  habe,  von  welchen  manche  auch  für  fernere 
Kreise  Interesse  haben  dürften,  —  jedoch  immerhin  meine 
Hauptthätigkeit    fortwährend    der    Redaction    meines    neuen 
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„Handbuches  der  Astronomie,  ihrer  Geschichte  und  Litteratur" 
zugewandt  habe.  Der  erste  der  vier  Halbbände  dieses  Buches, 
welcher,  ausser  einer  vorläufigen  historischen  Uebersicht,  die 
notwendigsten  mathematischen  und  physikalischen  Vorkennt- 
nisse unter  fortwährender  Schilderung  ihrer  historischen  Ent- 
wickelung  behandelt,  und  auch  den  detaillirten  Plan  des  gan- 
zen Werkes  zur  Kenntniss  bringt,  hat  so  eben  die  Presse 
verlassen;  möge  derselbe  von  meinen  Fachgenossen  und  allen 
übrigen  Interessenten  freundlich  aufgenommen  werden,  —  an 
Fleiss  und  gutem  Willen  hat  es  von  meiner  Seite  bei  Abfas- 
sung desselben  nicht  gefehlt. 

Rudolf  Wolf. 
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CARL  ADOLPH 

geb.  1838  April  8,    gest.  1890  Januar  3 
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Zur  Mitgliedschaft  haben  sich  gemeldet  und  sind  nach 
i  7  der  Statuten   vorläufig  aufgenommen   worden   die  Herren 
R.  König,  Grosshändler  in  Wien, 
J.  Möller,  Astronom  in  Kiel, 
Dr.  C.  Mönnichmeyer,    Assistent   an    der   Sternwarte 

in  Bonn, 
B.  Wanach,  Astronom  in  Pulkowa. 


U 


Die  Gesellschaft  hat  ihre  Mitglieder 

Professor  C.  H.  F.  Peters,    Director    der   Sternwarte 

in  Clinton,  am  ig.  Juli, 
Contre-Admiral  F.  A.  Oom,   Director  der  Sternwarte 

in  Lissabon,  am  24.  Juli, 
Prof.  C.  Fearnley,  Director  der  Sternwarte  in  Chris- 

tiania,  am  22.  August, 
Wirkl.   Geh.  Rath   Dr.   G.   L.  Camphausen  in   Köln, 

am  3.  December  1889 
durch  den  Tod  verloren. 
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Nekrolog. 

Carl    Adolph 

wurde  am  8.  April  1838  als  Sohn  des  Pastors  Adolph  zu 
Nordstemmen  in  Hannover  geboren.  Zuerst  in  der  Volks- 
schule des  Ortes  unterrichtet,  von  1847  ab,  nach  Uebersiede- 
lung  der  Familie  nach  Heiligen felde  in  der  Grafschaft  Hoya, 
vom  Vater  für  das  Gymnasium  vorbereitet,  bezog  er  dieses 
zu  Hildesheim  1852  und  im  Herbst  1857  die  Universität  Göt- 
tingen, um  Mathematik  und  Naturwissenschaften  zu  studiren. 
Unter  diesen  nahm  bald  die  Astronomie,  obwohl  damals  in 
dem  Lehrplan  der  Universität  kaum  vertreten,  sein  Interesse 
so  vollständig  für  sich  in  Anspruch,  dass  er  die  praktische 
Ausübung  dieser  Wissenschaft  sich  als  Lebensziel  vorsetzte 
und  die  Vorbereitung  auf  den  Lehrerberuf,  welche  ihn  voraus- 
sichtlich schneller  und  sicherer  aus  schwieriger  durch  Mittel- 
losigkeit bedingter  Lebenslage  herausführen  konnte  und  ur- 
sprünglich den  Zweck  seiner  Universitätsstudien  hatte  bilden 
sollen,  aufgab.  Die  ihm  vom  Sommer  1859  ab  gestattete  Be- 
nutzung des  öfüssigen  Refractors  der  Sternwarte  gab  ihm 
Gelegenheit  sich  Uebung  im  Beobachten  zu  erwerben;  wenn»- 
gleich  im  wesentlichen  auf  Ortsbestimmungen  kleiner  Planeten 
mit  dem  Ringmikrometer  beschränkt,  genügen  die  in  Bd.  53 — 
56  der  Astronomischen  Nachrichten  veröffentlichten  Beobach- 
tungen doch,  um  von  der  Sorgfalt  und  Genauigkeit  schon 
dieser  ersten  Arbeiten  eine  günstige  Vorstellung  zu  geben. 
Ausserdem  übernahm  er  die  Bearbeitung  des  1859  entdeck- 
ten Planeten  Mnemosyne,  worüber  die  erste  Mittheilung,  von 
1860,  in  Bd.  54  der  A.N.  enthalten  ist. 

Nachdem  Adolph  zu  Ostern  1861  seine  Universitätsstu- 
dien wegen  gänzlich  erschöpfter  Mittel,  ohne  denselben  den 
üblichen  formellen  Abschluss  gegeben  zu  haben,  hatte  ab- 
brechen müssen,  gelang  es  ihm  im  Sommer  dieses  Jahres  eine 
Anstellung  als  Rechner  an  der  Pulkowaer  Sternwarte  zu  er- 
halten, in  welcher  er  an  der  Reduction  der  Meridiankreis- 
Beobachtungen  mitgearbeitet  hat.  Als  ein  Jahr  später  das 
Königsberger  Heliometer  durch  den  Abgang  von  Auwers  von 
der  Königsberger  Sternwarte  vacant  geworden  war,  wurde 
Adolph  an  diesem  Institut  am  1.  Oct.  1862  als  Assistent  an- 
gestellt und  mit  der  Fortführung  der  Heliometer  -  Beobach- 
tungen beauftragt.  Er  hat  sich  dieser  anziehenden  Aufgabe 
mit  grossem  Kifer  gewidmet,  wie  die  in  der  30.  Abtheilung 
der  Königsberger  Beobachtungen  nur  zum  Theil,  bis  Juli  1863, 
veröffentlichten  Arbeiten  zeigen;  u.  a.  hat  er  eine  neue  in 
diesem  kurzen  Zeitraum  nahezu  vollständig  gewordene  Durch- 
beobachtung der  von  Bessel  für  die  Vergleichung  mit  Struve 
ausgewählten  Doppelsterne    ausgeführt.     Allein    gerade   diese 
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Königsberger  Zeit,   welche  das  Schiff,  dem  er  sein  Lebensge- 
schick anvertraut  hatte,  in  freies  und  sicheres  Fahrwasser  füh- 
ren zu  sollen  schien,    brachte  dasselbe  zum  Scheitern:    Miss- 
verständnisse,   die    zwischen  Adolph    und    dem  Director    der 
Sternwarte  entstanden  waren,  führten  Anfang  1864  zu  seinem 
Ausscheiden  aus   der  dortigen  Stellung,    zugleich  aber    leider 
zu  einer  Periode  grösster  Entmuthigung  neben  äusserer  Noth- 
lage,    aus  welcher  der    tiefgebeugte  Mann   sich   nur  langsam 
wieder  emporringen    konnte.     In    einer   bescheidenen    Haus- 
lehrerstellung auf  einer  hannoverschen  Domäne,  die  er  gegen 
Ende  1864  annahm,  fand  er  sich  wieder  und  Müsse,  die  auf 
der  Universität  versäumte  Vorbereitung    auf  die   Oberlehrer- 
Prüfung   nachzuholen,    welche   er  1866    für  Mathematik    und 
Naturwissenschaften   —   später   auch    noch    für   neuere  Spra- 
chen —  bestand.     Doch  erst  1869  erhielt  er  eine  öffentliche 
Anstellung  in  dem  neu  erwählten  Beruf,  indem  er  als  Hülfs- 
lehrer  am  Gymnasium   zu  Minden  Verwendung    fand.     Bald 
stellte  sich   aber  heraus,    dass  der   einst  in  jugendlicher  Be- 
geisterung für  den  Sternenhimmel  verschmähte  Beruf  der  von 
Natur  und  eigentümlicher  Begabung  ihm  vorgezeichnete  war; 
auch  von   seinen  Vorgesetzten   alsbald  als    eine    pädagogisch 
hervorragend  werthvolle  Persönlichkeit  anerkannt,  hat  er  zwei 
Jahre  in  der  genannten  Stellung,   1 871— 1877  an  der  Provin- 
zial  -  Gewerbeschule   in  Elberfeld  und   von  da  bis  zu   seinem 
Tode  als  Oberlehrer  am  Gymnasium  zu  Sorau  mit  erfreulich- 
stem Erfolge  für  zahlreiche  Schüler,   für  sich  selbst  mit  dem 
Gewinn  voller  innerer  Befriedigung  und   einer  hoch  geachte- 
ten   Stellung    in    Berufskreis    und    Gemeinwesen    gearbeitet. 
Namentlich  in  seiner  Stellung  am  Sorauer  Gymnasium  ist  es 
ihm  auf  Grund  energischer  Benutzung  günstiger  zufallig  ein- 
getretener   Umstände    vergönnt    gewesen,    den    naturwissen- 
schaftlichen Fächern  eine   bedeutungsvolle  Stellung  und  ganz 
andere  Unterrichtserfolge  zu  gewinnen. 

In  der  Elberfelder  Periode  hat  Adolph  auch  noch  der 
Astronomie  unmittelbar  werthvolle  Dienste  zu  leisten  Gelegen- 
heit gefunden.  Er  hat  in  dieser  Zeit  seine  Untersuchungen 
über  die  Bahn  der  Mnemosyne,  für  welchen  Planeten  er 
ausserdem  von  1866  bis  1873  fortlaufend  die  Vorausberech- 
nungen für  das  Berliner  Jahrbuch  geliefert  hat,  zusammen - 
gefasst  und  mit  der  1873  a^s  besondere  Schrift  veröffent- 
lichten „Bahnbestimmung",  nach  deren  Einreichung  die  Göt- 
tinger philosophische  Facultät  ihm  die  Doctorwürde  ertheilte, 
vorläufig  abgeschlossen;  seine  Absicht  der  als  „I.  Theil"  be- 
zeichneten Abhandlung  noch  eine  Bestimmung  der  Jupiters- 
masse aus  den  Mnemosyne- Beobachtungen  folgen  zu  lassen 
ist  nicht   zur  Ausführung  gelangt.     Als  ferner   1873    das  Per- 
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sonal  für  die  1874  zur  Beobachtung  des  Venusdurchgangs 
von  Deutschland  auszusendenden  Expeditionen  auszuwählen 
war,  wurde  Adolph  zur  Theilnahme  aufgefordert,  da  es  bei 
dem  im  deutschen  Beobachtungsplan  auf  die  heliometrische 
Durchgangsbeobachtung  gelegten  Schwergewicht  von  beson- 
derm  Werth  schien  Astronomen  zur  Theilnahme  zu  gewin- 
nen, welchen  das  Heliometer  vertraut  war.  Mit  Begeisterung" 
ging  Adolph  auf  das  gemachte  Anerbieten  ein,  verwendete 
im  Herbst  1873  und  im  Frühjahr  1874  seine  Ferien  auf  die 
Theilnahme  an  den  auf  der  Strassburger  Sternwarte  einge- 
richteten Vorbereitungscursen  und  trat  nach  erlangter  Zu- 
stimmung seiner  vorgesetzten  Behörde  in  die  nach  Tschifu 
bestimmte  „Expedition  1874  I"  als  zweiter  Astronom  und 
Stellvertreter  des  Leiters  Dr.  Valentiner  ein.  Die  wissen- 
schaftlichen Arbeiten,  welche  Adolph  auf  der  Station  Tschifu 
und  in  Strassburg  ausgeführt  hat,  sind  den  Astronomen  durch 
die  ausführliche  Veröffentlichung  in  den  Bänden  II  und  IV 
des  Berichts  über  die  deutschen  Beobachtungen  der  Venus- 
Durchgänge  bekannt,  und  es  ist  nicht  nöthig  an  dieser  Stelle 
noch  weiter  darzulegen,  in  wie  umfangreichem  Masse  Adolph 
die  übernommenen  Verpflichtungen  zu  erfüllen  bemüht  gewe- 
sen ist.  Demjenigen  jedoch,  welcher  seine  Thätigkeit  von 
1873  —  74  und  1874—75  noch  genauer  und  vollständiger  als 
nach  den  bezeichneten  Veröffentlichungen  kennt  und  zu  be- 
urtheilen  vermag,  und  der  an  seinen  astronomischen  Freuden 
und  Leiden  von  ihrem  Anfange  an  unmittelbaren  Anthei! 
genommen  hat,  ist  es  gestattet  hinzuzusetzen,  dass  diese 
Thätigkeit  ein  gutes  und  vollständiges  Beispiel  des  Charakters 
des  Mannes  und  seines  Verhaltens  in  allen  Lebenslagen  ab- 
gibt; die  Eigenthümlichkeit  desselben  bildet,  neben  nicht 
überall  vollständiger  Sicherheit  über  den  einzuschlagenden 
Weg,  die  energische,  volle  und  selbstlose  Hingebung  an  die 
erfasste  Aufgabe,  durch  welche  Adolph  jeder  seiner  Leistun- 
gen Werth  gesichert,  seinem  Andenken  Achtung  erworben  hat. 
Ein  längeres  Magenleiden  nahm  gegen  Ende  1 889  plötz- 
lich eine  gefährliche  Wendung,  und  hat  am  3.  Januar  1890 
Adolph's  Leben  und  Wirken  ein  unerwartet  frühes  Ende  be- 
reitet. Des  Herannahens  desselben  klar  bewusst,  hat  er  dem 
an  seinem  Sterbebette  stehenden  Bruder  mit  anderen  letztwilli- 
gen Verfügungen  noch  den  Auftrag  ertheilt,  die  Astronomische 
Gesellschaft  —  welcher  er  seit  ihrer  Gründung  als  Mitglied 
angehört  hat  und  auch  in  schwieriger  Lage  niemals  untreu 
geworden  ist  —  seiner  unausgesetzten  Theilrlahme  und  seines 
Interesses  an  ihren  Bestrebungen  zu  versichern,  und  dersel- 
ben seine  besten  Wünsche  für  eine  fernere  gedeihliche  Ent- 
wickeltmg  zu  überbringen. 
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Paul    Harzer,   Untersuchungen  über  einen  speciellen 

Fall  des  Problems  der  drei  Körper.  Mem.  de  l'Acad.  de  St.  Pe- 
tersburg VII«  Serie.  Tome XXXIV,  No.  12.  St.  Petersbourg,  1886. 

Martin   Brendel,    Om   Användningen   af  den   absoluta 

storingsteorien  pä  en  grupp  af  smaplaneterna,  med  numerisk  lil- 
lämpning  pä  plan  et  en  (46)  Hestia.  Astr.  Iakttagelser  och  Under- 
sökn.  anstälda  p&  Stockholms  Observatorium.  4e  Bandet.  No.  3. 
Stockholm  1889. 

Hans  Masal,  Formeln  und  Tafeln  zur  Berechnung  der 
absoluten  Störungen  der  Planeten.  Kgl.  Svensk.  Vet.  Akademiens 
Handlingar.    Bandet  23.    No.  7.    Stockholm  1889. 

Die  obigen  Arbeiten  sind  sämmtlich  Anwendungen  und 
Bearbeitungen  der  von  Prof.  Gylden  in  den  letzten  Jahren 
aufgestellten  Theorie  einer  absoluten  Bahn.  Die  beiden  erst- 
genannten sind  als  die  ersten  numerischen  Beispiele  der  Be- 
rechnung einer  solchen  anzusehen,  und  es  mag  deswegen 
angemessen  erscheinen,  über  sie  hier  gleichzeitig  zu  referiren. 

Da  allzuviel  Detail  hier  zu  geben  nicht  thunlich  ist, 
werde  ich  mich  beschränken  den  Gedankengang  in  jeder  ein- 
zelnen der  drei  Abhandlungen  wiederzugeben.  Es  ist  dabei 
vortheilhaft  die  Abhandlungen  in  einer  f^egen  die  Reihenfolge 
in  Bezug  auf  die  Zeit  entgegengesetzten  Ordnuug  zu  be- 
sprechen, weil  dadurch  eine  bessere  Uebersicht  über  die 
Theorie  und  ihre   Anwendung  gegeben  werden  kann. 


I.  Die  Arbeit  des  Herrn  Masal  hehandelt  die  Ent- 
wickelung  der  Störungsfunction  in  der  Theorie  der  absoluten 
Bahn,  und  bezweckt  in  einigen  Beziehungen  durch  Hülfs- 
tafein  die  numerische  Anwendung  auf  einen  beliebigen  Aste- 
roiden zu  erleichtern. 

Ich  werde  kurz  an  die  Principicn  dieser  Entwicklung 
in  der  Gylden'schen  Theorie  erinnern. 

Indem  r  und  </,  r  und  ti  ihre  gewöhnliche  Bedeutung 
haben,  führt  man  durch  die  Formeln 
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(0  r  =  l"3!     /.  =  Ir1?'2. 

die  Veränderlichen  (j,  tj,  q,  r\   statt   /•  und  r    ein.     Die   Stö- 
rungsfunction 

w= £-(?-?=»■  4 

wo 

j/*  =  r2  +  r2  —  2rr  cos  H, 
erscheint    somit   als  Function   von  (i,  q\  9jf  rf  (und  //),    und 
man   kann   dieselbe   nach   den  Potenzen   dieser  Grössen  ent- 
wickeln. 

Der   bei   dieser  Entwickelung  von  Herrn   Gylden   ge- 
wählte  Weg  ist  der  folgende. 

Zuerst   wird   die   Störungsfunctiou   —   oder        —  nach 

den  Vielfachen  des  Winkete  H  entwickelt.  Wir  erhalten  somit 

(2)  ^^Co+aWfcV,  cos  jy+2ft-W0Ca  cos  2J/+.. 

(wo.  =  f) 

71 

3 

o 

Für  die  Coefficienten  CH  erhält  man  nun  leicht  die  fol- 
gende Entwickelung 

(3 )  C.  =  tf>  -  yM/  +  #>/•  -... 
wo 

TT 

W       ^  2.  4.  6....2J  *,/     r  2    .    2    ,«±1 

Wenn  man  dann   f  —  1    und  (--,-)    nach  den  Potenzen 

von  q,  p',  rf  und  1/2   entwickelt  und  das  Resultat  nach  die- 
sen Potenzen  umordnet,  so  bekommt  man  zuletzt 
(5)  a  (fl)  =  2:  ß  (»,  j,  j  ) ,, ,/  (>* p  '  if  r/»'  cos  »  //, 

wo    die    Coefficienten   offenbar    lineare   Functionen    von    den 
Grössen  y<")  sind. 
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Aus  diesem  Ausdrucke  werden  nun  die  partiellen  Ab- 
leitungen der  Störungsfunction  erhalten,  also  auch  die  fol- 
genden Grössen: 

(b)  p=rt-d-r->  Q  =  7^)-fr> 

welche  also  dann  dieselbe  Form  wie  (S2)  bekommen  (mit 
Ausnahme  davon,  dass  in  Q  das  Differential  von  cos  »//, 
statt  cos  nH  selbst,  vorkommt). 

Es  wird  jetzt  q  in  zwei  Theile  getrennt,  so  dass 

(7)  e  =  (e)  +  (i—  «m. 

Hier  bezeichnet  (g)  den  „elementaren"  Theil  von  q, 
welcher  Theil  von  der  Ordnung  der  Excentricität  des  gestör- 
ten Körpers  ist.  Die  Function  H  ist  dagegen  eine  Quantität 
von  der  Ordnung  der  Masse  des  störenden  Körpers,  und  also 
im  allgemeinen  kleiner  als  (p). 

Für  (q)  erhält  man  nach  Herrn  Gylden  den  Aus- 
druck 

((>)  =  ??  cos(i—  qv— n), 
wobei  wir  für  den  Augenblick  von  der  Natur  der  Functionen 
wt  und  n  absehen  können. 

Setzt  man  weiter 

q  =z  tj'  cos  (i  — g  v  —  n), 
so    würden    P  und  Q   als   Functionen,  von  17,  tj\  S,  v  und  v 
dargestellt   sein.     Indessen   ist   es    vortheilhaft  gleichzeitig  v 
gegen    r   zu    vertauschen.     Wie    später  gezeigt    wird,    erhält 
man  dabei  für  v    den  folgenden  Ausdruck 

v=pv  +  B+r+Lf 
wo  fi    das  Verhältniss    zwischen    den   mittleren    Bewegungen 
ist,  B  eine  Constante,    U  eine   langperiodische  Function  und 
endlich 

L  = J£  ftB»  sin  n  (i—gr—n) 

—  ,   2£  B'H  sin  n  (i—gv—n), 

wo 

/A  =  -2*;,  Ä=f^+i^..  etc. 
Aus  verschiedenen  Gründen  ist  es  vortheilhaft  r  inner- 
halb der  Argumente  der  trigonometrischen  Functionen  zu 
behalten,  dagegen  nach  den  Potenzen  von  L  zu  entwickeln. 
Man  gelangt  auf  solche  Weise  zu  der  folgenden  Form  für 
/*  und  Q,  die  als  Ausgangspunkt  für  .die  Theorie  der  abso- 
luten .Bahn  benutzt  wird 

iß)         P=2  #%  (*,  S)  ^  n*  ?  COS  (SV  +  S  (fiv  +  C)+D„>  ) 
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wo  Dss'  einen  langsam  veränderlichen  Winkel  bezeichnet. 

Die  Formel  für  Q  ist  der  obigen  vollständig  analog, 
nur  dass  sin  statt  cos  vorkommt. 

Die  ersten  Glieder  in  der  von  Herrn  Masal  betrach- 
teten Formel  für  P  sind  die  folgenden,  wo  wir  indessen  eine 
von  der  sein  igen  etwas  abweichende  Bezeichnung  benutzt 
haben. 

P=     2  B*  («,-*)  cos  \nv-n  (pv+  U+B% 

+£Bxo(n+i—n)ycos\{n+i)v—n{iw+U+B)—QP—n\ 
+  2!£xo(n—i,—n)rifCOs{(n--i)v--n(tiv+Lr+£)+gvfa\ 
+2 Bol  (n,—n+  l)rj  cos\nv—(n—  l)  (pv+  &+  B)—ft$v--~n\ 
+2!  Boi  {n-n-l)ri  cos  \nv-(n+i)  (pv+  £/+£)+fii<;v+n\ 

+ , 

Nur  die  Glieder  nullten  und  ersten  Grades  sind  hier  mitge- 
nommen. 

Für  Q  wird  eine  ähnliche  Reihe  erhalten,  die  sich  von 
der  obigen  nur  dadurch  unterscheidet,  dass  überall  A  statt  By 
sin us  statt  cosinus  zu  schreiben  ist. 

Für  die  Coefficienten  A  und  B  gibt  nun  Herr  Masal 
folgende  Werthe,  die  wir  nur  für  die  Coefficienten  der  ersten 
Potenz  der  Excentricitäten  ausschreiben. 

A00(n,-n)=-2n[^y] 
Jff00(»,_„)=+2«[y(«>]+4yW 

A1Q(n+ 1  ,-n)=[(n*+2n)-2n*<p]  fy<«>]+ 2«#> 
A10(n- 11-»)=[(»'+2»)+2»>]  iyl-)]+2«y<o«) 

^o(»+^-»)=[-(»2+»)+2«^?'][y(o")]+f-(4"+6)+4«7•]y,1-)-8/!^, 
Ä,o(»-i,-»)=[-(»J+»)-2»>][y<,-)]+[-(4«+6)-4»7>M',)-8,'<-> 
A0l(n,-n+i)={n*-n)[rM)-2nft) 

Bot{»,-n+i)=  -(«'-«^-^yW+Sy« 
Jffo,(«,-«-i)=+(3«2+«)[y(0-)]+(8«+6)yW+8y(«) 
und  hier  ist 

V^t1  T — 7 


[y(o")]=y(»)      «>i. 

Ferner  muss  bemerkt  werden,  dass  für  »=o  die  B 
durch  2  zu  dividiren  sind. 

Die  Ausdrücke  für  die  A-  und  /?-Coefficienten  unmit- 
telbar   durch    die  y   sind    zuerst   von   Herrn  Masal    gegeben 
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worden.  Früher  war  man  gezwungen  diese  Coeffieienten 
mit  Hülfe  von  verschiedenen  Zwischenformeln  zu   berechnen. 

Herr  Masal  hat  die  betreffenden  Formeln  bis  zu  der 
dritten  Potenz  der  Excentrici täten  entwickelt. 

Ausserdem  gibt  er  Controlformeln  an,  und  zuletzt  nu- 
merische Tafeln  für  verschiedene  in  den  Formeln  vorkom- 
mende Coeffieienten. 

Die  Arbeit  des  Herrn  Masal  ist  von  grossem  Nutzen 
für  jeden,  der  die  Berechnung  einer  absoluten  Bahn  vorneh- 
men will.  Sehr  wünschenswerth  wäre  es  noch,  eine  Tafel  für 
die  Coeffieienten  y  zu  besitzen.  Mit  Hülfe  einer  solchen 
wäre  die  Entwickelung  der  Störungsfunction  für  einen  belie- 
bigen Planeten  in  sehr  kurzer  Zeit  fertig.  Die  bekannten 
Rimkle'schen  Tafeln  in  „Smithsonian  Contributions  to  Know- 
ledge" würden  übrigens  die  Berechnung  einer  solchen  Tafel 
sehr  erleichtern. 

Auf  folgende  Errata,  die  mir  zur  Kenntuiss  gekommen 
sind,  sei  hier  die  Aufmerksamkeit  gelenkt: 

fehlt  ein  v  im  Argument, 
lies  [>£*]  statt  \y\M] 

„  yl.*  >  yl.H 

'3  '    I 

*   1.7323938  statt  2.7323938 

0.3010300   »  1.30 10300 

-   0.5740313   »  0.0969100 

—     >  0.0000000« 

31   >   8  >  sollte ^ -stehen* 


P.  6  Zeile 

18  v.  u. 

>    8      » 

3     * 

>    9      » 

4     » 

>  21 

7     » 

»  »       > 

4     » 

»24      » 

0     > 

»26 

15     * 

»29 

3  v-  0. 

II.  Die  Arbeit  des  Herrn  Brendel  beabsichtigt 
eine  bis  zu  einem  gewissen  Genauigkeitsgrad  vollständige 
Berechnung  der  absoluten  Bahn  eines  kleinen  Planeten  zu 
geben. 

Als  Rechnungsobject  hat  Herr  Brendel  (46)  Hestia 
gewählt,  und  zwar  traf  er  die  Wahl  wegen  der  nahen  Com- 
mensurabilität,  die  zwischen  der  mittleren  Bewegung  dieses 
Planeten  und  der  des  Jupiter  stattfindet,  ein  Umstand,  der 
zu  ungewöhnlich  grossen  Gliedern  in  dem  Ausdruck  für  die 
Coordinaten  von  Hestia  Veranlassung  gibt. 


*  Nachdem  das  Obige  geschrieben  war,  habe  ich  erfahren,  dass 
in  den  Tafeln  des  Herrn  Masal  eine  viel  grössere  Anzahl  von  Druck- 
fehlern vorhanden  ist.   Sie  werden  hoffentlich  bald  veröffentlicht  werden. 
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Ref.  kann  nicht  umhin  zu  bemerken,  dass  gerade  dieser 
Umstand  (die  nahe  Commensurabilität  zwischen  den  mittle- 
ren Bewegungen)  eine  Ursache  sein  dürfte  den  betreifenden 
Planeten  nicht  zu  wählen.  So  lange  noch  die  Theorie  der 
absoluten  Bahn,  was  die  wichtigsten  —  die  elementaren  — 
Glieder  betrifft,  nicht  so  vollständig  wie  nöthig  ist  vorliegt, 
cheint  es  mir  vielmehr  angemessen  zu  sein,  solche  Planeten 
am  wählen,  bei  denen  die  Werthe  der  mittleren  Bewegungen 
keine  solchen  sind,  dass  die  „kleinen  Divisoren"  einen  be- 
trächtlichen Einfluss  auf  das  Endresultat  ausüben.  Sobald 
diese  Divisoren  unter  eine  gewisse  Grenze  sinken,  wird  der 
Charakter  der  Rechnung  der  Hauptsache  nach  von  densel- 
f»en  bedingt,  und  solche  Fragen,  die  mit  der  Bestimmung 
der  eigentlichen  elementaren  Glieder,  vor  allem  ihrer  Conver- 
genz  u.  dergl.  zusammenhängen,  werden  in  den  Hintergrund 
geschoben,  obgleich  dieselben  vor  allen  anderen  untersucht 
werden  sollten. 

Ich  bin  zu  diesen  Betrachtungen  bei  dem  Lesen  der 
Arbeiten  der  Herren  Brendel  und  Harzer  gekommen,  und 
werde  später  Gelegenheit  haben  die  eben  ausgesprochene 
Ansicht  näher  zu  begründen. 

Herr  Brendel  geht  bei  seinen  Untersuchungen  von  den 
folgenden  Differentialgleichungen  aus 

e»  £+.— ß~  X  - .  i.£l£+»*+*-<- +*>■* 


dv2^ *         \i  i  —  rf  dv      i  +S  dzjdi'" 

.Li   dV  + 

\l—  rf  dz/2  ^ 


2  (\-rfy\dv)       i+Sdv  l-tf  dv\K  ^{) 

N  I      dS       ,     ,    OXo  „  ,    i        i       dw2 

Man  erhält  dieselben  leicht  aus  den  gewöhnlichen  Dif- 
ferentialgleichungen für  Polarcoordinaten,  indem  man  sub- 
stituirt 

r   __  i—rf 

dV   =  ffM^I+g) 

dt  i  +  S 

P  und   Q  haben   dieselbe  Bedeutung  wie   früher  d.  h.  es  ist 

dr'    ^       a{i-i>)te      . 
Wenn  wir  nur  die  Glieder  erster  Ordnung  (der  Masse) 
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und  zweiten  Grades  (in  Bezug  auf  die  Exeentricität)  be- 
trachten, so  können  wir  die  betreffenden  Differentialgleichun- 
gen etwas  kürzer  schreiben,  um  dadurch  einen  leichteren 
Ueberblick  zu  gewinnen.     Wir  erhalten  dann 

Die  dritte  Gleichung  bleibt  unverändert. 

Die  rechten  Seiten  dieser  Gleichungen  sind  von  q,  (/, 
7}}  ff,  v  und  v  abhängig.  Denken  wir  uns  aber  für  einen 
Augenblick,  dass  man  diese  Grössen  alle  durch  v  ausgedrückt 
hat,  so  erscheint  die  rechte  Seite  als  Function  nur  von  v 
und  wir  werden  mit  Gleichungen  von  den  zwei  folgenden 
Formen  zu  thun  haben 

I  0  +  (i  -&<>  =  2  B£  cos  (Jav+  Gi) 

II  %X  =  £  Ai  sin  (*,-  v+Hi ) 

Beiläufig  bemerken  wir,  dass  die  in  der  Theorie  der 
absoluten  Bahn  vorkommenden  Differentialgleichungen  aller- 
dings nicht  so  einfach  sind,  wie  die  obigen.  Es  ist  aber 
für  den  Augenblick   hinreichend  diese  in  Betracht  zu  ziehen. 

Da  die  Coefficienten  A  und  B  durchweg  mit  der  Masse 
des  störenden  Körpers   multiplicirt  sind,    so  werden  im  Inte- 
gral nur  dann  grössere  Glieder    entstehen,    wenn  die  betref- 
fenden   Glieder    durch    den    Integrationsprocess    vergrössert 
werden.     Dies  ist  aber  besonders  dann  der  Fall,  wenn 
in    I  li  =  I  —  k 
in  II  \i  =  k, 
wo  k  sehr  klein  ist.     Die   absolute  Bahn  ist  eben   so  defi- 
nirt,  dass  sie  solche  Glieder,  die  einem  kleinen  Werth  von  k 
entsprechen,  enthalten  soll. 

Je  nach  der  Natur  von  k  unterscheidet  man  nun  zwei 
Arten  solcher  Glieder: 

a)  Glieder,  in  welchen  k  von  der  Ordnung  der  Masse 
der  grossen  Planeten  ist.  Solche  Glieder  werden  von  Herrn 
Gyld6n  elementare*  genannt. 


*  Es  ist  gebräuchlich,  die  elementaren  Glieder  etwas  anders,  als 
oben,  zu  definiren,  nämlich  als  solche,  die  bei  dem  Integrationsprocess 
als  von  der  Masse  des  störenden  Körpers  unabhängig  erscheinen.  Diese 
Definition  kann  aber,    und    hat    thatsächlich    zu  Missdeutungen  Veran- 
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•  b)  Glieder,  in  welchen  k  infolge  der  gegebenen  Werthe 
der  mittleren  Bewegungen  des  störenden  und  des  gestörten 
Körpers  klein  wird,  ohne  jedoch  die  Masse  des  störenden 
Körpers  als  Factor  zu  enthalten.  Solche  Glieder  werden 
charakteristische  genannt. 

Die  elementaren  und  die  charakteristischen  Glieder  sind 
also  von  den  folgenden  4  verschiedenen  Typen: 

A)  $„v— AH  B)  (1—  &)v—BH 

C)  dHv-CH  D)  {i-dH)v-DH 

Die  Glieder  mit  dem  Argumente  A)  oder  B)  sind  von 
elementarer  Form,  die  mit  den  Argumenten  C)  und  D)  von 
charakteristischer. 

Die  Gleichungen  (12)  und  (13)  wurden  vor  der  Inte- 
gration noch   etwas  verändert.     Herr  Brendel  setzt 

(14)  v  =  (9)+R 

/  =  £+  T+Tx 

Hier  soll  (p)  alle  Glieder  von  der  Form  B)  enthalten, 
R  alle  übrigen,  vor  allem  diejenigen  von  der  Form  D). 

l  ist  definirt  durch  die  Gleichung 
,  "  dt         (i-if)''- 

(15)  Wd7=[r+W    ' 

im 

wo  n  =  -4t- 

Tx  enthält  alle  Glieder  von  der  Form  A),  die  bei  der 
Integration  von  (12)  auftreten,  T  die  übrigen  (nachdem  4 
wegsubtrahirt  ist),  insbesondere  die  von  der  Form  C). 

Für  (q)  und  R  stellt  der  Verf.  keine  besonderen  Glei- 
chungen auf,  sondern  zieht  es  vor,  bei  der  Integration  der 
Gleichung  für  p  unmittelbar  auf  die  Definition  von  (q)  Rück- 
sicht zu  nehmen. 

Statt   T+Tt  führt  Herr  Brendel  die  Grösse 

(16)  W=h(T+Tx) 
ein  und  erhält  für  dieselbe  die  Gleichung 


dW  __  »d(/-fl  __  ( 1  — jy2)3/»  \        i  +  S        __  \ 

fi+-"— f        '' 


"dv  dv  ]i  +  (e)]2  \ 


lassung  gegeben,  da  es  dann  eine  scheinbare  Folge  wird,  dass  die 
von  einem  kleinen  Planeten  in  der  Bewegung  eines  anderen  kleinen 
Planeten  erzeugten  elementaren  Glieder  von  derselben  Grosse  sein 
würden,  wie  diejenigen,  die  durch  die  grossen  Planeten  erzeugt  wer- 
den, was  offenbar  widersinnig  ist. 
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oder  nachdem  man  nach  den  Potenzen   von  R}  (q)  u.  s.  w. 
entwickelt  hat 

(17)  -™=S-2R-2RS+$R> 

+  (6R~2S)fjCOs(~gv-n)+  .  .  . 

Das  Problem  ist  also  nun,  die  Gleichungen  (13),  (13*) 
und  (17)  zu  integriren. 

Bevor  der  Verf.  zu  dieser  Integration  übergeht,  führt 
er  die  Entwickelung  der  Störungsfunction  ungefähr  in  der 
früher  erwähnten  Weise  aus. 

Die  Vertauschung  des  Argumentes  v  gegen  v9  welche 
wir  früher  erwähnt  haben,  ist  nach  einer  von  Herrn  Gylden 
in  seinen  Vorlesungen  angegebenen  Methode  ausgeführt.  Die- 
selbe ist  wesentlich  die  folgende: 

Man  hat 

d/  dl;       dW 

n—-  =n—  +-t- 
dv  dv        dv 

_         {i-n2)v* ,  dw 

d  \v 

=  I+J£'  nBn  cos  n(i—  <;v— n)+-—  ? 

dv 

wo  Bj  =  —  2fj 

R>  =  i<l2  +  tri*+  ... 
Hieraus  folgt  nach  der  Integration 

»/+-<* =H — —  J£BH  sinn(7^Qv—n)+  W. 

Für  den  störenden  Planeten  erhält  man  ebenso 

n/+4=v-\ ±-t  £  B'n  sin  n  (T^gv-n)+  W. 

Indem  man  nun  die  erste  von  diesen  Gleichungen  mit 

ft= —   multiplicirt,    und  die  zweite  Gleichung  subtrahirt,   er- 
n 

hält  man 

(18)  v=fiV+U+B+L, 
wo 

B=A'—tiA 
U=liW—W 

Z= %  J£fj.BM  sin  n  (1 — gv — n) 

-r£  Besinn  (1 — qv—n) 
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Die  Gleichung  (18)  enthält  die  Reduction  des  Argu- 
mentes v  auf  v.  Indem  man  diesen  Werth  von  v  in  die 
Störungsfunction  einführt,  zeigt  es  sich  als  das  vortheil härteste t 
U  innerhalb  des  Argumentes  zu  behalten  und  nach  den  Po- 
tenzen von  L  zu  entwickeln.  Es  ist  dies  Verfahren  zu  erat* 
pfehlen,  weil  L  kurzperiodisch,  U  dagegen  langperiodisch  ist 
und  ausserdem  gelegentlich  sehr  grosse  Werthe  erhalten  kann. 

Auch  Herr  Brendel  hat  bei  seiner  Rechnung  dieses  Ver- 
fahren benutzt. 

Innerhalb  der  Argumente  bleiben  nur  v  und  U  zurück, 
und  es  entsteht  die  Aufgabe,  die  letztere  Grösse  durch  v 
auszudrücken. 

Es  war 

U=p  W—  W\ 

Herr  Brendel  hat  in  seinen  Rechnungen  den  letzteren  Theil, 
der  die  „Zeitreduction"  des  störenden  Körpers  enthält, 
weggelassen,  mit  dem  Bemerken,  dass  „wir  diese  Grösse  hier 
vernachlässigen  können." 

Offenbar  ist  diese  Behauptung  nicht  richtig.  Können 
wir  W  vernachlässigen,  so  ist  das  auch  im  allgemeinen 
mit  W  der  Fall,  weil  beide  ungefähr  von  derselben  Grösse 
sind. 

Ich  glaube  auch  nicht,  dass  dies  der  eigentliche  Grund 
ist,  warum  der  Verf.  nicht  auf  W'  Rücksicht  genommen  hat. 
Ich  denke,  dass  die  Ursache  vielmehr  in  dem  Umstände  zu 
suchen  ist,  dass  die  absolute  Theorie  des  Jupiter  noch  nicht 
fertig  vorliegt,  und  der  Verf.  also  gezwungen  gewesen  wäre, 
diese  wenigstens  annähernd  zu  bestimmen. 

Wenn  wir  indessen  mit  dem  Verf.  W  vernachlässigen, 
so  erhalten  wir 

(19)  U=ftW 

und  für  W  haben  wir  schon  eine  Differentialgleichung  (17) 
abgeleitet. 

Um  die  Schreibweise  abzukürzen  führt  der  Verf.  fol- 
gende Bezeichnungen  ein 

7*'=(i— f.i)v—  B—  U 

(20)  v=(i  —  g)v  —  7i 
Vl=(i  —  ng}v-—n\ 

Bei  der  Gruppe  von  Planeten,  die  Herr  Brendel  unter- 
sucht, ist  //  nahe  ljy     Es  ist  deswegen  passend  zu  setzen 

(21)  #1=1 +df, 

wo  ä  eine  kleine  Grösse  bezeichnet. 

Es  wird   nun  zuerst  untersucht,    welche  Glieder   in  der 
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Störungsfunction  zu  elementaren  oder  charakteristischen  Glie- 
dern Veranlassung  geben  können. 

Man  findet  leicht,  dass  elementare  Glieder  von  der 
Form  A)  nur  entstehen  können  durch  die  Glieder  geraden 
Grades  von  dem  zweiten  ab ;  die  elementaren  von  der  Form 
B)  nur  durch  die  ungeraden. 

Die  charakteristischen  Glieder  kommen  in  derselben 
Weise  vor;  nämlich  diejenigen  von  der  Form  C)  bei  den 
geraden  (von  der  zweiten  ab),  die  von  der  Form  D)  bei 
den  ungeraden  Potenzen  der  Excentricität. 

Es  ist  übrigens  leicht  zu  entscheiden,  ob  ein  Glied  von 
einer  kritischen  Form  ist  oder  nicht,  wenn  man  sich  erin- 
nert, dass  w  nahe  2/3  v  ist,  v  und  vx  dagegen  ungefähr  mit 
v  übereinstimmen. 

So  sieht  man  z.  B.,  dass 

*p/cos(3w>  —  V-rV,) 
charakteristisch  von  der  Form  C)  ist, 
r\  cos  ($w  —  v) 

charakteristisch  von  der  Form  D)  u.  s.  w. 

Die  Integrationsmethode  des  Verf.'s  besteht  nun  ein- 
fach darin,  das  Integral  nach  den  Potenzen  von  r\  und  i\ 
zu  ordnen,  indem  er  zuerst  die  Glieder  ersten  Grades  auf- 
sucht, dann  die  des  zweiten  Grades  u.  s.  w.  Diese  Methode 
ist  sehr  übersichtlich  und  gewährt  grosse  Vortheile.  Die- 
selbe scheint  anwendbar  zu  sein,  wenn  d  nicht  allzu  klein 
oder  geradezu  verschwindend  ist. 

Zur  Beleuchtung  seines  Verfahrens  werden  wir  die  In- 
tegration der  Glieder  erster  Ordnung  der  Masse  hier  aus- 
führen. 

Aus  der  Form  der  Differentialgleichung  für  q  wird  zu- 
erst geschlossen,  dass  Bf  was  die  charakteristischen  Glieder 
erster  Ordnung  betrifft,  folgende  Form  haben  muss: 

(22)  R=ßit}  cos  (3«>— v)+/?2j/  cos  ($w— v,). 

Dann  werden  aus  der  Störungsfunction  alle  Glieder  von 
kritischer  Form  in  der  oben  angedeuteten  Weise  aufgesucht, 
und  man  findet  somit  leicht 

(23)  P  =  J?  Boo  (»,  —  n)  cos  nw 

+  i?jifCos  v+i?2*/  cos  v,+jff3^  cos  (37«'  —  v)+/?4V  cos  (370 —v,) 

(24)  (?  =  J£4>o  («,—«)  sin  nw 

+Atri  sin  v+A2tf  sin  \1  +  Afl  sin  (32*/— \)-\-Afl  sin  (37*» — v,); 

wo  die  A  und  B  aus  den  Coeflicienten  in  der  Störungsfunc- 
tion folgendermassen  zusammengesetzt  sind 
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/204  =  ijM#(3  — 3)  Az=Aot  {ifi)+tß*42ür-s) 

r  -  *,=2*so(i,o)+  Jft^fo ,-3)    i92=^OI(i,o)+^2^(3 -3) 
^     ;  ^3=^10(2,-3)+^I^)(o,o)       B4=B01(29—3)+ßaltä{ofi) 

Die  Glieder  nullten  Grades,  obgleich  nicht  von  kriti- 
scher Form,  sind  oben  mitgenommen,  weil  sie  durch  das 
Vorhandensein  von  U  innerhalb  des  Argumentes  zu  kritischen 
Gliedern  ersten  Grades  bei  der  Integration  Veranlassung 
geben. 

Die  zu  integrirenden  Differentialgleichungen  sind  nun 

(27)         dle+9Jd-S)  M+m  d-*+2S-  p 

K1)  dv2^*    \dvJo  dv  ^{dvjodv^ 


(£-) ' 


wo  der  Index  Null  bei  f-r-)  in  der  ersten  Gleichung  hinge- 


setzt ist,  um  anzudeuten,  dass  nur  die  Glieder  nullten  Grades 
berechnet  zu  werden  brauchen. 

Zuerst  wird  nun  (28)  integrirt.     Mit  Rucksicht  auf  den 
obigen  Werth  von  Q  kann  man  setzen 
(29)  S  =  J?  Sqo  (n,—n)  cos  nw 

-{-arf  cos  v-{-a2ri  cos  \t-{-a3rj  cos  (37/» — v)+ö4j^'  cos  (2zv — vx) 

Durch  Differentiation  dieses  Ausdrucks  erhalten  wir 

dS  t  .    .  dw 

r—  =JE»o0o  («, — »)  sm  nw  — r 

dv      —  v  /  <\v 

+atfj  sin  y+a2rl  sin  vt  + 

dw 
und  wir  haben  hier  nur  den  Werth  von  — —  einzuführen,  und 

dv 

zwar  bis    zur  ersten  Potenz   der  Excentricität  in  dem   ersten 

Glied  und  nur  die  constanten  Glieder  in  den  beiden  letzten. 

Es  ist  nun  nach  der  Definition  von  w 

dw  dC  dW 

also 


dv  dv  dv 


dw  d  W 

3-^-1  =  1-^3^^  • 

dW 
Erinnern   wir   uns   weiter   der  Formel    für  — -   (17),  in 

dv     x 

der  hier  nur  die  durch  die  Integration  vergrößerten  Glieder 
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mitgenommen    werden    müssen,    so   finden   wir,    dass  — 2Ä 

d  W 

statt    -r-    zu   schreiben   ist,    und   also   mit  Rücksicht  darauf, 

dv  ' 

dass  nur  die  Glieder   ersten  Grades  hier   in  Frage  kommen 

—  ^-p+lfiX 

=  1—^  +  2^^  COS  (3K>—  v)  +  2flß2Tj'  COS  (3W— -vx) 

dw  . 

Nach  Einführung  dieser  Werthe  ergibt  uns  eine  leichte 
Rechnung 

—  =l?n(i—ti)  Soo (*,—»)  sin  nw+ 

QV 

+[ö«+3^i^oo(3»— 3)]^fsin  v 
+[02+3^2^00(3»— 3)]^  sin  v, 
+(1—  d)afl  sin  (ytV—v)+(i—d)aAri  sin  (3^— v,), 
woraus  durch  Vergleichung  mit  (28)  hervorgeht 

ö,=^i—3^i«Soo(3>— 3) 
ö2=^2— 3^/?2«Soo(3»— 3) 
^3 


(SO) 


a4== * 


Alle  diese  Coefficienten  sind  nun  von  der  Ordnung  der 
Masse  und  enthalten  keine  kleinen  Divisoren.  Dies  war  a 
priori  klar,  da  in  S  keine  elementaren  oder  charakteristischen 
Glieder  von  ungeradem  Grade  vorkommen.  Die  erhaltenen 
Glieder  in  £  müssen  jedoch  berücksichtigt  werden,  weil  sie 
zu  kritischen  Gliedern  in  q  Veranlassung  geben. 

Was  das  constante  Glied  in  6"  betrifft,  so  wirö^  es 
durch  die  obigen  Formeln  nicht  bestimmt,  da  es  ja  eine  In- 
tegration sconstante    ist.     Da   ~—   keine   Constante  enthalten 

darf,  damit  n  die  mittlere  Bewegung  bedeute,  so  ist  aus  der 
Differentialgleichung  (17)  für   W  klar,  dass 
(3 1  *)  Soo  (0,0)  —  2jRoo  (0,0)  =  o, 

wo  ^00(0,0)  das  constante  Glied  in  JR  bedeutet.  £'00(0,0) 
kann  also  erst  bestimmt  werden,  wenn  .#00(0,0)  schon  ge- 
funden ist. 

Es  erfolgt  nun  die  Integration  der  Differentialgleichung 
für  (>.     In  der  Formel  (27)  haben  wir  offenbar  zu  setzen 
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(*s\       ■    A  , 

- 1  = — „£  A>o  (»,—»)  sin  nw 


der 


-jy  sm  i 


=— (i— tJ)^  sin  (3w— v)— (i— d)02j/  sin  (3*0— vx) 


df 

Mit  Hülfe  dieser  Werthe  und  der  erhaltenen  Reihen 
für  5  und  P  erhalten  wir  nun  folgende  Differentialgleichung 
für  o 

d2p 

+  Cx  17  cos  v-f  C2 1/  cos  vx 
+  C3tj  cos  ($w  —  v)+  C4j/  cos  (3«;— v,), 
wo  die  Coefficienten  folgende  Bedeutung  haben: 

CI=2«I-Ä+Ki--*)/)IiM3.— 3) 

^3  '  C3=2,3-i?3+i^(3,-3) 

C4  =  2ä4 — 2?4 

Erinnern  wir  uns,  dass  p=(p)+J?,  so  lässt  sich  das  In- 
tegral dieser  Gleichung  in  der  folgenden  Form  schreiben 
(q)—?!  cos  v 

R=2?R0o(n, — n)  cos  nw 
+ßlrj  cos  (320— v)+/J2j/  cos  (320— vx). 
Zur  Bestimmung  der  Coefficienten  differentiiren  wir  den 
letzten  Ausdruck  zweimal : 

-r-2=  —  «^»  ^oo(«, — »)cos»zd  —  1  —  j£nRoo(n, — «) sm »w-r-^ 

\3  d»  ~7  ^  C°S  (3^— V)—  (3 7b*"rJ  ft»    C°S  (3»~ Vi) 

•     ~3fo  sm  (3^— v)  -^  —  lß*n  sm  (3zt'— vx)  - 


dv*        or"        w  v  d*2 

Nach    Einsetzung   der  Werthe   für  — —   und  —    >  und 

dv  dv2 

wenn  man  gleich  R  hinzuaddirt,  erhält  man  weiter  den  Aus- 
druck : 

-^T+^=2;[i— «2(l—^)2]^oo  (n—n)  cos  nw 

+(2d—d2)ßltj  cos  (3*0— v)+(2*— (f2)  /?2i/  cos  (3W— vx) 

—3/?*  J?oo(3  — 3fa  cos  v  -  3,^a^oo(3t— 3)^  cos  V,. 
Die  Vergleichung  mit  der  Differentialgleichung  (27)  fiir 
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q  gibt  dann   folgende  Relationen  zur  Bestimmung  der  Coef- 
ficienten 

[i—»2(i—itt)2]J?00(»,—»)=25,00(w,—»)—^00  (»,—») 

l3*'  (2*-*)fc=C4 

C3  und  C4  sind  selbst  Functionen  (lineare)  von  /9X  und 
ß2.  Löst  man  die  beiden  obigen  Gleichungen  in  Bezug  auf 
diese  Grössen  auf,  so  resultirt 

=2(i+<y)^IO(2,-3)-^xo(2,-3)+|^oo(3-3) 

,,-v         '  2*-*  +  2&>(o,o) 

ß  ==2J x  +*)4»(2,-3)-*o»(2,-3) 

2^-^  +  ^(0,0) 

Wir  bemerken,  dass  in  diesen  Formeln  verschiedene 
Glieder,  die  von  g  und  g1  abhängen,  vernachlässigt  worden 
sind,  wir  haben  nur  den  allgemeinen  Charakter  der  Coeffi- 
cienten  anzugeben  beabsichtigt. 

Die  Formel  für  -#oo(«, — n)  findet  ihre  Verwerthung  bei 
Bestimmung  von  Soo^o).     Für  «=o  erhält  man  nämlich 

^oo(o,o)  =  25oo(o,o)  — ^(0,0), 

welche  Relation,  mit  der  früher  erhaltenen  (31*) 

2i?0O(o,o)  =  6,00(o,o) 
combinirt,  folgende  Werthe  für  ^00(0,0)  und  ^00(0,0)  gibt 

,       x  •S'oo  (0,Q)  =  §  ^00  (0,0) 

U4;  ^00(0,0)=  ^oo(o,0) 

Subtrahiren  wir  von  der  Differentialgleichung  für  q  die 
Glieder,  die  von  R  herrühren,  so  erhalten  wir  für  den  ele- 
mentaren Theil  des  Radius  Vectors  (g)  folgende  Differential- 
gleichung 

*35)  -^+(i-'i)*=M'  cos*,, 

wo 

,^*i  ii^Ct+sßtXaoti,— 3) 

l3:>  '  *.=  G+3jJ,Äoo(3,— 3). 

Um  diese  Gleichung  zu  integriren,  müssen  wir  der  Ju- 
piterstheorie den  Ausdruck  für 

j/cosVx=j/cos[(i — fi$)v— n']=ri' cos n  cos (1 — (Ag)v 
+17' sin  71' sin  ( 1  —  fig )  v 
entnehmen.     Da  nun  aus  dieser  Theorie  (z.  B.  nach  der  Un- 
tersuchung von  Le  Verrier)  bekannt  ist,  dass 

ri  cos  ti'=     £*n  cos  [(g—gn)fiv—rM] 
^3  Tjfsin  n'=—2;xM  sin  [(s'—S«)^— /""„], 

14* 
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so  wird 

ff  COS  V,=2V*  COS  [(i—  t*$H)v— V n] 

und  das  Integral  von  (35)  lautet  somit 

(37)  (e)=xcos[(i— g)v-r\+J£*Hcos[(i—n<;'H)v— r'n], 

wo 

(38)  «.=    '**';  A 

x  und  r  sind  die  Integrationsconstanten;  g  muss  so  bestimmt 
werden,  dass 

2g— g2  —  tx=0. 
Ein  Näherungswerth  für  g  (d.  h.   die  Perihelbewegung) 
ist  also 

(39)  S=i*x. 

oder,  wenn  wir  uns  des  Werthes  von  bx  erinnern  und  nur  die 
Glieder  von  der  ersten  Ordnung  in  demselben  berücksich- 
tigen, 

(40)  C=  —  #xo(i,o). 

Die  Glieder  von  der  zweiten  Ordnung,  die  mit  ßx  mul- 
tiplicirt  sind,  haben  indessen,  so  oft  6  klein  ist,  einen  erheb- 
lichen Einfluss  auf  den  Werth  von  g. 

Hiermit  ist  die  Integration  für  die  erste  Potenz  der 
Excentricität  abgeschlossen,  und  der  hauptsächlichste  Theil 
von  g  bestimmt. 

Die  Glieder  zweiten  Grades  verursachen  mehr  Mühe. 
Es  ist  nicht  unsere  Absicht  die  Details  der  Rechnung  hier 
zu  verfolgen,  wir  wollen  nur  die  wichtigsten  Resultate  der- 
selben hervorheben. 

Wir  früher  erwähnt,  treten  bei  dem  zweiten  Grade  die 
elementaren  Glieder  von  der  Form  A)  und  die  charakteristi- 
schen von  der  Form  C)  auf. 

Zuerst  wird  5  ermittelt.  Bei  der  Integration  der  Dif- 
ferentialgleichung für  diese  Grösse  ist  ein  Umstand  besonders 
bemerkenswerth.  Wir  erinnern  uns  zuerst,  dass  die  Differen- 
tialgleichung von  der  Form 

~=2AKsm{knv+IIH) 

war,  wo  AH  von  der  Ordnung  der  Masse  ist.  Wenn  wir  hier 
die  Glieder  von  der  Form  A)  ins  Auge  fassen,  sehen  wir 
dass  £  eine  Function  von  der  nullten  Ordnung  der  Masse  zu 
werden  scheint.  Wenn  wir  diesen  Werth  von  £  in  die  Dif- 
ferentialgleichung für  W  einsetzen,  so  finden  «wir,  dass  die 
letztgenannte  Grösse  von  der  minus-ersten  Ordnung  der  Masse 
wird.     Bei    der   Fortsetzung    der  Annäherungen   würden    wir 
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also  in  der  Weise  zu  einer  Entwicklung  nach  den  negati- 
ven Potenzen  der  Masse  geführt  werden,  und  die  Conver- 
genz  der  Annäherungen  würde  nichts  weniger  als  wahrschein- 
lich erscheinen. 

Es  ist  deswegen  von  der  grössten  Wichtigkeit  für  die 
Theorie  der  absoluten  Bahn,  zu  zeigen,  dass  solche  sog.  hy- 
perelementäre  Glieder  (mit  der  Masse  im  Nenner)  nicht 
vorkommen  können.  Der  Grund,  dass  dem  auch  wirklich  so 
sei,  ergibt  sich  daraus,  dass  die  Glieder  von  der  Form  A) 
und  von  der  ersten  Ordnung  der  Masse  in  der  Differential- 
gleichung für  S  sich  gegenseitig  heben.  Wir  werden  später 
bei  Besprechung  der  Abhandlung  des  Herrn  Harzer  Gelegen- 
heit haben  dieses  Thema  näher  zu  berühren.  Hier  genügt 
es  zu  erwähnen,  dass  Herr  Brendel  zeigt,  dass  die  Glieder 
zweiten  Grades,  mit  denen  er  sich  in  dieser  Abhandlung  be- 
schäftigt, thatsächlich  verschwinden. 

Herr  Brendel  zeigt  aber  noch  eine  andere  Sache,  die 
neu  ist,  und  die  auch  viel  Interesse  beansprucht,  dass  näm- 
lich nicht  nur  die  elementaren  Glieder  in  S,  sondern  auch 
diejenigen  Glieder  von  elementarer  Form,  aber  von  der  zwei- 
ten Ordnung,  in  S,  die  mit  dem  kleinen  Divisor  d  behaftet 
sind,  sich  zum  Theil  heben.  Die  resultirenden  Glieder  in  S 
werden  in  dieser  Weise  sehr  unbedeutend,  und  auch  in  W 
kommen  nach  der  Aussage  des  Verf.'s  deswegen  keine  be- 
sonders grossen  elementaren  Glieder  vor. 

Dagegen   findet    der  Verf.   —  er    erwähnt  leider   nicht 

wie  —   dass  in  -r—    ein    Glied    dritter  Ordnung    vorkommt, 
dfc* 

das   zu   sehr  bedeutenden  Gliedern  in  W  Veranlassung  gibt. 

Als  Werth  für  dasselbe  gibt  er  an 

«S  =  2ßxß2  Tfl  cos  (v  —  v,). 

Die  Glieder  zweiten  Grades  in  R  sind  alle  ziemlich 
klein.  Sie  sind  sämmtlich  von  der  Ordnung  der  Masse  und 
nur  durch  den  Divisor  d  werden  einige  doch  von  merkbarer 
Grösse. 

Zuletzt  sucht  Herr  Brendel  die  Glieder  zweiten  Grades 
in  W  auf.  Einige  derselben  werden  sehr  gross  (infolge  des 
eben  erwähnten  Gliedes  in  S  und  noch  eines  ähnlichen  Glie- 
des in  der  Differentialgleichung  für  W).  Bei  Hestia  haben 
z.  B.  einige  Glieder  Coefficienten  von  mehr  als  200. 

Hiermit  ist  der  analytische  Theil  der  Abhandlung  ab- 
geschlossen, und  der  Verf.  geht  zur  Anwendung  der  erhal- 
tenen Formeln  auf  den  Planeten  Hestia  über. 

Die  numerische  Rechnung  ist  weit  weniger  mühsam  als 
die   analytische.     Auch    nimmt   dieselbe    weit    geringere    Zeit 
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in  Anspruch  als  z.  B.  die  Berechnung  der  allgemeinen  Stö- 
rungen nach  Hansen,  ein  Umstand,  der  natürlich  von  gros- 
sem Gewicht  ist  für  die  praktische  Bedeutung  der  Theorie 
der  absoluten  Bahn. 

Wir  wollen  nun  auch  der  numerischen  Rechnung  des 
Herrn  Brendel  etwas  folgen. 

Für  a  nimmt  der  Verf.  einen  Mittelwerth  aus  den  im 
Berliner  Jahrbuch  mitgetheilten  Werthen  an.  Ein  strengeres 
Verfahren  ist  ohne  Zweifel  das  von  Herrn  Harzer  benutzte» 
nämlich  die  Entwickelung  der  Störungsfunction  für  zwei 
Werthe  von  a  auszuführen,  und  dann,  nachdem  der  abso- 
lute Werth  von  a  erhalten  ist,  durch  Interpolation  die  wah- 
ren Coefficienten  zu  bestimmen. 

Mit  Hülfe  des  Werthes  a  und  des  Le  Verrier'schea 
Werthes  von  a    erhält  Herr  Brendel 

log  ^  =  9.5295 

also  log  d=  8.1845 

Für  die  Coefficienten  in  P  und  Q  erhält  er  folgende 
Werthe,  die  hier  nur  für  die  Glieder  ersten  Grades  ausge- 
schrieben sind 

log^IO(i,o)     =6.1333«  log  /Joi(i,o)     =5.4431« 

»  ^IO(i,o)     =6.0180  »  ^10(2,— 3)=6.6o97 

»  £10(2—  3)  =6.5962»  »  ^01(2,— 3)=6.82i5» 
»  B01  (2,-3)  =6.8891 

Nach  den  Formeln  (25)  und  (26)  erhält  er  dann 

^  =+[6.4680]/?,  ^i  =  -[6.4343]-[6.4335]/*i 

.•i2=-[5.443i]+[6.468o]/?2  B2= +[6.0 180]-  [6.4335]  A 

^=  +  [6.6097]  ^3=-[6'5962]-[6.4343]0x 

^=-[6.8215]  ^  =+[6.889i]-[6.4343]A 

^=+[6.4343]  +  [6.9629]^ 

t\=-  [6.2033]+[6.962i]/?2 

C3=+[7.o666]+[6.4343]/?x 
Q=-[7.3266]+[6.4343]ft 
Aus  (32)  erhält  man 

[8.4777]/*«=  C, 

[8.4819]^=  C4 

und  diese  Formeln,    mit   den  Werthen    von   63  und  C4  com- 


binirt,  geben 


^=  +  [8.5928] 
£  =  -[8.8486]. 
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Nach  (34)  erhält  man  für  die  constanten  Glieder  in  S 
und  in  R 

-S,oo(o,o)=[5.6gi6] 
*oo(o,o)=[5.39o6]; 
sie  sind  also   beide  sehr  klein. 

Nachdem  nun   bx  und  bz  mit  Hülfe   der  Formeln  (35*) 
berechnet  sind 

^=+[6.5012] 
^=-[6.3824] 


findet  sich  nach  (38) 


und  nach  (39) 


*i=+[8.538i] 
x2=  -[8.3950] 

*j=  +  [7."75l 


5= +[6.2002] 

Nun  wird   zur  Berechnung  der  Glieder  zweiten  Grades 
geschritten,  und  der  Verf.  erhält  zuletzt  folgende  Endresultate 
tj  cos  7i=x  cos  ^+[8.5381]  cos  [(g— g1)v— Tx] 

-[8.3950]  cos  [fc-^)»-/;] 

r\  sin  7i=x  sin  /*—  [8.5381]  sin  [($— £x)  v—  T^\ 

+[8.395o]  sin  [(c-^)^-A] 

7?=+[5.6i4]+[7.8i94]ycos(3w-~v)—[7.5292]/cos(2M;~v1) 

+  [7-5i5°]y2  cos  (3«/— 2v)— [7.3494]//'  cos  (370— v— v,) 

»7  =  — o?77y  sin  (30*— v)+o?39y  sin  ($w— vx) 

+6?07  y2  sin  (320— 2v)— 6?22  yy  sin  (3«;— v— v,) 

»7*,  =  +  23967  sin  (w— Wx)— 22?59  sin  (cu— w2) 

+  20?38  sin  (w— w3), 

wo  wir   einige   kleinere    Glieder  nicht  ausgeschrieben  haben. 

Herr  Brendel  hat  hier  gesetzt 

ri=  [9.2266]/ 

>/=  [8.6806]/, 

wo   die  Coefficienten   rechter  Seite   so   gewählt    sind,    dass  y 

und  y   nahe  der  Einheit  sind.     In  Bezug  auf  die  Bedeutung 

von  gI9  u)  u.  s.  w.  muss  ich   auf  die  Abhandlung  des  Verf.'s 

selbst  verweisen. 

Herr  Brendel  fügt  den  oben  wiedergegebenen  Resul- 
taten noch  weitere  hinzu,  „die  er  später  erhielt,  indem  er 
auf  die  Glieder  dritter  Ordnung  Rücksicht  nahm,  und  über- 
haupt auf  alle  Glieder,  die  einen  merklichen  Einfluss  auf  das 
Resultat  haben  können."  Er  beansprucht  hierbei  alle  Glieder 
grösser  als  20"  berücksichtigt  zu  haben. 

Ref.  sieht  sich  genöthigt  einen  Zweifel  darüber  zum 
Ausdruck  zu  bringen,  dass  dieses  auch  thatsächlich  gelungen 
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sei.     Einige  Gründe  für  diesen  Zweifel  werden  unten  darge- 
legt werden. 

Der  letzte  Paragraph  der  Abhandlung  beschäftigt  sich 
mit  der  Bestimmung  der  Integrationsconstanten.  Dieselbe 
geschieht  auf  Grund  von  drei  osculirenden  Elementen  Syste- 
men von  Karlinski  für  die  Jahre  1865,  1880  und  1886.  Die 
Werthe  der  absoluten  Elemente  lauten :J 

log  0=0.4023898 
«=883f'9379 
log  x=9.074786 

^=5~^o°^f  j  Ep.  und  Aequ.  1880.0 

Die  Existenz  solcher  absoluten  Elemente  —  vorausge- 
setzt, dass  dieselbe  streng  bewiesen  werden  könnte,  d.  h. 
dass  die  Reihen  für  die  absolute  Bahn  convergiren  —  ist 
überhaupt  eine  '  der  schönsten  Eigenschaften  der  absoluten 
Bahn.  Wenn  eine  solche  einmal  berechnet  ist,  ist  es  nicht 
nöthig,  wenn  die  Ueberein Stimmung  mit  den  Beobachtungen 
aufhört  eine  gute  zu  sein,  eine  absolute  Bahn  neu  zu  rech- 
nen, sondern  nur  die  Bestimmung  der  Constanten  zu  ver- 
bessern. Doch  muss  selbstverständlich  die  Voraussetzung 
erfüllt  sein,  dass  alle  merklichen  Glieder  wirklich  mitge- 
nommen sind.  Die  Rechnungen  des  Verf. 's  geben  nun  für 
die  drei  Epochen  mit  einander  ziemlich  übereinstimmende 
Werthe  der  Integrationsconstanten,  was  für  die  Vortrefflich- 
keit seiner  Rechnung  ein  gutes  Zeugniss  zu  geben  scheint. 
Wenn  der  Ref.  jedoch  nicht  mit  dem  Verf.  hieraus  die  Ueber- 
zeugung  gewonnen  hat,  dass  die  von  ihm  berechnete  Bahn 
auch  für  „sehr  lange"  Zeit  die  Beobachtungen  darstellen 
wird,  so  ist  es  erstens,  weil  die  drei  angewandten  osculirenden 
Elementensysteme  eine  sehr  kurze  Zeit  umfassen,  und  zwei- 
tens, weil  die  von  Herrn  Brendel  in  dieser  Abhandlung  ge- 
gebene Darstellung  mit  verschiedenen  Unvollständigkeiten 
behaftet  ist,  dio  wir  gleich  näher  erörtern  werden. 

Ein  Hauptfehler  in  der  Abhandlung  ist  nämlich  der  Man- 
gel an  solchen  theoretischen  Untersuchungen,  die  man  vor  Un- 
ternehmen einer  rechnerischen  Arbeit  immer  vorausschicken 
dürfte.  Ich  verlange  nicht  etwa  vom  Verf.  eine  erschöpfende 
Untersuchung  über  die  Convergenz  der  Annäherungen  in  der 
Theorie  der  absoluten  Bahn,  oder  einen  Beweis,  dass  die 
Gültigkeit  der  Formeln  eine  unbeschränkte  sei.  Wenn  aber 
der  Verf.  in  Bezug  auf  diese  und  andere  Punkte  auf  die 
theoretischen  Untersuchungen  des  Herrn  Gylden  über  diesen 
Gegenstand  verweist,  so  vergisst  er,  dass  die  letztgenannten 
zwar  gewisse   allgemeine  Eigenschaften  der  elementaren  und 
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charakteristischen  Glieder  untersuchen,  und  vor  allem  die 
Convergenz  sichern  wollen,  dass  aber  dabei  nicht  gerade  das 
von  Herrn  Brendel  benutzte  Integrations verfahren  zur  An- 
wendung kommt.  Es  wäre  deswegen,  scheint  es  mir,  die 
Pflicht  des  Verf.'s  gewesen,  eine  wenn  auch  nur  vorläufige 
Untersuchung  über  diese  Integrationsmethode  vorzunehmen, 
damit  seine  numerischen  Resultate  nicht  auf  unsichere  Grund- 
lage basirt  erscheinen. 

Um  diesen  Punkt  etwas  kürzer  darstellen  zu  können, 
will  ich  ein  specielles  Beispiel  anführen.  Angenommen,  es 
kämen  in  der  Differentialgleichung  für  £  nur  zwei  Glieder 
vor,  etwa  von  der  folgenden  Form 

— —  =zax  sin  (ai»+j^7+.5i)+«2  sin  (X2v-\-sU-\-B2) 

Die  Coefncienten  «,  und  a2  lassen  wir  vorläufig  beliebige 
sein;  über  A,  und  X2  machen  wir  nur  die  Annahme,  dass  sie 
nicht  mit  der  Masse  verschwinden. 

Wenn  wir  nun  die  Glieder  bestimmen  wollen,  die  von 
den  obigen  zwei  Gliedern  in  der  Zeitreduction,  d.  h.  in  U 
erzeugt  werden,  so  haben  wir  zu  setzen  (nach  (17) 

dU 

dv=flS- 
Differentiiren  wir  diese  Gleichung,  so  bekommen  wir 

d2U 
(a)  -—-  =^«i  sin  öx+/«a2  sin  G2 

wo 

G1=Xlv+sC+Bl 

G2=X2v+sU+B2 

Das  Integral  von  (a)  schreiben  wir: 

jLtax   .  ixa2    . 

£— __L_sm  £,—  !-— sin  G2-f.A 

Ai  A2 

Dann  wird 

dU  uaI         ,y  <\Gt      uu2         „  dG2    .    dX 

--=—---  cos  Gx-        — r  —  cos  G2 h        - 

dv  x\  dv        kl  dv  dv 

d2U 

dv*  '-  '     xi 


,--  =H sin  Gt      -     )  -f-  c-  -  sin  o-al--- 

pat  d2Gt       fia,         n    d2G2        d2X 

—  - — cosOx cos  G2     ,     -+— T", 

X2  dv2         ;2  dv2         dv2 


und  durch  Vergleichung  mit  (a)  erhalten  wir  hieraus,  wenn  wir 
nur  die  Glieder  zweiter  Ordnung  berücksichtigen,  folgende 
Differentialgleichung  für  A" 
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(b)  ~= —  W2  —  s«n  2  G,+  —  Sfi2  --  sin  2 G2 

+  y  ^'a,  a2  U--  ~  J  sin  (  G,  -  Gr\) 

Wir  nehmen  nun  an,  dass  Xt  und  X2  die  folgende  Form 
haben 

wo  £x  und  &  Grössen  von  der  Ordnung  der  Masse  bezeichnen. 
Man  sieht  nun  leicht,  dass  von  den  Gliedern  in  (b)  nur 
das  letzte  durch  die  Integration  bedeutend  vergrössert  wird. 
Für  dasselbe  erhält  man 


x=z gju2«i«2    [ l      


sin(Gl—G2) 


oder  genähert 

(d)  fc^ 5-8111(^-0. 

(Ci—  c2)o3 

Obgleich  nun  der  Zähler  dieses  Ausdruckes  die  Masse 
im  Quadrat  als  Factor  enthält  und  ferner  noch  einige  Po- 
tenzen der  Excentricität,  so  kann  doch  offenbar  dieses  Glied 
bei  kleinem  6  einen  grossen  Betrag  erhalten. 

Es  fragt  sich  nun,  ob  solche  Glieder,  wie  wir  oben  an- 
genommen haben,  wirklich  in  der  Differentialgleichung  für 
5  vorkommen.  In  der  That  ist  es  nicht  schwer  solche  zu 
finden.  Nach  den  Formeln  von  Herrn  Brendel  p.  11  findet 
man,  dass  in  Q  folgende  zwei  Glieder  auftreten: 

-Q=A20(i9-3)f  sin  [(*-  2*)H-3  U-271+3B] 

+  ^II(i,-3)w,an[('-C-|W5>+3P-*-»  +3^ 
Er  hat  dieselben  sogar  bei  Berechnung  von  S  p.  24 — 2b  be- 
rücksichtigt.    In  der  Formel  (d)  haben  wir  also  zu  setzen 

«2  =  ^11(1.  — 3m  **=*—  $— M 

*=3 
Indem    wir    berücksichtigen ,    dass    3/t«   genähert  gleich 
Eins  ist,  haben  wir  also  in    W  das  folgende  Glied 

oder  unter  Anwendung  der  Zahlen  des  Herrn  Brendel 
JF=+45?6i  sin  [{(*$'— s)v+n—  *]. 
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Es  würde  somit  in  W  ein  Glied  von  45?Ö2  entstehen, 
also  bedeutend  grösser,  als  das  grösste  von  Herrn  Brendel 
berechnete  Glied  in  W.  Ein  solches  Glied  wie  das  obige 
findet  sich  aber  in  den  Formeln  des  Herrn  Brendel  nicht. 
Wenn  Herr  Brendel  nun  erwidern  wollte,  dass  er  nicht  dar- 
auf Anspruch  macht  mehr  als  die  Glieder  bis  zum  zweiten 
Grad  inclusive  in  Bezug  auf  die  Excentricitäten  in  seiner 
vorliegenden  Abhandlung  behandelt  zu  haben,  so  müsste  ich 
erstens  darauf  aufmerksam  machen,  dass  die  Glieder  in  der 
Störungsfunction,  welche  das  obige  grosse  Glied  verursachen, 
nur  vom  zweiten  Grade  sind,  dass  also  nur  infolge 
des  vom  Verf.  benutzten  Integrationsverfahrens  das 
resultirende  Glied  in  W  vom  vierten  Grade  wird,  und  dass 
zweitens  der  Verf.  wirklich  darauf  Anspruch  macht,  „alle 
Glieder,  die  mehr  als  20"  betragen,  mitgenommen  zu  haben." 

Nun  ist  es  allerdings  möglich,  dass  der  Fall  eintritt, 
dass  das  oben  hergeleitete  Glied  durch  andere  ähnliche  auf- 
gehoben wird.  Und  ich  vermuthe,  dass  der  Verf.  Unter- 
suchungen hierüber  entweder  schon  vorgenommen  hat,  oder 
jedenfalls  vornehmen  wird.  Das  Vertrauen  auf  den  erschö- 
pfenden Charakter  der  Discussion  des  Verf.'s  erleidet  aber 
in  jedem  Fall  durch  das  Verschweigen  —  oder  Nichtvorhan- 
densein —  solcher  Untersuchungen  einen  bedenklichen  Stoss. 

Zum  Schluss  möchte  ich  bemerken,  dass,  von  den  be- 
merkten Fehlern  abgesehen,  die  Abhandlung  von  Herrn  Bren- 
del, nach  der  Ansicht  des  Referenten,  einen  guten  Schritt 
auf  dem  richtigen  Weg  bezeichnet,  und  hoffe  ich,  dass  der 
Verf.  Gelegenheit  haben  wird  seine  Untersuchungen  über  den 
wichtigen  Gegenstand  weiter  fortzusetzen. 


III.  Die  Abhandlung  des  Herrn  Harzer  ist  der 
Zeit  nach  der  erste  Versuch,  die  Theorien  des  Herrn  Gyl- 
den  über  die  absolute  Bahn  numerisch  zu  verwerthen.  Und 
zwar  hat  er  dabei  einen  sehr  schwierigen  Fall  gewählt. 

Der  Verf.  beschäftigt  sich  nämlich  speciell  mit  dem 
Fall,  dass  die  mittlere  Bewegung  des  gestörten  Planeten 
nahe  gleich  der  doppelten  mittleren  Bewegung  von  Jupiter 
ist,  und  er  fasst  besonders  diejenigen  Fälle  ins  Auge,  in 
denen  die  Commensurabilität  zwischen  den  mittleren  Bewe- 
gungen sehr  nahe  erfüllt  ist. 

Zu  Beginn  seiner  Abhandlung  leitet  Herr  Harzer  die 
Differentialgleichungen  für  die  Bewegung  ab,  und  knüpft  an 
dieselben  einige  allgemeine  Betrachtungen  über  die  Theorie 
der  absoluten  Bahn. 
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Indem  eine  Veränderliche  v  mittelst  der  Gleichung 
dv 


(41)  r2—  =  *,/™x(i-,rt(i+y) 

eingeführt,  und  gleichzeitig  /  gegen  v  als  unabhängige  Ver- 
änderliche vertauscht  wird,  ergeben  sich  für  die  Bewegung 
in  der  Bahn  die  Gleichungen 

(42)  ry+7Tl   J+    -  =  , 


dv2  T  i  +  y  dz;   T    r        (1  — iy2)(l +i') 
/     \  dr  ^     t     ,    x  dlog(l—  7*) 

wo  /*  und  (?  auch  hier  die  früher  angegebene  Bedeutung 
haben. 

Diese  Formeln  bilden  den  Ausgangspunkt  für  die  Un- 
tersuchungen im  ersten  Kapitel. 

Die  Grösse  v  entspricht,  wie  aus  (41)  unmittelbar  her- 
vorgeht, jener  Grösse,  welche  wir  früher  mit  S  bezeichnet 
haben,  indem  genähert 

r=-2S. 

Wir  haben  schon  oben  auf  die  sog.  hyperelemen- 
tären  Glieder  aufmerksam  gemacht,  die  auftreten  würden, 
wenn  in  £  elementare  Glieder  von  der  Form  A)  vorkämen. 
Herr  Harzer  sucht  nun  zu  zeigen,  dass  solche  Glieder  in  v 
sich  notwendigerweise  aufheben  müssen. 

Durch  verschiedene  Transformationen  der  beiden  Glei- 
chungen (42)  und  (43)  erhält  der  Verf.  zur  Berechnung  der 
fraglichen  Glieder  (von  der  Form  A))  in  v  die  folgende  Dif- 
ferentialgleichung : 

v  w  dt'      1  +r/2  ( 1  +  »)2  ^  1  -r/2  \dv^dr  dv  ^ 

+  Glieder  2tcr  Ordnung 

und  er  sucht  nun  zu  zeigen,  dass  der  hieraus  folgende  Werth 
von  v  von  der  ersten  Ordnung  sei.  Der  Verf.  scheint  mir 
indessen  hier  in  seinem  Beweis  einen  Fehler  gemacht  zu 
haben.  Die  Hauptsache  ist,  zu  beweisen,  dass  keine  Glieder 
von  der  Form  A)  von  der  ersten  Ordnung  der  Masse  in 
dem  zweiten  Glied  rechter  Seite  des  oben  stehenden  Aus- 
druckes vorkommen.  Der  Gedankengang  des  Verf.'s  bei  dem 
Beweis  dafür  ist  der  folgende. 

Er  nimmt  für  die  Störungsfunction  die  folgende  Form  an: 

SI=mJ£. *,,/,,•  ,fA/  Q0Q0  n'n**  cos  (/>v—p'v'+7)ttS\r,> ',/,/) 
wo 
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Po  =  na  cos  [( l  — s)  ^T"71! 

e'o=^'  COS  [(l  —  $V  —  »'] 

cos 
und  >1    .     2)  langperiodische  Functionen  bezeichnen. 

Dann  ist  es,  bemerkt  der  Verf.,  „klar,  dass  42  Glieder 
mit  Argumenten  von  der  Form  ov+B  nur  enthalten  kann, 
wenn  s=p  und  s'=p'  ist"  etc.  Der  Beweis  gestaltet  sich 
dann  sehr  einfach.  Gerade  der  citirte  Satz  ist  mir  aber  nicht 
so  „klar",  es  scheint  mir  vielmehr  unzweifelhaft,  dass  Glie- 
der von  der  fraglichen  Form  ebensowohl  entstehen  können, 
wenn 

s=p+2q,  s'=p'+2q\ 

wo  q  und  q   beliebige  positive  Zahlen  bezeichnen. 

Hiermit  verliert  aber  der  Beweis  des  Verf.'s  seine  Gül- 
tigkeit, oder  beschränkt  sich  wenigstens  auf  die  Glieder  zwei- 
ten Grades  der  Excentricität. 

Es  lässt  sich  aber  in  anderer  Weise  zeigen,  dass  das 
vom  Verf.  untersuchte  Glied  wirklich  von  der  zweiten  Ord- 
nung ist,  und  da  es  mit  einigen  Federstrichen  geschehen 
kann,  so  werden  wir  den  Beweis  dafür  geben  (übrigens  nach 
dem  Beweis  von  Herrn  Gylden  in  seinen  Vorlesungen). 

Setzt  man  in  die  Störungsfunction  die  obigen  Werthe 
von  q0  und  q'0  ein,  so  können  wir  dieselbe  als  eine  Func- 
tion von  v  und  v   ansehen  und  haben  somit 

fl(»f  0=-S4a,r  cos  (Iv-kV+Bw) 

Es  ist  aber  offenbar 


also 


aß  an  dr  _  «aß  OyO 

dv      dr  dp  dv 

d£2     äß  dr  :  ,  ,  . 

~dv~+~dr~  dv=2ikAKl  C°S  $»-lv  +BKi), 


woraus  schon  erhellt,  dass,  sobald  von  den  Gliedern  von  der 
Form  A)  die  Rede  ist,  diese  Summe  von  der  zweiten  Ord- 
nung der  Masse  sei. 

Herr  Harzer  beschäftigt  sich  dann  mit   dem  jetzt  resti- 
renden  Ausdruck  für  v 


(45) 


dv  _    iQ     2v-\-v2 
dv 


— t~-- — ~-  +  Glieder  2ter  Ordnung. 


Aus  dieser  Gleichung  folgt  leicht,  dass  v  von  der  ersten 
Ordnung  ist.  Denn  angenommen  v  sei  nullter  Ordnung  und 
z.  B.  zweiten  Grades  (in  Bezug  auf  die  Excentricitäten), 
so  folgt  aus  (45),  da  Q  keine  Glieder  von  der  Form  A)  von 
niedrigerem  Grade  als  dem  zweiten  enthalten  kann,  dass  die 
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di> 

rechte  Seite    von  (45),   also    auch    — - ,    wenigstens  vom  4" 

QV 

Grade  sein  muss.  Sohin  müsste  v  selbst  auch  vom  4ten  Grade 
sein.  Setzen  wir  nun  dieses  voraus,  so  finden  wir  analog, 
dass  v  von  dem  6ten  Grad  wäre  u.  s.  w. ;  v  kann  demnach 
nicht  nullter  Ordnung  in  Bezug  auf  die  Masse  sein. 

Für  die  Breite  gibt  Herr  Harzer  die  Differentialgleichung 

^4  ;  dv2^  i+v   dv^  l+v 

Hierin  ist  £==sin£,  wo  b  die  Breite  des  Planeten  über 
einer  festen  Fundamentalebene  bedeutet,  f  die  entsprechende 
Grösse  für  den  störenden  Planeten,  und 

r2  _     dS2 

Nun  wird  weiter  £"  in  zwei  Theile  zerlegt 

(47)  £=*+», 

wo    s  die  elementaren  Glieder  (von  der  Form  B))  enthalten 

soll.     Zur  Bestimmung  von  s  und  w  setzt  Herr  Harzer  dann 

dv2  ^  l+v  l+v  dv^  v     n     ' 

Da  s  alle  elementaren  Glieder  einschliessen  soll,  muss 
Z  so  bestimmt  werden,  dass  die  fraglichen  Glieder  im  Aus- 
druck für  w  sich  aufheben.  Man  findet  demnach,  dass  Z. 
die  folgende  Form  haben  muss 

Z=^sin[(i  +  ^>-^]+rsin[(l  +  ^>-^"]+  •  • 
und  s  bekommt  die  Form 

s=tZsin[(i+T)v-F\+ ) L  afa[(I+fr')r_j]+.1 


2(1-^ 


o(.+^y 


Dieser  Ausdruck  wird  in  gleicher  Weise,  wie  es  mit 
dem  elementaren  Theil  des  Radiusvectors  geschieht,  zusam- 
mengezogen, so  dass 

x=sin  1  sin[(i+r)z/ — a], 

cos 
wo  sin  1    .    a  nur  langperiodische  Glieder  enthalten. 

Die  Gleichungen  (42),  (43)  und  (48)  wurden  von  Herrn 
Harzer  nicht  seinen  weiteren  Untersuchungen  zu  Grunde  ge- 
legt, sondern  mit  Benutzung  der  Substitutionen 
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(49)  «=i±«l    «_ 

(50)  «"=--*-, 

gelangt  er  zu  den  folgenden  Differentialgleichungen: 
d£ 
dv  ,     d»     .    ,    . 


-i— — 


(50  l  d¥ 


-0+rt  ==+^-5^=4 


\d»/        i     dv 


i—rf     2  {l—rff  x  8  I—  r?  l  +  p 


k^ml    d/=y(i—  rya)3 
ö3    dv        (i+(>)2 

d£  •  dv  v 

d2<jp  .  f        D       9  „  -  .    i     dz;     d<p  ,  i       d  [    d»    | 

dr2     *     4 i  +  v  2  i— jf  dz>     a7  dz;  \i+y/ 


r/;/  8   I— if  "i+y 

Die  Gründe,  die  Herr  Harzer  an  verschiedenen  Stellen 
seiner  Abhandlung  für  die  Vortrefflichkeit  oder  sogar  Not- 
wendigkeit dieser  Substitutionsform  (49)  und  (50),  die  von 
der  von  Herrn  Gylden  gewöhnlich  benutzten  etwas  abweicht, 
angibt,  haben  mich  nicht  vollständig  überzeugt.  Sie  scheinen 
mir  mehr  formeller  als  reeller  Natur  zu  sein. 

Die  Entwicklung  der  Störungsfunction  wird  in  analoger 
Weise,  wie  die  oben  erwähnte,  also  hauptsächlich  nach  den 
Principien  von  Herrn  Gylden  ausgeführt.  Bei  der  Berech- 
nung der  y-Coefficienten  macht  Herr  Harzer  auf  die  Vortheile 
der  Berechnung  von  Integralen  über  periodische  Functionen 
mit  Hülfe  mechanischer  Quadraturen  aufmerksam.  Diese 
Methode  scheint  in  der  That  für  derartige  Rechnungen  sehr 
zweckmässig  zu  sein.  Ich  verweise  auf  das  numerische  Bei- 
spiel p.   125. 
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Die  Berücksichtigung  der  Neigung  bei  Entwicklung  dei 
Störungsfunction  erfordert  verschiedene  Auseinandersetzungen, 
die  wir  bei  Besprechung  der  Abhandlung  des  Herrn  Masai 
nicht  erwähnt  haben.  Sie  geschieht  unter  Anwendung  des 
Werthes 

cos  i/=cos  (v-\-Il)  cos  (z/+/J')+  sin(z'+77)  sin(z/+I7')cosy 
welcher  Ausdruck  nach  den  Potenzen  von  sin  2  \  J  entwickelt 
wird. 

Die  Vertauschung  des  Argumentes  v  gegen  v  führt  dei 
Verf.  in  folgender  Weise  aus. 

Indem  er  setzt 


*r=-(,+.)=. 


fl3 


wird  nach  (51) 
($2) 


d/  __(i—  ri*)'!* 


(i+«) 


dv       (i+q)* 

Die  Constante  «,  die  offenbar  beliebig  gewählt  werden 
kann,  wird  nun  so  bestimmt,  dass  das  constante  Glied  rech- 
ter Seite  in  (52)  der  Einheit  gleich  wird.  Ich  bringe  in  Er- 
innerung, dass  in  Herrn  Brendel's  Rechnung  «=o  war.  Die 
Jledeutung  der  „halben  grossen  Axe"  a  ist  demnach  der 
binden  Voraussetzungen  entsprechend  etwas  verschieden. 

Um  die  Schreibweise  abzukürzen,  bedient  sich  Hen 
Harzer  der  folgenden  Bezeichnung 

(i-r-a)X(-*  minus  constantes  Glied)  —  \x\ 

Man  erhält  dann,  nach  Entwickelung  von  (52)  und  In- 
tegration 

(52*)     nt+A=v-2f\s\  dv+sj  [p--  ?-]  dv-  .  .  . 

Für  den  störenden  Körper  hat  man  einen  ähnlichen 
Ausdruck 


dv  — 


(53)      nU+A=v'-2f\jftfo'+if\Q''-'L 

Für  [(/]    benutzt  der  Verf.    den   elementaren    Ausdruck 
[(/]=*/  cos  [(1  — c>'—  n\ 
was  mit  der  Annahme  von  Herrn  Brendel   W=o  zusammen- 

cos 
[.•illt.     Indem  weiter  bei  der  Integration  r!    .     n    als  constant 

1   sin 

betrachtet  werden,    erhält  man  zuletzt  durch  Elimination  von 

.'  /wischen  (52*)  und  (53) 


(54)      v=f4V-J-2ft/  [q]  dv+$nj  \q*  — 5- 


dv— . 


+  2r/  sin  [(1  —$)v — »']  — 1  V*  sm  2  fi-^gV  — 71']  + 
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Die  rechte  Seite  wird  nun  in  zwei  Theile,  einen  lang- 
periodischen R2  und  einen  kurzperiodischen,  zerlegt.  Der 
langperiodische  Theil  ist 

Xz=2fiJ[Q],dv-&J  [*•- Y"]f  dv+  .  ., 

wo  der  Index  2  unten  den  langperiodischen  Theil  einer  Func- 
tion bezeichnet.  Nennen  wir  die  übrigen  periodischen  Glie- 
der Ru  so  dass 

(55)  v=fiv—J—R1+R21 

so  ist  es  aus  Gründen,  die  von  Herrn  Harzer  ausführlich 
angegeben  sind  (und  wie  wir  auch  bei  Besprechung  der  Ab- 
handlung von  Herrn  Brendel  erwähnt  haben)  für  die  Inte- 
gration vortheilhaft,  die  trigonometrischen  Functionen  von 
v  nach  den  Potenzen  von  Rx  zu  entwickeln,  R2  dagegen 
innerhalb  des  Argumentes  zu  behalten.  Der  Verf.  entwickelt 
die  in  der  Weise  entstehenden  Formeln  für 

cos    .    /         j    COS    ./  /v 

.     pv   und    .     pvu— v ). 
sm  r  sin  rx 

Hiermit  sind  die  vorbereitenden  Untersuchungen  zu 
Ende,  und  der  Verf.  geht  zu  der  Integration  des  „Special- 
falles" über. 

Wie  früher  erwähnt  wurde,  ist  der  von  Herrn  Harzer 
behandelte  Specialfall  durch  den  Werth  der  mittleren  Bewe- 
gung des  gestörten  Körpers  charakterisirt.  Dieselbe  unter- 
scheidet sich  nämlich  um  eine  kleine  Grösse  von  dem  dop- 
pelten Werth  der  mittleren  Bewegung  des  Jupiter. 

Setzt  man  demnach 

1—2/11  =  6, 

so  ist  6  als  sehr  klein  anzusehen. 

Die  Schwierigkeit  in  der  Behandlung  des  Problems  liegt 
bekanntlich  in  dem  Umstand,  dass  nach  der  Integration  6 
im  Nenner  vorkommt,  und  bei  dem  von  Herrn  Harzer  be- 
handelten Fall  wird  dies  noch  dadurch  erschwert,  dass  schon 
die  Glieder  nullter  Ordnung  zu  solchen  charakteristischen 
Gliedern"  Veranlassung  geben.  Offenbar  werden  deswegen 
solche  Glieder  mit  den  elementaren  Gliedern  vergleichbar, 
wenn  „das  Verhältniss  Masse  m  dividirt  durch  d,  mit  den 
Beträgen  der  Excentricitäten  vergleichbar  ist." 

Herr  Harzer  berücksichtigt  bei  der  hier  gegebenen  ersten 
Näherung  für  den  Radius vector  nur  die  charakteristischen 
Glieder  nullten  Grades.  Für  die  elementaren  Glieder  nimmt 
er  die  Form 

r\  cos  [(1—  $)v— n] 
an. 

Vierteljahr»! ehr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  25.  I  5 
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Der  Radiusvector  wird  nun  in  zwei  Theile  qx  und  q2 
getheilt.  gt  soll  alle  Glieder  von  der  Form  B)  und  D)  ent- 
halten, q2  alle  von  der  Form  A)  und  C). 

Für  «,  erhält  man  leicht  aus  (51)  die  Gleichung 

(56)  ^r+d-&Q>  =  W, 

wo  g  so  bestimmt  wird,  dass  die  säcularen  Glieder  verschwin- 
den, und 

Das  Integral  von  (56)  ist 
(58)  (>i=xcos  [(1—  c)v—  r] — _-  cos( 


i-S 


i(i—q)v/  Wsin(i—<;)v<\v 
1  (i  — c)^»/  Wcos(  1  —5)  r'dr 


Die  wichtigsten  Glieder  in  FT haben  nun  offenbar  (nach 
der  Voraussetzung  über  fi)  die  Form 

A  cos  2(^—7»')  =  ^l  cos  (2(1—  f.l)vJr2/lJr2R2)> 
oder  indem  wir  setzen 

2ifj=(A+g)v+2j+r+2l?2: 
(59)  ^  cos  2(v— v)=A  cos  [(1  — g)v+2^ — r]m 

Es  werden  nun  alle  Glieder  von  dieser  Form  in  IV 
aufgesucht.     Der  Verf.  erhält  somit  statt  (56): 

-^±+(l--gyQl=;-y0C0s[(l--s)v+2lf,--r] 
wo 

tnx  tn         \-\-o 

Ein  bei  Integration  dieser  Gleichung  auftretendes  säcu- 
lares  Glied  wird  durch  eine  Aenderung  von  $  beseitigt.  Der 
Werth  der  Perihelbewegung  kann  unter  Umständen  in  der 
Weise  höchst  wesentlich  beeinflusst  werden. 

Die  Differentialgleichung  für  q2  erhält  der  Verf.  durch 
Differentiation  der  Gleichung  (51)  für  q.     Er  bekommt  somit 


[6*1 


<\q2 


c\v 


=/(*>*), 


wo  wir  die  Form  der  rechten  Seite  nur  angedeutet  haben. 

Um  die  Gleichungen  (60)  und  (61)  integriren  zu  kön- 
nen, muss  man  sich  einen  Werth  für  ip  verschaffen.  Hiermit 
^1  'langen  wir  zu  dem  wichtigsten  Theil  der  Untersuchung. 
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Aus  der  Definition  für  \p  folgt 


d3V_,    <*fe]2     ,       L         2 


:2m   :_; -3f* 


d[^-< 


+ 


(63) 


d»3  cto  dt» 

und  nach  Einsetzung  der  Werthe  der  Glieder  rechter  Seite 
aus  (60)  und  (61)  erhält  der  Verf.  folgende  Differentialglei- 
chung zur  Bestimmung  von  y 

(t2)  ^+ß  sin  (2tf,+ 2»)= X, 

wo 

ß cos 2 &=l 2/ttyt  — |/tt  --—  J r\ cos  (n—T) 

-\-2ny2t{  cos  [V—  r—  ($— nq)v\ 

/?sin  2#=l  2/wy,— |^u    _-)  17 sin  (71— f) 

+  2jiy2j/sin  [71'— r—  (c—^')2'] 
und  A*  eine  Function  von  \p  und  7;  ist,  die  man  indessen  in 
der  ersten  Näherung  vernachlässigen  kann.     Wir  haben  dann 
mit  der  folgenden  Gleichung  zu  thun 

(64)  ^+ßsm(2yj+2&)=o. 

Wären  hier  ß  und  &  Constanten,  so  würde  das  Integral 
bekanntlich  sein 

(65)  V/+£=am  (*u+F),  Mod.  ^ 

Herr  Harzer  untersucht  zunächst  diese  Lösung,  welche 
als  eine  erste  Näherung  zu  der  strengen  betrachtet  werden 
kann. 

Die  hier  vorliegende  Bewegung  ist  offenbar  derjenigen 
eines  ebenen  Pendels  vollständig  analog,  und  zwar  wird  je 
nachdem  k^i,  oder  auch,  wenn  wir  uns  der  Definition  von 
\ff  erinnern,  je  nachdem 

d+g=o 
oder  von  null  verschieden  ist,  die  Bewegung  derjenigen  eines 
oscillirenden  oder  eines  rotirenden  Pendels  entsprechen.  Die 
Bedeutung    der    Integra tionscons tan ten    wird    bekanntlich    in 
den  beiden  Fällen  wesentlich  verschieden.     Der  Fall 

entspricht  der  sog.  Librationsbewegung. 

Bei  den  Planeten  hat  man  bekanntlich  keinen  Fall  von 
Libration  constatiren  können.     Gauss  hat  zwar  geglaubt,  dass 

15* 


Digiti 


zedby  G00gk 


2o6 


ein  solcher  Fall  bei  Pallas  existire.  Jedoch  hat  diese  Hypo- 
these in  der  letzten  Zeit  viel  an  Wahrscheinlichkeit  verlo- 
ren. Vergl.  A.  N.  Nr.  2886.  Bei  den  Planeten  gilt  also  die 
Gleichung  (05)  mit  einem  Modul  kleiner  als  die  Einheit. 
Wenn  6  (oder  d+s)  klein  ist,  wird  man  ohne  Anwendung 
von  elliptischen  Functionen  schwerlich  eine  gute  Annäherung 
für  rp  erhalten  können.  Indessen  fnuss  dann  d  fast  ver- 
schwindend werden.  Ich  verweise  in  Bezug  auf  den  mathe- 
matischen Grund  hierfür  auf  den  eben  erwähnten  Aufsatz 
von  Herrn  Gylden  (A.N.  Nr.  2886). 

Die  Gleichung  (65)  war  erhalten  unter  Annahme,  dass 
ß  und  &  constant  sind.  Wir  früher  bemerkt  wurde,  sind 
diese  Grössen  aber  langperiodische  Functionen  von  v.  Die 
Integration  von  (62)  wird  deswegen  sehr  umständlich,  sobald 
man  dieselbe  mit  Hülfe  von  elliptischen  Functionen  ausfüh- 
ren will  oder  muss.  Herr  Harzer  hat  dabei  eine  aus  den 
Manuscripten  von  Herrn  Gyld6n  ihm  mitgetheilte  Methode 
benutzt,  deren  Hauptzüge  die  folgenden  sind. 

Nehmen  wir  an,  dass  das  Integral  der  Gleichung 


(66) 


^-+ßsixi(2Xfy+2»)=X 


dieselbe  Form  habe,   wie  im  Falle  X=o,  ß  und  &  constant, 
so  wird 

(67)  ^J=y+ßcos(2V+2&) 

2ß  2ß 


(68) 


y/+d=am (pv+F,k);  k'  = 


y+ß 


Wir  stellen  uns    nun   die  Aufgabe,    die  Integrationscon- 
stanten  y  und  F  so  zu  bestimmen,  dass  (66)  befriedigt  wird. 
Aus  (67)  erhält  man  sofort 

,,   v   dv       dxfj  „  d/9cos2#   .     .  d/?sin2# 

(6q)    /=2-j£  A  —  cos  2X/J^  +  sin  2X/J , 

v         dv        dv  dv  dv 

aus  welcher  Gleichung  y  zu  bestimmen  ist. 
Wie  man  nun  leicht  findet,  wird 


71  d+g 

2K         2 


also 


dv 


d\og 


2K 


=to 


Tt^dk 

dk       cto 


Weiter  erliält  man  aus  (68)  durch  Differentiation 
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dw  ,  d&       ,       dio   ,  daracu  dk 
d*^d»  dr-^   dK    dvJ    • 

Mit  Hülfe  dieser  Gleichung  und  von  (67),  und  unter 
Anwendung  der  bekannten  Formel 

aio  — 

öam(cu,i)  .  °   n  d/icu  d  log  0,  (w) 

-~äk— =-*"»— k — "-«'» — äT- 

erhält   Herr  Harzer   endlich   folgende  Gleichung   zur  Bestim- 
mung von  F 

(70)  d\HF)       n   ^n*     *+C  ,  J?"  JL  d* 

dz>  2^r/'rp       2    ^  2*  d*w  dz> 

n      1     3  log  03(w)cM 
+  2Ä'*Fr         äw         ~dv 
Mit  Hülfe   der  beiden  Gleichungen   (69)   und  (70)    hat 
man   erst  die  beiden   y  und  F  bestimmen.      Für    xp    erhält 
man  dann  nach  (68)  die  Formel 

(71)  y+ihJ±Zv+-jL  F+ 1  ^  sin{(*+5)  +-J-  /j 

+  . . . . 

Die  Integration  von  (69)  und  (70)  ist  in  dem  vorliegen- 
den Fall  sehr  umständlich  und  mühsam.  Sie  nimmt  in  der 
Abhandlung  des  Herrn  Harzer  mehr  als  20  Seiten  in  An- 
spruch. Es  ist  auch  nicht  unsere  Absicht  den  Auseinander- 
setzungen des  Verf.'s  hier  zu  folgen. 

Wir  begnügen  uns,  die  Resultate,  die  der  Verf.  zuletzt 
für  q9  v  und  /  erhält,  anzugeben. 

Herr  Harzer  erhält  für  den  Radjusvector 

(72)   e,=«o+W(i-d»-»]+(2^ 


°(j*h 


j(i+2<r+s>+4^6'-r+2y[ 
(73)  ^=l6(2^U+gnc'A(d+i)v+2^G+n~r) 


+  (-,HH0(dr+ö-OOi«I+2'+*+4 
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Für  v  findet  man  aus  (51)  leicht  die  Gleichung 

und  für  /  gibt  er  endlich  folgende  Gleichung  an: 
(74)  n(+A=V-j-(^G-J-r) 

-hj^)sin4d+i)v+2yxG+2*\ 

--*-^  sin  [(i-?)v-n] 


32(jj^° 


l(l+d>1+2  "  G_rJ 


+  4(73^^  sin  2  [(1— ?)?—«] 


i^yo 


Hier  bedeutet  G*  eine  langperiodische  Function,  die 
ungefähr  mit  der  früher  mit  F  bezeichneten  Grösse  zusam- 
menfallt, q  und  k  sind  ebenfalls  langperiodische  Functionen 
von  v.  Die  yot  y,  u.  s.  \v.  sind  aus  den  Coefficienten  in  der 
Störungsfunction  zusammengesetzt.  Endlich  ist,  um  die  Grösse 
der  Glieder  beurtheilen  zu  können,  in  Erinnerung  zu  bringen, 
dass  der  Quotient 
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genähert  gleich  Eins  ist. 

Die  erste  Näherung  für  den  Sinus  der  Breite  gestaltet 
sich  nun  verhältnissmässig  leicht. 

Hiermit  ist  die  vom  Verf.  beabsichtigte  erste  Näherung 
analytisch  abgeschlossen,  und  er  geht  zu  der  numerischen 
Anwendung  derselben  auf  (108)  Hecuba  über.  Hecuba  ist 
nach  der  Zusammenstellung  des  Verf.'s  unter  237  im  Berliner 
Astr.  Jahrb.  für  1887  angeführten  Planetoiden,  wenn  nicht  der 
schwierigste,  so  doch  unter  den  schwierigsten  mit  Rücksicht 
auf  den  Werth  der  mittleren  Bewegung.  In  der  von  Herrn 
Harzer  gegebenen  Zusammenstellung  von  25  Planeten,  deren 
mittlere  Bewegung  (n)  der  doppelten  mittleren  Bewegung  (n) 
des  Jupiter  am  nächsten  kommt,  ist  die  Discontinuität  bei 
n=2n  sehr  auffallend.  Während  nämlich  die  angeführten 
25  Planeten  in  ihrer  mittleren  Bewegung  durchschnittlich  um 
i"5  differiren,  kommt  kein  einziger  vor,  dessen  mittlere  Be- 
wegung zwischen  572^6  und  614^4  liegt  (die  doppelte  mitt- 
lere Bewegung  des  Jupiter  ist  598^3).  Bekanntlich  kommt 
ja  auch  eine  ähnliche  Eigentümlichkeit  bei  n=$n  vor.  Die 
Erklärung  dieser  merkwürdigen  Erscheinung  ist  noch  nicht 
gegeben,  nur  ist  es  höchst  wahrscheinlich,  dass  hierbei  die 
kleinen  Divisoren  und  die  „Libration"  eine  wichtige  Rolle 
spielen. 

Herr  Harzer  gibt  den  Gang  der  Rechnung  für  Hecuba 
sehr  detaillirt  an.  —  Die  Integrationsconstanten  werden  aus 
vier  von  Herrn  Schulhof  berechneten  Systemen  osculiren- 
der  Elemente  für  die  Jahre  1869,  1875,  1877  und  1878  be- 
stimmt. 

Es  ist  selbstverständlich,  dass  wegen  der  Kürze  des 
Zeitraums  keine  klare  Vorstellung  von  der  Genauigkeit  der 
erhaltenen  Bahn  gewonnen  werden  kann.  Die  von  Herrn 
Harzer  angestellte  Vergleichung  zwischen  den  aus  den  vier 
Elementsystemen  erhaltenen  Werthen  der  Integrationsconstan- 
ten lässt  aber  vermuthen,  dass  die  von  ihm  berechnete  Bahn 
eine  gute  Annäherung  an  die  wahre  darstellt. 

Für  die  absoluten  Elemente  resultiren  folgende  Werthe 

logx=g.oi485 
/  =169°  19/8 
^=431°  49/2 
log  a= 0.507  68 
log  (3=8.92381 

#=33«°3-'i 
Hierzu  fügen  wir  noch  die  Werthe  von  ;/,    6,    g  und    % 
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log  «=9.23163  (in  Graden) 

log  «7=8.39952 

log  $=7.11922 

log  t=6.62468 
Die  Werthe  der  Störungen  für  Hecuba  sind  sehr  be- 
trächtlich. In  der  Relation  zwischen  der  Zeit  und  v  kommt 
<_- i  1 1  Glied  von  7i?5  vor,  und  drei,  welche  mehr  als  140  be- 
tragen. Diese  Glieder  sind  sämmtlich  elementar.  Hierzu 
kommen  noch  charakteristische  Glieder,  die  wegen  ihrer  Grösse 
und  wegen  der  kürzeren  Periode,  in  Vergleich  zu  den  ele- 
mentaren, sich  sehr  merkbar  machen.  Das  grösste  Glied  die- 
ser Art  in  /  hat  einen  Coefficienten  von  i6?6*.  Im  Radius- 
vector  beträgt  das  charakteristische  Glied  ein  Viertel  von  der 
Exeentrjcität. 

Schliesslich  berechnet  Herr  Harzer  6  osculirende  Ellip- 
sen für  sehr  lange  Zwischenzeiten,  um  eine  concretere  Vor- 
stellung von  der  Grösse  der  Störungen  der  Hecuba  zu  geben. 
Die  Resultate  sind  durch  eine  Tafel  am  Ende  der  Abhand- 
lung veranschaulicht. 

Gegen  die  sehr  verdienstvolle  Arbeit  Harzer1  s  könnte 
nKin,  wie  es  dem  Referenten  scheint,  bemerken,  dass  der 
theoretische  Apparat,  den  Herr  Harzer  benutzt  hat,  zu  um- 
ständlich und  unbequem  sei  im  Verhältniss  zu  dem  numeri- 
sdien  Resultate,  das  er.  für  Hecuba  anstrebt. 

Seine  analytischen  Untersuchungen  beziehen  sich  auf 
solche  Fälle,  wo  die  mittlere  Bewegung  sehr  nahe  der  dop- 
pelten mittleren  Bewegung  des  Jupiters  ist,  und  wenn  die 
Differenz  zwischen  diesen  Grössen  ein  paar  Bogensecunden 
öder  einige  Bruch theile  einer  Bogensecunde  betrüge,  so 
wäre  wahrscheinlich  eine  der  des  Verfassers  ähnliche  Methode 
noth wendig.  Für  Hecuba  ist  aber  diese  Differenz  verhältniss- 
rnässig  sehr  gross,  wie  wahrscheinlich  für  alle  anderen  Aste- 
roiden, und  es  ist  sehr  wahrscheinlich,  dass  die  Anwendung 
einer  z.  B.  der  Brenderschen '  ähnlichen  Integrationsmethode 
viel  leichter  und  übersichtlicher  und  mit  Aufwand  von  viel 
weniger  Zeit  für  Hecuba  zu  einer  absoluten  Bahn  von  dersel- 
i  '  n   Genauigkeit  wie  die  des   Verf.'s  geführt  hätte. 

Nichtsdestoweniger  bleibt  es  aber  von  grossem  Inter- 
esse eine  Theorie  auch  für  diejenigen  Fälle  ausgearbeitet  zu 
liabcn,  wo  6  verschwindend  wird,  auch  wenn  kein  solcher 
Fall  in  unserem  Planetensysteme  vorkommen  sollte.  Durch 
solche  Untersuchungen  wird  man  vielleicht  zu  einer  Erklärung 


*  Der  entsprechende  Coefficient   bei  Hestia  beträgt  6?2  und  bei 
Theüs  4?6. 
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der  merkwürdigen  Erscheinung  in  der  Vertheilung  der  klei- 
nen Planeten  in  Bezug  auf  die  mittleren  Bewegungen  gelan- 
gen, die  gewiss  mit  der  Stabilitätsfrage  unseres  Systems  in 
engem  Zusammenhang  steht. 

C.  V.  L.  Charlier. 


Publicationen  der  v.  Kuffner'schen  Sternwarte  in  Wien 

(Ottakring).     I.  Band.    Herausgegeben   von   Dr.    Norbert    Herz. 
Wien,   1888.    VI,  216  S.,  12  Tafeln.    40. 

Durch  die  Liberalität  des  Herrn  von  Kuffner  wurde  vor 
einigen  Jahren  in  Wien-Ottakring  eine  neue  Sternwarte  ins 
Leben  gerufen,  mit  deren  Einrichtung  und  Leitung  Dr.  Nor- 
bert Herz  betraut  wurde.  In  der  vorliegenden  Veröffentlichung 
gibt  dieser  zum  ersten  Male  Bericht  über  das  ihm  unter- 
stehende Institut  und  die  daselbst  unternommenen  Arbeiten. 

Massgebend  war  bei  der  Errichtung  der  Sternwarte  der 
Umstand,  dass  von  den  1 6  Sternwarten  innerhalb  der  österrei- 
chisch-ungarischen Monarchie  keine  sich  im  Besitze  eines  mo- 
dernen, strengen  Anforderungen  der  Neuzeit  entsprechenden 
Meridiankreises  befindet.  Das  Hauptgewicht  wurde  daher  bei 
der  Einrichtung  der  neuen  Sternwarte  auf  die  Beschaffung 
eines  Repsold'schen,  in  jeder  Beziehung  vollkommenen  Meri- 
diankreises gelegt  und  auch  bezüglich  dessen  Aufstellung  auf 
Alles  Rücksicht  genommen,  was  die  Anstellung  guter  Meridian- 
beobachtungen gewährleisten  konnte.  Ausser  dem  Meridian- 
kreis ist  noch  ein  lozölliger  Repsold' scher  Refractor  vorhanden 
und  die  Anschaffung  eines  grösseren  Durchgangsinstrumentes 
im  ersten  Vertical  vorgesehen.  Bei  Bau  und  Einrichtung  der 
Sternwarte  sind  die  an  anderen  Sternwarten  gesammelten 
Erfahrungen  berücksichtigt  worden. 

Die  Pläne  der  Sternwarte  sind  ausgearbeitet  von  Ritter 
von  Neumann,  unter  dessen  Oberleitung  auch  der  Bau  vor 
sich  ging.  Begonnen  wurde  derselbe  im  Sommer  1884  und 
dauerte  2  Jahre;  Ende  1886  konnte  mit  den  Beobachtungen 
am  Meridiankreis  begonnen  werden,  der  Refractor  gelangte 
erst  im  darauffolgenden  Frühjähr  zur  Ablieferung. 

Das  Grundstück  der  Sternwarte  hat  in  der  Richtung 
Ost -West  eine  Strassenfront  von  38  Meter  und  erstreckt  sich 
280  Meter  in  der  Richtung  Süd -Nord.  Das  Centrum  des 
Gebäudes  liegt  etwa  40  Meter  von  der  Strasse  ab  und  bildet 
den  höchsten  Punkt  der  Umgebung.  Die  nächste  Umgegend 
der  Sternwarte  besteht  aus  Wiesen  und  Ackergrundstücken; 
der  Horizont  ist  fast  ringsum  völlig  frei  und  von  den  nächsten 
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Bodenerhebungen  nur  bis  auf  50  Höhe  beschränkt.    Die  Stadt 
Wien  liegt  östlich  von  der  Sternwarte. 

Die  Mitte  des  Gebäudes  bildet  der  Refractorbau,  ein 
östlicher  Flügel  enthält  Wohnräume,  ein  westlicher  den  Meri- 
diansaal, nördlich  stösst  an  den  Mittelbau  der  für  das  Instru- 
ment im  ersten  Vertical  vorgesehene  Raum.  Der  erste  Stock 
eines  vom  Hauptbau  nach  Süden  gelegenen  Vorbaues  ist  zur 
eventuellen  Aufnahme  eines  kleineren  Instrumentes  bestimmt. 
Die  grösste  Ausdehnung  des  ganzen  Gebäudes  beträgt  von 
Ost  nach  West  25  m,  von  Süd  nach  Nord  18.5  m.  Der  Me- 
ridianbau ist  auf  die  Westseite  verlegt  worden,  um  des  vor- 
herrschenden Westwindes  wegen  von  Rauchbelästigungen  von 
Seiten  der  Wohnräume  frei  zu  sein.  Aehnlich  wie  in  Strass- 
burg  sind  der  Meridiansaal  und  der  Raum  für  das  Durch- 
gangsinstrument im  ersten  Vertical  im  ersten  Stock  unterge- 
bracht, um  zu  vermeiden,  dass  die  Horizontalvisur  zu  nahe 
über  dem  Erdboden  hinweggehe.  Die  Pfeiler  ruhen  sämmt- 
lich  direct  auf  dem  gewachsenen  Boden  (Sandstein)  und 
sind  aus  Ziegeln  und  Cement  aufgebaut;  die  Pfeiler  für  Re- 
fractor  und  Meridiankreis  haben  als  unterste  Lage  noch  eine 
Betonschicht  von  0.60  m.  Zahlreiche  Seiten-  und  Längscanäle 
sorgen  hinreichend  für  das  Austrocknen  des  Mauerwerks. 
Der  Refractorpfeiler  hat  eine  Höhe  von  15.5  m  über  dem 
Erdboden  und  findet  oben  seinen  Abschluss  in  einer  0.4  m 
dicken  Sandsteinplatte;  er  hat  die  Form  eines  abgestumpften 
Kegels  mit  5  m  und  2  m  Durchmesser  an  den  Enden.  In 
der  Höhe  des  ersten  Stockes  ist  in  demselben  eine  2.60  m 
hohe  und  1.30  m  breite  und  tiefe  Nische  ausgespart,  in  wel- 
cher sich  die  Hauptuhr  der  Sternwarte  befindet.  Der  Pfeiler 
des  Meridianinstrumentes  hat  eine  Höhe  von  7  m  bei  einer 
Grundfläche  von  3.80x2.20  m,  und  verjüngt  sich  nach  oben 
bis  zu  2.65  X  i.°5  ra-  Nördlich  und  südlich  von  ihm  sind 
Pfeiler  für  einen  Collimator  und  für  das  Objectiv  der  Meri- 
dianmire  errichtet;  ersterer  hat  einen  Querschnitt  von  1.10X 
0.80  in,  letzterer  von  o.8oX°-8o  m.  Diese  drei  Pfeiler  haben 
von  einander  völlig  getrennte  Fundirung  und  verlaufen  auch 
im  Kellergeschoss  von  einander  getrennt,  in  der  ganzen  Höhe 
des  Parterre  sind  sie  jedoch  durch  ein  Gewölbe  mit  einander 
verbunden  und  trennen  sich  erst  wieder  unter  dem  Fussboden 
des  Meridiansaales.  Im  Meridiansaale  selbst  finden  die  Pfeiler 
ihren  Abschluss  in  Sandsteinblöcken  von  0.6  m  Höhe,  je  einem 
für  Collimator  und  Mirenobjectiv  und  zwei  für  den  Meridian- 
kreis. Innerhalb  des  Kcobachtungsraumcs  sind  die  Pfeiler 
durch  isolirte  Holzverkleidungen  geschlitzt.  Während  Keller 
und  erster  Stock  des  westlichen  Flügels  je  einen  einzigen 
Raum  bilden,  ist  das  Erdgeschoss  dieses  Flügels  durch  eine 
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auf  eisernen  Traversen  ruhende  Mauer  in  zwei  Räume  ge- 
trennt. Der  westliche  derselben  steht  direct  mit  dem  Keller 
in  Verbindung  und  wird  durch  die  eben  beschriebene  Fun- 
dirung  des  Meridiankreises  eingenommen;  der  östliche  ist 
gegen  den  Kellerraum  durch  eine  Ueberwölbung  abgetrennt 
und  dient  als  Laboratorium.  In  seiner  Mitte,  also  zwischen 
den  Pfeilern  für  den  Meridiankreis  und  dem  Refractorbau 
befindet  sich  ein  weiterer  Pfeiler,  der  vom  Keller  aus  isolirt 
durch  den  Fussboden  des  Laboratoriums  hindurch  geht  und 
in  dieses  als  ein  Tisch  von  2. 50X1. 25  m  Oberfläche  hineinragt. 
Der  Pfeiler  für  das  Durchgangsinstrument  im  ersten  Vertical 
ist  ähnlich  dem  des  Meridiankreises.  Im  Erdgeschoss  ist  der- 
selbe isolirt  rings  von  einer  auf  Traversen  ruhenden  Mauer 
umgeben;  zwei  weitere  ebenfalls  auf  Traversen  ruhende  Mauern 
trennen  das  ganze  Erdgeschoss  in  zwei  Räume,  die  den  Ob- 
servatoren  als  Schlafräume  dienen.  Die  beiden  Arbeitsräume 
der  Observatoren  nehmen  den  ersten  Stock  des  östlichen 
Flügels  ein,  während  die  zwei  das  Erdgeschoss  desselben 
bildenden  Räume  dem  Castellan  als  Wohnung  dienen.  Der 
Eingang  zur  Sternwarte  liegt  an  der  Südseite.  Durch  einen 
kleinen  Vorbau  tritt  man  direct  in  den  Refractorbau,  dessen 
Erdgeschoss  und  erster  Stock  als  Treppenhaus  dienen,  wobei 
natürlich  für  eine  völlige  Isolirung  der  Treppe  gegen  den 
Refractorpfeiler  gesorgt  ist.  Oberhalb  des  Daches  ist  der 
Refractorthurm  von  einer  kleinen  Galerie  umgeben;  noch 
etwas  höher  hinauf  tritt  man  durch  eine  Fallthüre  in  den 
eigentlichen  Kuppelraum.  Die  Kuppel  hat  Kugelform,  ist 
ganz  aus  Eisen  construirt  und  innen  mit  Holz  verschalt. 
Auf  einem  das  Mauerwerk  des  Thurmes  abschliessenden  Eisen- 
ringe laufen  14  durch  einen  Rahmen  unter  einander  verbun- 
dene Rollen.  Jede  derselben  besteht  aus  drei  Rädern,  von 
denen  zwei  auf  die  Unterlage  drücken  und  sich  längs  derselben 
hinbewegen,  während  das  dritte  mittelste  den  eisernen  Kranz 
trägt,  auf  dem  sich  i\ie  eigentliche  Kuppel  erhebt.  Die  Be- 
wegung der  Kuppel  erfolgt  mittelst  eines  Seilrades,  an  dessen 
Axe  ein  Zahnrad  sitzt,  welches  in  den  Zahnkranz  der  Kuppel 
eingreift.  Der  Kuppelspalt  hat  eine  Breite  von  1  m.  Der 
Verschluss  desselben  wird  bewirkt  durch  einen  Schieber,  der 
beim  Oeffnen  der  Kuppel  vermittelst  eines  Systems  von  Rollen 
und  Seilen  durch  das  Zenith  hindurch  auf  die  gegenüberlie- 
gende Seite  der  Kuppel  bewegt  wird.  Der  Schieber  reicht 
nicht  ganz  bis  auf  den  Kuppelkranz  herab;  der  untere  Theil 
des  Spaltes  wird  daher  durch  eine  beim  Emporziehen  des 
Schiebers  sich  automatisch  öffnende  Doppelthüre  verschlossen. 
An  seiner  inneren  Seite  ist  der  Schieber  zum  Abhalten  des 
Schwitz wassers  mit  Tuch  verkleidet.  —  Die  Klappen  im  Me- 
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ridiansaal  und  im  ersten  Verticalraume  haben  eine  Breite  von 
1.05  m  und  bestehen  aus  mehreren,  unabhängig  von  einander 
xu  öffnenden  Theilen.  Die  Dachklappen  bestehen  aus  2  Thei- 
len, die  einzeln  vermittelst  Kurbeln  vom  Beobachtungsraum 
aus  geöffnet  werden ;  die  Seitenklappen  bestehen  aus  3  Theilen 
und  reichen  bis  auf  0.4  m  zum  Fussboden  herab. 

Was  die  Instrumente  der  Sternwarte  anlangt,  so  rührt 
der  optische  Theil  derselben  aus  der  Werkstatt  von  Steinheil 
in  .München  her,  der  mechanische  aus  der  von  Repsold  und 
Söhne  in  Hamburg.  Das  Objectiv  des  Refractors  hat  eine 
t  )efmung  von  270  mm  bei  einer  Brennweite  von  3.5  m.  Die 
O mstruction  der  Montirung  und  des  Fadenmikrometers  weicht 
in  keinem  wesentlichen  Theile  von  der  auch  sonst  bei  Repsold 
gebräuchlichen  ab.  Beigegeben  sind  dem  Refractor  ferner 
noch  ein  Ringmikrometer  von  Steinheil,  ein  Helioskop  von 
Merz  und  ein  Doppelbildmikrometer  von  Steinheil.  Als  Ar- 
beitsprogramm für  den  Refractor  ist  namentlich  die  Ausmes- 
sung von  Sternhaufen  und  Beobachtung  der  Jupitersatelliten  in 
Aussicht  genommen,  indessen  enthält  der  vorliegende  1.  Rand 
der  Publicationen  noch  kein  auf  die  Beobachtungen  am  Re- 
fractor bezügliches  Material. 

Das  Objectiv  des  Meridiankreises  hat  eine  freie  Oeflhung 
von  123  mm  bei  1.5  m  Brennweite;  Sterne  neunter  Grösse 
können  bei  günstiger  Luft  selbst  im  voll  erleuchteten  Felde 
noch  beobachtet  werden ;  die  Sternbilder  haben  nach  Angabe 
des  Verfassers  ein  tadelloses  Aussehen.  Da  auch  die  Con- 
struution  des  Meridiankreises  nicht  wesentlich  von  der  sonst 
bei  Repsold  gebräuchlichen  abweicht,  so  sollen  nur  einige 
Hauptpunkte  hervorgehoben  und  etwaige  Specialitäten  des€ 
Ouakringer  Instrumentes  erwähnt  werden.  Die  Construction 
der  eisernen  Pfeilerköpfe  schliesst  sich  ganz  der  beim  Strass- 
hnrger  Meridiankreis  an,  nur  fehlt  die  Holzverschalung  der- 
selben. Der  behufs  Erzielung  einer  völlig  centralen  Beleuch- 
tung an  der  Innenseite  des  Objectivs  aufgekittete  Hohlspiegel 
hat  einen  Durchmesser  von  9  mm.  Die  —  wohl  zuerst  am 
grossen  Berliner  Meridiankreis  eingeführte  —  Vorrichtung  zum 
Ausbalanciren  der  grossen  Gegengewichte  beim  Umlegen  des 
Instrumentes  ist  angebracht.  Von  den  beiden  am  Instrument 
vorhandenen  Kreisen  von  55  cm  Durchmesser  ist  nur  der  eine 
getheilt,  der  andere  dient  als  Gegengewicht;  die  Theilung 
geht  von  2'  zu  2',  und  es  entsprechen  einem  Kreisintervalle 
3  Umdrehungen  der  Trommel  am  Ablesemikroskop.  Da  'die 
Trommel  in  100  Theile  getheilt  ist,  mithin  ein  Trommeltheil 
o?4  beträgt,  so  gibt  die  Summe  der  Trommelablesungen  an 
den  4  Mikroskopen  direct  Bogensecunden. 

Das  Mikrometer  am  Ocular köpfe  hat  in  beiden  Coordi- 
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naten  feste  und  bewegliche  Fäden,  und  zwar  sind  vorhanden 
23  feste  und  1  beweglicher  M-  und  je  ein  einfacher  und  ein  dop- 
pelter beweglicher  und  fester  Decl. -Faden.  Zur  Beleuchtung 
des  Fernrohrs  und  des  Kreises  dient  auf  jeder  Seite  des 
Meridians  eine  in  2x/4  m  Entfernung  vom  Instrumentenmittel- 
punkt aufgestellte  Petroleumlampe  mit  Hohlspiegel  und  Linse. 
Das  Hängeniveau  unterscheidet  sich  in  so  fern  von  der  ge- 
wöhnlich gebräuchlichen  Form,  als  das  Mittelstück,  auf  welchem 
die  Niveauröhre  befestigt  ist,  nicht  gerade,  sondern  seitlich 
ausgebogen  ist;  die  dadurch  nöthig  gewordene  Aequilibri- 
rung  ist  durch  Gegengewichte  herbeigeführt.  Durch  diese 
Einrichtung  wird  es  ermöglicht,  auch  bei  Nadirstellung  des 
Fernrohrs  zu  nivelliren.  Der  Druck  des  Niveaulagers  auf  die 
Zapfen  ist  bis  auf  ein  Minimum  durch  eine  Feder  aufgeho- 
ben, welche  im  Winkel  der  Lagerflächen  vermittelst  eines 
Röllchens  auf  die  Axe  drückt.  Die  Balancirgewichte  des 
Meridiankreises  sind  so  gestellt,  dass  für  gewöhnlich  das  Ni- 
veau auf  der  Axe  hängen  bleibt. 

Der  zur  Nadirbestimmung  dienende  Quecksilberhorizont 
steht  auf  einem  auf  dem  Hauptpfeiler  ruhenden  Steinwürfel. 
Zur  Vermeidung  von  Luftzug  von  den  Fundamenten  her  ist 
der  Fussbodenausschnitt  für  den  Quecksilberhorizont  mit  einem 
Mantel  versehen,  der  nach  unten  in  eine  am  Horizonte  be- 
findliche Rinne  hineinragt,  in  welcher  sich  ein  Oelgemisch 
befindet.  Erschütterungen  des  Fussbodens  können  auf  diese 
Weise  weder  auf  den  Horizont  noch  auf  den  Pfeiler  übertra- 
gen werden.  —  Das  auf  dem  Südpfeiler  des  Meridianraumes 
befestigte  Mirenobjectiv  hat  120  mm  Oeffnung  bei  25.5  m 
Brennweite.  Die  Mire  selbst  befindet  sich  auf  einem  5.7  m 
hohen  Pfeiler  von  1.90  m  quadratischen  Querschnitt  an  seiner 
Basis  und  von  0.90  m  an  seiner  oberen  Endfläche,  der  im 
Meridian  auf  der  Südseite  der  Sternwarte  errichtet  und  durch 
ein  übergebautes  Häuschen  geschützt  ist.  Die  um  den  Pfeiler 
führende  Treppe  ist  gegen  diesen  gut  isolirt.  Als  Mire  dient 
eine  Eisenplatte  mit  kleinem  kreisförmigen  Loche,  in  dem 
zur  bequemeren  Pointirung  noch  ein  um  450  gegen  die  Ver- 
ticale  geneigtes  Fadenkreuz  ausgespannt  ist.  Es  ist  die  Ein- 
richtung vorhanden,  die  Mire  vom  Meridianraume  aus  vermittelst 
eines  hinter  derselben  befindlichen  Hohlspiegels  zu  erleuchten ; 
bislang  geschah  aber  die  Erleuchtung  derselben  durch  eine 
direct  hinter  sie  gehaltene  Lampe.  Der  Collimator  auf  dem 
nördlichen  Pfeiler  des  Meridianraumes  hat  68.5  mm  Oeffnung 
bei  83  cm  Brennweite  und  ist  ausser  mit  einem  Mikrometer 
noch  mit  genauen  Zapfen  und  Aufsatzniveau  versehen,  so 
dass  er  auch  zur  Controle  des  Horizontpunktes  benutzt  wer- 
den kann. 
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Da  die  Westseite  des  Meridiansaales  direct  der  Bestrah- 
lung durch  die  Sonne  ausgesetzt  ist,  befindet  sich  an  dei 
Innenseite  der  Westwand  des  Saales  beständig  ein  grossei 
Vorhang  ausgespannt,  um  einer  Uebertragung  der  Bestrahlung 
auf  das  Instrument  entgegen  zu  wirken. 

Die  Sternwarte  besitzt  2  Pendeluhren  mit  Quecksilber- 
corapensation,  Kutter  N.  47  und  Urban  N.  18;  beide  sind  — 
Kutter  N.  47  erst  nachträglich  —  mit  Contactwerken  versehen. 
Der  Contact  bei  Kutter  ist  System  Osnaghi,  der  bei  Urban 
System  Sterneck.  Der  Chronograph  ist  von  Hipp  in  Neuf- 
chätel  bezogen.  Ausserdem  ist  noch  vorhanden  ein  elektri- 
sches Zeigerwerk  (System  Arzberger),  das  im  Refractorraum 
aufgestellt  ist  und  die  Zeit  von  Urban  18  angibt,  und  ein 
Boxchronometer,  Hohwü  oc),  das  in  6S  13  Schläge  ausführt. — 
Zum  Ablesen  der  Registrirstreifen  ist  nach  einem  Princip  des 
Major  von  Sterneck  ein  Apparat  construirt  worden. 

An  meteorologischen  Instrumenten  sind  2  Barometer 
und  mehrere  Thermometer  vorhanden. 

Sämmt liehe  Instrumente  der  Sternwarte  sind  vom  Ver- 
fasser mit  grösster  Ausführlichkeit  an  der  Hand  beigegebener 
detaillirter  Zeichnungen  beschrieben ;  ebenso  die  Einrichtungen 
der  Sternwarte  selbst.  Ausserdem  finden  sich  auf  2  Tafeln 
wohlgelungene  photographische  Totalaufnahmen  von  Meridian- 
kreis und  Refractor. 

Die  zweite  Abtheilung  der  Publication  ist  als  „Theore- 
tische Untersuchungen  über  den  Meridiankreis"  bezeichnet. 
Es  werden  in  derselben  sämmtliche  auf  den  Meridiankreis  als 
Durchgangs-  und  als  Höheninstrument  bezüglichen  Formeln 
hergeleitet  und  dann  zu  einer  Untersuchung  des  Ottakringei 
Meridiankreises  angewandt.  Referent  glaubt  sich  hier  aui 
eine  Darlegung  der  hauptsächlichsten  bei  der  Instrumental- 
Untersuchung  erlangten  Resultate  beschränken  zu  können. 

Für  den  wahrscheinlichen  Fehler  eines  einzelnen  Faden- 
antritts ergab   sich 


helles  Feld 

helle   Fäden 

Vergrösserung  60 

Vergrösserung  120 

für  Sterne   im  bis   -j^g 

±0^082 

±o?oo4 

8       -     8.9 

+  O.I2  I 

±0.071 

»       von  9m  an 

+  O.079 

Innerhalb  der  ersten  acht  Grössenklassen  ist  die  Ge- 
nauigkeit der  Antrittsbeobachtungen  wesentlich  die  näm- 
liche, auch  zeigt  sich  zwischen  — 230  und  +290  keinerlei 
merkliche  Abhängigkeit  des  Beobachtungsfehlers  von  dei 
Declination;  zu  einer  eingehenderen  Untersuchung  auch  für 
die  nördlichen  Sterne   lag  noch    kein    ausreichendes  Material 
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vor.  Für  die  Mondbeobachtungen  findet  sich  als  mittlerer 
Fehler  eines  Fadenantritts  ohne  Rücksicht  auf  die  Verschie- 
denheit der  Ränder  und  der  Vergrösserung  +0^074.  Die 
Bestimmung  der  Fadendistanzen  erfolgte  durch  Durchgangs- 
beobachtungen von  Aequatorsternen  und  Polsternen,  wobei 
erstere  registrirt,  letztere  nach  Auge  und  Ohr  beobachtet 
wurden.  Der  w.  F.  der  schliesslich  für  die  Reduction  der 
Beobachtungen  angenommenen  Fadendistanzen  ergab  sich 
zu  +o!oi2i.  In  den  Bestimmungen  des  Instrumentalfehlers 
n  (Declination  des  westlichen  Axenendes)  zeigt  sich  ein  syste- 
matischer Unterschied  zwischen  den  aus  Polsternen  in  obe- 
rer und  unterer  Culmination  bestimmten  Werthen,  und  zwar 
geben  die  ersteren  positiv  grössere  Werthe.  Eine  Erklä- 
rung dieser  Differenz  durch  Annahme  einer  Verbesserung 
des  als  gut  bestimmt  anzusehenden  Collimationsfehlers  ist 
ausgeschlossen,  da  eine  solche  im  Mittel  den  Betrag  von 
+0:58  erreichen  müsste.  Da  bis  1888  die  Polsterne  nach 
Auge  und  Ohr  beobachtet,  die  Zeitsterne  aber  registrirt  sind, 
glaubt  der  Verfasser  den  Grund  des  Unterschiedes  in  der 
verschiedenen  Auffassung  der  Durchgänge  nach  den  beiden 
Beobachtungsmethoden  suchen  zu  müssen.  Eine  Discussion 
der  Werthe  von  //  nach  dieser  Richtung  ergibt  für  die  Re- 
duction der  nach  Auge  und  Ohr  beobachteten  Polsterndurch- 
gänge  auf  Streifenzeit  +0^279  ^0^0745,  zeigt  aber  auch,  dass 
eine  solche  Reduction  jedenfalls  starken  Schwankungen  un- 
terworfen ist.  Ein  directer  Nachweis  für  die  Realität,  bez. 
richtige  Deutung  dieser  Correction  durch  Beobachtung  des 
nämlichen  Sterns  in  derselben  Culmination  nach  beiden  Me- 
thoden ist  nicht  erbracht.  Der  Umstand,  dass  die  Neigung 
des  Meridiankreises  eine  bemerkenswerthe  Constanz  zeigt,  wäh- 
rend die  Werthe  von  n  sich  zuweilen  erheblicher  ändern, 
bietet  dem  Verfasser  Veranlassung,  den  Einfluss  einer  Seiten- 
biegung und  einer  Ellipticität  der  Zapfen  auf  die  Durchgangs- 
zeiten ausführlich  zu  behandeln.  In  diesen  beiden  Ursachen 
glaubt  er  auch  den  Grund  für  die  erwähnten  Aenderungen 
gefunden  zu  haben,  ohne  indessen  in  der  vorliegenden  Publi- 
cation  die  angestellten  Beobachtungen  in  dieser  Hinsicht  ein- 
gehender zu  discutiren;  eine  Untersuchung  der  Zapfengestalt 
z.  B.  vermittelst  eines  Fühlhebels  ist  nicht  vorgenommen 
worden. 

Untersuchungen  über  den  Einfluss  der  Helligkeit  der 
Sterne  auf  die  Beobachtung  ihrer  Durchgangszeit  sind  be- 
gonnen worden,  aber  noch  nicht  abgeschlossen.  Ihre  Resul- 
tate sollen  mit  den  Beobachtungen  der  von  der  Sternwarte 
übernommenen  Zone  zwischen  — 6°  und  — io°  publicirt 
werden. 
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In  der  Entwickelung  der  Ausdrücke  für  den  Einfluss  dei 
Excentricität  auf  die  Kreisablesung  ist  die  elliptische  Font 
der  Zapfen  ebenfalls  berücksichtigt;  die  Messungen  ergeben 
tlass  die  vom  Cosinus  und  Sinus  der  Vielfachen  des  Winkels 
abhängigen  Glieder  verschwindend  klein  sind.  Für  den  w.  F 
einer  einzelnen  Mikroskopeinstellung  findet  sich  mit  gutei 
l  ebereinstimmung  aus  den  Beobachtungen  zur  Bestimmung 
der  Excentricität,  den  Messungen  der  Abstände  der  Fäden- 
paare  in  den  Mikroskopen  und  durch  wiederholte  Einstellung 
auf  denselben  Strich   io.'^ö. 

Für  die  Biegung  im  Horizont  hat  der  Verfasser  durcl 
Beobachtungen  von  Mire  und  Collimator  an  4  verschiede- 
nen Tagen  im  Mittel  gefunden  +o"2g.  Des  weiteren  hai 
er  versucht,  diesen  Werth  aus  den  Bestimmungen  des  Ae 
tjuatorpunktes  durch  Beobachtungen  von  Fundamentalster 
nen  in  verschiedenen  Zenithdistanzen  herzuleiten ;  vier  zi 
diesem  Zweck  ausgeführte  Serien  geben  Mittelwerthe,  die 
zwischen  +  2^47  und  — 0^39  liegen.  Die  Erklärung  für  dies« 
starken  Abweichungen  sucht  der  Verfasser  in  einem  Schlaff- 
sein des  horizontalen  Fadens  während  der  ersten  Serie,  des- 
sen Betrag  er  auch  für  die  Reduction  der  anderweitigen  wäh- 
rend dieser  Serie  ausgeführten  Beobachtungen  in  Rechnung 
bringt. 

Die  dritte  Abtheilung  enthält  die  Bestimmung  der  geo- 
graphischen Coordinaten  der  Sternwarte  und  die  am  Me- 
ridiankreis angestellten  Beobachtungen.  Die  Bestimmung  dei 
Breite  wurde  zwischen  Jan.  31  und  Febr.  10  1886,  noch 
vor  Aufstellung  des  Meridiankreises,  durch  Messung  von  Cir- 
cummeridianhöhen  von  Südsternen  in  Verbindung  mit  solcher 
von  Polaris  ausgeführt.  Das  hierbei  benutzte  Instrument 
war  ein  Prof.  von  Oppolzer  gehöriges  lozölliges  Universal- 
instrument  von  Starke  und  Kammerer  (65  mm  Oeffnung),  wel- 
ches auf  dem  nördlichen  Collimatorpfeiler  des  Meridian- 
raumes aufgestellt  wurde.  Im  ganzen  sind  6  dem  Fundamen- 
talcataloge  entnommene  Südsterne  bei  je  4  verschiedenen 
Zenithpunkten  und  Polaris  bei  12  verschiedenen  Zenithpunkten 
beobachtet  worden.  Der  Uhrstand  wurde  im  unmittelbaren 
Anschluss  an  diese  Beobachtungen  durch  Meridiandurchgänge 
bestimmt,  wobei  der  Meridianpunkt  des  Horizontalkreises  durch 
lholarisbeobachtungen  ermittelt  wurde;  häufig  sind  die  in  Höhe 
beobachteten  Sterne  in  der  nämlichen  Culmination  auch  zur 
Zeitbestimmung  verwendet  worden.  Die  Beobachtungen  ver- 
iheilen  sich  auf  6  Tage,  während  deren  auch  die  Bestimmung 
der  Distanzen  der  Vertical faden  und  der  Parswerthe  des  be- 
nutzten   Niveaus   ausgeführt    wurden.      Für  jeden  Stern    sind 


Digiti 


zedby  G00gk 


219 


einzelnen  Breitenbestimmungen  gemittel t  und  dann  diese 
ittelwerthe  unter  Berücksichtigung  einer  Biegung  ausge- 
en  worden.  Die  Biegung  fand  sich  zu  2."6q ;  auf  den 
ilpunkt  des  Meridiankreises  reducirt  ergab  sich  die  Breite 
8°  12 '47?';. 

Ausserdenr  wurde  durch  Messung  von  Horizontalwinkeln 
dem  nämlicnen  Universalinstrument  von  der  Sternwarte 
kring  und  der  Sternwarte  VVähring  aus  die  Lage  der 
ren  Sternwarte  gegen  die  letztere  festgelegt;  es  ergaben 
s  Messungen  unter  Berücksichtigung  der  Meridianconver- 

für  Ottakring 

7)=48°i2/46f,8 

1=  oh  nm36?2   östl.  von  Berlin. 

Einstweilen  ist  für  die  Polhöhe  das  Mittel  aus  der  di- 
n  astronomischen  Bestimmung  und  der  geodätischen 
xtragung  angenommen  worden.     Zu    erwähnen  ist  noch, 

Anfang  1887  am  Meridiankreis  ausgeführte  Beobachtun- 
von  Süd-  und  Nordsternen  in  Verbindung  mit  Nadirbe- 
nungen  einen  um  etwa  1"  kleineren  Werth  für  die  Pol- 

zu  geben  scheinen.  Es  sind  deshalb  noch  eingehendere 
rsuchungen  über  diesen  Punkt  in  Aussicht  gestellt. 

Die  am  Meridiankreis  erhaltenen  Beobachtungen  beziehen 
auf  Ortsbestimmungen  des  Mondes,  der  grossen  Planeten 
schwacher  Fixsterne;  letztere  bilden  den  weitaus  über- 
enden Theil  des  Beobachtungsmaterials.  Zum  Theil  sind 
7ixsternbeobachtungen  zonenartig  angeordnet  (getrennte 
»achter  am  Ocular  und  am  Mikroskop)  und  umfassen  auch 
ie,  welche  der  von  der  Sternwarte  übernommenen  süd- 
n  Zone  angehören  und  gewissermassen  als  Probezonen 
sehen  sind. 

Die  Bestimmung  des  Collimationsfehlers  scheint  nicht  in 
mmten  Zwischenräumen,  sondern  zu  ganz  un regelmässigen 
linen    ausgeführt  worden   zu  sein ;    augenscheinlich   sind 

die  in  der  nämlichen  Kreislage  erhaltenen  Bestimmungen 
ch  gemittelt  und  der  Mittelwerth  ist  für  die  ganze  Zwi- 
izeit,  1 — 3  Monate,  als  constant  angesehen  worden.  Die 
ttelung  von  c  erfolgte  durch  Einstellungen  auf  den  Colli- 
r,  bez.  die  Mire,  vermittelst  des  Quecksilberhorizontes  in 
indung  mit  einem  Nivellement,  oder  durch  Beobachtungen 
Polaris  in  beiden  Kreislagen.  Untersuchungen  über  die 
Lngigkeit  des  Collimationsfehlers  von  der  Temperatur  und 

etwaige  systematische  Unterschiede  der  nach  den  ver- 
denen  Methoden  erlangten  Werthe  sind  nicht  mitgetheilt. 

Die  Neigung  ist  mehrmals  im  Laufe  des  Abends  ermit- 
worden;  in  der  ersten  Zeit  sind  die  gefundenen  Beträge 

/ierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  25.  l6 
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getrennt  aufgeführt,  die  späterhin  mitgetheilten  Zahlen  sehe 
nen  Mittel werthe  zu  sein.  Die  Neigung  zeigt  meist  aussei 
ordentlich  geringe  Schwankungen  innerhalb  längerer  Zeiträum« 
Reducirt  sind  die  Durchgangsbeobachtungen  nach  de 
Hansen 'sehen  Formel;  auf  etwaige  Aenderungen  von  n  un 
wohl  auch  von  i  innerhalb  eines  Beobachtungsabends  ist  dato 
keine  Rücksicht  genommen. 

Die  Bestimmung  des  Aequatorpunktes  geschah  durc 
Beobachtung  von  Fundamentalsternen  nahe  im  Parallel  de 
7,11  bestimmenden  Objecte.  Für  die  Abende,  an  denen  auc 
Bestimmungen  des  Nadirpunktes  vermittelst  des  Quecksilbe! 
horizontes  ausgeführt  wurden,  sind  die  Aequatorpunkte  auc 
mit  aus  den  Nadirbeobachtungen  hergeleitet  worden,  indei 
für  die  Dauer  derselben  Kreislage  unter  Berücksichtigung  de 
aus  den  Fundamentalsternbeobachtungen  abgeleiteten  Biegun 
eine  constante  Beziehung  zwischen  Aequator-  und  Nadirpunl 
angenommen  wurde.  Aenderungen  des  Aequatorpunkts  inne] 
halb  eines  Abendes  sind  nicht  in  Rechnung  gestellt  wordei 
Die  verschiedenen  Columnen  des  die  Meridian kreisbeot 
achtungen  enthaltenden  Abschnitts  geben  neben  Datum  un 
Object  die  Durchgangszeit  durch  den  Mittel  faden,  Zahl  de 
beobaphteten  Fäden,  Kreisablesung,  Summe  der  Instrumenta 
correctionen,  bez.  Uhrstand  -f  dieser  Summe,  Refraction,  A 
app.,  Decl.  app.,  Reduction  auf  den  Jahresanfang  und  di 
meteorologischen  Angaben.  In  der  Columue  Bemerkunge 
finden  sich  die  Angabe  des  Beobachters  am  Mikroskop,  di 
einzelnen  Bestimmungen  des  Collimationsfehlers,  die  ange 
nommenen  Aequatorpunkte,  die  Correctionen  wegen  Para 
laxe,  Eigenbewegung  und  unvollkommener  Beleuchtung  de 
Scheibe  für  die  Mond-  und  Planetenbeobachtungen  und  son 
stige  auf  die  Beobachtungen  bezügliche  Notizen.  Als  Beot 
achter  fungirten  Dr.  Herz  und  Dr.  Raffmann;  die  von  jedei 
ausgeführten  Beobachtungen  bilden  getrennte  Abschnitte.  Di 
zur  Reduction  benutzten  Elemente  sind  noch  besonders  zu 
sammengestellt ;  ebenso  die  Stände  und  Gänge  der  verschie 
denen  Uhren. 

Als  Anhang  ist  der  Publication  noch  eine  Arbeit  vo: 
Dr.  S.  Oppenheim  beigegeben.  Den  Gegenstand  derselbe: 
hildet  der  Beweis  eines  Satzes,  welcher  folgen dermassen  foi 
tuulirt  wird: 

„Die  mittleren  Bewegungen  der  Planeten,  wie  sie  siel 
als  Mittel  aus  langjährigen  Beobachtungen  derselben  erge 
ben,  sind  die  Wurzeln  einer  algebraischen  Gleichung,  derei 
Grad  übereinstimmt  mit  der  Zahl  der  Planeten  und  derei 
Coefficienten  Functionen  der  Mittelwerthe  der  gegenseitige] 
Entfernungen  derselben  sind." 
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Dieser  Satz  stellt  sich  dar  als  die  Anwendung  eines 
teren  Satzes  von  Cauchy  auf  astronomische  Beziehungen, 
m  jener  sowohl,  als  auch  später  ßoltzmann  bewiesen  hatten, 
d  für  die  Molekularphysik  eine  mathematisch  brauchbare 
nindlage  zu  erhalten,  d.  h.  um  für  die  regellos,  aber  perio- 
sch  variabeln  Schwingungszustände  der  Moleküle  constante 
ittelwerthe  substituiren  zu  können.  Der  betreffende  Satz 
utet: 

„Wenn  eine  lineare  Differentialgleichung  irgend  welcher 
Ordnung  gegeben  ist,  deren  Coefficienten  periodische  Func- 
tionen der  unabhängig  Veränderlichen  sind  —  den  Coeffi- 
cienten der  höchsten  Ableitung  =  i  vorausgesetzt  —  so  ist 
der  Grenzwerth,  welchem  sich  das  Integral  der  Differential- 
gleichung nähert  —  sofern  man  diese  Variable  über  jede 
Grenze  zunehmen  lässt  —  gleich  dem  Integral  einer  Diffe- 
rentialgleichung derselben  Ordnung,  deren  Coefficienten  aber 
die  Mittelwerthe  der  entsprechenden  variablen  Coefficienten 
der  ursprünglichen  Gleichung  sind." 

Die  Anwendung  dieses  Satzes  auf  das  »-Körperproblem 
schient  in  der  Art,  dass  die  reciproken  dritten  Potenzen 
jr  gegenseitigen  Entfernungen  in  den  ursprünglichen  dyna- 
ischen  Differentialgleichungen 


dt*   +    rl    -£* 


X/         X  y 


p3   . 


Xj_ 

rl 


v  =  I,  2  .  .  n 


>rin  die  Coordinaten  auf  die  Sonne  als  Ausgangspunkt  he- 
gen sind,  durch  constante  Mittelwerthe  ersetzt  werden,  so 
iss  man  ein  System  von  n  linearen  Differentialgleichungen 
weiter  Ordnung  der  Form  erhält: 


d2xy 
d/2 


—         av, iXt        Q-y. 3  X^        •  .  .  .       Ö r, v — x  Xv _  x 
~\-0>Y,rXy  —  ^v+iXy^j  — .  .  .  .  —  dytnXH 


V  =   I,    2  .  .  .  tl 

Die  Integration  dieses  Systems  wird  in  bekannter  Weise 
irch  Functionen  der  Form  geleistet 

Xy    =    JE    Ay^i    COS    (flf  /+«/) 


Die  n2  Constanten  Avj  müssen  dabei  n  Systemen  von 
n  linearen  Gleichungen  genügen,  deren  Coefficienten  ge- 
det  werden  von  den  aVyi  und  den  ^.  Da  die  Gleichun- 
n  nun  in  den  Av%i  homogen  sind,  so  müssen  die  n  Deter- 

16* 
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minanten  der  n  Gleichungssysteme  1=1,  2  .  .  n  verschwinden, 
jede  dieser  Bedingungen  ergibt  eine  Gleichung  »ten  Grades 
für  /<?,  deren  Coefficienten  aber  für  alle  n  Gleichungen  die- 
selben sind,  so  dass  sich  also  in  der  That  die  Quadrate  der 
mittleren  Bewegungen  (it-  als  die  n  Wurzeln  einer  Gleichung 
tften  Grades  darstellen,  deren  Coefficienten  aus  den  att£  ge- 
bildet sind. 

Hiermit  ist  der  aufgestellte  Satz  bewiesen.  Es  werden 
aber  noch  einige  ergänzende  Betrachtungen  anhangsweise 
hinzugefügt.  So  wird  zunächst  betreffs  der  bequemeren  Be- 
rechnung der  fi  diejenige  Form  der  Bedingungsgleichungen 
gegeben,  welche  man  erhält,  wenn  man  die  Coordinaten  nicht 
auf  die  Sonne,  sondern  auf  den  gemeinsamen  Schwerpunkt 
bezieht.  Sodann  wird  durch  Betrachtung  der  Kräftefunction 
des  Systems  nachgewiesen,  dass  man  die  a  nicht  durch  directe 
Mittelung  der  reciproken  dritten  Potenzen  der  Entfernungen, 
Mindern  durch  Mittelung  der  einfachen  reciproken  Werthe  und 
nachträgliche  Potenzirung  zu  bilden  hat.  Endlich  wird  noch 
eine  doppelte  Anwendung  auf  die  mittlere  Bewegung  des 
Mondes,  welche  das  dritte  Kepler'sche  Gesetz  ergibt,  und 
auf  den  constanten  Theil  der  Störung  des  Radiusvector  ge- 
geben. 

Angehängt  ist  der  Publication  eine  ausgedehnte  Samm- 
lung von  Hülfstafeln  zur  Reduction  von  Meridiankreisbeob- 
achtungen, die  theils  zu  allgemeinerem  Gebrauch,  theils  für 
die  speciellen  Bedürfnisse  der  Ottakringer  Sternwarte  bestimmt 
sind.     Von  den  ersteren  sind  namentlich  zu  nennen: 

Tafeln  zur  Reduction  von  Sinus  und  Tangente  auf  den 
Bogen,  sowohl  in  Gradmass,  als  auch  in  Zeitmass. 

Tafeln  zur  Verwandlung  von  Stunden,  Minuten  und  Se- 
cunden  in  Tagesbruchtheile. 

Tafeln  zur  Berechnung  der  Fadendistanzen,  wenn  die 
Abweichung  des  Mittelfadens  vom  Meridian  mit  in  Rechnung 
gezogen  werden  soll. 

Refractionstafeln,  welche  bis  6o°  Zenithdistanz  direct 
die  mittlere  Refraction  von  1 '  zu  1 '  und  mit  dem  Argument 
C  =  log  B  +  log  T  +  log  y  und  der  mittleren  Refraction  die 
Reduction  auf  die  wahre  Refraction  in  Bogensecunden  geben; 
auch  ist  eine  Tafel  für  (Ä  —  i)logy  mit  den  Argumenten  Ze- 
nithdistanz und  Lufttemperatur  vorhanden. 

Von  den  Tafeln,  welche  sich  ganz  oder  theilweise  auf 
die  Polhöhe  und  den  Meridiankreis  von  Ottakring  beziehen, 
sind  namentlich  zu  nennen: 

Tafeln  der  Coefficienten  der  Instrumental  fehler  für  Durch- 
^angsbeobachtungen. 

Hülfstafeln  zur  Reduction  von  Mondbeobachtungen. 
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Tafeln  der  Fadendistanzen. 

Tafeln  der  Coefficienten  für  Zapfenellipticität  und  Seiten- 
ing  bei  Durchgangsbeobachtungen. 

B.  Peter. 


srvations  astronomiques  faites  par  B.  d'Engelhardt 

ans  son  observatoire  ä  Dresde.  Deuxteme  partie.  272  S.  Dresde 
890.    4°. 

Nachdem  der  Verfasser  erst  vor  wenig  Jahren  in  einem 
1  Bande  den  Schatz  seiner  Beobachtungen  bis  1886  zu- 
lengestellt  und  allgemein  zugänglich  gemacht  hat,  ist 
der  zweite  gefolgt,  der  wiederum  wegen  seines  reich- 
ten Inhalts  und  wegen  der  Ausdauer  in  der  Anstellung 
sicher  Beobachtungen,  die  zu  den  vorzüglichsten  ihrer 
su  rechnen  sind,  den  Ausdruck  der  vollsten  Anerkennung 
Seiten  der  Astronomen  verdient.  Wir  haben  in  der  That 
l  Beispiele  davon,  dass  ein  Privatastronom  in  so  hinge- 
er  Weise  seine  ganze  Arbeitskraft  der  Förderung  unse- 
/issenschaft  zuwendet,  und  wir  müssen  es  dem  Verfasser 
esonderes  Verdienst  anrechnen,  dass  er  nicht  nur  con- 
jnt  und  mit  Sorgfalt  beobachtet,  sondern  dass  er  auch 
ie  baldige  Reduction  und  Publication  seiner  Beobach- 
;n  Sorge  trägt. 

Der  Inhalt  des  zweiten  Bandes  zerfallt  in  acht  Abthei- 
m;  die  Beobachtungen  der  Cometen  und  ^Planeten  und 
e  andere  sind  früher  in  den  Astronomischen  Nachrichten 
int  gemacht  und  dort  bei  vielen  Gelegenheiten  den  Be- 
tern der  ersten  Bahnelemente  sehr  willkommen  gewesen ; 

der  Verfasser  sie  hier  an  einer  Stelle  gesammelt  re- 
jcirt,  kann  indessen  durchaus  nicht  als  überflüssig  er- 
nen. 

I.    Observations    microraetriques    de    Satellites 

a  turne.  Es  sind  zunächst  die  Satelliten  Tethys,  Dione, 
,  Titan  am  30.  und  31.  Jan.  1887  gemessen  worden,  in- 

sie  durch  Positionswinkel  und  Distanzen  mit  dem  Ringe 
mden  wurden,  ferner  wurden  im  Februar,  März  und  April 

die  JR-  und  Declinations-Differenzen  (die  ersten  registrirt) 
Snceladus,  Tethys,  Dione,  Rhea,  Titan  und  Japetus  gegen 
-n  beobachtet;  ferner  wurden  noch  im  Februar  und  April 

einige  Verbindungen  von  Satelliten  unter  einander,   und 

von  Rhea-Tethys,  Rhea-Dione  und  Titan-Rhea  durch 
ionswinkel  und  Distanzen,  und  von  Titan-Japetus  durch 
ind  Declinations-Differenzen  ausgeführt.    Sämmtliche  Be- 
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obachtungen  sind  mit  den  Ephemeriden  von  Herrn  A.  Marti 
verglichen. 

II.  Observations  de  Cometes;  dieselben  betreffet 
die  Cometen  1885  V;  1886  I,  H,  IE,  V,  VII,  VIII,  IX;  1887  II 
III,  IV,  V;  1888  I,  III,  V;  1889  1.  Diese  Abtheilung  enthäl 
die  Beobachtungen  sowie  die  zur  Reduction  gehörigen  Datei 
nebst  Bemerkungen.  Die  Vergleichsterne  reducirt  der  Ver 
fasser,  wie  bisher  bei  allen  seinen  Beobachtungen  überhaupt 
auf  das  System  Wolfers-Auwers. 

III.  Observations  de  Planetes;  dieselben  beziehe! 
sich  auf  (78)  Diana  1886,  1888,  (80)  Sappho  1887,  1888  um 
(263)  Dresda  1888.  Der  Verfasser,  der  früher  zu  den  eifrig 
sten  Planetenbeobachtern  gehörte,  hat  offenbar  sein  Beob 
achtungsprogramm  dahin  abgeändert,  dass  er  jetzt  nur  aus 
nahmsweise  die  kleinen  Planeten  beobachtet.  Mancher  wir« 
dies  vielleicht  im  Interesse  der  Astronomie  der  kleinen  Pia 
neten  bedauern;  die  zuverlässigen  Dresdener  Beobachtungei 
füllten  bisher  eine  Lücke  aus,  die  sich  jetzt  noch  mehr  fühl 
bar  machen  muss ;  der  Beobachter  werden  immer  wenigei 
aber  der  bekannten  kleinen  Planeten  immer  mehr. 

IV.  Sur  le  mouvement  propre  soupconn6  d< 
deux  etoiles.  Durch  eine  Photographie  des  Sternhaufen 
GC  4440=h  2020,  die  Herr  von  Gothard  aufgenommen  um 
mit  der  VogePschen  Karte  aus  den  Jahren  1867—69  ver 
glichen  hatte,  ergab  sich  eine  beträchtliche  Ortsveränderunj 
von  Nr.  48  und  46  des  VogePschen  Verzeichnisses.  DurcJ 
die  Messungen  des  Verfassers  wird  es  als  zweifellos  Consta 
tirt,  dass  bei  Vogel  die  Declinationen  von  Nr.  46  und  48  zi 
vertauschen  sind  und  dass  ausserdem  bei  Nr.  48  eine  Vei 
besserung  von  2  Schraubenumdrehungen  angebracht  werde] 
muss;  die  Sterne  haben  demnach  ihren  Ort  nicht  merklicl 
verändert. 

V.  Observations  d'etoiles  de  Bradley.  AufVei 
anlassung  von  Herrn  O.  Struve  hat  der  Verfasser  es  untei 
nomrnen  alle  Bradley'schen  Sterne,  deren  jährliche  Eigenbe 
wegung  wenigstens  o"i  beträgt,  in  Bezug  auf  nahe  Begleite] 
von  höchstens  3  Minuten  Abstand  und  nicht  schwächer  al 
10.  Grösse,  zu  prüfen  und  in  allen  Fällen,  wo  solche  Be 
gleiter  vorhanden  sind,  dieselben  anzuschliessen.  Von  Zei 
zu  Zeit  wiederholte  Messungen  der  Begleiter  werden  erken 
nen  lassen,  ob  dieselben  in  einem  physischen  Zusammenhang 
mit  dem  Hauptstern  stehen  oder  nicht,  und  werden  ferne 
genaue  Daten  über  die  relativen  Ortsveränderungen  ergeben 
Die  Maximalgrenze  für  die  Distanz,  3  Minuten,  ist  hin  um 
wieder  überschritten  worden,  ebenso  die  der  Minimalheilig 
keit,  10.  Grösse.     Von  den  829  in  Betracht  kommenden  Brad 


Digiti 


zedby  G00gk 


225 


:hen  Sternen,  die  dem  Verfasser  durch  Herrn  O.  Struve 
Hheilt  wurden,  zeigten  sich  nicht  weniger  als  677  als  un- 
;net  für  die  vorgesetzte  Aufgabe;  sie  sind  S.  81  ff.  be- 
ers  zusammengestellt  worden  nebst  Bemerkungen  über 
Farbe  und  etwaige  sehr  schwache  Nachbarsterne.  Für 
ihrigen  gibt  der  Verfasser  auf  S.  36 — 80  die  Positions- 
ei und  Abstände  des  oder  der  Nachbarsterne,  die  we- 
sns  an  zwei  Abenden,  in  vielen  Fällen  aber  auch  öfter 
rssen  sind. 

Diese  Durchmusterung,  bez.  Durchmessung  wird  in 
nicht  zu  späten  Zukunft  ihre  Früchte  tragen.  Die  Be- 
nkung  auf  die  Bradley'schen  Sterne  würde  der  Verfas- 
ielleicht  aufgegeben  haben,  wenn  damals,  als  er  die  Ar- 
unternahm,  das  viel  umfangreichere  Verzeichniss  aller 
r  bekannten  Eigenbewegungen  von  wenigstens  of'iö,  das 
D.  Stumpe  kürzlich  in  den  Astronomischen  Nachrichten 
cirt  hat,  vorgelegen  hätte.  Der  Umfang  der  Arbeit 
allerdings  sehr  erweitert,  aber  andererseits  rationeller 
inzt  worden,  wenn  nur  die  Eigenbewegung  und  nicht 
ben  das  Vorkommen  bei  Bradley  als  Bedingung  für  die 
ahme  in  den  Beobachtungsplan  in  Frage  gekommen  wäre. 

VI.  Mesures  micrometriques  d'etoiles  doubles 
tees  de  Struve,  enthält  Messungen  von  21  weiteren 
>el Sternen,  die  der  Verfasser  auf  Vorschlag  von  Herrn 
truve  beobachtet  hat,  um  gewisse  Lücken  im  X.  Theil 
Pulkowaer  Beobachtungen  zu  ergänzen. 

VII.  Observations  d'etoiles  de  comparaison 
die  Positionen  von  14  bisher  unbestimmten  Sternen,  die 

Julius  Schmidt  seiner  Zeit  als  Vergleichsterne  für  den 
sten  1862  III  benutzt  hat. 

VIII.  Observations  de  nebuleuses  et  d'amas 
aires.  Diese  letzte  Abtheilung  umfasst  die  Seiten  115 
um  Schluss  des  Bandes;  die  Beobachtungen  sind  in  der- 
n  Weise  angestellt  und  reducirt,  wie  im  1.  Bande  (s. 
5.  23  S.  207).  Die  Vergleichsterne  sind  Catalogen  und 
rn  Quellen  entnommen,  sie  sollen  indessen  in  Pulkowa 
1  Herrn  Romberg  und  in  Taschkent  durch  Herrn  Pome- 
eff  vollständig  neu  bestimmt  werden,  und  die  hier  mit- 
jilten  Resultate  haben    deshalb  in  Bezug   auf  die  defini- 

Positionen  noch  eine  Verbesserung  zu  erwarten.  Die 
hl  der  vom  Verfasser  bestimmten  Nebel  und  Sternhaufen 
ig  im  1.  Bande  100;  im  gegenwärtigen  steigt  sie  weiter 
uf  304.  Für  die  wahrscheinlichen  Fehler  einer  einzelnen  * 
ionsbestimmung  der  Nebel  in  Bd.  1  und  2  findet  der 
isser  folgende  Werthe: 
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Gruppe  iR  Decl. 

I  ±0*0298  secrf  ±of'30l 

II  ±0.0709  secrf  ±0.741 

III  ±0.1172  secrf  ±1.217 

IV  ±0.1573  secrf  ±1.768 

V  ±0.2188  secrf  ±2.573 

Die  constanten  Unterschiede   gegen   frühere  Beobacht 

von  Nebeln   finden  sich    für  den   1.  und  2.  Band  zusamme 
genommen : 

Beobachter  Ju  cos  cf  Zahl  z/J              Zj 

Schönfeld — Enge  lha  rdt  — 6"54  106  — of'42         i< 

Schultz — Engelhardt  -"4-33  79  — I«I3 

Vogel — Engelhardt  — 2.19  61  — 1.72          < 

Rümker — Engelhardt  —  1  -  75  *1  — 1«23 

Schmidt — Engelhardt  +0.20  45  — 1.69 

Engelmann — Engelhardt  — 0.83  40  +I-I8 

Auwers — Engelhardt  —2.80  22  — 1.70 

An  die  Zusammenstellung  der  mikrometrischen  Messu 
gen  schliesst  sich  das  Verzeichniss  der  Vergleichsterne  ui 
der  Catalog  der  Nebel  und  Sternhaufen  für  1885.0  nebst  z 
gehöriger  Praecession.  Darauf  folgt  eine  detaillirte  Vergle 
chung  der  Bestimmungen  des  Verfassers  mit  denjenigen  fr 
herer  Beobachter:  Schönfeld,  Schultz,  Vogel,  Rümker,  Schmic 
Engelmann,  Auwers,  d'Arrest  (Kopenhagen  und  Leipzig),  Hc 
schel  und  mit  einigen  vereinzelten  Beobachtungen.  D< 
Schluss  des  Bandes  bildet  eine  Zusammenstellung  einig 
Reductionselemente. 

Hoffentlich  ist  es  dem  Verfasser  vergönnt,  bald  weite 
so   inhaltreiche    Bände  seiner  Beobachtungen    herauszugebe 

K. 
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Astronomische  Mittheilungen. 


Ephemeriden  veränderlicher  Sterne  für  1891. 

Nachdem  Herr  Chandler  in  Nr.  216  des  Astronomical 
mal  Nachträge  und  Verbesserungen  zu  seinem  Cataloge 
Veränderlichen  gegeben  hat,  die  grossentheils  den  pro- 
irischen Correctionen,  welche  ich  bei  den  vorjährigen  Ephe- 
iden  berücksichtigt  habe,  vorzuziehen  sind,  habe  ich  mich 
lern  Cataloge  viel  näher  angeschlossen  als  früher,  so  dass 
■  nur  noch  wenige,  meist  unsichere  Epochen  das  Zeichen 
aben,v  welches  andeutet,  dass  sie  nicht  auf  Herrn  Chand- 
5  Catalog  beruhen.  Sonst  habe  ich  den  folgenden  Ephe- 
iden  kaum  etwas  hinzuzufügen,  als  dass  die  alten  Grund- 
se  bezüglich  des  Ausschlusses  verschiedener  Kategorien 
Sternen  beibehalten  sind;  insbesondere  habe  ich  mich 
it  entschliessen  können,  die  südlichsten  Sterne  hier  auf- 
ehmen  und  dadurch  die  Ephemeriden  noch  mehr  auszu- 
men.  Sie  sind  also  wesentlich  für  die  Nordhalbkugel  der 
le  bestimmt. 

Die  im  vorigen  Bande  angeführten  Peters'schen  Sterne 
Herr  Chandler  jetzt  sämmtlich  in  den  Catalog  aufge- 
Qtnen. 

Die  Sicherheit  der  Epochen- Angaben  ist  selbstverständ- 
auch  jetzt  noch  sehr  ungleich.  Selbst  bei  lang  beob- 
teten  Sternen  wird  es  auch  jetzt  noch  oft  sehr  wünschens- 
th  sein,  die  Beobachtungen,  welche  zur  Bestimmung  einer 
3che  dienen  sollen,  sehr  viel  früher  zu  beginnen  als  die 
lemeriden  angeben. 

Die  beiden  ersten  Abtheilungen  der  Ephemeriden  sind 
1  mir  berechnet;  die  Sterne  vom  Algoltypus  hatte  Herr  Dr. 
jutz  die  Güte  zu  bearbeiten. 

Seh. 
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Maxima  (und  ausnahmsweise  Minima)  verändernd 
Sterne  nach  den  Rectascensionen  geordnet. 


Stern 

Position 

1855. 

0 

Jährliche 
Aenderungen 

Grösstes  Lieh 

T  Ceti 

oh  14» 

26» 

—20° 

5i.'8 

+3*>4  +0:33 

5.6» 

Unbekannt 

T  Cassiopeiae 

15 

25 

+  54 

59-3 

320 

0-33 

7.8 

Nov.  8 

R  Andromedae 

16 

25 

+37 

46.4 

3.14 

0.33 

7 

Oct.  25 

S  Ceti 

16 

4i 

—  10 

7-9 

3.05 

0.33 

7-8 

Juli  8 

T  Piscium 

24 

29 

+  13 

48.0 

3- 11 

0.33 

10 

Irregulär 

U  Cassiopeiae 

38 

16 

+47 

27.8 

3.3i 

0.33 

8.9? 

Unbekannt 

U  Cephei 

49 

39 

+81 

5.6 

4.90 

0.33 

7 

Algoltypus.  1 

S  Cassiopeiae 

1      9 

4 

+71 

50.8 

4.30 

0.32 

7.8 

Aug.  25 

S  Piscium 

10 

0 

+  8 

9.9 

3.12 

0.32 

8.9 

Aug.  2 

U       » 

15 

18 

+  12 

6.4 

3.16 

0.32 

10 

Unsicher 

R       • 

23 

10 

+  2 

79 

3.09 

0.31 

8 

Mai  26 

S  Arietis 

56 

51 

+  11 

497 

3.21 

0.29 

9.10 

April  4 

R      » 

2      7 

53 

+24 

22.8 

3.39 

0.28 

8 

März  21,  Se 

T  Persei 

9 

1 

+58 

17.3 

4.23 

0.28 

8 

Unbekannt 

o  Ceti 

12 

1 

—  3 

38.3 

302 

0.28 

34 

Mai  25 

S  Persei 

12 

29 

+  57 

55-2 

4.24 

0.28 

8.9 

Nov.  30  [?1 

R  Ceti 

18 

38 

—  0 

50.1 

3.06 

0.28 

8 

Juni  3,  Nov 

U     » 

26 

46 

~I3 

47-3 

2.88 

0.27 

7 

April  29 

T  Arietis 

40 

15 

+  16 

54-1 

3.33 

0.26 

8 

Oct.  3 

R  Persei 

3    20 

50 

+35 

10.1 

379 

0.21 

8.9 

Febr.  9,  Sej 

T  Tauri 

4    J3 

33 

+  19 

113 

3.49 

0.15 

10 

Irregulär 

W     » 

19 

43 

+  15 

46.5 

3.41 

0.14 

9? 

Unbekannt 

R      » 

20 

21 

+  9 

50.1 

3.28 

0.14 

8 

Sept.  n 

S       > 

21 

16 

+  9 

373 

3.28 

0.14 

10 

Jan.  8? 

V      » 

43 

39 

+  17 

174 

346 

O.II 

8.9 

April  6,  Sc[ 

R  Orionis 

5i 

8 

+  7 

54-3 

3.25 

0.10 

9 

*  Aug.  20 

R  Leporis 

53 

0 

-15 

i-7 

2.73 

0.10 

6.7 

Aug.  22 

—  Orionis 

5« 

25 

+  3 

54.1 

3.16 

0.09 

9? 

Unbekannt 

R  Aurigae 

5      5 

36 

+  53 

25.0 

4.82 

0.08 

7 

Nov.  21 

S         » 

17 

33 

+34 

2.1 

396 

0.06 

10 

Unbekannt 

S  Orionis 

21 

5i 

—  4 

48.7 

2.96 

0.06 

9 

Sept.  8 

T       » 

28 

43 

~  5 

344 

2.94 

0.05 

9.10 

Unbekannt 

U       » 

47 

13 

■4-20 

8.7 

3.56    +  0.02 

7 

Jan.  5,  Dec. 

i}  Geminorura 

6      6 

8 

+  22 

32.6 

3.62   - 

—O.Ol 

3 

Anra.  1 

V  Monocerotis 

*5 

25 

—  2 

7.6 

3.02 

0.02 

7 

April  26 

T 

17 

24 

+  7 

97 

3.24 

0.03 

6 

Anm.  2 

R         » 

3i 

15 

+   8 

51-7 

3-28 

0.05 

9.10 

Irregulär 

R  Lyncis 

49 

20 

+  55 

31.6 

4-97 

0.07 

8 

Mai  9 

R  Geminorum 

58 

37 

+22 

554 

3.62 

0.08 

7 

Juni  25 

R  Canis  min. 

7      0 

44 

+  10 

14.9 

1     330 

0.09 

7.8 

Juni  3 

Anmv  1.     Minimum  4m   Aug.  4. 

Anm.  2.  Jan.  17,  Febr.  13,  März  12,  April  8,  Mai  5,  Juni  1,  J 
Juli  25,  Aug.  2if  Sept.  17,  Oct.  14,  Nov.  10,  Dec.  7,  Dec.  34.  —  Minin 
8  Tage  früher. 
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1 

Position 

i855. 

0 

Jährliche 
Aenderungen 

Grösstes  Licht 

maj. 

7h  i2in  55* 

—  i6c 

>    7'6 

+2*70 

— o.'io 

6m 

Algoltyp.  Min.  6.7» 

)rum 

'5 

2 

+  13 

21.9 

337 

O.II 

3.9 

Juni  9 

srotis 

23 

53 

—  9 

28.6 

2.86 

O.I2 

6.7 

Anm.  3 

ain. 

24 

5i 

+  8 

374 

3.26 

0.12 

7.8 

Juni  1 

25 

56 

+  12 

3.0 

334 

O.I2 

9.10 

Juni  30 

33 

28 

+  8 

42.9 

3.26 

OI3 

9 

Febr.  12 

rum 

34 

20 

+  23 

47.2 

3.6i 

0.13 

8.9 

Aug.   14 

40 

36 

+24 

5-5 

3.61 

O.I4 

8.9 

Juli  13 

46 

30 

+22 

22.7 

3.56 

0.15 

9.10 

Irregulär 

54 

2 

— 12 

26.6 

2.81 

0.16 

8.9 

Mai  15 

8      8 

34 

+  12 

IO.I 

3-32 

0.18 

7 

*  Ende  October? 

*3 

27 

+  17 

44.5 

343 

0.18 

7.8 

Juni   15 

27 

28 

+  19 

23.5 

345 

0.20 

9 

Sept.  25 

35 

39 

+  19 

33.2 

344 

0.21 

8 

Algoltyp.  Min.  iom 

46 

0 

+  3 

36.8 

3.13 

0.22 

8 

Juli  22 

48 

23 

+20 

24.1 

344 

0.22 

8.9 

Anm.  4 

48 

37 

—  8 

354 

2.92 

0.22 

7.8 

Juni  5 

min. 

9    36 

52 

+35 

10.6 

3.62 

O.27 

7 

Sept.  1 

39 

45 

+  12 

5.9 

323 

O.27 

6 

Oct.  18 

51 

57 

+21 

57.3 

3.36 

0.28 

8.9 

*  Unbekannt 

10    16 

17 

+  14 

44-1 

323 

0.30 

9.10 

Unbekannt 

30 

24 

—  12 

37.9 

2.96 

0.31 

4.5 

Unbekannt 

maj. 

34 

19 

+69 

32.1 

4.38 

0.31 

7 

April  11 

44 

35 

—  20 

28.9 

2.91 

O.32 

7 

*  Unbekannt 

» 

45 

58 

+  14 

29.2 

3.18 

O.32 

9? 

Unbekannt 

s 

53 

26 

—  17 

32.8 

2.95 

0.32 

8 

Unbekannt 

n      3 

21 

+  6 

149 

3.H 

O.32 

9.10 

Jan.  8,  Juli  19 

3i 

0 

+  4 

10.5 

3.08 

0.33 

10? 

Unbekannt 

s 

54 

25 

+  9 

52.7 

3.08 

0.33 

8? 

Nova  ? 

56 

49 

+  19 

35-4 

308 

0.33 

7.8 

Ende  Aug.? 

s 

12      7 

10 

-  5 

13.8 

3.08 

0.33 

8.9 

Oct.  22 

12 

8 

-18 

26.9 

3.09 

0.33 

7 

Jan.  10,  Nov.  23 

s 

26 

25 

-  3 

37.3 

3.0« 

0-33 

9 

Unbekannt 

naj. 

29 

47 

+60 

17.2 

2.77 

0.33 

7.8 

Febr.   1,  Oct.   17 

s 

3i 

9 

+  7 

47.2 

3.05 

0.33 

7 

Jan.  1 2,  Juni  6,Oct.30 

naj. 

37 

35 

+61 

53.3 

2.66 

0-33 

8 

Juli  24 

s 

43 

45 

+  6 

20.6 

3.04 

0.33 

8 

Juni  9 

13    18 

33 

__  2 

374 

3.09 

0.31 

9 

Anm.  5 

20 

19 

—   2 

252 

3.09 

0.31 

8.9 

Jan.   15,  Sept  23 

21 

48 

— 22 

31.8 

3.27 

O.31 

5 

*  Juni  20? 

25 

26 

—  6 

26.8 

3.13 

O.31 

7 

März  3 

ven. 

42 

43 

4-40 

159 

2.58 

0.30 

7.8 

Unbekannt 

nis 

57 

12 

—  8 

300 

3.17 

O.29 

10? 

März  31,  Nov.  3 

14      2 

33 

—  12 

36.9 

3.22 

O.29 

10 

März  3,  Dec.  31 

7 

18 

+  19 

44-7 

2.81 

0.28 

10? 

Nova? 

n.  3.     Febr.  13,  März  30,  Mai  14,  Juni  28,  Aug.  13,  Sept.  27,  Nov.  II, 

—  Minima  (7.8"1)   18  Tage  früher. 

in.  4.     Minimum   iom  im  Jan.  1891. 

n.  5.     Kurze  Periode.     Beobachtungen  in  allen  Phasen  wichtig. 
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Stern 

Position 

1855 

0 

Jährliche 
Aenderungen 

Grösstes  Licht 

S  Bootis 

14h  !8n] 

I* 

+  54° 

28:3 

+  2*01 

—o.'28 

8» 

Aug.  15 

V        » 

23 

54 

+39 

30.5 

+2.42 

0.27 

7 

März  29,  Dec. 

R  Camelopardi 

28 

54 

+84 

29.2 

-5.31 

0.27 

8 

Jan.  21,  Oct.    I 

R  Bootis 

30 

48 

+27 

22.1 

+2.65 

0.26 

7 

Juli  22 

V  Librae 

32 

18 

—  17 

1.8 

3.32 

0.26 

9.10  ! Unbekannt 

U  Bootis 

47 

37 

+  18 

I7.I 

2.78 

0.25 

9      (März  6,  Aug.   2 

T  Librae 

15      2 

28 

—  19 

27.8 

341 

0.23 

10 

Kein  Max.  £?] 

Y 

4 

2 

-  5 

27.6 

3.16 

0.23 

9 

Unbekannt 

U  Coronae 

12 

17 

+32 

10.8 

2-45 

0.22 

7-8 

Algoltypus.  Min 

S   Librae 

13 

4 

—  19 

51-7 

343 

0.22 

8 

April  12,  Nov. 

S  Serpentis 

14 

52 

+  14 

50.3 

2.81 

0.22 

8 

April  11 

S  Coronae 

15 

29 

+3i 

53.5 

2.44 

0.22 

7 

April  5 

X  Librae 

27 

50 

—20 

40.8 

347 

0.21 

11? 

Juli  9  (früher?) 

w     » 

29 

40 

-15 

41.5 

3.37 

0.20 

11? 

Mai   17,  Dec.  9 

u      » 

33 

37 

—  20 

42.6 

348 

0.20 

9 

♦Aug.   17  [?] 

z       » 

38 

5 

—  20 

40.1 

348 

0.19 

11 

April  6 

R  Coronae 

42 

36 

+  28 

36.3 

2.47 

0.19 

6 

Irregulär 

R  Serpentis 

44 

1 

+  15 

34-6 

2.76 

0.19 

6.7     *Oct.  31 

V  Coronae 

44 

21 

+40 

07 

2.14 

0.19 

7-8    Juli  31 
9.10  iKein  Max.  [?] 

R  Librae 

45 

24 

-15 

48.1 

3-39 

0.18 

RR    » 

48 

4 

-17 

52.5 

344 

o.«8 

8.9    ljuli  12 

T  Coronae 

53 

26 

+  26 

20.1 

2.51 

0.18 

9.10 

Nova  1866 

Z  Scorpii 

57 

29 

—21 

20.1 

3Ö2 

0.17 

9 

Mai  31 

Et    Herculis 

59 

43 

+  18 

45.9 

2.68 

0.17 

8.9 

Aug.  31 

X  Scorpii 

16      0 

1 

—  21 

8.3 

3.52 

0.17 

10?    Jan.  4,  Juli  32 

W       » 

3 

18 

—19 

453 

3-49 

0.16 

IO.II 

Febr.   12,  Sept. 

K         » 

9 

1 

—  22 

35.0 

3.56 

0.16 

10 

Juli  3 

» 

9 

2 

—  22 

32.0 

3.56 

0.16 

9.10 

Febr.  12,  Aug. 

W  Ophiuchi 

13 

36 

—  7 

21.3 

3.23 

o.i5 

9 

April    17 

lT  Scorpii 

14 

10 

—  17 

31.9 

344 

0-^5 

9? 

Nova  1863? 

V    Ophiuchi 

18 

40 

—  12 

5-5 

333 

0.14 

7 

Febr.  20,  Dec.  3 

U  Herculis 

19 

23 

+  19 

13.6 

2.65 

0.14 

7 

Febr.   28 

Y  Scorpii 

21 

12 

—  19 

>71 

349 

0.14 

10? 

März  25 

X  Ophiuchi 

25 

27 

—  15 

49.2 

342 

0.13 

10 

*  Oct.  oder  Dec 

» 

25 

55 

—16 

511 

344 

0.13 

8.9 

Juni  2 

W  Herculis 

30 

5 

+37 

38.1 

+2.12 

0.13 

8 

April  20 

R  Ursae  min. 

3i 

S7 

+72 

344 

—0.88 

0.13 

9 

*  Unbekannt 

K  Draconis 

32 

17 

+67 

35 

+0.14 

0.12 

7.8 

*  April  25,  Dec. 

S    Herculis 

45 

18 

+  15 

11.4 

2.73 

O.II 

6.7 

Juni  8 

> 

52 

58 

+35 

17-4 

2.17 

0.10 

9.10 

Unbekannt 

K   Ophiuchi 

59 

27 

—  15 

537 

344 

0.09 

7-8 

Juni   22 

» 

»7      9 

1 1 

+   » 

22.6 

3-04 

—0.07 

6 

Algoltyp  Min.b.' 

Y 

44 

52 

—  6 

6.2 

3-21 

—  0.02 

6 

Kurze  Per.  Min.  7 

T  Herculis 

18      3 

37 

+  30 

59.9 

2.27 

-f  0.01 

7.8 

März   18,  Aug.  3 

Y  Sagittarii 

12 

51 

—  18 

55-2 

3-53 

0.02 

6 

Kurze  Per.  Min.6. 

T  Serpentis 

21 

44 

+  <> 

12.5 

2.93 

0.03 

9.10 

Mai  8 

V  Sagittarii 

22 

54 

—  18 

21.5 

3-5i 

O.O3 

7.8 

Unbekannt 

» 

23 

21 

—  19 

133 

3.53 

0.03 

7 

Kurze  Per.  Min.8. 

X  Ophiuchi 

3i 

25 

+   8 

42.6 

2.87 

0.05 

7 

Unbekannt 

T  Aquilae 

38 

47 

+   8 

357 

2.88 

0.06 

9 

Unbekannt 
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Position 

1855.0 

Jährliche 
Aenderungen 

Grösstes  Licht 

i8h39™ 

45* 

-  5°  5i'4 

+3?2i 

4-o.'o6 

5m 

Wenig   regelmässig 

59 

23 

4-   8      0.8 

2.89 

0.09 

7 

*  Sept.  30  [?] 

i 

19      7 

52 

—  17     13.2 

346 

0.10 

8 

Dec.  4 

8 

11 

-19    33-5 

3.52 

0.10 

7 

Sept.   1 

10 

57 

—  19     171 

3.51 

0.10 

10 

April   19,  Dec.  5 

n 

7 

—21      II.2 

3.56 

0.10 

8.9 

Unbekannt 

21 

33 

—  7    20.3 

3.23 

0.12 

6-7 

Kurze  Per.  Min. 7. 8m 

32 

56 

+49    52.5 

1.61 

0.13 

7 

Kein  Maximum 

ae 

42 

27 

+26    55.7 

2.46 

0.15 

8.9 

Anm.  6 

45 

0 

+32    33-0 

2.31 

0.15 

5.6 

*  Juli  31 

49 

26 

4-16    15.2 

2.73 

0.15 

5.6 

Kurze  Per.  Min.6.7m 

57 

21 

+49    38.5 

1.70 

0.16 

7? 

Unbekannt 

20        2 

28 

+  57    34.2 

1.26 

0.17 

9.10 

Febr.  7,  Dec.  26 

•ni 

3 

10 

— 14    41.6 

337 

0.17 

9 

April   11 

4 

57 

+  «5    II-5 

2.76 

0.17 

9 

Anm.  7 

rni 

5 

57 

—22    24.9 

3.54 

0.17 

11? 

Mai  16,  Dec.   11 

7 

27 

+  16    17.4 

2-74 

0.18 

8.9 

Anm.  8 

7 

55 

+  8    39.1 

2.90 

0.18 

8.9 

April  22 

8 

7 

+38    174 

2.18 

0.18 

7? 

Unbekannt 

»5 

7 

+47    26.3 

+ 1.86 

0.19 

7.8 

Sept.   1 

34 

37 

+  88    41.0 

—42* 

0.21 

8 

Unsicher 

36 

24 

+  16    34.2 

4-2.76 

0.21 

8.9 

Jan.  31,  Nov.  4 

36 

38 

+47    37-5 

1.94 

0.21 

8? 

Nov.  3  ? 

37 

44 

+35      4-0 

2.35 

0.21 

6-7 

Kurze  Per.  Min.7.8111 

3» 

38 

+  15    52.5 

2.78 

0.21 

8.9 

Jan.  20,  Dec.   18 

ni 

40 

4 

—  15    18.8 

3.35 

0.22 

10.  11 

Febr.  7,  Aug.  30 

4i 

3 

+  44    20.4 

2.08 

0.22 

8? 

Unbekannt 

42 

17 

-   5    40.9 

3- «7 

0.22 

7 

Mai   18,  Dec.  7 

ae 

45 

19 

+  27    42.5 

2.54 

0.22 

5.0 

Kurze  Per.Min.67n» 

46 

16 

+34      6.9 

2.39 

0.22 

7 

Algoltypus.  Min.  8™ 

lae 

57 

56 

+  23    14.9 

2.66 

0.23 

8 

März  3  t,  Aug.  17,  IÄc.33 

ni 

59 

9 

—24    30.2 

3-50 

O.24 

9.10? 

April   19,  Sept.  24 

21      0 

15 

-21    55.8 

3-45 

O.24 

n. 12? 

Juni  24 

7 

33 

+67    54-4 

0.82 

O.24 

6 

Juni  24 

ni 

H 

0 

-15    46.4 

3.32 

O.25 

9 

März  27,  Dec.  12 

26 

27 

—  14    36.9 

3.29 

0.26 

10? 

Unbekannt 

30 

32 

+44    43.8 

4-2.27 

O.27 

6 

Anm.  9 

36 

57 

-\-77    58.2 

—  0.60 

O.27 

8 

Anm.   10 

55 

24 

—  17    194 

+3.29 

0.29 

10? 

Unbekannt 

22      1 

49 

-f  11    49.9 

2.93 

0.29 

9 

April  26 

36 

50 

+41    36.8 

2.65 

0.31 

9 

Mai  18 

49 

20 

—  21      7.0 

3.23 

0.32 

8.9 

April  25 

59 

22 

+  9    45-7 

3.01 

0.32 

7-8 

*  Nov.   1   [?] 

23    13 

13 

+  8      7.6 

3.03 

0.33 

7.8 

Jan.  2,  Nov.   16 

36 

19 

—  16      5.3 

3- 11 

0.33 

7 

*  Mai  22  [?] 

50 

29 

—  9    46.1 

3.08 

0.33 

9.10? 

Aug.  29 

eiae 

5i 

4 

+  50    34-9 

301 

0-33 

6 

Kein  Maximum 

Minimum  9.10™.     Beobachtungen  in  allen  Phasen  wichtig. 
Minima  um  Mai  15,  Oct.  9. 
Beobachtung  in  allen  Phasen  wichtig. 
Minimum  6.7™.     Beobachtung  in  allen  Phasen  wichtig. 
*  Minimum  April  24. 
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*3* 

II.    Maxima  und  Minima  veränderlicher  Sterne 
nach  der  Zeitfolge  geordnet. 


Jan.      2.  S  Pegasi 

März  27.  R  Bootis  Min. 

2.  R  Leporis  Min. 

27.  T  Capricorni 

3.  S  Herculis  Min. 

29.  V  Bootis 

4.  X  Scorpii 

30.  R  Virginis  Min. 

5.  U  Orion is 

31.  RR  Virginis 

7.  R  Draconis  Min. 

31.  R  Vulpeculae 

8?  S  Tauri 

April    4.  S  Arietis 

8.  S  Leonis 

5.  S  Coronae 

10.  R  Corvi 

6.  V  Tauri 

12.  /  Cygni  Min. 

6.  S  Ursae  maj.  Min, 

12.  R  Virginia 

6.  Z  Librae 

12.  S  Librae  Min. 

9.  R  Aurigae  Min. 

14.  U  Cygni  J//». 

11.  R  Ursae  maj. 

14.  V  Geminorura  Min. 

1 1 .  S  Serpen tis 

15?  T  Cancri  Min. 

11.  R  Capricorni 

15.  V  Virginis 

12.  S  Librae 

20.  T  Delphini 

17.  W  Ophiuchi 

21.  R  Camelopardi 

19.  S  Sagittarii 

24.  R  Vulpeculae  Afi». 

19.  V  Capricorni 

31.  S  Delphini 

20.  VV  Herculis 

Febr.    1.  T  Ursae  majoris 

22.  R  Delphini 

5.  0  Ceti  Min. 

24.  S  Cephei  Min. 

7.  U  Capricorni 

25.  R  Draconis 

7.  S  Cygni 

25.  S  Aquarii 

9.  R  Persei 

26.  V  Monocerotis 

9.  R  Canis  min.  Min. 

26.  T  Pegasi 

12.  U  Canis  min. 

29.  U  Ceti 

12.  W  Scorpii 

Mai      8.  T  Serpentis 

12.  S  Scorpii 

9.  R  Lyncis 

20?  R  Lyncis  Min. 

14?  R  Aquilae  Min. 

20.  S  Orionis  Min. 

15.  U  Puppis 

20.  V  Ophiuchi 

15.  S  Aquilae  Min. 

23.  T  Aquarii  Min. 

16.  W  Capricorni 

28.  U  Herculis 

17.  W  Librae 

März     3.  S  Virginis 

18.  R  Lacertae 

3.  Z  Virginis 

18.  T  Aquarii 

6.  U  Bootis 

22?  R  Aquarii 

9.  R  Geminorum  Min. 

23.  R  Leonis  Min. 

13.  U  Virginis  Min. 

25.  0   Ceti 

18.  T  Herculis 

26.  R  Piscium 

21.  R  Arietis 

29.  T  Arietis  Min. 

21.  S  Bootis  Min. 

31.  Z  Scorpii 

25.  Y  Scorpii 

Juni      1.  S  Canis  min. 

Digiti 
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funi      2.  S  Ophiuchi 

Aug.  29. 

V  Ceti 

3.  R  Canis  min. 

30' 

*  R  Comae 

3.  R  Ceti 

30. 

T  Hercuiis 

5.  T  Hydrae 

30. 

U  Capricorni 

6.  R  Virginis 

3i. 

R  Hercuiis 

8.  S  Hercuiis 

3i. 

U  Canis  min.  Min. 

9.  V  Geminorura 

Sept.     1. 

R  Leonis  min. 

9.  U  Virginis 

1. 

R  Sagittarii 

12.  R  Vulpeculae  Min. 

1. 

U  Cygni 

13.  T  Hercuiis  Min. 

6. 

R  Draconis  Min. 

15.  V  Cancri 

7. 

R  Persei 

15.  R  Arietis  Min. 

8. 

S  Orionis 

20?  R  Hydrae 

11. 

R  Tauri 

22.  R  Ophiuchi 

14. 

T  Aquarii  Min. 

24.  X  Capricorni 

22. 

V  Tauri 

24.  T  Cephei 

23- 

V  Virginis 

25.  R  Geminorum 

24. 

W  Scorpii 

26.  T  Ursae  maj.  Min. 

24. 

V  Capricorni 

30.  T  Canis  min. 

24. 

R  Arietis 

[tili        3.  R  Scorpii 

25. 

U  Cancri 

*  8.  S  Ceti 

30?  R  Aquilae 

9?  X  Librae 

Oct.      3. 

T  Arietis 

12.  RR  Librae 

6. 

U  Virginis  Min. 

13.  T  Geminorum 

9. 

S  Aquilae  Min. 

19.  S  Leonis 

17. 

T  Ursae  maj. 

22.  S  Hydrae 

18: 

R  Camelopardi 

22.  R  Bootis 

18. 

R  Leonis 

22.  X  Scorpii 

21. 

U  Hercqlis  Min. 

23.  S  Delphini  Min. 

22. 

T  Virginis 

24.  S  Ursae  maj. 

24. 

R  Ursae  maj.  Min. 

24.  S  Librae  Min. 

25. 

R  Andromedae 

31.  V  Coronae 

27- 

V  Geminorum  Min. 

31.  x  Cygni 

28. 

R  Vulpeculae  Min. 

Aug.     2.  S  Piscium 

30. 

R  Virginis 

4.  r\  Geminorum  Min. 

3i. 

R  Serpentis 

8.  S  Scorpii 

3i? 

R  Cancri 

14.  S  Geminorum 

Nov.     1. 

S  Librae 

15.  S  Bootis 

ir 

R  Pegasi 

17?  U  Librae 

3- 

RR  Virginis 

17.  R  Vulpeculae 

3. 

S  Hercuiis  Min. 

20.  R  Orionis 

3? 

V  Cygni 

22.  R  Virginis  Min. 

4. 

S  Delphini 

22.  R  Leporis 

6. 

R  Bootis   Min. 

24.  V  Bootis  Min. 

8. 

T  Cassiopeiae 

25.  S  Cassiopeiae 

16. 

S  Pegasi 

27.  U  Bootis 

17. 

R  Ceti 
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Nov. 


Dec. 


18.  S  Ursae  maj.  Min. 

Dec.   12. 

T  Capricorni 

21,  R  Aurigae 

18. 

T  Deiphini 

23.  R  Corvi 

21. 

V  Bootis 

25.  T  Herculis  Min. 

2$. 

R  Draconis 

30?  S  Persei 

24. 

V  Ophiuchi 

1.  S  Coronae  Min. 

26. 

S  Cygni 

4.  T  Sagittarii 

27. 

T  Cephei  Min. 

5.  S  Sagittarii 

3i. 

Z  Virginis 

7.  T  Aquarii 

33. 

R  Vulpeculae 

7.  S  Virginis  Min. 

42. 

U  Orionis 

9.  W  Librae 

43- 

R  Canis  min.  Min. 

11.  W  Capricorni 

III.    Heliocentrische  Minima  der  dem  Algoltypus 
angehörigen  Sterne. 

Mittlere  Zeit  Paris. 
1.  Algol. 


Jan.      2 

I3h20ra 

März 

23 

20h    8m 

Aug. 

2 

*7h3! 

5 

10     9 

26 

16  57 

5 

14  2. 

8 

6  58 

29 

13  46 

8 

11   i' 

11 

3  47 

April 

1 

10  34 

11 

8     1 

14 

0  35 

4 

7  23 

H 

4  5< 

16 

21   24 

7 

4   12 

17 

1  3< 

*9 

18   13 

10 

1      1 

^9 

22    2* 

22 

15     2 

12 

21  50 

22 

19  1; 

25 

11  5i 

15 

18  39 

25 

16    ( 

28 

8  40 

18 

15  27 

28 

12  5. 

3i 

5  29 

21 

12   16 

3i 

9  4: 

Febr.    3 

2   17 

24 

•9     5 

Sept. 

3 

63- 

5 

23     6 

27 

5  54 

6 

3    21 

8 

19  55 
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Multipla  der  Periode. 


iP=    it    3hi5?8 

2  26  31.5 

3  3     9  47.3 

4  4  13     3.i 
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9.  Y  Cygni. 

Die  Periode  des  sehr  unregelmässigen  Sterns  ist  noc 
nicht  mit  genügender  Sicherheit  bestimmt,  und  es  ist  wich 
tig,  denselben  unter  dauernder  Controle  zu  halten.  Verg 
Astr.  Journal  Vol.  VIII,  Nr.  185. 


Zweiter  Bericht  über  die  zur  Herstellung  einer  Durch 
musterung  des  südlichen  Himmels  ausgeführten 
Arbeiten. 

Von  Prof.  Kapteyn  in  Groningen. 

Seit  dem  Bericht  vom  28.  Mai  1889  (s.  Jahrg.  24,  S.  213  ff 
sind  ausgemessen: 


Grenzen 


Südl.  Decl. 
53°  30— 500  o' 
50     o  —46  o 


JR 


23^  48»"—  Ilh  24" 
19       O    —2*2     36 

11    24  —19      O 

22     36    —23     48 


42     0—38   o      17    10  — 23    50 


Zahl  der         Zahl  der 
Negative     Quadratgrade 
13  169 

|       38(,.'2)**       6io('/2) 

|       20  321 

20  306 


Zahld< 

Beob. 

859c 

9  26c 

899c 
714c 


*  Von  diesem  Gürtel  sind  jetzt  alle  Platten,   mit  nur  vier  Au: 
nahmen,  gemessen. 

**  Diese   38  Platten   sind   nur   einmal  gemessen,   also  auch  m 
für  die  Hälfte  in  Rechnung  zu  ziehen. 
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Grenzen                              Zahl  der 
Decl.                    JR                   Negative 

Zahl  der 
Quadratgrade 

Zanl  der 
Beob. 

—290  o'     23h  48"»—  9h  24'"           24 
—24    000   —24      0             64 
-19   0      23    50  —11    10             34 

614 

1610 

791 

36240 
89250 
57940 

Total     194 
em  vorigen  Bericht  waren 
Mai  1889  gemessen:                    327 

41 16 
6303 

217410 
337940 

is  jetzt  im  ganzen                          521 

10419 

555350 

E)a  die  ganze  Oberfläche,  welche  auszumessen  ist,  139 11 
atgrade  umfasst,  wären  also  fast  genau  drei  Viertel  der 
1  Messung  fertig  gestellt.  Die  Platten  zwischen  den 
ationen  57°  3°'  un<*  34°  °'  haben  sich  aber  gegen  die 
n  als  relativ  gar  zu  arm  herausgestellt,  denn  die  Stern- 
lieser  Platten  beträgt  kaum  die  Hälfte  von  derjenigen 
brigen  Negative.  Dieses  geht  aus  der  absoluten  Zahl 
eobachtungen  und  aus  der  Vergleichung  mit  Gould's 
catalog  übereinstimmend  hervor.  Infolge  dessen  ist 
ihl  der  Gould'schen  Zonensterne,  die  auf  diesen  Plat- 
hlen,  10  Procent  statt  2  Procent,  wie  dieses  auf  den 
n   Platten    der  Fall    ist.     Nach    reiflicher  Ueberlegung 

daher  beschlossen  alle  diese  Platten  neu  aufzunehmen, 
lerr  Gill   hat  schon  wieder  einen   grossen  Theil  dieser 

Aufnahme  fertig  gestellt. 
Oefinitiv  beendet  ist  also  die  Messung  für: 


Grenzen 

Zahl  der 

Zahl  der 

Zahl  der 

Decl.               &. 

Negative 

Quadratgrade 

Beob. 

57°  30'      oh—24h* 

160 

3208 

205120 

19     0       0  —24   ** 

193 

4750 

264670 

Total     353  7958  469790 

für  57.2  Procent  der  ganzen  Oberfläche.  Die  Zahl  der 
ängigen  Sternpositionen  wird  etwa  186000  betragen,  so 
im  Mittel  23.4  Sterne  auf  den  Quadratgrad  kommen. 
Zahl  ist  beträchtlich  grösser  als  die  entsprechende  Zahl 
e  B.  D.,  selbst  für  die  vierte  Section.  Dennoch  wer- 
iie  ärmeren  Partien  des  Himmels  sehr  wahrscheinlich 
deinere  Zahl  von  Sternörtern  ergeben,  wenigstens  als 
erte  Section  der  B.  D.,  denn  die  grössere  Sternfülle  ist 
usschliesslich  der  relativ   grösseren  Sterndichtigkeit  der 


*  Mit  Ausnahme  der  Platte,  deren  Grenzen  in  Decl.  62°3o' 
°30',  in  A<  4b  301"  und   5h  6m  sind. 

*  Mit  Ausnahme  der  zwei  Platten,  deren  Grenzen  in  Decl.  24°o' 
i°0'  in  JR  Iihl0m  und  11*» 50™  sind,  und  einer  dritten  Platte, 
r  einmal  gemessen  ist. 
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Milchstrasse  zuzuschreiben.  Ueber  die  Ursache  dieser  ver 
schiedenen  Vertheilung  bei  den  directen  und  den  photogra 
phischen  Beobachtungen  sind  einige  Untersuchungen  im  Gange 
es  wird  aber  besser  sein  mit  dem  Abschluss  derselben  zi 
warten,  bis  das  Material  erst  eine  grössere  Vollständigkei 
erlangt  haben  wird.  Hoffentlich  wird  in  etwas  über  eil 
Jahr  die  ganze  Arbeit  der  Ausmessung  abgeschlossen  werdei 
können. 

Für  die  Herleitung  der  Grössen  aus  den  gemessene! 
Durchmessern  sind  für  alle  Platten,  ausgenommen  die  de 
Gürtels  zwischen  den  südlichen  Declinationen  24°  und  29° 
eine  sehr  beträchtliche  Zahl  von  Sternen  mit  .Gould's  Zonen 
catalog  und  mit  der  Bonner  Durchmusterung  verglichen,  un< 
die  Resultate  dieser  Vergleichung  in  Normalwerthe  zusam 
raengezogen;  die  Reductionsformeln  sind  vollständig  gerech 
net  für  den  noch  übrigen  Theil  des  Gürtels  (f= — Ö2°3o'  bi 
£=—67° 30';  weiter  für  eine  ziemlich  grosse  Zahl  der  nocl 
übrigen  Platten  südlich  von  —  57° 30',  und  endlich  für  einig« 
wenige  Platten  der  weniger  südlichen  Regionen.  —  Für  dei 
ersten  dieser  Gürtel  sind  auch  schon  die  Reductionen  selbs 
vollständig  ausgeführt. 

Die  Reduction  der  Positionen  ist  fertig  gestellt  für  dei 
Gürtel  zwischen  den  Declinationen  —  290  und  —  340,  und  fü 
die  grössere  Hälfte   des  Gürtels  zwischen  — 190  und  —24° 

Die  Reduction  des  Oeltzen'schen  Catalogs  der  Arge 
lander'schen  südlichen  Zonen  und  die  des  Lalande'schei 
Catalogs  für  die  Sterne  südlich  von  rf=  — 180  auf  i875.< 
ist  vollendet.  Die  reducirten  Oerter  dieser  Cataloge,  sowi« 
die  Oerter  des  Zonen-  und  General-Catalogs  von  Gould  sine 
für  alle  ausgemessenen  Platten,  mit  Ausnahme  von  denen  dei 
Gürtels  (J=  —  240  bis  rf=  —  290  fast  vollständig  in  die  Beob 
achtungsbücher  eingetragen.  Wiewohl  die  Vergleichung  de 
Oerter  dieser  Cataloge  mit  der  photographischen  Durchmus 
terung  noch  nicht  mit  der  grössten  Sorgfalt  durchgeführt  ist 
kann  ich  doch  nicht  umhin,  schon  jetzt  meine  Bewunderung 
für  die  Gould'schen  Cataloge  auszusprechen.  Selbst  in  den 
Zonencatalog  gehört  das  Vorkommen  von  Fehlern,  die  aui 
Versehen  entstanden  wären,  zu  den  grossen  Seltenheiten 
und  gewiss  lässt  diese  Arbeit  in  dieser  Hinsicht  alle  früherei 
mir  bekannten  Zonencataloge  weit  hinter  sich. 

Es  mag  hier  noch  erwähnt  werden,  dass  bis  jetzt  neui 
Objecte  gefunden  sind,  für  welche  verschiedene  Platten  nact 
sorgfaltiger  Reduction  eine  sehr  verschiedene  Grösse  erga- 
ben. Eines  davon,  R  Carinae,  ist  ein  wohl  bekannter  Ver 
änderlicher.  Die  acht  übrigen,  mit  einem  weiteren  Stern 
der  aus    anderem  Grunde   als   muthraasslich    veränderlich    sei 
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bezeichnen  ist,    werden  bald   an  anderer  Stelle    veröffentlicht 
werden. 

Zum  Schluss  erlaube  ich  mir  noch  ein  paar  Worte  zu 
sagen  über  die  von  mir  angewandte  Formel  zur  Reduction 
der  beobachteten  Durchmesser  auf  Sterngrössen.  Sofort  nach 
meinen  ersten  Messungen,  anfangs  1887,  habe  ich  eine  ganze 
Reihe  empirischer  Formeln  versucht,  unter  diesen  auch  die 
auf  der  Hand  liegende  Formel  von  Charlier  (Publication  XIX 
derA.G.).  Ich  hatte  diese  aber  für  meine  Messungen  un- 
brauchbar gefunden.  Nach  dem  Erscheinen  der  Charlier'- 
schen  Arbeit  habe  ich  noch  eine  Reihe  von  Platten  unter- 
sucht, die  mich  aber  zu  dem  nämlichen  Schlüsse  führten.  Die 
ganz  empirische  Formel  dagegen,  die  ich  schliesslich  ange- 
nommen habe  (s.  Jahrg.  24,  S.  216)  stellt  nicht  nur  meine 
Messungen  im  allgemeinen  vortrefflich  dar,  sondern  auch  die 
Charlier'schen  vollkommen  eben  so  gut  wie  seine  eigene  For- 
mel. Auch  ein  paar  andere,  mir  bekannt  gewordene  Mes- 
sungsreihen werden  befriedigend  dargestellt.  —  Nun  ist  zwar 
in  betreff  meiner  Beobachtungen  zu  bemerken,  dass  von  den 
schwächsten  Sternen  der  Platten  nicht  mehr  die  Durchmesser 
bestimmt,  sondern  die  Schätzungen  nach  einer  ziemlich  nach 
dem  Gefühl  gewählten  Scala  ausgeführt  sind ;  aber  dieses 
wird,  wie  ich  fürchte,  wohl  immer  unvermeidlich  sein,  und 
weiter  fand  ich  auch  noch  mit  Ausschluss  dieser  Sterne  die 
Charlier'sche  Formel  für  die  Gill'schen  Platten  viel  weniger 
befriedigend  als  die  mein  ige. 

Dennoch  möchte  hiermit  am  allerwenigsten  gesagt  sein, 
|  dass  im    allgemeinen    meine    Formel    vorzuziehen    sei.     Im 

Gegentheil:  wo  die  Charlier'sche  Formel  sich  eben  so  genau 
erweist  als  die  meinige,  hat  dieselbe  den  höchst  schätzbaren 
|  Vortheil,    nur  die  Bestimmung    einer    einzigen  Constante    für 

!  jede  Platte    zu    erfordern,    während    für  'die    meinige    immer 

;  zwei  Constanten  zu  berechnen  sind.     Nur  würde  es  mir  vor- 

läufig sehr    übereilt  scheinen,    wollte   man    eine  Formel,    wie 
brauchbar  sie  auch  für  Aufnahmen  mit  einem  oder  ein  paar 
!  bestimmten  Instrumenten  unter  bestimmten  Verhältnissen  sein 

|  mag,   ohne  weiteres  auch   auf  andere  Aufnahmen  anwenden. 

\  Groningen,   18.  Juni  1890. 
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3.   Heft. 


Universität«. Buchdruckerei  von  Carl  Georgi  in  Bonn. 
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Angelegenheiten  der  Gesellschaft. 


Zur  Mitgliedschaft  haben  sich  gemeldet  und  sind  nach 
er  Statuten  vorläufig  aufgenommen   worden  die  Herren 

Dr.  E.  Anding,  Astronom  in  München, 

F.  Blumbach,  Astronom  in  Pulkowa, 

Dr.  W.  Brix,  Astronom  in  Leipzig, 

Dr.  C.  Hänig,  Astronom  in  Leipzig, 

Dr.  F.  Hayn,  Astronom  in  Leipzig, 

Edwin  F.  Sawyer,  Astronom  in  Brighton  Mass. 


Die  Gesellschaft  hat  ihre  Mitglieder 

E.  Metzger,  Ingenieur  a.  D.  in  Stuttgart,  am  6.  Juli 

1890, 
Ph.  Carl,    Professor    an   den   K.    Bayer.   Militär -Bil- 
dungsanstalten in  München,    am  24.  Januar  1891, 
Oberst  E.  Gautier,   Director  a.  D.  der  Sternwarte  in 
Genf,  am  24.  Februar  1891 
den  Tod  verloren. 


Bei  den  Todesanzeigen  im  vorigen  Hefte  ist  statt  1889 
sen  1890. 


Gegen  den  Schluss  des  Jahres  1890  ist  erschienen  und 
e  Empfangsberechtigten  versandt  worden: 

Catalog  der  Astronomischen  Gesellschaft,  Erste  Ab- 
teilung, Drittes  Stück.  Zone  +650  bis  +700, 
Christiania. 


ierteljahrstchr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.   25. 
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Nekrologe. 

C.  F.  Fearnley. 

Carl  Fredrik  Fearnley  wurde  am  19.  Deceraber  ll 
in  Fredrikshald  in  Norwegen  geboren.  Die  Familie  staro 
wie  schon  der  Name  zeigt,  aus  England.  Er  war  der  jung 
von  vier  Brüdern,  von  denen  der  älteste  der  hervorrage! 
Landschaftsmaler  Thomas  F.  war,  welcher  1842  in  Mund 
starb.  Nach  seiner  Immatriculation  an  der  Universität  C 
stiania  im  Jahre  1837  verlegte  sich  Carl  Fearnley  mit  Y. 
auf  das  Studium  der  mathematischen  Wissenschaften;  d 
hatte  er,  wie  so  viele  junge  Leute,  welche  damals  die  l 
versität  besuchten,  kein  anderes  Mittel  seine  Talente  an 
Tag  zu  legen  und  eine  offizielle  Anerkennung  seiner  Kei 
nisse  zu  erlangen,  als  indem  er  sich  dem  Bergexamen 
terzog.  Der  Doctorgrad  bestand  freilich  dem  Namen  n; 
er  erforderte  jedoch  einen  grossen  und  weitläufigen  App; 
und  war  so  gut  wie  unbenutzt.  Es  wurde  ihm  jedoch 
spart,  sich  im  Bergfach  praktisch  zu  bethätigen,  da  er  sc 
in  demselben  Jahre,  in  welchem  er  sein  Examen  best 
nämlich  1844,  eine  Anstellung  als  Hansteen's  Assistent 
astronomischen  und  magnetischen  Observatorium  erhielt. 

Fearnley   entfaltete   bald   eine    bedeutende  Wirksam 
als  Observator.    In  den  Astronomischen  Nachrichten  ersch 
sein  Name   zum    ersten  Male  in  Bd.  27,    aber    seine  alte 
veröffentlichten  Beobachtungen,    eine    Anzahl  Slembedecl 
gen  aus   den  Jahren  1844 — 47,    und   Meridianbeobachtur 
des  Neptun  von  November  und  December   1846,   finden 
schon  in   Bd.  26   unter    dem  Titel    „Beobachtungen    auf 
Sternwarte  in  Christiania",  ohne  dass  weder  HansfceerTs  1 
Fearnley 's  Namen   erwähnt  sind.     Seine  bedeutendste  Ai 
aus    dieser   Zeit    ist  jedoch    die    definitive    Bestimmung 
Lage    des    damals  ziemlich    neuen  Observatoriums.     Die 
sultate  wurden  im  Jahre  1849  in  einem  Universitätsprogn 
vorgelegt,  betitelt   Beschreibung    und    Lage    der    L 
versitäts-Stern warte  in  Christiania,   von  Chr.  H 
steen  und  Carl  Fearnley,  wo  Hansteen,  nachdem  er 
die  eigentliche  Beschreibung    geliefert    und    einige    von 
ausgeführte  ältere  Observationsreihen  raitgetheilt  hat,   sei 
Mitarbeiter,    dessen    Scharfsinn    und    feiner    Kritik    er    s 
volle  Anerkennung  ausspricht,  das  Wort  überlässt.    Die  Br 
welche  durch  eine  grosse  Reihe  Meridianhöhen  aus  den 
ren   1844 — 48    bestimmt    wurde,    berechnete   Fearnley    /.» 
auf  Grund  von  Bessel's  Declinationen ;  da  er  jedoch  bei 
ser  Arbeit  in  Uebereinstimmung  mit  mehreren  anderen  gh 
zeitigen  Beobachtern   fand,    dass    diese  Declinationen   di 
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nittlich  etwas  zu  klein  sein  müssten,  lässt  er  sich  auf 
e  Discussion  von  Bessel's  Beobachtungen  ein  und  macht 
rdurch  die  Annahme  wahrscheinlich,  dass  das,  was  Bessel 
eine  Biegung  des  Fernrohrs  angesehen  hatte,  in  Wirk- 
ikeit  etwas  Anderes  gewesen  sei,  was  Bessel  auch  selbst 
mal  vorübergehend  angedeutet  hatte.  Aus  seinen  auf 
den  Seiten  des  Poles  ausgeführten  Beobachtungen  er- 
iliesst  Fearnley  zunächst  Correctionen  zu  BessePs  Decli- 
ionen,  die  sich  für  die  benutzten  Sterne  durchschnittlich 
+  i"oi  belaufen.  Das  definitive  Ergebniss  war  59°54'43'/70 
ae  1887  in  Christiania  ausgeführte  Beobachtungsreine  im 
ten  Vertical  ergab  den  Werth  590 54  '43 "76).  Die  Länge 
rde  durch  eine  1847  ausgeführte  Reihe  von  Chronometer- 
rsendungen  nach  und  von  Kopenhagen  bestimmt.  Fearn- 
,  der  die  Beobachtungen  in  Christiania  besorgte,  tibernahm 
:h  die  sehr  sorgfältige  Discussion  der  ganzen  Arbeit.  Bei 
er  1865  ausgeführten  telegraphischen  Bestimmung  des 
ngenunterschiedes  von  Kopenhagen,  an  der  auch  Fearnley 
jilnahm,    stellte  sich  dieselbe  nur  um  0Ü5   grösser  heraus. 

Obgleich  sich  Hansteen  damals  noch,  soweit  es  seine 
it  gestattete,  an  den  astronomischen  Arbeiten  betheiligte, 
r  sein  Hauptinteresse  doch  stets  auf  den  Erdmagnetismus 
richtet.  Hinzu  kamen  die  mannigfaltigen  Amtspflichten 
d  ein  ausgebreiteter  Briefwechsel.  Es  ist  daher  natürlich, 
ss  Fearnley  zum  Zwecke  seiner  weitern  Ausbildung  den 
unsch  hegte  sich  an  andern  Orten  umzusehen,  und  dieser 
unsch  fand  seine  Erfüllung  durch  eine  Reise  ins  Ausland, 
lche  zweifellos  von  grosser  Bedeutung  für  seine  Zukunft 
rde. 

Im  Frühjahr  1850  reiste  er  über  Hamburg  nach  Bonn, 
>  er  unter  Argelander  Gelegenheit  fand  eine  ausgezeich- 
te  Schule  durchzumachen,  sowohl  durch  Besuch  seiner  Vor- 
ungen  als  durch  die  Theilnahme  an  den  Arbeiten  am  Ob- 
vatoriura,  sowie  an  einigen  geodaetischen  Beobachtungen, 
lche  Argelander  in  Gang  setzte,  um  die  tägliche  Periode 
der  terrestrischen  Refraction  zu  untersuchen.  Zugleich 
m  er  in  ein  warmes  Freundschaftsverhältniss  zu  Argelander 
d  zu  seiner  Familie,  ein  Verhältniss,  welches  lebensläng- 
b  sein  sollte. 

Ein  grosser  Theii  des  Sommers  verstrich,  bevor  Fearn- 
r  von  sich  hören  Hess.  Hansteen  antwortete  gleich  in 
lern  langen  Briefe,  in  dem  er  ihm  zuerst  wegen  seiner 
umseligkeit  gehörig  den  Text  liest  —  F.  war  nämlich  be- 
ftragt  worden,  Repsold  in  Hamburg  eine  Nachricht  zu 
erbringen,  auf  deren  Beantwortung  Hansteen  vergebens 
wartet  hatte  —  ihm  jedoch  darauf  zu  seiner  Ehrenrettung 
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folgendes  glänzende  Zeugniss  ausstellt:  Mit  Bezug  auf  Di 
Verwaltung  der  Sternwarte,  welche  Sie  seit  Ihrer  Ankui 
hierselbst  ganz  selbständig  geleitet  haben,  kann  ich  auf  S 
beinahe  John  Herschel's  (einem  Ausspruch  über  August 
und  Rom  entlehnten)  Motto  zu  Bessel's  Biographie  anwe 
den:  latericiam  accepit,  marmoream  reliquit.  Die  von  Ihn 
zurückgelassenen  Tabellen  und  die  von  Ihnen  bestimmt 
Constanten  sind  ganz  vortrefflich  und  bequem. 

Aus  Fearnley's  erstem  Briefe  an  Hansteen  möge  h 
folgende,  für  seine  Persönlichkeit  recht  charakteristische  I 
Schreibung  seiner  ersten  Begegnung  mit  Argelander  ihr 
Platz  finden. 

„Ich  schellte  und  wurde,  nachdem  ich  meinen  Nam 
angegeben,  auf  Argelander's  Arbeitszimmer  geführt  mit  d< 
Ersuchen  einige  Augenblicke  zu  warten.  Ich  sah  natürli 
mit  gespannter  Erwartung  dem  Eintreten  Argelander's  ei 
gegen  und  Hess  inzwischen  die  Augen  im  Zimmer  umru 
schweifen,  um  aus  dessen  Inhalt  und  Einrichtung  mir  ei 
Idee  von  Argelander's  Persönlichkeit  zu  bilden.  Meine  Ai 
merksamkeit  heftete  sich  besonders  auf  ein  grosses  in  C 
ausgeführtes  Porträt.  Das  Porträt  war  gut  und  gab  d 
geistreiche  Gesicht  eines  Mannes  von  circa  50  Jahren  wiec 
mit  ziemlich  harten,  obwohl  interessanten  Zügen,  buschig 
Augenbrauen  und  einem  etwas  strengen,  prüfenden  Blic 
Der  Gedanke:  ist  dies  Argelander?  wäre  mir  unter  ande 
Umständen  nie  eingefallen.  Aber  jetzt  verdrängte  dersel 
beinahe  eine  andere,  dunkle,  jedoch  weit  natürlichere  V< 
muthung  (dass  es  ein  Porträt  Bessel's  war,  werden  Sie  vi 
leicht  schon  errathen  haben)  und  machte  mich  ordentli 
etwas  unruhig;  denn  er  wollte  gar  nicht  mit  der  Vorstellu 
harmoniren,  die  ich  von  dem  gemüthlichen,  jovialen  und  fr 
müthigen  Argelander  von  Hause  mitgebracht  hatte.  Ar$ 
lander's  Eintreten  machte  jedoch  bald  meinem  Zweifel  u 
meiner  Unruhe  ein  Ende.  Das  freundlich  lächelnde  Gesic 
mit  den  gutmüthigen  Zügen,  sowie  ein  offenes,  gerades  I 
nehmen  stellte  das  Gleichgewicht  zwischen  Wirklichkeit  u 
Ideal  wieder  her." 

Nachdem  er  von  dem  grossen  Wohlwollen,  mit  dem 
in  Argelander's  Familie  aufgenommen  wurde,  und  von  seil 
eigenen  Befürchtung,  beschwerlich  zu  fallen,  gesprochen,  fa 
er  fort: 

„Damit  er  nicht  eine  zu  hohe  Meinung  von  mir  hat 
suchte  ich  schon  bei  unserer  ersten  Unterredung  Argelanc 
hinsichtlich  meines  wissenschaftlichen  Standpunktes  durch  < 
einleitende  Bemerkung  zu  orientiren,  dass  ich  nur  als  < 
Anfänger,    der    mit    einer    sehr    spärlichen    mathematisch 
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ndlage  ausgerüstet  sei,  angesehen  werden  müsste.  Nach- 
ich die  Frage,  ob  ich  die  Methode  der  kleinsten  Qua- 
e  kenne,  bejahend  beantwortet  hatte,  frag  er  mich  wei- 
ob  ich  die  Theoria  motus  gelesen;  es  war  für  mich  eine 
;nehme  Genugthuung,  auch  hierauf  mit  ja  antworten  zu 
len;  und  nicht  ohne  Freude  hörte  ich  ihn  darauf  die 
snden  Worte  sagen:  „Da  har  jag  icke  sä  ganska  ringa 
:ar  om  Doctorens  skicklighet,  om  Dr.  helt  igenom  för- 
;  Gauss'  Theoria"*.  Ich  konnte  natürlich  nicht  behaup- 
dass  ich  Alles  verstanden  hätte,  und  führte  als  Beispiel 
Stellen,  wo  ich  mich  darein  hatte  finden  müssen,  jurare 
erba  magistri,  den  Art.  90  an,  wo  Gauss  jene  Ketten- 
:he  einführt,  deren  Coefficienten  nach  einem  Gesetze 
schreiten,  das  mir  nicht  geglückt  sei  zu  entwickeln, 
h  Argelander  räumte  ein,  dass  dies  zu  den  schwersten 
len  in  der  Th.  m.  gehöre,  und  zeigte  mir  aus  seinen  Auf- 
mungen,  wie  er  selbst  von  Zeit  zu  Zeit  sich  Mühe  ge- 
rn habe,  hinter  dieses  Räthsel  zu  kommen,  welches  er 
1  nicht  völlig  gelöst  zu  haben  schien.  Ich  hatte  so  kei- 
sonderlichen  Grund,  mir  betreffs  der  Unvollständigkeit 
der  Aneignung  dieses  Fundamentalwerkes  Kummer  zu 
hen." 

Nach  einjährigem  Aufenthalt  in  Bonn  reiste  Fearnley 
r  München  —  eine  Stadt,  welche  auf  ihn,  mit  seinem 
geprägten  Kunstsinn,  einen  tiefen  Eindruck  machte  — 
1  Königsberg,  wo  er  sich  vom  Frühjahr  1851  bis  zum 
hjahr  1852  aufhielt.  Hier  betrieb  er  meist  theoretische 
iien.  Unter  anderem  hörte  er  Vorlesungen  von  Peters 
r  allgemeine  Störungen  und  von  Richelot  über  elliptische 
ctionen,  welche  letzteren  ihm  viel  zu  schaffen  machten. 
Rücksicht  auf  diese  angestrengte  Arbeit  und  auf  den 
cht  eines  von  Königsberg  heimkehrenden  norwegischen 
iffers  hin  von  dem  schlechten  Aussehen  Fearnley's  fand 
Hansteen  veranlasst,  ihm  die  Warnung  zuzuschicken, 
h  das  Gehirn  nicht  mit  den  sehr  entbehrlichen  elliptischen 
nscendenten  so  voll  zu  pfropfen,  dass  es  binnen  kurzem 
q  gelegt  sei",  worauf  F.  antwortet,  dass  sein  schlechtes 
sehen  nur  zu  einem  geringen  Theile  Folge  der  Anstren- 
g  sei,  sondern  wesentlich  von  einer  langwierigen  Erkäl- 
j  herrühre. 


*  Seit  seinem  Aufenthalte  in  Finland  sprach  Argelander  schwe- 
1,    welches  nur    wenig  von  Fearnley's  eigener  Sprache  verschieden 

Der  Satz  lautet  deutsch :  Da  habe  ich  nicht  so  ganz  geringe  Ge- 
;en  von  der  Geschicklichkeit  des  Herrn  Doctor,  wenn  Sie  die 
»s'sche  Theoria  durch  und  durch  verstanden  haben. 
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Während  dieses  Aufenthaltes  in  Königsberg  fand  < 
totale  Sonnenfinsterniss  am  28.  Juli  1851  statt,  welche  Feai 
ley  zugleich  mit  Busch  und  mehreren  Anderen  in  Rixh 
an  der  Ostseeküste  beobachtete.  In  dem  in  A.N.  Bd. 
aufgenommenen  Bericht  über  die  Beobachtungen  gibt  Feai 
ley  u.  a.  einen  Hinweis  auf  den  Zusammenhang  der  Sonn« 
flecken  mit  den  Protuberanzen  und  erklärt  die  in  den  le 
ten  und  ersten  Secunden  vor  und  nach  der  Totalität  sie 
bare  wellenförmige  Bewegung  des  auf  eine  helle  Platte  a 
fallenden  Sonnenlichtes  analog  der  Scintiilation  der  Sterne, 

Dem  Briefe  an  Hansteen,  in  dem  die  Sonnenfinsterr 
behandelt  wird  —  der  Brief  zeigt  Spuren  eines  Aufenths 
in  England,  da  ein  Bogen  in  Bleistift  die  Aufschrift  trä 
to  be  returned  to  G.  B.  Airy  —  ist  eine  vortrefflich  ausj 
führte  Zeichnung  des  Phänomens,  bestimmt  in  dürchfalli 
dem  Lichte  betrachtet  zu  werden,  beigegeben.  Unter  nx 
reren  andern  Zeichnungen  dieser  Sonnenfinsterniss  hatte 
auch  eine  in  derselben  Art,  doch  in  viel  grösserem  Ma 
Stabe  (fünf  Viertel  im  Quadrat)  ausgeführt,  welche  von  Bu; 
bei  einer  populären  Vorlesung  unter  grossem  Beifall  beni 
wurde.  Fearnley's  Geschicklichkeit  als  Zeichner  kam  i 
auch  später  zu  statten,  namentlich  als  er  1870  und  li 
eine  grosse  Reihe  Zeichnungen  von  Protuberanzen  ausfühi 
die  er  zwar  einige  Male  zu  den  Sitzungen  der  Astr.  G 
mitbrachte,  von  denen  aber  bisher  nur  ein  geringer  Tl 
reproducirt  worden  ist,  nämlich  in  der  populären  Zeitsch 
„Naturen"  im  Jahrgang  1878. 

In  demselben  Briefe  schildert  er  auch  die  verschie 
nen  Eindrücke,  welche  die  Sonnenfinsterniss  auf  Leute 
nach  ihrem  Temperament  mache.  So  erzählt  er  von  ein 
Schusterjungen,  der  das  Phänomen  von  der  Strasse  aus 
Königsberg  beobachtete,  und  mitten  unter  der  totalen  \ 
finsterung  in  die  Worte  ausbrach:  „Es  ist  ja  rein  gar  nis< 
's  ist  ja  nich*  mal  Blitz  und  Donner  dabi!" 

Nachdem  er  ein  Jahr   in  Königsberg  zugebracht,    na 
Fearnley  seinen  Weg  über  Russland,  wo  er  einige  lehrrei 
Wochen  in  Pulkowa  verbrachte,   und  kehrte   darauf  im  S( 
mer   1852    nach  Hause  zurück.     Nach   seiner  Rückkunft  f 
er  fort  mit  Eifer   Beobachtungen   anzustellen,    besonders 
Cometen  und   kleinen  Planeten,    sowie   vom  Neptun,    wo 
sich   zahlreiche  Beweise   in   den   Astronomischen  Nachrich 
finden.     Im  Jahre   1857    machte  er  eine   grosse  Menge 
Beobachtungen  von  Sonnenflecken,    darunter  von  einem 
langer  Dauer,    welchen  er  im  Mai,    Juni    und   Juli    verfol 
Er    fand    für    die    Lage    des    Sonnenäquators    £2  =  730 : 
*"=7°3o',  macht  aber  dabei  die  Bemerkung,    dass  der  Fl 
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Zunahme  der  retrograden  Bewegung  und  der  südlichen 
e  zeige. 

Im  Jahre  1860  fand  er  Gelegenheit  die  totale  Sonnen- 
?miss  hn  nördlichen  Spanien  zu  beobachten,  indem  auf 
nlassung  des  Gesandten  der  vereinigten  Reiche  in  Lon- 
es  den  schwedischen  und  norwegischen  Astronomen  er- 
icht  wurde  an  der  Fahrt  des  von  der  britischen  Regie- 
ausgerüsteten Schiffes  Himalaya  theilzunehmen.  Gemäss 
■  an  Bord  getroffenen  Verabredung  sandte  Fearnley  seinen 
:ht,  von  einer  schönen  Zeichnung  begleitet,  an  die  Royal 
momical  Society,  wo  er  später  in  Ranyard's  „Eclipse 
me"  (Mem.  R.  A.  S.  Vol.  41)  theilweise  Benutzung  fand. 
Endlich  ist  hier  noch  zu  erwähnen,  dass  von  den  1888 
icirten  „Zonenbeobachtungen  der  Sterne  zwi- 
;n  640  50'  und  70°io'  nördlicher  Declination" 
atliche  Fernrohrbeobachtungen  von  Fearnley  herrühren, 
igen  war  es  ihm  nicht  vergönnt,  die  Veröffentlichung 
darauf  gegründeten  Catalogs  zu  erleben,  da  der  Druck 
seinem  Tode  nur  bis  zur  Hälfte  vorgerückt  war. 

Unter  Fearnley's  mehr  theoretischen  Arbeiten  mag  hier 
ihnung  finden  eine  1859  m  „Forhandlinger  i  Viden- 
sselskabet  i  Christiania"  mitgetheilte  Methode,  die  Höhe 
Nordlichts  durch  Beobachtungen  an  ein  und  derselben 
2  zu  ermitteln.  Dieselbe  beruht  auf  der  Voraussetzung, 
ein  Nordlichtbogen  die  Richtung  eines  magnetischen 
Uels  hat.  Er  nimmt  hierbei  Veranlassung,  einer  von 
'O  geäusserten  Anschauung  entgegenzutreten,  dass  ein 
r  Beobachter  seinen  eigenen  Nordlichtbogen  sehe,  auf 
3lbe  Weise  wie  jeder  seinen  eigenen  Regenbogen  sieht, 
die  Anwendung  der  Methode  berechnete  er,  theils  nach 
steen's  magnetischen  Publicationen,  theils  nach  Gauss' 
Weber's  Atlas  des  Erdmagnetismus,  den  Convergenz- 
tt  der  magnetischen  Meridiane  für  den  Nordlichtbezirk 
stiania's  und  fand  den  geocentrischen  Winkelabstand  des 
vergenzpunktes  von  Christiania 

=  63°  29/5+  1/36  (/-1830), 
die  jährliche  Veränderung  nach  den  magnetischen  Beüb- 
ungen in  Greenwich  und  Christiania  in  den  Jahren  1830 
1856  bestimmt  ist.     Aus  den  besten  Beobachtungen  er- 
>ss   er  für  den  Nordlichtbogen  eine  Höhe   von   zwischen 
ind  35  geographischen  Meilen. 
Im  Jahre  1884  lieferte  er  in  der  genannten  Gesellschaft 
Abhandlung:    Zur  Theorie  der  terrestrischen  Re- 
:tion  (auch  gedruckt  in  den  Verhandlungen  der  sieben- 
in Rom   abgehaltenen   allgemeinen  Conferenz  der  Euro- 
chen Gradmessung).     Dieselbe  fängt  folgendermassen  an: 
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„Der  kleine  Beitrag  zur  Discussion  über  die  terrestri« 
sehe  Refraction,  den  ich  hier  vorzulegen  mir  erlaube,  ist  im 
wesentlichen  meinen  an  der  Universität  in  Christiania  gehal- 
tenen Vorlesungen  entnommen.  Als  ich  vor  etwa  25  Jahren 
Veranlassung  hatte  auf  diesen  Gegenstand  einzugehen,  stiess 
ich  bei  sämmtlichen  mir  bis  dahin  bekannt  gewordenen  For- 
meln zur  Berechnung  des  Refractionsfactors  auf  einen  we- 
sentlichen Mangel.  Die  Temperatur  als  —  bekannte  odei 
unbekannte  —  Function  der  Höhe  kam  nirgends  zu  ihren 
vollen  Rechte.  Bei  dem  veränderlichen  Zustande  der  un- 
tersten Luftschichten  war  nun  allerdings  nicht  an  eine  sc 
weit  reichende  Abhülfe  dieses  Mangels  zu  denken,  dass  mar 
in  jedem  besonderen  Falle  sich  in  den  Stand  gesetzt  sähe 
den  richtigen  Betrag  der  Refraction  mit  voller  Sicherheil 
durch  Rechnung  zu  ermitteln.  Weil  aber  gerade  die  terres- 
trische Refraction  von  der  Schichtung  der  Temperatur  sc 
ungemein  stark  beeinflusst  wird,  so  verlangt  letzteres  Momen 
doch  unter  allen  Umständen  eine  ganz  besondere  Berück- 
sichtigung." 

Fearnley  erschliesst  folgenden  Ausdruck  für  den  Re« 
fractionsfactor : 


k  =  0.1 180 


/    ß     V     b    (       29.22   \ 


wo  ß  das  Verhältniss  zwischen  der  Acceleration  durch  di< 
Schwere  auf  der  gegebenen  Breite  und  bei  45  °,  a  der  Aus 
< lehnungscoefficient  der  Luft  für  i°C,  b  der  Barometerstanc 
ia  Millimetern,  /  die  Lufttemperatur  in  einer  gegebenen  Höhe 
x  die  Abnahme  derselben  für  jeden  Meter  nach 
oben  sind.  In  den  Schlussbemerkungen  spricht  er  sich  übei 
die  Möglichkeit  einer  so  ausserordentlich  feinen  Messung  dei 
Temperaturdifferenzen  aus,  wie  es  der  letzte  Factor  in  seine) 
!rormel  erheischt.  Er  stellte  auch  vor  einigen  Jahren  einige 
vorläufige  Versuche  mit  thermoelektrischen  Apparaten  in  die- 
ser Richtung  an,  ohne  jedoch  zu  einem  befriedigenden  Re- 
sultat zu  gelangen. 

Fearnley  beschäftigte  sich  seiner  Zeit  viel  mit  der  Theo- 
rie der  Sternschnuppen  und  ihrer  Verbindung  mit  den  Co- 
meten,  aber  das  Wenige,  was  davon  vorliegt,  ist  aus  dei 
Zeit  nach  Schiaparelli's  Entdeckungen.  Am  15.  Februar  1867 
hielt  er  einen  Vortrag  in  der  wissenschaftlichen  Gesellschaft 
in  dem  er  laut  dem  kurzen  Referat  unter  anderem  die  grosse 
Annäherung  zur  Bahnkreuzung  zwischen  Biela's  Comet  und 
den  Leoniden  besprach,  namentlich  dass  der  Comet  am  6.  Ja- 
nuar 1846  in  dem  Abstand  von  nur  0.037  ausserhalb  dei 
Meteoritenbahn  blieb.    Am   15.  März  desselben  Jahres  hielt  er 
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derum  einen  Vortrag,  dessen  Referat  wie  folgt  lautet: 
t  Fearnley  erstattete  weitere  Mittheilungen  über  die  Dis- 
sionen,  welche  in  der  letzten  Zeit  durch  den  jüngst  er- 
nten Zusammenhang  zwischen  Cometen  und  Sternschnup- 

sich    erhoben    haben,    und  deutete  auf   die  Möglichkeit 

auf  diesem  Wege  die  Entstehung  der  Sonnenflecken 
l  ihr  periodisches  Vorkommen  zu  erklären. 

Auf  diesen  letztern  Punkt  kam  er  später  wieder  zurück, 
am  von  der  Sitzung  vom  3.  Dec.  1869  referirt  wird: 
rnley  theilte  mit,  dass  eine  von  ihm  in  der  Sitzung  vorn 
März  1867  angedeutete  Hypothese  zur  Erklärung  der 
stehung  der  Sonnenflecken  und  ihres  periodischen  Vor- 
lmens  eine  grössere  Wahrscheinlichkeit  gewonnen  habe 
ch  ein  in  den  Astr.  Nachr.  Nr.  1756  veröffentlichtes  Ver- 
hniss  der  Radiatjpnspunkte,  welche  Julius  Schmidt,  Di- 
;or  der  Sternwarte  von  Athen,  aus  seinen  durch  eine 
je  Reihe  von  Jahren  fortgesetzten  Beobachtungen  von 
rnschnuppen  ermittelt  hat.  Für  eine  nicht  unbeträchtliche 
:ahl  der  Meteoritenschwärme,  zu  denen  diese  Radiations- 
kte  gehören,  hatte  Fearnley  approximative  Bahnen  be- 
inet,  welche  zeigten,  dass  viele  von  ihnen  eine  Perihel- 
anz  hatten,  die  geringer  oder  doch  nur  um  weniges  grös- 
war  als  der  Sonnenradius. 

Einen  Theil  seiner  hierher  gehörigen  Untersuchungen 
achte  er  einmal  in  dieser  Zeitschrift  zu  publiciren,  er  nahm 
)ch  davon  Abstand,    und  zwar,   soweit  man  sich  erinnert, 

dem  Grunde,  dass  seine  Theorie  mehr  hyperbolische 
netenbahnen  erforderte  als  faktisch  vorhanden   sind. 

Die  Theilnahme  Norwegens  an  der  Europäischen  Grad- 
»sung  begann  1864  mit  der  Messung  von  zwei  Gründ- 
en. Fearnley  nahm  sowohl  hieran  theil,  als  auch  später 
i  Reihe  von  Jahren  hindurch  an  verschiedenen  anderen 
darbeiten,  sowohl  geodaetischen  wie  astronomischen.  Von 
bisher  ausgegebenen  Publicationen  ist  Heft  I  der  Geo- 
tischen  Arbeiten  von  ihm  redigirt.  Es  enthält  Die  Basis 
Egeberg  bei  Christiania  und  Die  Basis  auf  Rin- 
lleret  bei  Levanger.  Die  Einleitung  trägt  das  Ge- 
ge  seiner  eingehenden  Kritik.  Mit  der  Reduction  seiner 
•onomischen  Arbeiten  für  die  Gradmessung  war  er  jedoch 
seinem  Tode  noch  nicht  zum  Abschluss  gekommen. 

Sowohl  vor  als  nach  1876,  wo  er  Vorsitzender  in  der 
lals  errichteten  Gradmessungs  -  Commission  für  Norwegen 
de,  nahm  er  häufig  an  den  internationalen  Gradmessungs- 
ferenzen  theil.  Auf  der  Zusammenkunft  in  Wien  1871 
er  sich  bei  einer  Discussion  über  die  persönliche  Glei- 
ng  veranlasst,    theoretisch  die  Wichtigkeit    einer  richtigen 
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Ocularstellung,  für  den  Fall,  dass  die  Beleuchtung  nicht  vol 
ständig  central  sei,  hervorzuheben.  Es  schien  nämlich  in  d 
Versammlung  keine  volle  Klarheit  zu  herrschen  betreffs  d 
Ursache  des  hierbei  eintretenden  Phänomens.  Er  erklär 
dasselbe  durch  die  Betrachtung,  „dass  im  erleuchteten  FeU 
eines  Fernrohres  das  dunkle  Bild  eines  Fadens  in  der  Durc 
schnittslinie  zweier  Flächen  erscheinen  müsse,  von  denen  d 
eine  die  Ebene  sei,  welche  durch  den  Faden  und  den  Ce 
tralpunkt  (Schwerpunkt)  des  wirksamen  Reflectortheils  ge!e 
werden  könne;  die  andere  sei  diejenige  gegen  das  Ocuf 
feste,  mit  diesem  also  bewegliche,  ausserdem  aber  auch  v< 
der  Sehweite  des  Auges  abhängige  Fläche,  in  welcher  d 
durch  das  Ocular  betrachteten  Gegenstände  dem  Auge  a 
deutlichsten  erscheinen."  (Wiedergegeben  nach  dem  Refer 
in  dem  Bericht  der  1871  zu  Wien  abgehaltenen  Conferen; 
Zur  Aufhebung  der  „Lichtparallaxe",  wie  er  das  Phanonn 
nannte,  empfahl  er  die  Einrichtung,  welche  er  beim  Me: 
dianfernrohr  in  Christiania  angebracht  hatte,  nämlich  zw 
gleich  viel  excentrische  und  diametral  entgegengesetzte  Pri 
raen,  durch  welche  eine  unrichtige  Ocularstellung  steh  s 
gleich  durch  eine  Verdoppelung  der  Bilder  zu  erkennen  git 

Ueber  Fearnley's  sonstige  Wirksamkeit  soll  hier  n 
angeführt  werden,  dass  er  im  Jahre  1856,  als  Hansteen  b 
seinem  50jährigen  Amtsjubiläum  von  der  Abhaltung  von  Vc 
lesungen  entbunden  wurde,  dieselben  übernahm;  dass 
1857  zum  Professor  —  oder,  wie  damals  die  jüngeren  Ur 
versitätslehrer  hiessen,  zum  Lector  —  der  Astronomie  e 
nannt  wurde;  und  dass  er  1861,  als  Hansteen  seinen  A 
schied  nachsuchte,  die  Leitung  des  Observatoriums  übe 
nahm.  Nach  des  dänischen  Professors  Olufsen's  Tod  i 
Jahre  1855  erging  an  Fearnley,  nachdem  man  sich  zuei 
vergebens  an  P.  A.  Hansen  in  Gotha  gewandt  hatte,  d 
Ruf,  den  Professorposten  für  Astronomie  in  Kopenhagen  : 
übernehmen.  Fearnley  hatte  eigentlich  grosse  Lust,  die  Stel 
zu  übernehmen,  besonders  da  in  Kopenhagen  eine  nei 
Sternwarte  errichtet  werden  sollte;  trotzdem  glaubte  er  a 
verschiedenen  Gründen  das  ehrenvolle  Anerbieten  ausschl 
gen  zu  müssen,  wozu  ihn  vielleicht  nicht  am  wenigsten  c 
Befürchtung  bewog,  seinem  alten  Meister  Hansteen  dur 
seinen  Weggang  und  beim  Aufsuchen  einer  neuen  Kr; 
Schwierigkeiten  zu  verursachen.  Bekanntlich  wurde  d'Arrc 
Olufsen's  Nachfolger. 

Aus  Anlass  der  geographischen  Landesvermessung  Nc 
wegens  sollte  im  August  1890  eine  Bestimmung  des  Länge 
Unterschiedes  zwischen  Christiania  und  Fuglenes  bei  Hai 
merfest,    dem    nördlichen  Endpunkt    des    russisch  -  skandin 
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:hen  Dreiecksnetzes,  vorgenommen  werden.  Fearnley,  der 
»e  Station  in  Christiania  hatte,  erhielt  seine  erste  Beob- 
tung  am  8.  August.  Dieselbe  sollte  seine  letzte  sein, 
j  Beobachtungstagebuch  fängt  unter  diesem  Datum  mit 
l  Worten  an:  „Unter  überaus  wenig  aufmunternden  Um- 
iden."  Auch  weiterhin  zeigt  das  Buch  deutlich,  dass  er 
i  ganzen  Abend  leidend  gewesen  ist;  nichtsdestoweniger 
i  die  Beobachtungen,  wie  spätere  Berechnungen  gezeigt 
en,  mit  der  gewöhnlichen  Schärfe  ausgeführt.  Die  Krank- 
;,  eine  ringförmig  einschnürende  Krebsgeschwulst  in  dem 
ersten  Theile  des  Dickdarmes  (S  romanum)  machte  sei- 
a  Leben  vierzehn  Tage  später,  am  22.  August,  ein  Ende. 
Fearnley  war  durch  und  durch  eine  feine  und  ideal 
inlagte  Natur.  Fremden  gegenüber  war  er  oft  ängstlich 
i  hatte,  nach  seiner  eigenen  öftern  Aussage,  gelegentlich 
sse  Lust  „sich  in  einen  Winkel  zu  verstecken".  Er  war 
:h  an  Ideen,  und  seine  Gewissenhaftigkeit,  verbunden  mit 
er  eingehenden  Kenntniss  der  Instrumente,  machte  ihn  zu 
em  ungewöhnlich  scharfen  Beobachter.  Wenn  er  von  einer 
pressanten  Berechnung  oder  einer  theoretischen  Unter- 
hung,  welche  der  Schärfe  seiner  stets  wachen  Kritik  noch 
ht  genügte,  in  Anspruch  genommen  war,  geschah  es,  dass 
lere  Sachen  liegen  blieben  —  eine  Erfahrung,  die  seine 
-respondenten  vielleicht  gemacht  haben;  doch  wenn  er 
liesslich  abbrechen  musste,  fand  er  nicht  immer  Ge- 
snheit  die  unterbrochene  Arbeit  wieder  aufzunehmen,  be- 
ders  wenn  andere  Interessen  sich  seiner  in  der  Zwischen- 
:  bemächtigt  hatten.  Wäre  dies  nicht  der  Fall  gewesen, 
würde  seine  wissenschaftliche  Productivität  ohne  Zweifel 
e  grössere  geworden  sein  als  sie  es  war.  Er  selbst  machte 
i  oft  Vorwürfe  wegen  solcher  „Saumseligkeit",  aber  für 
iexe  war  es  nicht  anders  möglich,  als  ihm  Anerkennung 
spenden,  und  mit  seinem  eigenthümlichen,  milden  und 
cheidenen  Charakter  gewann  er  sich  überall  die  Herzen 
ler  Mitmenschen. 

H.  G. 


Ph.  Carl. 


Am  24.  Januar  1891  verstarb  zu  München  Professor  Dr. 
rl,  welcher  der  Astronomischen  Gesellschaft  seit  deren  Be- 
ben als  einer  ihrer  Begründer  angehört  hatte.  —  Philipp 
rl  wurde  am  19.  Juni  1837  m  dem  mittelfränkischen  Städt- 
:n  Neustadt  a.  d.  Aisch  als  Sohn  des  dortigen  Apothekers 
>oren;   nachdem  er  das  Gymnasium  zu  Bamberg  absolvirt 
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hatte,  bezog  er  im  Herbst  1856  die  Universität  München,  un 
sich,  seiner  Neigung  entsprechend,  den  mathematischen  Wis 
senschaften  zu  widmen.  Seine  Kenntnisse  und  sein  Eifer  er 
regten  bald  die  Aufmerksamkeit  des  Professors  von  Lamont 
auf  dessen  Veranlassung  Carl  in  Bogenhausen  Wohnung  nahm 
um  sich  an  der  dortigen  Sternwarte  in  eingehenderer  Weis« 
mit  astronomischen,  erdmagnetischen  und  meteorologischen  Stu 
dien  und  Beobachtungen  zu  beschäftigen.  Von  Natur  aus  mi 
regem  Interesse  und  mit  besonderem  Geschick  für  praktisch 
mechanische  Arbeiten  ausgestattet,  fand  Carl  in  der  mecha 
nischen  Werkstätte  der  Sternwarte  und  in  dem  so  belehrendei 
Umgange  seines  geliebten  Lehrers,  welchem  er  sein  ganze 
Leben  hindurch  eine  dankbare  Anhänglichkeit  bewahrte,  Gele 
^enheit,  sich  auch  in  dieser  für  die  erfolgreiche  Ausführunj 
von  Beobachtungen  und  Experimenten  so  wichtigen  Thätig 
keit  auszubilden.  Im  Sommer  1860  zum  Doctor  philosophia 
promovirt,  habilitirte  sich  Carl  im  Mai  1861  als  Privat-Docen 
an  der  Universität  München.  Als  erste  Frucht  seiner  Studie 
veröffentlichte  er  (Leipzig  1863)  „Die  Principien  der  astrc 
nomischen  Instrumentenkunde."  Auch  das  im  folgenden  Jahr 
erschienene  „Repertorium  der  Cometen- Astronomie"  (Mün 
chen,  London  und  Paris  1864),  sowie  eine  „Die  Sonne"  bc 
titelte  Abhandlung  mit  einem  Anhange:  „Resultate  fünf  un 
ein  halbjähriger  Beobachtungen  der  Sonnenflecken  an  der  Kg 
Sternwarte  bei  München",  dann  die  Berechnung  von  Bahnelc 
menten  und  Ephemeriden  des  Planeten  Daphne  für  die  Jahi 
yänge  1864  — 1866  des  Berliner  astronomischen  Jahrbuche 
fallen  in  die  Zeit  der  Thätigkeit  Carl's  an  der  Sternwarte  z 
Bogenhausen.  Gerne  würde  sich  Carl  ausschliesslich  den  astrc 
nomischen  und  erdmagnetischen  Arbeiten  gewidmet  haben,  un 

tuch  Lamont  hätte  gewünscht,  ihm  eine  dauernde  Anstellun 
an  der  Sternwarte  verschaffen  zu  können;  die  Knappheit  de 
für  die  Sternwarte  bewilligten  Personaletats,  welcher  ausse 
dem  Director  nur  noch  eine  damals  seit  langer  Zeit  besetzt 
Observator-Stelle  enthielt,  stellte  sich  der  Verwirklichung  die 
ses  Wunsches  entgegen,  und  so  sah  sich  Carl  im  Jahre  186« 
nach  siebenjähriger  Thätigkeit  an  der  Sternwarte,  veranlass 
Bogenhausen  zu  verlassen  und  nach  München  zu  ziehen.  In 
folge  seiner  Vorliebe  und  seines  Geschickes  für  praktisch 
mechanische   Arbeiten  gründete    er  hier  noch    in    demselbe 

fahre  eine  physikalisch-technische  Anstalt  zur  Herstellung  phy 
sikalischer  Instrumente,  welche  er  mit  anerkanntem  Erfolge  bi 
zum  Jahr  1875  leitete;  ausser  zahlreichen,  für  Unterrichts 
zwecke  bestimmten  Apparaten  gingen  namentlich  mehrere  zu 

\usführung  erdmagnetischer  Reisebeobachtungen  bestimmte  In 
strumente    Lamont'scher  Construction,   dann  einige  Spectral 
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rate  u.  s.  w.  aus  dieser  Anstalt  hervor.  Als  im  gleichen 
1865  die  Verlagsbuchhandlung  von  Oldenbourg  die  Her- 
ibe  eines  „Repertoriums  für  Experimental-Physik"  be- 
sten hatte,  wurde  Carl  für  die  Redaction  dieser  Zeit- 
t  gewonnen  und  führte  dieselbe  bis  zum  Jahre  1882  in 
^reicher  Weise  fort ;  über  die  zahlreichen  von  ihm  selbst 
ssten  Aufsätze  und  Mittheilungen  gibt  das  für  die  ersten 
ihrgänge  des  Repertoriums  publicirte  Register  Auskunft, 
so  redigirte  er  die  im  Jahre  1879  von  der  gleichen  Firma 
indete  „Zeitschrift  für  Angewandte  Elektricitätslehre"  wäh- 
der  beiden  ersten  Jahre  ihres  Bestehens. 
Auch  in  der  Lehrthätigkeit  Carl's  war  inzwischen  eine 
lerung  eingetreten,  indem  er  zu  Beginn  des  Jahres  1869 
rofessor  der  Physik  an  den  k.  bayer.  Militär-Bildungsan- 
•n  (Kriegsakademie,  Artillerie-  und  Ingenieur-Schule,  so- 
Üadettencorps)  angestellt  wurde.  In  dieser  Stellung  Hess 
sich  besonders  angelegen  sein,  das  physikalische  Cabinet 
r  Unterrichtsanstalten  dem  gegenwärtigen  Standpunkte 
kalischer  Wissenschaft  entsprechend  zu  ergänzen  und  um- 
stalten, was  ihm  unter  rationeller  Benutzung  der  vom  k. 
ysministerium  gewährten  Geldmittel  auch  in  allgemein  an- 
nnter  Weise  gelungen  ist.  Seine  reichen  Kenntnisse  und 
biederer,  unbedingt  verlässiger  Charakter  erwarben  ihm 
Achtung  und  Anerkennung  seiner  Vorgesetzten,  sowie  sei- 
?reunde  und  Collegen,  und  die  Verehrung  und  Liebe  sei- 
Schüler.  Treu  und  eifrig  in  seiner  Pflichterfüllung,  hart 
streng  gegen  sich  selbst,  setzte  er  —  obwohl  schon  seit 
esfrist  an  einem  Lungenleiden  kränkelnd  —  seine  Lehr- 
gkeit  fast  bis  zu  seinem  Lebensende,  bis  Weihnachten 
,  fort. 
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H.  Poincar£,    Sur  le  probleme   des  trois  corps   et   lcs 

equations  de  la  dynamique.  Memoire  couronne  du  prix  de  S.  W 
le  Roi  Oscar  II  le  21.  Janvier  1889.  Acta  Mathematica,  T.  13 
270  S.   40. 

Unter  den  Aufgaben,  welche  das  im  Titel  genannt« 
Preisausschreiben  (Acta  Math.  T.  7,  1885  oder  V.J.  S.  Bd.  21 
S.  210)  in  Aussicht  genommen  hatte,  war  an  erster  Stell« 
die  genannt:  für  ein  beliebiges  System  materieller  Punkte 
die  einander  nach  dem  Newton'schen  Gesetz  anziehen,  unte 
der  Annahme,  dass  niemals  ein  Zusammentreffen  zweie 
Punkte  stattfinde,  die  Coordinaten  jedes  einzelnen  Punkte 
in  unendliche,  aus  bekannten  Functionen  der  Zeit  zusammen 
gesetzte  und  für  einen  Zeitraum  von  unbegrenzter  Daue 
gleichmässig  convergirende  Reihen  zu  entwickeln.  Für  di< 
Möglichkeit  der  Lösung  dieser  Aufgabe  und  ihre  Erreichbar 
keit  mit  den  gegenwärtig  uns  zu  Gebote  stehenden  analy 
tischen  Hülfsmitteln  war  nur  auf  eine  mündliche  Aeusserunj 
Lejeune-Dirichlet's  hingewiesen  worden,  nach  der  er  ein« 
allgemeine,  auf  successiver  Näherung  beruhende  Methode  zu; 
Integration  der  Differentialgleichungen  der  Mechanik  entdeck 
habe;  zur  Auffindung  ihres  (jedenfalls  einfachen)  Grundge- 
dankens biete  die  Theorie  der  kleinen  Schwingungen  einer 
gewissen  Anhalt. 

Man  kann  nicht  sagen*,  dass  mit  diesem  Hinweis  di< 
Form  der  Aufgabe  völlig  begründet  und  die  Existenz  voi 
Lösungen  der  von  ihr  geforderten  Art  sehr  wahrscheinlich 
geworden  sei.  Man  kann  auch  nicht  sagen,  dass  die  lebhafte 
Bewegung,  welche  in  diesem  ganzen  verflossenen  Decennium 
seit  den  Arbeiten  GyldeVs,  in  der  Störungstheorie  geherrsch 
hat,  jene  Wahrscheinlichkeit  irgendwie  erhöht  hätte.  In  dei 
That  ist  es  Herrn  Gylden,  trotz  der  hohen  theoretischen  unc 


*  Vergl.  dazu  Kronecker  in  den  Sitzungsberichten  der  Berline 
Akademie  der  Wissenschaften,   12.  April  1888. 
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ktischen  Bedeutung  seiner  auf  absolute  Elemente  gehenden 
tersuchungen  nicht  möglich  gewesen,  die  Convergenz,  und 

die  gleichmässige  Convergenz  seiner  successiven,  die 
;wickelungen  nach  Potenzen  der  Zeit  völlig,  die  nach  den 
enzen    der   Massen    möglichst    vermeidenden    Näherungen 

alle  Fälle  genügend  ins  Licht  zu  setzen.  Von  den  Lind- 
it'schen  Reihen  nach  trigonometrischen  Functionen  meh- 
;r,    nach  der  Zeit  linearer,  Argumente  und  nach  Potenzen 

Massen  (Astron.  Nachr.  Nr.  2557)  —  Reihen,  die  formal 
fiältnissmässig  die  einfachsten  Lösungen  sind  —  hat  Herr 
ins  nachgewiesen,  dass  sie  zwischen  Convergenz  und  Di- 
£enz  hin-  und  herschwanken,  wenn  man  die  von  den  In- 
rationsconstanten  abhängigen  mittleren  Bewegungen  um 
:h  so  wenig  ändert.  Aber  diese  Mängel  konnten  möglicher- 
se  an  den  Methoden  liegen,  ohne  im  Wesen  des  Problems 
gründet  zu  sein.  Denn  für  die  Erkenntniss  des  wirklichen 
ilytischen  Charakters  der  Integra lfunctionen  existirte  bisher 
entlich  nur  ein  Satz:  der  von  Bruns  über  die  Nichtexi- 
iz  weiterer  algebraischer  Integrale  im  Drei -Körper- Pro- 
sa,  als  der  bekannten. 

Durch  die  vorliegende  Arbeit  des  Herrn  Poincare  ler- 
1  wir  nun  den  inneren  Grund  jener  Resultatlosigkeit  der 
lerigen  Bemühungen  um  analytische  Definitionen  der  Lö- 
gen kennen:  er  liegt  im  Problem  selbst.  Um  das  Wich- 
te voraus  zu  nehmen:  das  Problem  hat  —  über  das 
ins'sche  Resultat  weit  hinausgehend  —  auch  kein  weiteres 
sgral,  das  eine  analytische  und  eindeutige  Function  der 
riablen  wäre,  und  sei  dies  auch  nur  in  einem  noch  so 
iinen  Gebiet  eines  Theils  der  Variablen.  Daraus  folgt 
on  die  Unmöglichkeit  von  Lösungen  solcher  Art,  welche 
er  die  jetzigen  strengen  Begriffe  von  „analytischen"  Func- 
len  fielen.  Ueber  die  Natur  der  hier  vorliegenden  Schwie- 
ieiten,  die  noch  bedeutend  grösser  sind,  als  bisher  ge- 
it  wurde,    wird  im   Laufe    des  Referats  berichtet   werden. 

stellen  die  Existenz  auch  von  solchen  immer  gültigen 
1  gleichmässig  convergirenden  Entwickelungen,  wie  sie 
t  eingangs  angeführte  Programm  verlangte,  gänzlich  in 
ige. 

Zu  diesem  negativen  Resultate  der  vorliegenden  Arbeit 
eilen    sich    aber    eine    grosse   Menge    positiver   Resultate, 

nur  alle  durch  das  Studium  eines  ganz  speciellen  Falles 
;  Drei  -  Körper  -  Problems,  oder  doch  ganz  analoger  Fälle, 
vonnen  werden:    desjenigen,   in  welchem  die  3  Körper  At 

C  in  einer  Ebene  sich  bewegen,  und  zwar  A  und  B 
ichförmig  in  Kreisen  um  ihren  gemeinsamen  Schwerpunkt, 
bei  die  Masse  von  Calso  verschwindend,  und  übrigens  noch 
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die  Masse  von  B  klein  gegen  die  von  A  angenommen  wi 
Für  dieses  specielle  System  wird  die  Stabilitätsfrage  vollste 
dig  behandelt;  nicht  nur  wie  von  Hill  (Am.  J.  of  Math, 
und  Bohlin  (Acta  Math.  X)  mittelst  der  Gleichung  der  lebe 
digen  Kraft,  sondern  noch  mit  einem  neuen  analytisch 
Hülfsmittel,  den  sog.  „Integralinvarianten".  Es  wird  da 
weiter  die  Existenz  von  charakteristischen  Lösungen  —  v 
co  vielen  periodischen  Lösungen  (itcr  Art)  und  von  oo  viel 
sog.  asymptotischen  und  doppelt  -  asymptotischen  Lösung« 
die  sich  den  periodischen  für  wachsende  Zeiten  immer  enj 
anschmiegen,  (was  auch  für  das  allgemeine  Drei-Körper-Pi 
blem  bestehen  bleibt);  endlich  von  periodischen  Lösung 
einer  zweiten  Art  —  streng  nachgewiesen.  Die  asympte 
sehen  Lösungen  werden  formal  auch  in  Potenzreihen  na 
der  Quadratwurzel  aus  der  störenden  Masse  entwickelt;  at 
es  wird  gezeigt,  dass  diese  Reihen  nur  semiconvergent  sii 
Diese  Nachweise  nehmen  weitaus  den  grössten  Theil  < 
Arbeit  ein,  so  zwar,  dass  man  dieselbe  geradezu  als  ei 
Theorie  der  periodischen  Lösungen  bezeichnen  kai 
Hierbei  kommen  natürlich  die  linearen  Variationsgleichung 
der  Differentialgleichungen  unseres  Problems,  also  eine  V 
allgemeinerung  der  Theorie  der  kleinen  Schwingungen,  in  I 
tracht;  und  man  kann  erkennen,  wie  einer  der  wesentli« 
sten  Gründe  für  den  langsamen  Fortgang  in  der  Erkenntn 
des  Problems  der  ist,  dass  die  Functionentheorie  sich 
spät  (erst  seit  1883)  der  Erforschung  der  Lösungen  der  i 
steme  von  linearen  Differentialgleichungen  mit  periodisch 
Coefficienten  zugewandt  hat.  Der  von  Herrn  Gylden  (A< 
Math.  I)  angeführten  Ursache  der  Schwierigkeiten:  dass  < 
Bewegungserscheinungen  für  unsere  Vorstellungen  noch 
complicirt  seien,  wird  von  Herrn  Poincare  durch  geschiel 
geometrische  Repräsentationen  soweit  abgeholfen,  dass  in 
die  Abhandlung  in  dieser  Beziehung  als  einen  ersten  Schi 
der  Ausführung  des  Gylden'schen  Programms  betracht 
möchte.  — 

Indem  nun  der  Gang  der  Poincare'schen  Arbeit 
einzelnen  dargelegt  werden  soll,  sei  es  gestattet,  erst  ül 
die  in  Theil  I,  Kap.  I  zusammengestellten  analytischen  Hül 
mittel,  die  zum  Theil  bekannt,  zum  Theil  aber  weiter  e 
wickelt  sind,  kurz  zu  berichten.  Zunächst  wird  überall 
der  Jacobi' sehen  Bezeichnung  festgehalten,  wonach  für  < 
System  von  gewöhnlichen  Differentialgleichungen  mit  der  1 
abhängigen  Variablen  /: 


(0 


dxt- 
~d/~ 


=  X,  (1=1,2,...*), 
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sdruck  F{xx,  x2y  .  .  .  xM,  /),  der  vermöge  (i)  von  /  un- 
rig  wird,  ein  „Integral"  von  (i);  ein  System 

■*/  =  '/*(/)  (i=i,  2,  .  .  .  «), 

e  Gleichungen  (i)  befriedigt,  eine  „Lösung"  von  (i) 
lt  wird.  Entwickelungen  nach  ganzen  positiven  Poten- 
on  Grössen  x%  y,  .  .  .  sollen  im  folgenden  kurz  als 
y,  .  . .),  Entwickelungen  nach  den  Functionen  sinus  und 
s  der  Vielfachen  von  Argumenten  u,  v, . . .  als  %  («,  #, . . .) 
inet  werden. 

[um  Beweise  der  Existenz  von  solchen  Lösungen  (2) 
[),  die  sich  in  convergente  Potenzreihen  entwickeln 
wird  überall  auf  das  Cauchy'sche  —  auch  von  Briot 
lquet,  Weierstrass  etc.  angewandte  —  Verfahren  ge- 
,  welches  im  wesentlichen  darin  besteht,  die  Functio- 
)  der  Variablen  xlf  .v2,  .  .  .  xnj  die  als  analytische  und 
tige  für  die  reellen  Werthe  der  xi  vorausgesetzt  wer- 
durch  eine  und  dieselbe  einfache  Function  f  der  xi 
etzen,  von  der  Eigenschaft:  dass  f  für  kleine  xz-  eine 
gente  *ß  (xu  .  .  .  xK)  sei,  deren  Coefficienten,  absolut 
imen,  grösser  sind  als  die  entsprechenden  Coefficienten 
iihen  für  die  Xt-,  und  dass  die  neuen  Gleichungen  con- 
lte  Reihen  5ß,  (/)  als  Lösung  zulassen,  deren  Coefficienten 
ebenfalls  grösser  werden,  als  die  der  analogen  Reihen, 
j  formal  den  Gleichungen  (1)  genügen. 
Jnter  den  Verallgemeinerungen  schon  bekannter  Sätze 
ch  folgende  in  der  Arbeit  häufig  benutzte  hervor: 
rheorem  I:  (1)  enthalte  einen  kleinen  Parameter  /*, 
sich  die  Xi  als  convergente  ^ß  (xlt  .  .  xn,  fi)  darstellen 
;  dann  existirt  eine  Lösung  (2),  welche  für  /=o  die 
e  Xi=xlo  annimmt,  in  der  Form  von  convergente n 
ti,  x10y  .  .  .  xno),  vorausgesetzt,  dass  die  Grössen  /,  ^, 
■  .  xHO  genügend  klein  sind. 

rh.  II  (durch  analytische  Fortsetzung  aus  I  zu  schlies- 
im  Fall  von  I  können  die  xt-  auch  nach  5ß/  du,  x10, 
ro)  entwickelt  werden,  welche  für  alle  /  unter  einer 
hen  Grenze  /=/Q  convergiren,  wenn  nur  /u,  xIOi  . . .  xno 
end  klein  sind  (im  allgemeinen  Fall  des  3-K.-P.  wird 
/0  beliebig  gross). 

Th.  III:    Setzt    man    in  II  /=/x+r,    so  ist    die  Lösung 
durch  Sßi  (r,  /",  xJ0,  .  .  .  xn0)    darstellbar,    wenn  r,  /u,  xI0, 
l0  genügend  klein  sind,  und  tx  <^  /Q. 
Th.  IV:  Im  System  (1)  sei 

Xi=hXi—Yi  (1=1,  2,  .  .  .  n\ 

e  Vi  sich  als  5ßf-  (xu  .  fc .  xn)  darstellen,  die  mit  Glie- 
von    mindestens    2ler  Dimension    beginnen    und    deren 
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Coefficienten  als  %  (/)  gegeben  sein  können.     Dann  wird  ( 
allgemein  integrirt  durch 


-*./. 


.—Kt. 


(4)  rt  -^'  =  k, r.*-*»'  =  KH , 

wo  die  T{  convergente  *ß,  (xx, .  . .  x„)  sind,  die  in  /  peri 
disch  sind  mit  Periode  2nt  die  K{  die  n  Integrationsconsta 
ten.     Vorausgesetzt  ist  aber  dabei 

1)  dass  unter  den  Grössen  X{  keine  Relation  der  Foi 

(5)  ßi^~i+ulX1+   .  .  .  +aHln=li 

bestehe,  wo  die  «  ganze  positive,  die  ß  ganze  positive  od 
negative  Zahlen  sind; 

2)  dass  keines  der  beiden  convexen  Polygone,  weld 
in  der  complexen  Ebene  das  eine  die  Punkte  Xx,  .  .  .  > 
}/—  1,  das  andere  die  Punkte  Xlf  .  . .  Xny  —  }/  —  1  zu  Ecken  h< 
den  Anfangspunkt  enthalte;  oder:  dass  alle  Grössen  kt-  ih 
reellen  Theile  vom  selben  Vorzeichen  und  verschieden  vi 
o  haben.  Unter  diesen  Bedingungen  kann  man  auch  a 
(4)  die  allgemeine  Lösung  von  (1)  ziehen: 

(6)  *,-=$,  (a^', KHel*'\ 

als  convergente  Reihen  mit  Coefficienten  der  Form  %  ( 
Sind  die  Bedingungen  nicht  erfüllt,  so  kann  man  doch  a 
7TI=o,  ....  TH=o  eine  particuläre  Lösung  von  (1)  d 
Form  x,=%(/)  ziehen. 

In  Bezug  auf  ein  System  linearer  homogener  Difl 
ren  tialgleichungen 


dxi 


(7)      -^■=<piiXi+<Pi2X2+  •  • 


n) 


mit  Coefficienten  r/^,  die  in  /  periodisch,  mit  Periode  2 
sind,  genügt  es  ebenfalls,  nur  das  Resultat  anzuführen,  inde 
für  die  einfache  Ableitung  etwa  auf  Callandreau  (A.  N.  254 
verwiesen  sei.  Von  (7)  wird  eine  particuläre  Lösung  gegeb« 
durch 

(8)  Xi=ea"'Xki{l)  (;•=!,  2,  .  .  .  «), 

wo  \ki  0)  periodische  Functionen  von  /  mit  Periode  in  sin 
und  zwar  absolut  und  gleichmässig  convergente  %  (/),  wei 
dies  für  die  cpa  der  Fall  ist    —    wenn  diese  also  etwa  an 

lytische  Functionen  von  /  sind 
zel  der  Gleichung  in  6*  ist: 

Alt — o         Al2 

A2i  A2z      »j 


und  wo  Sk=e2a*n  eine  Wi 


(9) 


A1H 

■A-m 


Aml 


AHn     o 


=  o 
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lonstanten  Akj  sind  dabei  so  definirt,    dass,  Wenn  Xi— 
(j"=i,  .  .  n)    für    ä=i,  2,  .  .  .  n   n  linear- unabhängige 
igen  von  (7)  vorstellen, 

Va/  ('+  2*)  =  JE/  ^y  V/V  W 
obei  natürlich  diese  Beziehungen  nur  etwa  für  /=o  ge- 
zu  sein  brauchen.  (Für  die  Berechnung  von  «*  in 
speciellen  Falle  vergl.  auch  Bruns  und  Stiel tjes  in 
2533,  2553,  2602,  2609).  Die  allgemeine  Lösung  von 
gibt  sich  als  beliebige  lineare  Function  der  n  Lösungen, 
2  aus  (8)  durch  k=if  2.  .  .  .  n  hervorgehen,  vorausge- 
dass  die  Gleichung  (9)  n  verschiedene  Wurzeln  St ..  .SH 
Ist  S2 =SU  «2=«j,  so  wird,  davon  herrührend,  der  be- 
be Theil  der  Lösung,  mit  zwei  willkürlichen  Constan- 
\  C2  von  der  Form: 

•(/)    ebenfalls  %(/)    von    den   Eigenschaften    von    Äfl-(/) 

Analog  für  «3=«2=ax,  wo  Glieder  mit  /  und  t2  er- 
len,  etc.  — 

Mit  dem  Kap.  II  des  ersten  Theils  (S.  46—88)  tritt  der 
in  die  Theorie  ein,  und  zwar  ist  das  eigentliche  Ziel 
i  Kapitels:  die  Untersuchung  der  Stabilität  in  dem 
llen  früher  bezeichneten  Falle.  Die  Differentialglei- 
en  der  Dynamik  werden  immer  in  der  Hamilton'schen 
ischen  Form  angesetzt: 

dxi      BF       ön  dF 

d/        öj'i        d/  dXi 

'  als  Function  der  Variablen  xlf  .  .  .  xp,  yu  .  .  ,yp    und 

gegeben  ist.  Für  diese  Gleichungen  gibt  nun  zunächst 
Poincare  Eigenschaften  an,  welche  zum  Theil  der  Form 
zum  Theil  überhaupt  neu  sind. 

Sei  (xii  _>',)  eine-  Lösung  von  (11);  (•**,+ £,-,  _J7+ty)  eine 
e  Lösung  von  (n),  wo  die  ?,-,  rjt-  so  klein  genommen 
dass  nur  die  linearen  Glieder  in  E,  rj  beibehalten  wer- 
so  hat  man  die  Variationsgleichungen  von  (11)  für  die 


d& 


d/ 
dqf-  = 
d/ 


=    2 


d2F 


-h+2* 


d2F 


l*' 


dyidxk  dyidyk 

v       d2F    y        v       *F 


Die  erste  Eigenschaft  ist:  zwischen  irgend  zwei  Lösungen 
)  und  (£/,  rj/)  dieser  linearen  Gleichungen  (12)  herrscht 
Delation : 

2i{7iih  —  \irli)  =  constans. 

19* 
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Eine  analoge  Relation  herrscht  zwischen  irgend  2g  Lö- 
sungen von  (12).  Ferner  folgt  aus  (13),  dass  aus  jeder  Lö- 
sung von  (12)  ein  Integral  von  (12),  und  umgekehrt,  abge- 
leitet werden  kann ;  denn  ist  (£/,  rj/)  eine  particuläre  Lösung, 
so  stellt  (13)  ein  Integral  von  (12)  vor;  und  ist 

J£V  (Ai  H/+  Bi  r\ij  =  constans 

ein  Integral  von  (12),  so  wird  (E/=2?,-,  f]/=  —  Aj)  eine  Lö- 
sung. Da  ferner  aus  einem  Integral  0  (xt-,  y^  i)  =  const. 
von  (11)  ein  Integral 


von  (12)  folgt,  so  liefert  (13)  sogleich  den  Poisson'schen 
SatE:  aus  zwei  Integralen  0  und  0'  von  (11)  geht  ein  wei- 
teres Integral 


^  /  d®  80'        60  d®'\ 


Zi 

hervor. 

Mit  Uebergehung  der  Anwendungen,  darunter  der  Auf- 
stellung eines  gewissen  Integrals  von  (12)  für  das  Vielkör- 
] ><  r- Problem,  ist  nun  von  der  wichtigsten  Eigenschaft  von 
(11),  der  Existenz  der  Integralinvarianten,  zu  berichten. 
Wie  zwischen  den  beiden  Lösungen  von  (12)  die  Relation 
(13)  besteht,  könnte  unter  Lösungen  von  (1):  (x/tlJ  .  .  x~km)i 
für  h=i1  .  .  .  kt  eine  Relation  bestehen: 

0(xu,  .  .  .  ~rIiÄ;  .  .  .  ,  xkl,  .  .  .  Xkn)  =  const.; 

dann  wäre  0  eine  (von  k  Lösungen  abhängige)  Invariante 
des  Systems  (1).  Man  kann  sich  aber  statt  dessen  auch 
0  viele  Lösungen  vorstellen,  und  zwar  solche,  deren  An- 
fengswerthe  nach  irgend  einem  Gesetz  stetig  auf  einander 
folgen.  Man  denke  sich  etwa  (xt,  .  .".  xH)  als  Coordinaten 
eines  Punktes  im  Räume  von  //  Dimensionen,  eine  Lösung 
von  (1)  also  als  Trajectoriencurve  in  diesem  Räume;  die 
den  Anfangswerthen  der  00  vielen  Lösungen  entsprechenden 
Punkte  mögen  dann  irgend  eine  gegebene  Curve,  Fläche  etc. 
1  Gü)  erfüllen.  Dieses  Gebiet  (G0)  wird  zur  Zeit  /  vermöge 
( ]  I  in  ein  Gebiet  ( G)  übergegangen  sein ;  wenn  dann 

I=fÄf</G,  ausgedehnt  über  das  Gebiet  (G)y 
wo  M  eine  Function    von  xx,..mxM,  t  ist,    vermöge  (1)  von 
1  unabhängig    wird,    so  ist  I  ebenfalls  als  Invariante  von  (1) 
zu  bezeichnen:    die  „Integralinvariante". 

Für  den  Fall,  dass  in  (1)  die  Xt-  nur  von  den  xt,...xm 
;u  hängen,  und  zwar  so,  dass 
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**  dx-° 
erkennt  man  eine  solche,  nämlich 

I=fdx1  dx2 . . .  dxn  =  G0 
G0)  ein  beliebig  gewähltes  Anfangsgebiet  von  n  Dimen- 
?n  ist,  unmittelbar.     Man  braucht  sich  zu  diesem  Zwecke 
ystem  (i)  die  X,    nur   als  Componenten   der   Geschwin- 
si t   eines  Moleculs   (xl%  .  .  xH)   einer  Flüssigkeit  zu   den- 
die  im  Räume  von  n  Dimensionen  in  stationärer  Bewe- 
ist; (14)  ist  dann  die  Incompressibilitäts-Bedingung,  ver- 
1  welcher   also  irgend  ein  Anfangsvolumen  (14)  bei  den 
h   (1)  gegebenen  Aenderungen  constant  bleibt. 
Die  Gleichung  (14)  ist  aber  für  das  dynamische  System 
erfüllt.     Bei  demselben  ist  also  das  „Volumen" 

fdxx  .  .  .  dxp  dyx  .  .  .  dyp 

Integralinvariante.  Ferner  gibt  es  für  ( 1 1 ),  der  Gleichung 
entsprechend,  die  folgende  Integralinvariante: 

für  das  Vielkörper- Problem  insbesondere,  wo  F=T-\-U 
U  eine  homogene  Function  der  x  allein,  vom  Grade 
T  eine  solche  der  y  allein,  vom  Grade  2,  noch  die  fol- 
e: 

f2i{2xidyi+yidxl)  +  3(Ci-C0)/, 
)i  d  und  C0  die  Werthe  von  F  an  den  beiden  End- 
ten  der  Integrationscurve :  C0  —  Cl=fdF.  Die  Beweise 
>en  sich  einfach  durch  Differentiiren  dieser  Integrale  nach 
)bei  man  z.  B.  in  (16)  nur  ex;2  Lösungen  mit  den  Para- 
rn  a,  ß  durch 

■*V=W(',  «,  ß\  yi=Vi(t,  «,  ß) 
[führen,  (16)  also  in  der  Form 

tehmen  hat.  Ist  in  I  das  Element  unter  den  Integral- 
en durchaus  positiv  innerhalb  eines  gewissen  Gebietes, 
ird  I  eine  „positive  Integralinvariante"  dieses  Gebiets  ge- 
t  (im  Folgenden  PI).  Noch  ist  zu  erwähnen,  dass, 
1  in  <i) 


MXi 


-=.  o  (M  irgend  eine  Function   von  x1Jwm.xM) 

.  dxM    eine    I   ist;    also    eine    PI,    wenn   AI 


dxj 

fMdxl 
iv. 
Um  von  dieser  Theorie  Anwendung  auf  die  Stabilität 
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zu  machen,  unterscheidet  der  Verf.  hier  zwei  Fragen.  Die 
erste,  gewöhnliche,  ist  die,  ob  die  „Lage"  des  Systems  ( i ) 
immer  im  Endlichen  bleibt;  dabei  ist  aber  noch  ein  Wort 
über  die  Definition  von  „Lage"  zu  sagen.  Seien  die  Xx-  in 
(i)  periodische  Functionen  von  xr+1J  .  .  .  xn,  mit  der  Periode 
in  für  jede  dieser  Variablen,  so  heissen  diese  „angulare", 
die  übrigen  xl,  .  .  .  xr  „lineare"  Variablen;  die  „Lage"  ist 
dann  dieselbe,  wenn  man  die  xr+i,  .  .  .  xH  um  beliebige 
ganze  Vielfache  von  21t  vermehrt;  in  einem  Bildraum  soll 
die  Lage  so  durch  einen  Punkt  P  dargestellt  werden,  dass 
beide  sich  gegenseitig  eindeutig  entsprechen,  xr+l,  .  .  .  jeM 
also  als  Winkelcoordinaten:  die  obige  erste  Frage  geht  dann 
dabin,  ob  der  Bildpunkt  immer  in  endlicher  Entfernung 
bleibt.  Die  zweite  Frage  ist  die  „Poisson'sche" :  ob  der 
Bildpunkt  P  nach  Ablauf  einer  genügend  langen,  aber  end- 
lichen Zeit  immer  wieder,  wenn  nicht  in  seine  Anfangslage, 
ilmli  in  eine  derselben  beliebig  nahe  anzunehmende  Lage 
zurückkehre?  Die  beiden  Fragen  sind  unabhängig  von  ein- 
ander;   denn    in    der    That    hat   Poisson    bei  Mitnahme    der 

sin 
zweiten  Potenzen  der  Massen  auch  Glieder  der  Form  /.         at 

cos 

zugelassen,  wobei  also  die  grossen  Axen  zwar  in  ihre  An- 
faugswerthe  zurückkehren,  aber  inzwischen  jede  Grenze  über- 
steigen könnten.  Nun  hat  schon  Poisson  den  Fall,  dass 
die  mittleren  Bewegungen  commensurabel  sind,  ausgeschlos- 
sen ;  und  die  im  Laufe  der  Poincare'schen  Entwickelungen 
später  nachgewiesenen  sog.  „asymptotischen"  Lösungen  zei- 
gen noch  weitere  Fälle,  in  welchen  die  Poisson'sche  Stabili- 
tät nicht  eintritt.  Darüber  hinaus  zeigt  aber  jetzt  Poincare 
für  den  früher  genannten  speciellen  Fall  des  Dreikörper- 
Problems  streng,  dass  im  allgemeinen,  d.  h.  bei  einem 
Umfang  von  Anfangswerthen,  gegen  den  derjenige  der  aus- 
geschlossenen Fälle  verschwindend  klein  ist,  diese  zweite 
Art  von  Stabilität  wirklich  vorhanden  ist. 

Zu  dem  Zwecke  wird  das  Theorem  bewiesen,  dasst 
wenn  der  Bildpunkt  P  immer  im  Endlichen  bleiben  muss 
und,  wie  hier,  die  PI  (15)  existirt,  für  jedes  #noch  so  kleine 
Raumstück  r0*Trajectorien  existiren,  welche  r0  00  oft  durch- 
setzen; und  zwar  füllen  die  Punkte  von  r0,  welche  nicht  zu 
solchen  Trajectorien  führen,  ein  gegen  r0  verschwindendes 
Volumen.  Denn  die  von  r0  zur  Zeit  o  ausgehenden  Tra- 
jectorien werden  nach  Verlauf  von  Zeitintervallen  r,  2r,  3t,... 
Gebiete  rXl  r2,  r3  .  .  .  füllen,  welche  nach  (15)  mit  r0  alle 
gleiches  Volumen  haben,  und  zwar  kann  man  r  so  gross  an- 
nehmen, dass  diese  r0,  rIf  .  .  .  je  auseinanderliegend  ange- 
nommen werden    können;    aber  da   der  ganze   erfüllte  Raum 
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h  sein  soll,  muss  für  ein  endliches  q  ein  rq  ein  Stück 
,  gemein  erhalten.  Durch  Fortsetzung  derselben  Be- 
ung  auf  dieses  Stück  erhält  man  endlich  ein  Stück  von 
L  der  genannten  Eigenschaft. 

Auf  die  Endlichkeit  von  P,  also  die  Stabilität  im  ersten 
wäre  direct  zu  schliessen,  wenn  /==const.  ein.  im  End- 
geschlossenes Gebilde  vorstellte.  Obwohl  dieses  für  den 
llen  Fall  des  Dreikörper-Problems  im  allgemeinen  nicht 
ndet,    haben   Hill    und  Bohlin  gezeigt,    dass    die    erste 
ität,  was  die  Coordinaten  betrifft,    stattfindet,  wenn  die 
ante  jener  Gleichung  zwischen   gewissen  Grenzen  liegt; 
erf.  zeigt,  dass  das  oben  für  die  zweite  Stabilität  Gesagte 
für   gewisse    engere    Grenzen    Ku  K2   von   F  ebenfalls 
gilt,    weil    das    Volumen   (14')    zwischen    Kx<^F<iK2 
Qdliches  wird.    —   Leider  lassen  sich  diese  Schlüsse   auf 
allgemeinen   Fall  .des   Dreikörper- Problems  noch   nicht 
hnen. 

Eine  weitere  Anwendung  der  FI  auf  merkwürdige  Eigen- 
en der  Lösungen  von  (12)  wird  später  (zum  Kap.  II 
I.  Theils)  zur  Sprache  kommen;  Ref.  wendet  sich  jetzt 
'heorie  der  periodischen  Lösungen  (Kap.  III  des 
.,  S.  88 — 165).  Zum  Zweck  allgemeiner  Definitionen 
mächst  wieder  das  System  (1)  betrachtet.  Eine  perio- 
ä  Lösung  (2),  mit  Periode  T  ist  eine  solche,  bei  der 

?>,.(/+ r)=7v(/),  bez.  =  <t>i{l)+hT  (h  ganz), 

chdem  Xi  eine  lineare  oder  angulare  Variable  ist.  Hier 
igenoraraen,  dass  die  X,-  auch  /  explicit  enthalten  und 
%  (/)  sind,  wonach  die  Periode  T  einer  periodischen 
ig  nur  7=27i  sein  kann.  Ferner  sei  angenommen,  dass 
ii  von  einem  kleinen  Parameter  p  abhängen.  Der  Ver- 
nimmt endlich  an,  dass  das  System  (1)  für  u=o  eine 
üsche  Lösung  x{=-q*i{t)  zulasse,  und  untersucht  zuerst 
'rage,  ob  dann  auch  für  jedes  kleine  fi  das  System  (1) 
periodische  Lösung  zulasse?  Die  Antwort  ist:  dass 
h  geeignete  Bestimmung  der  Anfangs werthe 
-\-ßi  als  Function  von  ^  im  allgemeinen  eine 
le  Lösung  erhalten  werde. 

Die  der  Lösung  xt=(fi(t)  für  fi=o  benachbarten  Lö- 
;n  von  (1)  für  kleine  /u 

m  den  nicht-homogenen  linearen  Differentialgleichungen 
jen: 

-~-  =  fi~ — \-j;k  —  lk  (wo  Xi=(j<j(1)  einzusetzen   ist). 
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(19) 


Die  Anfangswerthe  der  neuen  Lösung,  für  /=o,  s 
(pi(o)+ß;>  die  Werthe  derselben  für  /=27i :  ^{o)+ft+tfV 
werden  die  rpi  von  der  Form 

wo  *ß/  von  höherer   als    itcr  Dimension   (Tb,  III    der  Ei 

Für   die    Periodicität    der  Lösung    hat   man   also   die    Be 

gungen 

(18)  ^i=o  (*  =  i,  2,  .  .  .  n\ 

aus  denen    sich  im  allgemeinen,    d.  h.  wenn  die  Functio 

determinante   J  der  \fj;  nach    den  ßit    oder  JZ+&U  .  <  . 

verschieden  von  o,    die  /?,•  als  ^5  (/u)    wirklich  bestimx&oA 

sen.     Man    könnte   die  Bedingung  auch  so    ausdrücken; 

Variationsgleichungen 

von  (i)  sollen  keine  periodische  Lösung  für  die  ?r  zula 

—  nämlich  die  zugehörige  Gleichung  (9)  nicht  die  Wi 
S=i,  a=o.  Die  zu  den  so  bestimmten  ß  gehörige  p< 
dische  Lösung  wird  sich,  wenn  die  A'  als  5ß  (p)  geg« 
sind,  in  der  Form  schreiben: 

(19')         A'i=<Pi+ttq>i,i+fi*q>2,i+        0"=i,  z,  .  ■  ■  *}, 

als  convergente  Potenzreihen  ?ß/(/i)    mit  periodischen  Cc 

cienten  </»*/  (/). 

Aber  selbst  wenn  ^=0,  gilt  noch  Aehnliches;  man 
aus  (18)    —    eventuell   wenn    (18)   unendlich    viele  Lösur 
ßi  zulassen,   mit  Hinzunahme  beliebiger  weiterer  Gleich ut 

—  die  ßi  als  Sß  \/ti  )  entwickeln  können.  Hiernach  wei 
also  bei  ungeradem  m  noch  immer  periodische  Lösungen 
kleine  Werthe  von  jrp  existiren;  bei  geradem  m  aber  ] 
nen  für  /*=o  zwei  Wurzelsysteme  zusammenfallen  und 
bei  Uebergang  von  negativem  zu  positivein  /*  die  peri 
sehen  Lösungen  paarweise  verschwinden.  Der  Fall,  1 
die  Gleichungen  (18)  von  einander  abhän^ii;  worden,  lii 
besonders  dann  statt,  wenn  für  (1)  ein  Integral  existirt, 
/  nicht  explicit  enthält:  dann  wird  eine  Zahl  a  für  (19)  z 

Analog  ergibt  sich  für  (1)  im  Falle  die  A";  die  Vari 
/  nicht  enthalten:  Wenn  für  ^£=0  eine  periodische  Lös 
mit  Periode  T  existirt,  so  kann  man  durch  geeignete 
Stimmung  der  Anfangswerthe  und  des  kleinen  Zeitinter 
x  im  allgemeinen  für  jedes  kleine  fi  eine  periodische  Lös 
von  der  Periode  T-\-x  erhalten.  Existirt  auch  hier  ein  I 
gral  von  (1),  das  /  nicht  explicit  enthält,  so  werden  3 
der  Zahlen  u  für  (19)  zu  o. 
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Jeder  periodischen  Lösung  des  Systems  (i)  kann 
i  einen  bestimmten  Charakter  zutheilen.  Sei  „17=77  (/) 
s  solche,  .37=77  (/)+?,•  alle  benachbarten  Lösungen,  so 
man  für  £/  die  Var.-Gleichungen  (19),  mit  periodischen 
fficienten.  In  (7)  bis  (9)  wurden  aber  solche  lineare  Glei- 
ngen  allgemein  integrirt;  die  sich  dabei  ergebenden  Zah- 
«!,  a2,  .  .  .  aH  werden  die  „charakteristischen  Exponenten" 
periodischen  Lösung  a7=t,/(/)  genannt.  Wenn  nun  alle 
ahlen  von  einander  verschieden  und  ihre  Quadrate  reell 
negativ  sind,  so  hat  die  periodische  Lösung  den  Cha- 
,er  des  Stabilen;  andernfalls  den  des  Nicht-Stabilen, 
ler  That  wird  für  negatives  a2  in  einer  Lösung  (8)  von  (19), 
r  ?/=*a/A/(/),  die  Variable  /  nur  unter  den  trigon.  Zei- 
n  erscheinen ;  und  wenn  dies  für  alle  n  Lösungen  von  (8) 
tfindet,  so  werden  die  ?,-,  wenn  anfanglich  sehr  klein, 
irend  langer  Zeit  sehr  klein  bleiben,  d.  h.  die  Lösung 
i  eine  Art  von  temporärer  Stabilität  haben.  —  Den  vor- 
gegebenen Satz  wird  man  nun  auch  so  aussprechen  kön- 
:  wenn  das  von  einem  Parameter  /.i  abhängige  System 
für  fi=o  eine  periodische  Lösung  zulässt,  für  welche 
ter  der  charakteristischen  Exponenten  gleich  o  ist,  so 
i  (1)  auch  für  ein  genügend  kleines  p  eine  periodische 
ung  zulassen.   — 

Wir  wenden  uns  jetzt  speciell  dem  dynamischen  Falle 
I  zu.     Dann   ergibt  sich   zunächst:    die   zu   einer  periodi- 
?n  Lösung  von   (11)   gehörigen  2p   charakteristischen  Ex- 
enten    werden    paarweise   einander    gleich    und    im 
rzeichen    entgegengesetzt.      Um   das    zu    sehen,    be- 
te man  die  lineare  Substitution,  durch  welche  die  Werthe 
Variationen   der  Lösung    für  /=o  in   die  für  /=  T  über- 
en  (7=2ti,  wenn  /'eine  $(/)  ist);    dieselbe  Substitution 
is    auch    die    hier    bestehende  Beziehung    (13)    zwischen 
nd  zwei  Lösungen  der  Var.-Gleichungen  (12)  unverändert 
en ;    d.  h.    die    mit    den  Coefficienten    dieser  Substitution 
ildete  Gleichung  (9)    muss  in    S  eine    reciproke    sein.  — 
/  Grössen    a2   heissen  hier  die    „Stabilitätscoefficienten" 
periodischen  Lösung  von  (11). 

Zur  weiteren  Discnssion  des  dynamischen  Systems  (11) 
den  hier  Annahmen  über  die  Function  F  gemacht,  die 
weiterhin  immer  beibehalten  werden,  und  die  (vgl.  Kap.  I 
II.  Theils)  den  früher  bezeichneten  speciellen  Fall  des 
ikörper- Problems  (für  p=2)  umfassen.  Die  xx,  .  .  .  Xp 
zn  lineare,  die  y1%  .  .  .  yp  angulare  Variable  sein,  F  eine 
leutige  Function  der  x  und  yy  unabhängig  von  /  und 
odisch  in  den  y  mit  Perioden  2n;  ferner  soll  /'sich  als 
enzreihe  eines  Parameters  fi  darstellen: 
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(20)  F=FQ(x)+fiFl(x,y)+lLt*  F2(x,y)+ 

derart,  dass  F0(x)  von  den  y  unabhängig  ist. 

Unter   diesen  Umständen   lassen   sich    mm    für  /i=o 
der    That    leicht  unendlich    viele    periodische    Läaangen    v< 
(11)  nachweisen,   so  dass  für  jede  solche  Lösung  das  bish 
Gesagte   in  Kraft   tritt.     Denn   für  fi=o   hat  man    als    allg 
meine  Lösung  von  (n),  (20): 

(21)  ^«=w/,  yi=nif+wi  (1=1,  2,  .  .  .  /), 
wo  die  wx,  c<5,-  Integrationsconstanten  sind,  und 

/     'v  oF0 

(21)  ;i,=  — —  ,    für   Xi=tüi, 

Sobald  man  also  die  Constanten  wt-  so  wählt,  dass  d 
/Grössen  «,-  unter  sich  commensurabel  sind,  wird  c 
Lösung  (21)  eine  periodische,  und  zwar  von  der  Periode 

2/1  2\ 

"■  ■    ■    ■ 

Die  passende  Wahl  der  w/,   bei  vorgeschriebenen  solchen 
ist  aber    möglich,    wenn    nicht   die    Hesse'sche    DetenniMD 
von  F0   in   einem  .ganzen    Gebiet   identisch   verschwindet 
was  in  unserem  Dreikörper-Problem  vermieden  werden  kar 

Aber  da  (11)  ein  Integral  F(x,y)  =s  eonst.  hat, 
werden  zwei,  ja  wie  (21)  zeigt,  alle  charakt.  Exponent 
einer  solchen  period.  Lösung  (21)  zu  o.  Man  findet  si 
also  in  dem  vorhin  genannten  Ausnahmefall,  in  welchem  4 
bez.  Gleichungen  (.18)  von  einander  abhängig  werden,  Di 
selben  reduciren  sich  auf  2/—  1  unabhängige  Gleichungen, 
welchen  man  nun  eine  der  Grössen  o/f-,  wt-  und  eine  ihr 
Variationen  diw/,  du>t-  willkürlich  nehmen  kann.  Für  töl=^dtal- 
fällt  dann  aus  / — 1  dieser  Gleichungen  der  Factor  /*  berat 
und  ihre  weitere  Discussion  ergibt,  dass  deren  niedrig* 
Terme  sich  auf 

dxp 


wo   T  das  kleinste  gemeinsame  Vielfache  von       - , 


(22) 

reduciren,   wo 


dü2 


=  o 


(n) 


V 


T.f'- 


d/, 


also  der  Mittel werth  der  Function  Ft  (x9  y)  von  (20)  h 
Aber  diese  Gleichungen  (22)  sind  immer  nach  to2J  .  .  .  1 
auflösbar;  denn  da  xfj  in  diesen  Grössen  periodisch  und  en 
lieh  ist,  so  hat  \p  mindestens  ein  Maximum  und  ein  Mit 
mum.  Somit  kann  man,  nach  solcher  Bestimmung  der  h 
.  .  .  wpt    aus    (18)    die    Variationen    der   Anfangs  wert  he  dt 


Digiti 


zedby  G00gk 


27  i 


s^S(«)  berechnen,  die  mit  ft  verschwinden.  Eine  Aus- 
5  wäre  nur    v  ,    wenn  entweder   die  Hesse  's«  be 

minante  von  <F0  nach  x ,,  .  .  ,  .v/t  odei  die  von  tp  nach 
.  Wß  gleich  o  wäre.  Mau  sieht:  Derjenigen  perin- 
len  Losung  (21)  für  tt  =  Q  benachbart,  derer» 
,,. ,  mA  die  He  diu  gütigen  £x±=*0  und  (22)  erfüllen, 
irt  im  allgemeinen  für  jedes  genügend  kleine 
;h  bei  unserem  dynamischen  System  eine  pa- 
sche Lösung  von  der  Periode  T* 
(Man  findet  sogar,  indem  man  statt  der  m  Zahlen 
,-(i-r  durch  Einseiften  der  zugehörigen  period. 

;r  u  in  F(xf  r)  =  constm  eine  Gleichung 

F' (tt,  &)  ~  gegebener  Constante 
und   diese    zur   DetiniLion    von    t  als  Function   von  ft 

T 

&t,  eine  period.  Lösung  von  der  Periode         -,  die  aber 

von  je  abhängig  erscheinO 

analytische  Darstellung  dieser  period*  Losung, 
r  rirule  Ty  ist  sehr  einfach :  Nach  Th.  III  der  Einleitung 
n    sich    die    xt  und  die    yt—  n^    in  coiivcr.^-ntc  %  ift) 

:keln    lassen,   deren  Coeflßcienten  Functionen  J  (  — —  1 

ru     Schreibt   man  also   diese  Reihen  formal  an,   so  ge- 

t    die    Bestimmung    ihrer    Coefficienten,    vorausgesetzt, 

Ita  für   F0  und  tf>  genannten  Bedingungen    erfüllt  sind, 

successive  Operationen    ohne  Schwierigkeit.     So   wird, 

:/^(riJ4-^.v/+;<-.v'+. ,.  (in  xk{  ist*  Index, nicht,  Exponent), 
leichung  für  x] : 

Bjr£ ' 
setzen  ist  (fDt=o),     Hier  wird 

sind  ganze  pos,  oder  aegat.  Zahlen,  A  und  h  hängen 
en  tu/  ab;  also 

-^  —  2!**  Am  cos  w. 
Ferner  aus  (33): 

\^~ Sm  A  .sin  mc  (JEjKjB^O,  w0=A+.2to»w). 

»en  die  Summatiuii  5W  sich  auf  den  Theil  von  £M  aus- 
n  soll,  für  welchen  ^m{ri[  =  o  ist:  und  aus  (22)  zur 
iraung  von  ü>5,  ,  .  .  mp  : 


wo  in  /*,  A>  durch  uiit  yk  durch  _i'£  =  »*'  H"  iftl 
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SMAmt- cos  w0=o 
Alsdann  folgt 


0*=2,3,..  ./). 


,4/»/  sin  w  , 

r  w  * 


JE****** 

wo  ]?',„  die  Glieder  J£„»  ohne  SM  vorstellt;  und  wo  Cf 
tegrationsconstanten  sind,  deren  Werthe  beim  nächstfolgcn 
Schritte,  der  Bestimmung  der  y\  (Coeff.  von  ftl  in  .>',— 
durch  die  Bedingung  der  Periodicität  der  y]  durch  Htk 
Gleichungen  gefunden  werden  etc. 

Der  Verf.  gibt  einige  Anwendungen  auf  den  Fall  fl- 
aut die  Störungsgleichung 

wo  *ß  (g)  eine  %  (/)  ist,  für  m  nicht  =o,  da  die  Gleichung 
m=o  auf  den  Ausnahmefall  führt;    ferner  auf  den  speeie 

Fall    des  Dreikörper  -  Problems,    wobei   aber    FQ  =  x%  -\ 

wird, .  also  wieder  der  Ausnahmefall  eintritt,  der  hier  du 
einen  Kunstgriff  — '  Ersatz  von  FQ  durch  F  \  —  umgan 
wird.   — 

Auch  für  eine  solche,  zu  einem  bestimmten  kleine 
gehörige  per.  Lösung  wird  man  sich  nun  weiter  die  Aufg 
stellen,  die  charakteristischen  Exponenten  derselben  und  2 
ihr  benachbarten  Lösungen  von  (n)  aufzufinden.  N 
dem  obigen  ist  bereits  bekannt,  dass  zwei  der  charakter 
sehen  Exponenten  zu  o  werden,  und  die  übrigen  paarw< 
gleich  und  entgegengesetzt.  Die  Variationen  I,,  ij,  der 
Ausgangslösung 

(24)        Xi=<Pi(ttfi),  S'i=M**H)  ('=«#  h  .  • «/) 

werden,  wenn  von  der  Form  (8),  für  fi=o  zu  Sj—ot  1 
const.,  also  für  fi~ o  alle  2p  Grössen  azuo;  für  pt  nicht 
lassen  sich  infolge  dessen  die  2p  — 2  von  o  verschiedenen 
ponenten  «  auch  nicht  mehr  aus  (9)  als  s4?(")  darstell 
setzt  man  aber  in  (9):  «=Ay^  so  zeigt  sich,  dass  diese  C 
chung  nach  Division  mit  einer  Potenz  von  ft  in  eine  so] 
zwischen  "k  und  (x  übergeht,  aus  der  sich  / —  1  verschied 
X  in  der  Form: 

*  =  $H  also  «=±l£.¥(fi)  =  $0£) 

ergeben. 

Einem    solchen    a    zugehörig    hat   man    die  Variaüo 
der  obigen  Lösung  (24): 

(25)  h=^sit  m=**<Th 
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in  die  S,-,  T{  Reihen  %  I  j    sind,  von  der  Form : 

terechnung,  sowohl  der  Grössen  «*  in 

a=«iy^+«2jt<+a3^)/iti+  .  .  ., 
?r  periodischen  Coefficienten  in  Si  und  7},  bei  vorge- 
benen  Anfangswerthen ,  geschieht  wieder  successive 
Vergleichung  gleichhoher  Potenzen  von  ^/li  und  jedes- 
3  Einführung  der  Periodicitäts-ßedingungen.  Hat  man 
l  die  Gleichung  (/>— i)tcn  Grades  für  (aj2  aufgelöst,  so 
les  auf  Quadraturen  und  lineare  Gleichungen  zurück- 
rt.     Für  p=2  wird  die  Gleichung  in  (ax)2 

Pxjjf  *d2F0 

•  —  ~  1  nx 

echts    x§  =  toi   einzusetzen    ist;    da  ferner    hier  w2   aus 

=0  zu  bestimmen  ist,  \p  aber  eben  so  viele  Maxima  als 

1a  hat,  so  hat  man  eben  so  viele  Werthe  cD2,  für  welche 
positiv,  als  solche,  für  welche  («x)2  negativ  wird;  d.  h. : 
m  commensurablen  System  nu  n2(p=2)  entspre- 
für  jedes  genügend  kleine  fi  eben  so  viele 
)dische  Lösungen  von  stabilem,  als  von  nicht- 
ilem  Charakter,  mindestens  aber  eine  von  jedem 
meiden  Charaktere.  — 

Von  jetzt  an  nimmt  die  Untersuchung  einen  umfassen- 
1  Charakter  an,  indem  sie  sich  nicht  mehr  auf  die  der 
1.  Lösung  (24)  benachbarten  Lösungen,  sondern  auf 
rruppirung  einer  viel  allgemeineren  Klasse  von 
ngen  des  Systems  (11)  um  die  Lösung  (24) 
m  richtet.  Der  Allgemeinheit  halber  werden  zunächst 
ir  die  Verhältnisse  im  System  (1)  betrachtet,  mit  einer 
iischen  Lösung  x°(f)(i=i,  2,  .  .  .  n)  von  Periode  271. 
Ist  x,-=x°-\-'Et-  erhalte  man  aus  (1),  indem  die  höheren 
izen  der  £i  nicht  mehr  vernachlässigt  werden: 

JV 

~  =Siy  =%•  (?!, . . .  £„)  ohne  const.  Glieder,  aber  %(f). 

Wenn  nun  die  Variationsgleichungen  (19)  von  (1)  den 
ruck 

kAktaktyki{t)  (i==i,  .../),  wo  9«(/)=S(/), 

allgemeinen  Lösung  haben,  so  setze  man  in  (27): 
i  =  2kqk<Pki(t), 
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und  erhält  für  die  neuen  Variablen  .»;,• : 

(29)  ^=«=«v*+h;+h3+  . . ., 

wo  die  H i  homogene  Polynome  kter  Dimension  in  rjlt . . ,  r\ 
deren  Coefficienten  J(/)  sind.  Beim  System  (29)  findet  ma 
sich  also  unter  den  Bedingungen  des  Theorems  IV  der  Eh 
leitung;  so  darf  man  sagen: 

In  der  allgemeinen  Lösung  von  (29)  stelle 
sich  die  r^  als 

(30)  *=&(Vx/ Ane"*1) 

dar;  convergente  Reihen  mit  period.  Coefficiente 
%  (/)  und  den  Integrationsconstanten  At1  .  .  .  A, 
Vorausgesetzt  ist  dabei,  dass  keine  Relation  der  Form 

(31)  R-^y^—  i+2kßkUk— «/=o  (0  pos.,  y  pos.  od.  nej 

ganze  Zahlen) 
herrscht ;  und  dass  R  auch  nicht  beliebig  klein  gemacht  we 
den  kann,   d.  h.  dass  alle  Grössen  u  ihre  reellen  Theile  voi 
selben  Vorzeichen  und  verschieden  von  o  haben. 

In  der  That  erhält  man,  wenn  man  (30)  in  (29)  eh 
setzt,  nach  Dimensionen  in  Al}  .  .  .  AH  ordnet, 

A     U'1    I        a    I 

setzt  und  successive  diese  ff.,  iff  .  .  .  bestimmt,  Gleichung« 
woraus 

(32)  n?=2-'-  ••  —  '  R 

Ist  die  letztere  Bedingung  für  die  a  nicht  erfüllt,  sin 
aber  k  der  Grössen  a,  etwa  «x ,  . .  .  a*,  in  ihrem  reellen  Theii 
alle  >o  oder  alle  <^o,  so  hat  man  in  (30)  noch  imnx 
convergente  Reihen  und  eine  Lösung  mit  k  Constante 
At,  .  .  .  Ak,  wenn  man  dort  nur  Aa+1  =  ^+a  =  . . .  =AH= 
setzt. 

Sei  at=aA-±-öA  }/—  1,  wo  a/t<^o  für  £=if  .  .  .  k,  un 
^*+I  =  Ak+i  =  . .  .  =  AH  =  o  gesetzt.  Die  hieraus  folgende 
Lösungen  •#/+£/  haben  eine  sehr  bemerkenswerthe  Eiger 
schaft:  für  ins  Unendliche  wachsende  Zeit  /  näher 
sie    sich   asymptotisch   der   periodischen  Ausgangs 

lösung  x°i.     Denn  die  A\e   l  ,    also    die  rjt-t    und    damit   di 
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werden  für  /=+oo  zu  o.  Diese  oo*  Lösungen  heissen 
lalb  asymptotische  Lösungen  des  Systems  (i). 

Analoges  würde  gelten,  wenn  alle  ajl^>o(h=i1  .  .  .  k) 
sn;  nur  dass  diese  asymptotischen  Lösungen  für  /=—  oo 
der  Ausgangslösung  asymptotisch  annähern  würden. 

Enthielt  das  System  (i)  einen  Parameter  ^u,  und  war 
zugehörige  period.  Ausgangslösung  von  der  Form  (10/) 
d.  h.  waren  die  n  Grössen  ax,  .  .  .  uH  von  einander  ver- 
eden,  also  alle  als  ^ß  (/a)  darstellbar  — ,  so  wird  die  ana- 
sche  Darstellung  der  zugehörigen  oo*  asymptotischen 
ungen  als  Functionen  von  fi  sehr  einfach:  die  r\i  in  (30), 
)  die  %{,  und  ■#/  +  £,-,  werden  dann  zugleich  con- 
gente  $ß  Qu).     Denn  es  zeigt  sich  leicht,    dass  dann  die 

drücke  —    von    (32)    sich    als    %  (jx)   entwickeln    lassen. 

-TV 

ganzen  werden  die  r^  unserer  Lösungen  convergente 


«1/ 


-/J/-T 


*ß  Qu,  Ate  *',...  Ake~*',    e   r       ",   e     '  '       *).  — 

Bei    der   Anwendung    dieser    Betrachtungen    auf   unser 

amisches  System  (11),  (20)  ergeben  sich  höchst  inter- 

nte    und    wichtige    Modifikationen.      Zunächst    sind    hier 

1    dem    Obigen    die    charakt.     2p — 2    Exponenten     einer 

Lösung,    obwohl  die  X{  und  jrg~  nt-i   derselben   sich    als 

1)  darstellen,    nur    als   Sß(^n)    darstellbar    (26);    ebenso 

die  Sg-t  Ti  (25'),  welche  an  Stelle  der  (/>,*  von  (28)  treten, 

wie  die  Ht-  von  (29).     So  ergeben   sich   wieder  conver- 

:e  Reihen  für  die  rj£ 

N  und  77  *ß  ()ffi)  sind,  77  aus  Producten  der  Art  R  (31) 

immengesetzt.      Zwar   lässt    sich  auch    hier  zeigen,    dass, 

ohi  die  Factoren  von  77,    welche  zu  y  =  o  gehören,    mit 

N 
zu  o  werden,  die  Entwickelung  von  -  =•  nur   positive  Po- 

en  von  j//u  enthält;  dass  also  wieder 

yiYft,    Ake      ,    e  ) 

stiren,  welche  die  zu  den  tj;  von  (33)  gehörigen 
mptotischen  Lösungen  des  Systems  (11)  formal 
stellen  und  (29)  formal  genügen;  aber  diese  Rei- 
l  werden  divergent!* 

*  Analoge  Reihen  nach  \p    treten    auch   bei  Bohlin  (vgl.  A.  N. 
2882,  1889)  auf  und  sind  ebenfalls  divergent. 


Digitized  by 


Gool 


_ 


276 

Um  das  Erstere,  die  formale  Möglichkeit  der  Reib 
(34),  zu  zeigen,  wird  man  zuerst  daselbst,  da  zwei  der  « 
o,  die  übrigen  2p— 2  paarweise  gleich  und  entgegengesel 
werden,  k=p—i  setzen  und  etwa  nur  diejenigen  «,,...<*, 
nehmen,  deren  reeller  Theil  <  o  ist ;  so  däss  c 
asympt.  Lösungen  mit  den  Parametern  Aly . .  .  A^-,  existin 
Hier  setzt  Herr  Poincare 

Ahe  k  =wAt  (^  =  1,2, ...  p—  1) 

und  betrachtet   in  (11)  die   x^  j>t-  als   Functionen  von  /  ui 
den  Wh : 

ö/  dwh      öj'i  dt  dw£ 

entwickelt,  unter  Voraussetzung  der  schon  bekannten  Reib 

die  partiellen  Differentialgleichungen  für  die  verschieden 
Coefficienten  der  Potenzen  von  j//*  in  den  Af  und  j>r 
und  integrirt  dieselben  successive.  Die  von  den  züa  uns 
hängigen  Terme  waren  dabei  schon  früher,  (23')  etc.,  t 
stimmt;  ebenso  die  Coefficienten  der  in  den  Wh  linearen  (iL 
der  (in  (25'));  und  die  höheren  Glieder  machen  keine  wi 
teren  Schwierigkeiten. 

Für   die   ersten   Näherungen,    nach    den    Potenzen    v 
\/f.i  genommen,  ergeben  sich,  wenn 

Xi=x°+xxi]/[i+  . . .,  y—tiit-^/i -f  y\ fa  +  mmn 

die  Gleichungen: 


x,=wi, 


dy°i  dx} 


dt 


=0, 


-=o, 


dwh 


dt 

d2F0 


j>**' 


2hV&Wh 


dXjdxt 
dx)  _  dip 
%dwh       dj'°  ' 
wo  \fj  in  (2$)   definirt    ist.     Diese  Gleichungen  liefern   die 

und  x]  als  5ß  (wJ9  .  .  .  a>-f),  welche  /  nicht  explirit  enthalte 

Was   die  Divergenz    betrifft,    so  sieht  man    ohne  wi 

teres,    dass    der  Convergenzradius    der  Entwickelung    ^J(|' 

1  y 

eines  Ausdrucks  —  mit  -^—  gleichzeitig  gegen  o  geht ;  unl 

den  Grössen   —  von    (33)    kann    man    also    unendlich    vii 
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i,    für  deren  Entwickelung .  als   ?ß  (jtÖ  der  Convergenz- 

N 
5   beliebig    klein    gemacht    werden    kann.     Für   —  gilt 

lbe,    wie   später  (s.  Theil  II,  Kap.  II,    dritte  Näherung) 
\  gezeigt  wird. 

Trotzdem  sind  diese  Reihen  praktisch  ver- 
ibar.  Das  Bemerkenswerthe  derselben  besteht  nämlich 
,  dass  sie  den  Charakter  des  Semicon vergenten  tra- 
wie  ihn  *  die  Stirling'sche  Reihe  für  log  r  (x-\-\)  und 
e  x  besitzt:  die  Glieder  nehmen  hier  erst  stark  ab, 
sen  aber  nachher  über  alle  Grenzen,  und  zwar  rückt 
ritische  Stelle  mit  wachsendem  x  immer  weiter  hinaus; 
Sn  die  Summe  der  n  ersten  Glieder,  wird 
lim    xn  {log  r(x-\-i)  —  SH]  =o,  für  jedes  n\ 


7ehler  log  T(x-\-\)— Sn    von    der   Ordnung     —^  für  ge- 
ld  grosse  x,  also  sehr  klein  gegen  den  Fehler 


iogr(*+i)-£.-i= 


xn 


+ 


Y-H  +  l 


HerrPoincare  hat  in  Bd.  VIII  p.  295  der  Acta  Math.  (1886) 
Theorie  dieser  Reihen  gegeben:  er  nennt  sie  asym- 
ische,  weil  sie,  wie  eben  gesagt,  die  Function  asympto- 
darstellen;  er  gibt  ihren  Calcul,  der  in  den  Eleraentar- 
itionen  mit  dem  der  unbedingt  con vergenten  Reihen 
sinstimmt,  auch  in  Bezug  auf  die  Operation  des  Inte- 
is  Glied  für  Glied;  nur  ist  das  Differentiiren  Glied  für 
!  im  allgemeinen  nicht  mehr  erlaubt;  nimmt  man  end- 
iie  Variable  x  complex,  so  kann  die  Reihe  nicht  mehr 
md  dieselbe  Function  von  x  für  alle  Amplituden  von 
mpt.  darstellen.    Ein  (34)  analoges  einfaches  Beispiel  ist: 


**)=-£.- 


VT 


p\  <V      l       ;    -*-(I+lvl)/+« 


i  Ausdrücke  convergiren  gleichmässig  für  alle  fx,  so  lange 
sitiv  und  \w\  unter  einer  gewissen  Grenze  (<  1)  bleibt; 
ß(^)  des  ersten  Ausdrucks  J£p,n  iv*(— n)*[i*  convergirt 
;  setzt  man  aber  0p  (w,  (x)  gleich  dieser  Summe,  genom- 
von  p=i  bis  p=p,  so  wird 


\i    durch   positive   fi    hindurch   zu  o    wird;    ja  für    die 

ickelung  von  — —  gilt  hier  noch  dasselbe. 
oft* 

'iertcljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  25.  20 
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t)ass   die   Reihen  (34)   die   analoge  Eigenschaft    hat 
die  Functionen  (33)   nicht    nur  formal,  sondern  auch   as 
ptotisch  darzustellen,  sieht  man  leicht  ein.     Sei  aus  (33 

und  sei  (34)  mit  Vernachlässigung  aller  Glieder  mit  (\  tt  \  , 
g^>n,  mit  fl>„  (f^,  wu  .  .  .  w>_i,  t)  bezeichnet;  so  wird 
beliebig  grosse  n: 

,.       F—0 

hm — — =0, 

wenn   fx   durch   positive  Werthe  zur   Grenze    o   geht     D< 

N 
bezeichnet  HM    alle   Glieder    der  Entwickdung    von    --==- 

zu   ()V)*  incl.  hin,  so  ist 

und  die  Reihe  zur  Rechten  ist  gleichmassig  convergent 
alle  1 7v  |  unter  gewissen  Grenzen  und  für  reelle  yp%  wähn 
alle  ihre  Terme  mit  ft  gleichzeitig  gegen  o  gehen. 

Der   Verf.   beweist    dieses    Verhalten    der  Reiben    ( 
gegen  (33)   übrigens   noch    eingehender,    indem  er,    von   < 
obigen    partiellen    Differentialgleichungen    für   die   X%   und 
aus,    direct    für    das    dynamische    System     im     wesentlic 
nochmals  den  Gang,  der  durch  (27)  bis  (32)  angedeutet 
durchmacht;    und  zwar  für  ^=2,    wobei  er  j.i  nach  Polen 
von   a2    entwickelt.     Als  Resultat    ergibt   sich    nicht    nur 
obige  Satz  für  die   die  X{  und  j',— »//  darstellenden  asyti 
Sß(|V)»  sondern  hier  noch  der  weitere,  dass  auch  die  du 
gliedweise  beliebig  hohe  Differentiationen  dieser  Reihen,  n; 
i  und  den  Wky  entstehenden  Reihen  die  entsprechenden   1 
ferentialquotienten  von  Xi  und  yi — »,•/  ebenfalls  asymptoti: 
darstellen.  — 

Im  nun  folgenden  zweiten  Theile  der  Abhandlung  w 
nur  mehr  das  dynamische  System  (n),  (20)  betrachtet,  i 
zwar  handelt  es  sich  wesentlich  um  eine  vollständige  D 
cussion  der  zwei  Schaaren  von  je  oc/~ 
tischen  Lösungen  in  ihrem  ganzen  Verlaufe.  Da 
wird  übrigens  nur  der  Fall  /=2  verfolgt,  von  *\vm  ul 
also  im  folgenden  die  Rede  sein  wird.  Die  Betracht! 
geschieht  durch  successive  Annäherungen  in  drei  Schritt 
auf  das  Hauptresultat,  die  Existenz  vod  dupiuh-asymp 
tischen  Lösungen  und  von  periodischen  Lösungen  einer  z^ 
ten   Art  —  welch'  letztere  Thatsache  schon  die  analytisck 
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Schwierigkeiten  des  Problems  verdeutlicht  —  mache  ich  jetzt 
schon  aufmerksam. 

Ein  erstes  Kapitel  dieses  Theils  gibt  nur  geometrische 
Versinnlichungen  in  unserem  Räume  (für  p=2),  unter  den 
zu  (20)  gemachten  Annahmen.     Man   betrachtet  im  Integral 

(35)  F{xlt  x2t  yx,  y2)  =  c 

c  als  fest  angenommene  Zahl;    weiter  können   zwischen  den 
Variablen  aus  dem  Problem  Ungleichheits-Bedingungen  folgen, 
etwa  derart,  dass  denselben  und   (35)  dadurch  genügt  wird, 
dass  xx  und  x2  eindeutige  Functionen  von  yly  y2  und  einer 
Hülfsvariablen  \  werden,   welche  in  den  constanten  Grenzen 
a  und  b  bleiben  muss.     Eine  eindeutige  Zuordnung  zwischen 
„Lage"    des    Systems    und   Bildpunkt  (Xy  V,  Z)    kann    dann 
durch 
A'=cos yx  \\  +  cos  y^ct+d)} ,    r=smyx  {1  ^-cos^  (c%+d)) , 
Z=smj>M+J), 
für  f^o,  ca+d<^i9  cö+d^>o9  geschehen. 

Im  folgenden  kommt  der  Fall  a=o,  £=oc  vor,  wobei 
die  Lage  für  £=0  von  y2,  für  S=oo  von  yt  unabhängig  wird ; 
dies  drückt  sich  eindeutig  aus  durch 

(36)  X^cos^^008^2,  r=sin^^C0S>/2,  Z=?sinr2. 

So  bei  dem  in  der  Einleitung  genannten  Fall  des  Drei- 
körper-Problems. Die  Gleichungen  für  den  dortigen  Punkt 
C  (Tisserand,  C.  R.  1887)  werden  in  die  Form  (n),  (20) 
transformirt,  wobei,  wenn  at  e  die  osculirende  grosse  Axe 
und  Excentricität,  /  mittlere  Anomalie,  g  Länge  des  Perihels 

von  C,   u  die  Masse   von  B,    R   =   Störungsfunction  +-     j 

2a 


und  wenn  L=]^a,    G=^a(i—e2),  in  (11)  zu  setzen  ist: 
F=X+G=F0+tiFl;  F0=xx+—, 

2X2 

xx  =  G,  x2=L,  yx=g—t9  y2=I. 

Die    Bedingungen    bestehen    hier  in    x\  >  x\ ,  x2^>  o. 
Für  ^=0  erhält  man  aus 

Fo=xl+—=c    (für<r>f) 

X 

*i  und  x2  als  eindeutige  Functionen  von    -1    oder  von 

x2 

«  =  #5r.       o<5<oo; 
x2+xz 

für  kleine  fi  >  o  und  F=c  (>  |- )   werden   xlt  x2    ebenfalls 

20* 
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eindeutig  von  y1%  y2  und  demselben  £  abhängen.  Man  sieht 
aber,  dass  für  E=o  die  Lage  nur  von  yi+y2,  für  §=oo  nur 
von  yt  — y2  abhängt;  man  setze  deshalb  weiter 

\{yi+y*)=yi>  iü'«—  ra)=V>  xx+x%=xt\  xx—x2=x2 

und  drücke  yx\  v2',  ?  durch  A",  J",  2  nach  Art  von  (36)  aus, 
wobei  freilich  jeder  Lage  (xx  x2  yx  y2)  des  Systems  2  Bild- 
[iimkte  entsprechen,  den  Werthen  (xx  x2'yt'  y2)  und  (.v/,  a2', 
.rt'+7i,  ,r2 +71)  zugehörig.     Die  Integrale  für  {1=0: 


x1=wI,  x2  =  w2,  yl=—/+w19  y2=n/~\-w2 


Hi) 


ordnen  sich  zu  solchen  Lösungen  zusammen,  für  weiche 
2E— const.  ist;  die  Trajectorien  im  Bildraum  sind  für  ein  ra- 
tionales n  geschlossen,  und  diese  ordnen  sich  für  gegebenes 
;;  und  c  auf  einer  Trajectorienfläche  £  =  const.  an,  welche 
eine  geschlossene  Fläche  nach  Art  der  Ringflächen  ist.  Wie 
sich  das  für  fi^>  o  gestaltet,  geht  aus  den  nun  folgenden 
allgemeinen  Betrachtungen  des  II.  Kap.  hervor. 

Die  Aufgabe  dieses  Kap.  (p.  181 — 227)  ist  das  Studium 
derjenigen  beiden  Asymptotenflächen  unseres  Bildraumes, 
welche  durch  die  Trajectorien  erzeugt  werden,  die  den  zwei 
Arten  von  ex1  asymptotischen  Lösungen  des  Systems  (11),  (20) 
für    fx  >  o    (p  =   2)    entsprechen.      Man     nimmt    nämlich 

B%= zu  n2= °-  commensurabel   und  gegeben  an, 

und  bestimmt,  indem  man  wl=o  setzt,  w2  aus  der  Gleichung 

(22),  - — =0.     Wie  zu  (26')  bemerkt,  liefert  dieselbe  eben  so 
dw2 

viele  stabile,  als  nicht-stabile  period.  Lösungen  von  (1);  ein 
zu  nicht-stabiler  period.  Lösung  gehöriges7  w29  also  positives 
a\,  führt  dann  in  (26)  auf  zwei  Werthe  des  charakt.  Expo- 
nenten «,  nämlich  ztax  ]ffi-\-  .  . .,  und  von  jedem  derselben 
auf  eine  Reihe  von  cv  x  asympt.  Lösungen  von  (1).     Seien 

(37)  .*i=y«  (',  *').  J7=>///+7>2+/(/,«>)       (/=i,  2;  w=Aeat) 

die  Gleichungen  von  00 f  asympt.  Lösungen  mit  Parameter 
Ä\  wo  die  yk  (k=i,  ...  4),  soweit  /  explicit  vorkommt,  die 
Periode  T  haben,  während  nIT,  n2T  Vielfache  von  271  sind. 
Die  Gleichungen  der  asympt.  Fläche  werden  aus  (37)  durch 
Elimination  von  /  und  zu: 

(38)  Xi=/g{ylfy2)  0=1,2)- 

erhalten;  und  diese  Functionen  flt  f2  werden  mittelst  der 
Gleichungen,   denen  sie  genügen : 
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dyt  dxx     dy2  dx2     dyt 
irt.     Die  drei   zu  diesem  Zwecke  vorgenommenen  Anna- 
ngen   bestehen   in   folgenden  Schritten:    Bei  den    beiden 
in  werden  an  Stelle  von  /x,  f2  diejenigen  asympt.  *ß(j/|u): 

Xi=Si(yXiy2y  y» 
achtet,  welche  aus  den  asympt.  *ß  (fit)  für  (37),  oder 

Xi=Oi  (/,  ?vt  ^ü),  yi=nit+o*+ 1  (/,  w,  fjx) 
h  Elimination   von  /,  w  hervorgehen;    in  der   ersten  Nä- 
ng  werden  von  (40)   nur  die  Glieder  jj,    bis  zur  ersten 
nz  von   YJi  incl.   mitgenommen;    bei   der  zweiten   Nähe- 

die  Glieder  j*  bis  zur  {n—  i)tcn  Potenz  von  fo  incl. 
Iritter  Näherung  werden  die  genauen  Gleichungen  (38) 
ichtet.  Dabei  wird  bei  formaler  Aufstellung  von  (40) 
chst  w2  noch  willkürlich  bleiben,  wird  sich  aber  dadurch 
immen,  dass  (40)  mit  +  }/fi  statt  )fft  zwei  Flächen  asym- 
sch  darstellen  sollen,  welche  sich  in  der  die  period. 
rangslösung  abbildenden  geschlossenen  Curve  (C)  schnei- 

so  dass  also  (40)  eine  zweischalige  Fläche  mit  reeller 
pelcurve  darstellt. 

Erste  Näherung.  Zunächst  wird  hier,  und  in  allem 
enden,  «2=0  angenommen,  was  durch  eine  vorgängige 
zahlige  lineare  Transformation  der  y,  von  Determinante 
nd  gleichzeitige  analoge  der  .17)  wegen  der  Commen- 
)ilität  von  ns  :  n2  immer  zu  erreichen  ist.  Ferner  sei 
=27i.     Setzt  man 

Xi=X°i  +  x)  ffÄ  +  x)/Ä  +  .  . 

\g)  ein  und  beachtet,  dass  dann: 
c=F=F0(x°lf  x\)+nFx(xh  yd+t*F*{**  J>d+  •  •  • 

=  Fo{A  ^)  +^  Hx+pH2+  .  .  . 
,  wo 

ifx=—  nxx\ 

H2  =  Fx(x%  yi)-\{L{x\Y  +  2Mx\  xl+N{xlY}  -nxx\, 

d2F0      „         d*F0 


f-        T  d*F<>         AT 

fUF  L=-(dxJ>'  M=- 


->N=- 


dxidxl  (dxlY 

so  folgt: 

X%  unabh.  von  yXl  y2\ 

x2  unabh.  von  yx,  Functionen  von  y2,  und  zwar  x\=o, 

m  F=c  für  jedes  /u,  also  ifx=o,  H2=o 
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Man  kann  weiter  die  Bedingungen  einfuhren,  dass  die 
xl  in  yx  per.  Functionen  mit  Periode  271  seien  (allgemeiner, 
dass,  wenn  mxnx+m2n2=o,  die  xt-  sich  nicht  ändern,  wenn 
man  yx  und  y2  um  solche  Vielfache  von  271  vermehrt,  dass 
mxyx-\-m2y2  sich  nicht  ändert).  Die  Vergleichung  der  Po- 
tenz (y^i)2  m  (39)  &*Dt  dann: 


<-Vt> 


(V+'i), 


wo    \f/   der    in    (23")    bezeichnete    Mittel werth    von    Fx    ist, 
nämlich 


V=  ~^  f  F*  (*!,  x°2,  yXl  y2)  dyx 


=  Smt  A  sin  w0, 


für  w0=h-\-m2 y2-=h-\-m2wz. 

So  wird  die  erste  Näherung: 

xx-=x°l=(ox 

1  /  o## 

(nur  von  y2  abh.), 


JCl^=Xx=Wx 

,=xi+fcvi= u>2+  y  -%  (xp+Cl)  (e 


zu  welchen  Gleichungen  noch  die  zwischen  ax,  .r2,  yl9  yz 
und  der  Hü lfs variablen  %  tritt. 

In  unserem  obigen  Fall  der  drei  Körper  A,  By  C  sind, 
wegen  der  Transformation  n2=o,  die  jetzigen  yx ,  y2  lineare 
Functionen  der  dortigen  yx\  y2,  ebenso  die  xu  x2  linear  in 

den  dortigen  xx,  x2i  und  £=    2  eine  lineare  gebrochene  Func- 

xt 

tion  des  dortigen  5.     Die  Gleichung  zwischen  £  =  — »  J'i>  Va 

xx 

ist  die  angenäherte  Gleichung  einer  Trajectorienfläche,  für 
gewisse  Werthe  von  cx  aber  eine  solche  einer  Asymptoten- 
fläche. 

Um  diese  Flächenschar  im  Bildraum  (X,  F]  Z)  nach 
(36)  zu  construiren,  bemerke  man,  dass  yx  in  diesen  Glei- 
chungen nicht  vorkommt;  dass  es  also  genügt,  die  Schnitt- 
curven  mit^'I=o  (F=o)  zu  construiren  und  dieselben  um  die 
Z-Axe  zu  drehen;  in  der  Ebene  yx=o  verhalten  sich  E  und 
y2  Polarcoordinaten  analog.  Das  hier  brauchbare  Stück  der 
Ebene  yx=o  (F=o)  hat  die  Eigenschaft,  von  allen  es  tref- 
fenden Trajectorien  durchsetzt,  nicht  berührt  zu  werden 
(„Flächenstück  ohne  Contact");  denn  es  wird 


dyx  dFx 


nicht  =0,  für  kleine  p. 


Digiti 


zedby  G00gk 


283 


Die  Curven  in  yx=o  unterscheiden  sich  wenig  von  den 

geschlossenen  concentrischen  Curven  ?=— =  const. ;    zur  ge- 

naueren  Betrachtung  ist  die  Kenntniss  von  xfj  nöthig,  einer 
per.  Function  von  y2  (Per.  271).  Discutirt  wird  die  Annahme 
über  y/,  dass  diese  Function  zwei  Maxima  tplf  y3  für 
y2=o,  r\2,  und  zwei  Minima  qp2,  <p4  für  y2=rjlt  rj}  habe,  und 
dass  <jPi><jr,3><5P2><y,4,  o<*?x<C,?2<*to<07ir  sei.  Die  Cur- 
ven in>'x=o  haben  dann  für  fx=  —  <jp4  und  fx=  —  </)2  je  einen 
Zweig  mit  einem  Doppelpunkt  (analog  Pascal'scher  Schnecke, 
bez.  Lemniscate);  für  fx> — q>A  und  — </>2>*"iÜ>— -<P3  je  zwei 
Zweige,  für  —  (p^>cx^>— q>2  und  -— <p3>**i>— 9>i  je  einen 
Zweig,  für  cx= — <p3  einen  Zweig  und  einen  isolirten  Punkt, 
für  rx=—  <^x  eine  isolirten  Punkt,  für  fi<— <jPx  keinen  reellen 
Punkt.  Durch  Drehung  um  die  Z-Axe  gibt  dies  geschlossene 
Ringflächen,  und  zwar  entweder  2  sich  ganz  einschliessende 
bez.  ganz  aus  einander  liegende,  oder  eine  Ringfläche  mit 
einer  isolirten  Curve,  oder  nur  eines  dieser  beiden,  oder 
eine  imaginäre  Fläche;  darunter  also  4  ausgezeichnete  Flä- 
chen: für  *",=  —  qp4,  —  cp2,  —  <y>3,  — (jpx,  und  darunter  2  mit 
je  2  sich  reell  durchsetzenden  Schalen:  für  c1  =—tp4  und 
—  q>2.  Diese  letzteren  sind  diejenigen,  welche  von  den  asym- 
ptotischen Flächen  wenig  abweichen  und  eine  erste  Näherung 
geben. 

Zweite  Näherung.  In  dieser  Näherung  und  der  fol- 
genden exacten  Behandlung  ist  vor  allem  der  Unterschied, 
ob  Ci^>—<p4  oder  fx<C — 7*4  festzustellen.  Im  ersten  Falle  wird, 
wenn  y2  von  o  bis  271  sich  bewegt,  ^xp+Cj,  reell  und  positiv 
(nur  =0  für  rI  =  —-y41  y2=rj3)  bleiben,  und  in  der  Ebene 
yt=o  entstehen  geschlossene  Curven,  welche  den  Mittelpunkt 
umgeben;  im  andern  Falle  c1<^—(pA  wird  y2  den  Werth  271 
nicht  erreichen  können,  die  geschlossenen  Curven  in  yx=o 
enthalten  nicht  den  Mittelpunkt,  und  man  hat  den  Libra- 
tionsfall.  In  diesen  beiden  Näherungen  wird  hier  c{^ — qp4 
gesetzt. 

Die  Aufgabe  wird  hier  in  Jacobi'scher  Weise  so  behan- 
delt, dass  zur  Befriedigung  der  Gleichungen  (39)  eine  Func- 
tion *S'(>'i1  y2)  gesucht  wird,  für  welche 

,    ,  dS  dS 

(43)  *>=&;'  x>=-^7' 

und  für  welche  die  (Hamilton'sche)  Gleichung  besteht: 
(44)  *(£-,      8S 


\Syx  '     dy2 
Man  hat  asymptotisch 


•7  yxi  y 


■)- 
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(45)  S=SQ+  St  tfH-S,/e+  .  . .,       **=%r  • 

OJ'i 

fiS 
Auch  hier  werden  die  — —  als  in  yx  period.  Functionen 
dy£ 

(Per.  2n)  gesucht,  und  zwar  sei 

•SJfr  =  — ^X  +  ^l 

nx 
wo  die  A*  Constanten  sind,  «SV  in  yx  periodisch.     Man  erhält 
wieder    die    successiv    zu    behandelnden    Gleichungen     (42), 
(42')  mit 

Hx=o,  JFf2=o,  .  .  .  HH=o 
und  findet  zuerst 


S0=jc°syl+x°2y2, 


fa 


dy2 


V+fl) 


indem  aus  H2=o  sich  X2= — cx  ergibt.     Auch  die  übrigen  A* 
kann  man  willkürlich  annehmen;    und  dann    werden  hier  die 

— —  auch  in  y2  period.  Functionen,  mit  Per.  2n  für  ct^> — qr4, 
■  oyi 

f)S 
und  zwar  %  (ylt  y2).     Die  — —   werden  also  trig.  Reihen  in 

oy, 
den  Vielfachen    von  yx  und  y2,    die    aber  nur   asymptotische 
Bedeutung  haben.     Für  c1  =  —  <p4,  in  welchem  Falle  die  Tra- 
jectorienfläche    in   die  Asymptotenfläche  übergeht,    weist  der 

SS 
Verf.  nach,    dass  die   - —   zwar  auch  noch  in  yx  die  Periode 

dyi 
2n  haben,    in  y2  aber  nur  die  Periode  471  (wegen1    des   Ver- 

schwindens  von  xp-\-cl  ü\r  y2=rji  und  Auftretens  von  fV+<"i); 
sie  sind  jedoch  nicht  für  beliebig   zu  wählende  Xjt  in  Reihen 

nach   den    sin    und   cos  der  Vielfachen   von   yx   und  —   ent- 

2 

wickelbar,    da  sie  dann  nicht  für  alle  y2  endlich  sind.     Eine 

solche  Entwicklung   wird   aber  durch  geeignete  Bestimmung 

der  Xk  möglich,    wobei    die  A*  mit   ungeradem  Index  k  zu  o 

werden.     Diese   Möglichkeit   bildet  eine   wichtige   Thatsache, 

und  der  Verf.  gibt  auch  zwei  Beweise  derselben,  auf  welche 

3S 

Ref.    hier    nur  hinweisen    kann.      Hiernach    werden    die  -- — 

Reihen    Sf.j'x,  — ),  in  welche  für  gerade  k  nur  die  geraden, 

für    ungerade    k  nur    die  ungeraden  Vielfachen    von  --2    ein- 
treten.    In  der  Näherung 
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(46) 


für  die  asympt.  Fläche  hat  man  noch  immer  in  jeder  Ebene 

yx=  const.,  also  -—  =  const.,    eine    geschlossene    Curve    (in 

yx=o  eine  Curve  F),  im  ganzen  also  eine  geschlossene  Art 
von  Röhrenflächen,  auf  der  die  Näherungen  der  oo1  unge- 
schlossenen asympt.  Trajectorien  verlaufen. 

Dritte  Näherung.  In  der  exacten  Darstellung  der 
Asymptotenfläche  hat  man  in  der  Ebene  _>i=o  für  cx-= — <y>4 
eine  Curve  F'  mit  Doppelpunkt  0\  welche  der  geschlosse- 
nen Curve  F  mit  Doppelpunkt  O  der  zweiten  Näherung  zwar 
sehr  benachbart,  welche  aber  nicht  mehr  geschlossen 
ist.  Vom  Doppelpunkt  O'  geht,  indem  man^j  von  o  bis 
27i  ändert,  die  der  periodischen  Lösung  entsprechende  Tra- 
jectorie  (C)  aus  und  nach  O'  zurück.  Zieht  man  die  Linie 
y2=o  in  Ebene  _>^=o,  so  besteht  F'  aus  zwei  jetzt  getrenn- 
ten Zweigen  AO'B'  und  BO'Ä,  wo  A,A',B,B'  auf  y2~o 
liegen  sollen;  Ä  wird  A  benachbart,  ohne  mit  A  zusammen- 
zufallen, eben  so  B>    dem  B. 

Diese  Thatsache  wird  vom  Verf.  an  einem  einfachen 
Beispiel  nachgewiesen.  Wären  aber  die  Reihen  (46),  für 
lim  /*^=oo,  convergent,  so  könnte  F',  als  Grenze  von  F,  nur 
ebenfalls  eine  geschlossene  Curve  bilden.  Diese  Reihen  (46), 
für  zi  =  00,  sind  also  in  der  That  nicht  convergent.  Indes 
hat  man  doch  für  den  Abstand  BB'\ 


lim 


BB' 


=0,  für  ^=0  und  beliebig  grosse  n; 


d.  h.  BBf  ist  in  Bezug  auf  fi  von  unendlich  hoher  Ordnung, 

1 

ohne  o  zu  sein  (von  der  Art  wie  e   f).  Ebenso  AA\ 

Die  beiden  Zweige  AO'B*  und  BO'A\  welche  zu  den 
beiden  Schalen  der  Asymptotenfläche  führen,  haben  indes 
merkwürdige  Eigenschaften  in  der  Nähe  von  B\  B.  Ein 
solcher  Zweig  kann  sich  selbst  nie  treffen.  Nimmt  man  aber 
die  Punkte  Bx\  Bx  in  der  Nähe  von  B\  B  auf  F'  hinzu, 
in  welche  diese  beiden  Punkte  durch  eine  Vermehrung  von 
/  um  T,  also  von  yx  um  in,  übergehen,  so  werden  die  Ab- 
stände BBX  und  B'BX  von  der  Ordnung  von  |^.  Nun  hat 
der  Verf.  bei  Gelegenheit  der  Theorie  der  Integralinvarian- 
ten nachgewiesen,  dass  eine  überall  positive  PI,  aus  einer 
Umformung  der  Volum  -  Invariante  hervorgegangen,  existirt, 
welche  für  eine  solche  Fläche  B  B>  Bx Bx  zu  o  wird  —  dies 
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kann  also  nur  dadurch  geschehen,  dass  BBZ  und  BfB^  sich 
schneiden.  Da  ferner  die  Linie  j>2  =  o  durch  beliebige 
^2=^  ersetzt  werden  kann,  ohne  dass  diese  Schlüsse  sich 
ändern,  so  sieht  man,  wenn  man  noch  das  auf  das  beliebig 
kleine  Flächenstück  r0  bezügliche  Theorem  (s.  S.  266)  benutzt: 
Curve  O'B  oder  ihre  Verlängerung  trifft  Curve  O'B'  oder 
ihre  Verlängerung  unendlich  oft;  zwischen  je  zwei  solchen 
Schnittpunkten  AI  und  N  von  O'B  und  O'B'  finden  sich  noch 
00  viele  weitere.     Analog  für  A  und  Ä. 

Nun  führt  aber  jeder  solche  Schnittpunkt  der  beiden 
Zweige  in  >'I=o  zu  einer  Trajectorie,  welche  auf  beiden 
Schalen    der    Asymptotenfläche  verläuft.     Man   schliesst  also: 

Unter  den  je  oo1  continuirlich  von  je  einem 
Parameter  abhängenden  asymptotischen  Lösungen 
gibt  es  unendlich  viele  —  discret  darin  enthaltene 
—  doppelt-asymptotische  Lösungen:  dieselben  nä- 
hern sich  der  (durch  die  von  O'  ausgehende  Trajectorie 
(C)  dargestellten)  periodischen  Lösung  asymptotisch 
sowohl  für  /=+oo  als  für  /=-— 00. 

Aus  den  bis  jetzt  aufgeführten  Untersuchungen  über  pe- 
riod.  und  asymptot.  Lösungen  zieht  ein  drittes  Kap.  dieses 
II.  Theils,  „Verschiedene  Resultate"  überschrieben,  die 
Consequenzen,  von  denen  die  erste  in  der  Existenz  einer 
zweiten  Art  von  perio-d.  Lösungen  innerhalb  desjenigen 
Gebiets  der  Variablen,  das  oben  (s.  zweite  Näherung)  als 
Librationsgebiet  bezeichnet  worden  ist,  besteht.  Dies 
ist,  unter  den  Annahmen,  die  in  der  ersten  Näherung  für 
yj  gemacht  worden  sind,  das  Gebiet,  das  zu  cl<^  — <fA  ge- 
hört. Auch  dann  sind  die  von  j'i=o  ausgeschnittenen  Curven 
der  Trajectorienflächen  zwar  nicht  geschlossen,  schmiegen 
sich  aber  geschlossenen  genäherten  Curven  beliebig  nahe  an; 
und  y2  (im  Falle  n2  nicht  =0  die  Grösse  n2yx—nxy2)  schwankt, 
wenigstens  für  längere  Zeit,  zwischen  endlichen  Grenzen. 
Eine  Trajectorie,  welche  von  einem  Punkt  A  dieses  Gebiets 
ausgeht,  wird,  wenn  yx  um  in  zugenommen  hat,  in  einem  A 
benachbarten  Punkt  Ax  des  Gebiets  anlangen.  Hier  weist 
nun  der  Verf.  nach:  dass  es  unendlich  viele  geschlos- 
sene Trajectorien  gibt,  welche  von  diesem  Gebiet 
ausgehen,  ja  dass  der  entsprechende  Librations- 
raum  R2  zwischen  den  beiden  Schalen  der  Asym- 
ptotenfläche von  solchen  geschlossenen  Trajecto- 
rien (period.  Lösungen)  ganz  durchsäet  ist. 

Von  einem  ersten  Beweis,  der  diese  Thatsache  wenig- 
stens plausibel  macht,  sei  hier  eine  Andeutung  gegeben. 
Derselbe  betrachtet,  statt  des  Systems  (11),  (20),  ein  diesem 
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benachbartes   System  (n*),    in    welchem    F  nur   durch    eine 
Function  F*  so  ersetzt  ist,  dass  man  genau  hat 


(47) 


o   •  i 

xl=xl+ftx1, 


*2=x°2+  Y-^(V+Ct)+!*ul, 


während  diese  Ausdrücke   die  Gleichungen  (39)  nur  bis  auf 

A  a 

Grössen   der  Ordnung   von  u   befriedigen.     Dabei  soll  ~  = 

d}'i 

— -,  und  u\  endlich  sein.     Um  F*   zu  berechnen,   hat  man 

aus 

A>(.r,.r2)=r, 


Bx\ 


-«,=0 


(48) 


ds    . , ,     ds     , 


x°,  x\  zu  berechnen,  in  \p{y2>  x0„  x°2)  und  in  (47)  einzusetzen, 
was 

c=F*  (xly  x2,  yXJ  y2),  cl=W^  (.rx,  x2y  yl9  y2) 

liefert.  Auch  <Z>*  wird  ein  Integral  von  (n*);  und  die  all- 
gemeine Integration  von  (n*)  geschieht  durch 

deren  erste  beide  Gleichungen  mit  (47)  gleichwertig  sind, 
und  wo  c,  ct'  zwei  weitere  Integrationsconstanten.  Hierdurch 
wird  F—F*f   als  Function  von  fi,  c,  clf  yZj  y2,  von  der  Ord- 

o 

Xn X 

nung  fil*\  oder  als  Function  von  x19  * — 7^-^='E2l  yu  y2  und 

Vi" 

H  ebenfalls  von  dieser  Ordnung.  Man  kann  dann  statt  (11) 
und  (11*)  noch  ein  analoges  System  (11**)  betrachten,  in 
dem  nur  F  durch 

F—F* 

ersetzt  ist,  also  mit  einem  kleinen  Parameter  «,  und  darauf 
das  in  Kap.  III,  Th.  I  über  die  Fortexistenz  period.  Lösun- 
gen Gesagte  anwenden. 

Nun  kann  man  aber  für  £=0,  also  (n*),  per.  Lösun- 
gen angeben.  Die  allgemeinen  Formen  der  Trajectorien- 
flächen  (47)  weichen  von  den  in  der  ersten  Näherung  für 
(11)  besprochenen  Formen  nur  wenig  ab;  insbesondere  exis- 
tirt  wieder  der  Librationsbereich  F2.  Aus  (47),  (48)  wird 
dafür: 


S=ay1+Öy2  +  G(yl,y2)+ 


2p 


rt 


ty+Cr  ,dy2. 
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wo  a,  b    von  c,  cx  abhängen,    0  eine  reelle    und  per.  Func- 
tion von  yx,  y2  ist; 

,_  da  db  30     Vy    f  _  4>'a_ 

,  da 

Durch  Umlauf  von  yx  um  2n  ändert  sich  cx    um  in  — — ; 

öcx 

durch  Umlaufen  der  Fläche  cx  bei  constantem  yx,  also  Durch- 
laufen einer  Schwankung  von  >'2,  etwa  von^2=^5  bis  _>'2=*76 

und  zurück  nach  tj5f  ändert  sich  cx  um  v\  (L       wo  v  gleich 

2N' 


dem  Periodicitätsmodul     2  j  •     Für  Periodicität   müs- 

J    Vit 


sen  also  nur   diese  beiden  Aenderungen  ein  commensurables 

Verhältniss  K  haben.     Da  — —  von  cx  unabhängig  ist,    wird 

v 
diese    Beziehung   für    cx    von    der  Form :    —  =  const.    (un- 

abhängig  von  cx).  Lässt  man  hier  cx  von  — </)4  bis  — <jpT  ab- 
nehmen, so  weist  v  drei  Minima  auf,  die  aber  alle  >  als 
eine  gewisse  positive  Grösse  sind;  es  ergibt  sich  also  aus 
dieser  Gleichung,  was  auch  K  sei,  cx  als  contin.  Function  von 
Uj  wenn  fx  eine  gewisse  von   K  abhängige  Grösse  übersteigt. 

So  existiren  also  für  (n*)  unendlich  viele  pe- 
riodische Lösungen;  aber  bei  abnehmendem  fi 
verschwinden  diese  Lösungen  eine  nach  der  an- 
dern. 

Nach  Kap.  III,  Th.  I  gilt  dasselbe  für  Sy stem_  ( 1 1  *•), 
also  auch  für  System  (n)  (indem  man  s  =  fi^fi  setzt). 
Da  diese  Lösungen  für  p=o  alle  verschwunden  sind,  so  sind 
sie  anderer  Art  als  die  früheren :  per.  Lösungen  2tcr  Art 
Die  Trajectorien  schliessen  sich  nach  einem  Umlauf  von  yx 
uin  2kn,  wo  k  eine  ganze  Zahl  ist,  die  von  Trajectorie  zu 
Trajectorie  sich  ändert. 

Um  aber  streng  zu  schliessen,  dass  jedes  noch  so  kleine 
Stück  von  R2  von  einer  unendlichen  Menge  solcher  geschlos- 
senen Trajectorien  durchsetzt  wird,  gibt  der  Verf.  noch  einen 
zweiten  Beweis.  Derselbe  stützt  sich  auf  dieselben  Princi- 
pien  des  Kap.  III  des  I.  Theils  für  die  Fortexistenz  period. 
Lösungen  bei  kleinen  Parametern;  nur  geht  derselbe  von 
derjenigen  per.  Lösung  aus,  welche  früher  durch  die  isolirte 
Curve   im  Falle  cx  ==—rp3    repräsentirt    wurde,    und  zwar  für 


Digiti 


zedby  G00gk 


r 


289 

den  Anfangsfall  p  =  fi0,  wo  p0  so  gewählt  ist,  dass  für  die 
zugehörigen  beiden  charakteristischen  Exponenten  +«  die 
Grössen  e—2an  ktc  Wurzeln  der  Einheit  (k  ganz)  werden.  Die 
Lösungen  ändern  sich  dann  wieder  nicht,  wenn  yx  um  2kn 
vermehrt  wird.  — 

Unter  den  negativen  Resultaten,  welche  Herr  Poincare  aus 
seiner  Theorie  ziehen  kann,  wird  zuerst  die  Divergenz 
der  Lindstedt'schen  Reihen  erhalten.  Diese  Reihen, 
auf  (11),  (20)  bezüglich,  wo  F=F0+ftF1  und  /nFx  die  Stö- 
rungsfunction  ist,  entstehen  dadurch,  dass  man  die  .17  und 
j'i  (1  =  1,2),  statt  direct  als  Functionen  von  /,  als  solche 
von  wlf  w2  betrachtet,  wo 

wl=Xlf-{'ü)lt  z*/2=X2/+fc)2; 

wo   ferner 

xt=  £ p*  xh    yi-Wi^=  £  iik  yit 

Xi=2ti*ti  (1=1,2). 

Herr  Lindstedt  hat  gezeigt,  dass-  man  die  Constanten  X/ 
so  bestimmen  kann,  dass  die  Ausdrücke  für  die  xt-  und  yh  in 
welchen  die  xt-  und  yt  %(wu  w2)  sind,  dem  System  (11) 
bis  zu  den  Gliedern  pf  incl.  genügen,  also  bis  auf  Grössen 
der  Ordnung  ^+I.  Bedingung  dafür  ist,  dass  X°  :  X°=nl  :  n2 
incommensurabel    sei.     Die   Anfangswerthe    von  xlf  x2    seien 

In  £2',  also  jtv=Ef-+w/,  wo  toj  Integrationsconstanten  von  der 
Ordnung  von  /*;  die  4  Integrationsconstanten  seien  dann  <ot1 
o/2,  (ü„  w2,  und  die  betrachteten  Reihen  gehen  auch  nach 
den  Potenzen   von  (üIt  w2.     Ebenso  sind  Xl9  X2  s$  (p,  wlf  io2). 

Nimmt  man  die  Reihen  als  gleichmässig  convergent  für 
alle  Werthe  der  4  Integrationsconstanten  an,  so  lässt  sich 
zunächst  folgern,  dass  alle  charakt.  Exponenten  derjenigen 
period.  Lösungen,  welche  bei  coramensurablem  Ax  :  X2  ent- 
stehen, o  sein  müss.ten.  Solche  Lösungen  werden  aber  bei 
unendlich  vielen  Werthen  von  wlf  w2  erhalten.  —  In  der 
That,  eine  solche  per.  Lösung  entstehe  durch  wf-=tu/,  <3,-=w?; 
und  man  finde   für  diese  Lösung 

*\  .         . 

-^-±=2?  e      0A(/)    wo  die  0  per.  Function  von  /, 

so   sind  die  «,, 


.  cc4  die  charakt.  Exponenten  der  per.  Lö- 
dxt 


sung.     Analog  für  -rV  etc. 

Da  nun  hier  x1=(f-1  (wlf  w2,  wu  w2)  =  %{wu  w2), 


Digiti 


zedby  G00gk 


2§Ö 


c^l—Äpi    ihr 
dwl     dwt     du) 


solche  Werthe  .r°,  .r°  gibt,  dass   — -^- :  —^^■=X1:X2  ratio- 


50  erhält  man  nur  Ausdrücke  der  Form  %(f)  oder  t%(t\ 
d.  h.  die  ah  sind  alle  o.     Beachtet  man  nun  Gleichung  (26'), 

so  ergibt  sich :  —^  würde  für  unendlich  viele  Lösungen,  also 

dcol 
identisch    zu  o  (für  wI=o   und    alle  w2)t    d.  h.  xp  eine  Con- 
starite.    Nach  der  Bedeutung  von  ip  als  Mittel  von  Fx  [s.  (23), 
U3 ")]  hiesse  das:  alle  Coefficienten  Am  in  der  Entwickelung 
von  Fx    müssten    verschwinden,    wenn    man    den    .v,  und  x2 

BF0  9       dFQ 
dxx  '        dx2 

nal  und  wenn  zugleich  mxXx-\-m2X2=o  ist  —  d.  h.  für  ein 
rationales  Verhältniss  der  mittleren  Bewegungen  enthielte  die 
Störungsfunction  Fx  kein  säculares  Glied.  Dies  findet  aber 
weder  in  unserem  speciellen  Fall  des  Dreikörper-Problems, 
noch  auch  in  allgemeinerem  Falle  statt.  —  Das  Resultat 
jsLimmt  im  wesentlichen  mit  dem  Bruns'schen  überein. 

Als  zweites  und  wichtigstes  negatives  Resultat  wird  die 
schon  einleitend  betonte  Nichtexistenz  eindeutiger 
Integrale  erwiesen.  Die  Voraussetzungen  hierfür  sind  die 
zu  (20)  angeführten,  vor  allem,  dass  F  eine  eindeutige,  ana- 
l\  tische  Function  von  .v,  x2  yx  y2  p  sei,  periodisch  in  yx>  y2* 
Sei  0  ein  zweites  Integral  von  (11),  von  diesen  selben  Eigen- 
schaften. Sei  ferner,  indem  hier  yx=x3,  y2=x4  geschrieben 
werde: 

xh=(ph(t)  (ä=i,  .  .  4) 

«  ine  periodische  Lösung  von  (11),  mit  Periode  T;  die  va- 
riirten  Lösungen  seien  ata+^a  (/)+?*;  ßh  die  Anfangswerthe 
der  '£*  für  /=o;  ßu+tyk  die  der  ?Ä  für  t=Ty  wo  die  1^^  = 
^A  (ßi>  •  •  &)•     Wenn  dann  ux  .  .  «4   die  charakt.  Exponenten 

rp 

der   period.  Lösung,    so   genügen    die  Sfi=t  einer  Glei- 

< 'hung,  die  aus  (9)  hervorgeht,  indem  man  dort 

A»'=-^r+l>      A^=  ~^r        (k  nicht  =/) 

setzt.     Zwei  der  a  sind  o,    zwei   verschieden   von  o,    =+u. 
Nun  wird: 

^    BF  Bmjh     ^  d(D  dxfJA  A 


~"  dxh    dßi        '         ~    dxh    dßi 

wo  in    den  Ableitungen    von  F  und  0   die  x^  durch   (pk  (/) 
zu  ersetzen  sind.     Also  entweder: 


Digiti 


zedby  G00gk 


$9* 


(49) 


BF 

Ar, 


BF     S0 


B<t> 

3.x 


dxA       d.Vj,  i/.^4 

oder  die  Functionaldeterminante  der  \jj  nach  den  ß  und  deren 
erste  Unterdeterminanten  sind  alle  o.  Im  letzteren  Falle  müsste 
aber,  da  auch 

äph  d.\k  oxjt 

und  da  die  y//(o)    nicht  alle  =o  sind,    die  Gleichung  in  £ 
drei   ihrer  Wurzeln  =i  haben,    d.  h.  alle    vier  a*  zu  o  wer- 
den, was  hier  nicht  stattfindet.    So  folgt  denn  (49),  und  zwar, 
wegen  des  willkürlichen  Anfangspunktes  von  /,  nicht  nur  für 
T,  sondern  für  alle  /.     D.  h.  die  Ausdrücke 
BF  d*       dF  6><P 
dxi   dxk      Bxk  dxi 
verschwinden    für    alle  Punkte   aller  period.   Lösungen;    also 
für  solche  x°,  x\y  welche  zu  commensurablem  nx  :  n2  führen. 
Um  hieraus  das  identische  Verschwinden  von  f  zu  erkennen, 
ist  nur  noch  zu  zeigen,  dass  aus  /=  O  auch 

-~—  =  -~  =  .  .  .  =0  für  u=o 
dfi         dfi2  ^ 

folgt;  was  sich  leicht  ergibt,  wenn  man  beachtet,  dass  zu  jedem 
Systeme  von  Werthen  jct,  x2  diesen  beliebig  nahe  Werthe 
-x°iy  -»a  gefunden  werden  können,  die  zu  rationalem  nl  :  n2 
führen,  und  dass  f  eine  analytische  Function  von  x„  x2,  (.1 
sein  soll. 

Dies  sagt  aus,  dass  0  von  F  abhängt ;  und  der  Be- 
weis zeigt:  dass  das  System  (11)  ausser  F  kein  Inte- 
gral zulässt,  das  periodisch  in  ylt  y2  und  eindeu- 
tig und  analytisch  für  alle  Werthe  von  y^  y2,  für 
genügend  kleines  fi  und  für  ein  noch  so  kleines 
Gebiet  von  ,r„  x2  ist. 

Mit  diesem  Satze  schliessen  die  Untersuchungen  des 
Verf.;  nur  wirft  er  in  einem  letzten  kurzen  Kapitel  noch 
einen  Blick  auf  die  möglichen  Verallgemeinerungen 
seiner  Resultate  auf  /^>2,  also  auf  den  allgemeinen  Fall 
des  Problems  der  n  Körper.  Die  Ausdehnung  der  Ent Wicke- 
lungen des  I.  Theils  begegnet  hiernach  keinen  wesentlichen 
Schwierigkeiten,  und  die  Resultate  bleiben  erhalten.  Auch 
die  Zusammenfassung  der  Lösungen,  wie  sie  im  II.  Kap.  des 
II.  Theils  durch  3  successive  Näherungen  behandelt  wurde, 
lässt  sich  im  allgemeinen  durchführen.  Dabei  ist  für  ^=3 
insbesondere  der  Fall  —  dem  für  /  =  2  behandelten  ent- 
sprechend —  interessant,    dass  zwei   ganzzahlige  lineare  Re- 
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lationen  zwischen  den  drei  mittleren  Bewegungen  bestehen; 
die  Xi  werden  Sß(^),  deren  Coefficienten  wieder  einfach 
periodische  Functionen  von  j'„  y2j  y±  sind;  und  ihre  Bestim- 
mung führt  in  erster  Näherung  auf  ein  kanonisches  System 
für  p=2,  auf  welches  man,  insofern  ein  kleiner  Parameter 
eingeht,  die  Ergebnisse  des  I.  Theils  der  vorliegenden  Un- 
tersuchung (Kap.  I  u.  II)  anwenden  kann  ;  weiterhin  nur  auf 
Quadraturen-. 

Aber  für  den  speciellen  Fall  des  Problems  der  n  Kör- 
per entsteht  folgende  Schwierigkeit.  In  diesem  Problem 
hängt  F0  nicht  von  allen  Variablen  a„  .  .  .v^  ab,  die  Hesse'- 
sche  Determinante  von  F0  verschwindet,  und  man  befindet 
sich  in  dem  früher  genannten  Ausnahmefall.  Derselbe  kenn- 
zeichnet sich  dadurch,  dass  die  periodischen  Lösungen  erster 
Art  für  (x  =  o  nicht  mehr  so  einfacher  Natur  sind,  wie  für 
p=2  :  sie  entstehen  in  der  Kepler'schen  Bewegung  dreier 
Körper  A,  B,  C  nicht  nur  dadurch,  dass  die  mittleren  Be- 
wegungen von  B  und  C  commensurabel  sind,  sondern  auch 
dadurch,  dass  vermöge  geeigneter  Anfangsbedingungen  pe- 
riodische Stösse  zwischen  B  und  C  erfolgen.  Indess 
hält  der  Verf.  diese  Schwierigkeit  für  überwindbar. 

Fasst  man  den  Eindruck  zusammen,  welchen  man  durch 
den  von  Herrn  Poincare  eröffneten  Einblick  in  die  Schwie- 
rigkeiten des  Problems  der  drei  Körper  erhält,  so  ist  es, 
trotz  der  bedeutungsvollen  negativen  Resultate,  durchaus 
nicht  der  der  Entmuthigung,  weder  in  theoretischer  noch  in 
praktischer  Hinsicht.  Wenn  die  Theorie  von  vornherein 
darauf  verzichten  muss,  die  Integrale  des  Problems  in  dem 
strengen  Sinne  analytischer  Functionen  der  Zeit  und  der  In- 
tegrationsconstanten  zu  definiren.  so  wird  sie  sich  um  so 
mehr  auf  den  in  der  vorliegenden  Abhandlung  gewiesenen 
Weg  der  annäherungsweisen  Discussion  der  ganzen  Structur 
der  Lösungen  werfen.  Und  die  numerischen  Anwendungen 
werden  in  dem  Beweise  der  Semiconvergenz  ihrer  Entwicke- 
lungen  gerade  jetzt  erst  ihren  kräftigsten  Rückhalt  finden. 

M.  Noether. 


F.  Tisserand,  Trait£  de  M£canique  Celeste.    Tome  II. 

Theorie  de  la  figure  des  corps   Celestes  et  de  leur  mouvement  de 
rotation.   XIV,  552  S.    Paris   1891.    40. 

Der  V.J.S.  24,  S.  175  ausgesprochene  Wunsch,  es  möchte 
Herrn  Tisserand  gelingen  recht  bald  den  zweiten  Theil  sei- 
nes Werkes  erscheinen  zu  lassen,  hat  sich  sehr  schnell  er- 
füllt, fast  schneller  als  man   erwarten  durfte.     Jedenfalls  war 
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auch  dieser  Band  in  den  meisten  Einzelheiten  seit  Jahren 
vorbereitet,  denn  es  ist  kaum  denkbar  einen  so  umfangrei- 
chen Stoff  in  so  abgerundeter  und  eindringlicher  Darstellung 
zu  verarbeiten,  wenn  hierbei  auch  nur  die  geringste  Pression 
auf  den  Verfasser  geübt  wird.  Die  hohen  Vorzüge,  welche 
den  ersten  Band  des  vorliegenden  Werkes  auszeichnen,  tre- 
ten in  dem  zweiten  Bande  fast  noch  in  grösserem  Massstabe 
hervor.  Es  handelt  sich  zumeist  um  sehr  schwierige  Theo- 
rien, an  deren  Ausbau  fast  alle  grossen  Mathematiker  der 
letzten  hundert  Jahre  mitgearbeitet  haben.  Ueberall  gelingt 
es  Herrn  Tisserand  wiederum  die  Materie  mit  bewunderungs- 
würdiger Geschicklichkeit  anzuordnen,  den  Gang  des  Calculs 
in  allen  wichtigen  Punkten  vollkommen  klarzustellen  und  die 
leider  so  sehr  seltene  Kunst  zu  üben,  zwischen  weitschwei- 
figer und  allzu  knapper  Darstellung  die  rechte  Mitte  zu  hal- 
ten. Dazu  wird  dem  Leser  ein  ungemein  reiches  Material 
geboten,  und  überall  nicht  bloss  in  die  Breite  gegangen, 
sondern  auch  in  die  Tiefe  gedrungen,  so  dass  der  Leser 
durch  das  Studium  dieses  Werkes  fast  in  allen  Punkten  bis 
dahin  gelangt,  wo  die  gegenwärtige  Forschung  anzusetzen 
hat.  Der  gegenwärtigen  Generation  jüngerer  Astronomen  ist 
durch  das  vorliegende  Werk  die  Kenntnissnahme  vieler  und 
grossartiger  Theorien  ungemein  erleichtert.  In  wie  hohem 
Masse  das  der  Fall  ist,  werden  diejenigen  am  besten  beur- 
theilen  können,  welche  ohne  eine  ähnliche  Erleichterung  zu 
besitzen  ihre  Studien  in  diesen  Gebieten  machen  mussten. 
Bei  ihnen  wird  eine  Meinungsdifferenz  über  den  hohen  Werth 
des  Tisserand 'sehen  Werkes  gewiss  nicht  bestehen. 

Der  wesentliche  Inhalt  des  vorliegenden  Bandes  kann 
an  dieser  Stelle   nur  ganz  kurz    und  flüchtig   skizzirt  werden. 

Die  Kapitel  I — 111  enthalten  diejenigen  Theile  der  all- 
gemeinen Potentialtheorie,  welche  im  folgenden  gebraucht 
werden.  Herr  Tisserand  hat  im  allgemeinen  die  strengen 
Methoden  von  Gauss  und  seinen  Nachfolgern  zum  Ausgangs- 
punkt genommen,  was  in  jeder  Beziehung  gebilligt  werden 
muss.  Es  werden  die  schönen  Sätze  über  Flächeninte- 
grale gegeben,  dann  die  strenge  Ableitung  der  Poisson'schen 
Gleichung  dargestellt.  Daran  schliessen  sich  die  Betrachtun- 
gen von  Chasles  über  Niveauschichten,  welche  unmittelbar 
zu  dem  fundamentalen  Green'schen  Satz  und  den  berühmten 
Untersuchungen  von  Gauss,  über  die  Ersetzbarkeit  wirkender 
Massen  durch  gewisse  Massenbelegungen  von  Flächen  hin- 
überführen. Diese  letzten  so  überaus  allgemeinen  Sätze 
schliessen  natürlich  die  Chasles'schen  Sätze  als  Specialfälle, 
die  allerdings  eines  besonders  einfachen  Beweises  fähig  sind, 
in  sich. 


Vierieljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  25. 
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Kapitel  IV  enthält  eine  ausführliche  Theorie  der  An- 
ziehung homogener  Ellipsoide.  Nebst  den  älteren  Unter- 
suchungen findet  man  hier  auch  eine  Darstellung  der  Gauss'- 
schen  Methode,  die  wohl  das  schönste  ist,  was  in  diesem 
Gebiete  geschaffen  worden. 

Kapitel  V  behandelt  spezielle  Fälle,  so  das  Rotations- 
Ellipsoid  und  mehrere  einfache  Körper  (elliptische  Cylinder, 
Prisma,  Kreisscheibe  u.  s.  w.),  welche  vielfach,  und  auch  in 
den  folgenden  Kapiteln  des  vorliegenden  Bandes  gebraucht 
werden. 

Kapitel  VI  u.  VII  sind  den  Untersuchungen  über  die 
Gestalt  einer  sich  selbst  überlassenen  rotirenden  unzusam- 
mendrückbar  flüssigen  Masse  gewidmet.  Einerseits  wird  das 
Rotations-Ellipsoid  als  mögliche  Gleichgewichtsfigur  für  den 
Fall  abgeleitet,  dass  nebst  der  Gesammtmasse  noch  die  Win- 
kelgeschwindigkeit gegeben  sei,  andererseits  nach  dem  Vor- 
gange von  Liouville  auch  dafür,  dass  neben  der  Masse  das 
Drehungsmoment  constant  bleibt.  Es  folgt  der  von  Jacobi 
zuerst  angedeutete  und  von  seinem  Schüler  O.  Meyer  näher 
ausgeführte  Beweis,  dass  auch  das  dreiaxige  Ellipsoid  eine 
Gleichgewichtsfigur  sein  könne ,  ebenso  die  Modification, 
welche  diese  Untersuchung  durch  die  Liouville'sche  Annahme 
erfahrt.  Für  die  Erde  und  die  Planeten  überhaupt  kommt 
bekanntlich  das  dreiaxige  Ellipsoid  nicht  in  Frage.  Indessen 
ist  die  numerische  Auswerthung  für  den  ersten  Fall  mit  nicht 
ganz  leichten  Rechnungen  verknüpft.  Das  von  Meyer  gefundene 
Zahlenresultat  ist  durch  einen  sehr  einflussreichen  Fehler 
entstellt,  welcher  zuerst,  soviel  Referent  weiss,  von  Kostka, 
einem  Schüler  Richelot's,  richtig  gestellt  worden  ist  (Sitzungs- 
berichte der  Berliner  Akademie   1870). 

Kap.  VIII.  Wenn  eine  flüssige  Masse  von  einem  sehr 
weit  entfernten  Massenpunkte  angezogen  wird,  wenn  ferner 
der  Schwerpunkt  der  ersteren  um  den  letzteren  eine  Kreis- 
bahn mit  constanter  Geschwindigkeit  beschreibt  und  schliess- 
lich Rotations-  und  Revolutionszeit  genau  und  immer  über- 
einstimmen, die  Rotation  also  so  erfolgt,  als  ob  das  ganze 
System  starr  verbunden  wäre:  so  ist  näherungsweise  die 
Gleichgevvichtsfigur  ein  dreiaxiges  Ellipsoid.  Seine  grösste 
Axe  ist  zu  dem  angezogenen  Punkte  gerichtet,  während  die 
kleinste  der  Rotationsaxe  parallel  liegt. 

Die  Grundgleichungen  für  solche  und  ähnliche  Aufga- 
ben kann  man  jederzeit  einwurfsfrei,  wenn  auch  etwas  um- 
ständlich, dadurch  aufstellen,  dass  man  die  Beschleunigungen 
nach  drei  festen  Coordinatenaxen,  auf  welche  sich  die  ge- 
genseitigen Anziehungscomponenten  der  vorhandenen  Massen 
beziehen,    auf  ein    mit    der    flüssigen    rotirenden  Masse  fest 
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Verbundenes  Coordinaten System  transformirt.  Hierdurch  tre- 
ten die  sogenannten  Centrifugalkräfte  von  selbst  als  das  Re- 
sultat einer  Coordinaten  -  Transformation  auf.  Es  ist  selbst- 
verständlich, dass  man  so  im  vorliegenden  Falle  auf  diesel- 
ben Formeln  geführt  wird  wie  Herr  Tisserand.  Nur  der 
eine  Unterschied  findet  statt,  dass  man  für  die  mit  1\  be- 
zeichnete Kraft  (S.  in)  erhält 

M' 
'  M+M' 
was  sich  allerdings  mit  Hülfe  der  S.  112  erwähnten  Gleichung 

f(M+M')=to2fl 
auf  die  vom  Verfasser  benutzte  Formel  reducirt.  Die  letz- 
tere Gleichung  aber  bedeutet,  dass  die  Kreisbewegung  beider 
Massen  so  erfolgt,  als  ob  die  ganze  flüssige  Masse  in  ihrem 
Schwerpunkt  vereinigt  wäre,  was  offenbar  nur  näherungsweise 
gültig  ist.  Allerdings  ist  diese  Näherung  für  das  Beispiel 
Erde-Mond  voraussichtlich  vollkommen  ausreichend. 

Kap.  IX  enthält  die  Untersuchungen  von  Laplace  über 
den  Saturnsring  und  dasjenige,  was  Maxwell  über  die  Wahr- 
scheinlichkeit eines  festen  Aggregatzustandes  dieses  Gebildes 
geschrieben  hat.  Beide  Untersuchungen  bilden  im  Original 
eine  recht  schwierige  Leetüre.  Herrn  Tisserand  ist  es  ge- 
lungen den  Gegenstand  in  überaus  zugänglicher  Form  darzu- 
stellen, und  er  hat  die  MaxwelPschen  Untersuchungen  mit  Hülfe 
von  Entwickelungen,  die  von  Herrn  Radau  herrühren,  nicht 
unwesentlich  erweitern  können.  In  astronomischer  Richtung 
kommt  indessen  diesen  Untersuchungen  lediglich  ein  histo- 
risches Interesse  zu,  indem  sie  geeignet  waren,  die  Ueber- 
zeugung  zu  befestigen,  dass  der  Saturnsring  kein  festes  Ge- 
bilde sei,  und  so  zu  den  neueren  Ansichten  hindrängten. 
Denn  die  flüssige  Natur  des  Saturnsringes  ist  wohl  an  sich, 
obwohl  zu  wiederholten  Malen  näher  untersucht,  wohl  nie- 
mals als  besonders  wahrscheinlich  betrachtet  worden. 

Bekanntlich  nahm  schliesslich  Laplace  an,  der  Saturns- 
ring bestehe  aus  sehr  vielen  concentrischen  äusserst  dünnen 
festen  Ringen.  Da  aber  von  einem  solchen  System  unter 
gewissen  Annahmen  leicht  gezeigt  wTerden  kann,  dass  es  so 
lange  instabil  ist,  als  die  Ringe  homogen  sind,  indem  die 
kleinste  störende  Wirkung  von  aussen  ein  Herabfallen  der 
Ringe  auf  den  Saturnkörper  bewirken  muss,  so  sprach  La- 
place die  Meinung  aus,  die  einzelnen  Ringe  enthielten  sehr 
ungleichförmig  vertheilte  Masse.  Dass  hierdurch  ein  stabiler 
Zustand  ermöglicht  werde,  ist  indessen  von  Laplace  nicht 
bewiesen  worden.  Es  ist  das  auch  ganz  gewiss  im  allge- 
meinen nicht  der  Fall,    und  wenn   überhaupt,    nur  unter  ge- 
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wissen  Bedingungen.  Die  Bewegung  eines  nicht  homogenen 
sehr  dünnen  Ringes  um  einen  innerhalb  desselben  gelegenen 
Centralpunkt  ist  übrigens  auch  gegenwärtig  noch  nicht  be- 
kannt. Selbst  in  sehr  einfachen  Specialfällen  ist  bisher  die 
Integration  noch  nicht  gelungen.  Maxwell  hat  nur  den  Fall 
in  Betracht  gezogen,  in  dem  ein  homogener,  unendlich  dünner, 
an  einem  Punkte  mit  Masse  beschwerter  Kreisring  sich  um 
einen  in  seiner  Ebene  gelegenen  anziehenden  Punkt  bewegt 
und  die  Bewegung  sich  in  dieser  Ebene  abspielt.  Wählt  man 
dann  den  Anfangszustand  des  Systemes  so,  dass  der  anziehende 
Punkt  sich  in  der  Nähe  des  Mittelpunktes  des  Ringes  befindet 
und  sich  von  hier  aus  sehr  langsam  entfernt,  und  entwickelt 
man  dann  alles  nach  den  Variablen,  deren  Werthe  sehr  klein 
sind  so  lange  der  genannte  Zustand  bestehen  bleibt,  indem 
man  die  höheren  Potenzen  fortlässt,  so  reduciren  sich  die  ur- 
sprünglichen Differentialgleichungen  auf  lineare,  deren*Integra- 
tion  durch  Exponentialfunctionen  möglich  ist.  Enthalten  die 
Exponenten,  welche  lineare  Function  der  Zeit  sind,  in  gewisser 
Weise  imaginäre  Coefficienten,  so  werden  Sinus-  und  Cosinus- 
functionen  der  Zeit  die  untersuchte  Bewegung  darstellen. 
Die  Bedingungen  für  dieses  Vorkommniss  betrachtet  Maxwell 
als  nothwendig  und  hinreichend  für  die  Stabilität  des  Sy- 
stems. Es  unterliegt  aber  wohl  kaum  einem  Zweifel,  dass 
dieses  Verfahren  gar  keinen  Beitrag  zur  Frage  nach  der 
Stabilität  des  Saturnsystems  liefern  kann.  Die  Beweiskraft 
eines  solchen  ist  genau  so  wenig  stark  wie  die  der  alten 
Betrachtungen  über  die  Stabilität  des  Sonnensystems.  Hier 
wie  dort  wird  die  Kleinheit  gewisser  Grössen  vorausgesetzt 
und  dann  hierdurch  diese  Kleinheit  bewiesen.  Wie  sich  die 
Lösungen  der  Differentialgleichungen  gestalten,  wenn  z.  B. 
in  ihnen  die  nächst  höheren  Glieder  mitgenommen  werden, 
ist  in  dem  vorliegenden  Falle  gänzlich  unbekannt.  Noch  . 
viel  weniger  aber  kann  man  behaupten,  dass  periodische 
Lösungen  der  vereinfachten  Gleichungen  dieselbe  Eigenschaft 
in  dem  ganz  allgemeinen  Falle  behalten. 

Mit  diesen  Bemerkungen  soll  selbstverständlich  in  kei- 
ner Weise  behauptet  werden,  dass  den  Maxwelfschen  Be- 
trachtungen nicht  ein  erhebliches  Interesse  zukommt.  Wir 
hätten  diese  in  dem  vorliegenden  Werke  nur  ungern  ver- 
misst.  Nebenbei  bemerkt,  ist  die  MaxweH'sche  Sch/ift  im 
Buchhandel  seit  langer  Zeit  nicht  zu  haben  und  auch  auf 
anderem  Wege  kann  man  nur  schwer  in  ihren,  wenn  auch 
nur  vorübergehenden,  Besitz  gelangen,  da  sie  selbst  in  sehr 
grossen  und  sonst  auch  in  ähnlichen  Fächern  wohl  ausge- 
rüsteten Bibliotheken  nicht  zu  finden  ist.  Seit  einigen  Mo- 
naten   liegt    nun    freilich    die  prachtvolle,    des    verstorbenen 
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grossen  Autors  würdige,  Ausgabe  der  „Scientific  papers"  von 
Maxwell  vor,  in  deren  erstem  Bande  die  Arbeiten  über  das 
Saturnsystem  abgedruckt  sind. 

Kap.  X  u.  XI  enthalten  die  Untersuchungen  der  Frau 
Kowalewski  und  die  des  Herrn  Poincare  über  ringförmige 
Gleichgewichtsfiguren,  denen  kein  geringes  mathematisches 
Interesse  innewohnt.  Die  höchst  wichtigen  allgemeinen  Un- 
tersuchungen Poincare's  über  Gleichgewichtsfiguren  (Acta  ma- 
thematica  VII)  theilt  Herr  Tisserand  nur  in  den  Hauptresul- 
taten mit,  da  deren  Ableitung  zu  viel  Raum  in  Anspruch 
genommen  hätte.  Es  sind  übrigens  diese  Untersuchungen 
gerade  jetzt,  wo  die  Spectralanalyse  das  über  Erwarten  häu- 
fige Vorkommen  sehr  nahe  bei  einander  stehender,  verhält- 
nissmässig  ausgedehnter  Massen  erwiesen  hat,  geeignet,  über 
diese  beobachtete  Thatsache  neues  Licht  zu  verbreiten.  Es 
scheinen  sich  nämlich  als  mögliche  Gleichgewichtsfiguren 
solche  zu  ergeben,  die  aus  getrennten  nahe  bei  einander 
stehenden  Massen  bestehen,  welche  sich  aus  der  rotirenden 
Masse  bilden,  nachdem  dieselbe  bei  fortschreitender  Abküh- 
lung Einschnürungen  gezeigt  hat.  Man  darf  indessen  nicht 
ausser  acht  lassen,  dass  bei  allen  diesen  Untersuchungen  eine 
unzusammendrückbare  homogene  Masse  vorausgesetzt  wird 
und  dass  diese  Annahme  die  erhaltenen  Resultate  selbstver- 
ständlich wesentlich  bedingt.  Die  zum  Theil  enormen  Schwie- 
rigkeiten, die  auch  dem  solchergestalt  vereinfachten  Gleich- 
gewichtsproblem anhaften,  contrastiren  übrigens,  nebenbei 
bemerkt,  in  merkwürdiger  Weise  mit  der  Art  und  Weise,  wie 
in  der  neuesten  Zeit  ähnliche  Fragen  behandelt  worden  sind 
und  als  Beweis  dienen  sollten  für  die  Möglichkeit  der  Sta- 
bilität eines  aus  zwei  sehr  nahen  grossen  kosmischen  Massen 
bestehenden  Systemes.  Von  vornherein  konnte  diese  Mög- 
lichkeit in  ernsthafter  Weise  gar  nicht  bezweifelt  werden, 
und  ist  dies,  soweit  dem  Referenten  bekannt,  auch  nicht 
geschehen. 

Kap.  XII.  Maxwell  gelangte  bekanntlich  zu  der  jetzt 
wohl  allgemein  aeeeptirten  Annahme,  dass  der  Saturnsring 
aus  einer  grossen  Zahl  discreter  Massentheilchen  bestehe, 
welche  sich  nach  Art  der  Trabanten  um  den  Hauptkörper 
bewegen.  Allgemeinere  Untersuchungen  über  die  hier  auf- 
tretenden Bewegungen  hat  er  nicht  angestellt,  er  hat  aber 
eine  an  sich  interessante  Annahme  verfolgt.  Diese  besteht 
darin,  dass  eine  Zahl  von  kleinen  Massen  im  Anfang  der 
Bewegung  sich  in  den  Ecken  eines  regelmässigen  Polygones 
befanden  und  die  Tendenz  hätten  sich  von  dieser  Lage  nur 
wenig  zu  entfernen.  Durch  Weglassung  der  zweiten  und 
höheren  Potenzen    der    Glieder,    welche    die    kleinen  Abwei- 
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chungen  von  dieser  regelmässigen  Anordnung  ausdrücken, 
führt  das  Problem  auf  lineare  Differentialgleichungen  mit 
constanten  Coefficienten,  deren  Integration  durch  Exponen- 
tialfunctionen  möglich  ist.  Diese  letzteren  stellen  Sinus-  und 
Cosinusfunctionen  der  Zeit  dar,  wenn  die  Gesammtmasse  der 
kleinen  Massen  einen  kleinen  Bruchwerth  der  Saturnsmasse 
nicht  überschreitet.  Herr  Tisserand  hat  bekanntlich  eine 
sehr  schöne  Darstellung  und  Modifikation  der  Maxweirschen 
Analyse  im  „Bulletin  astronomique"  gegeben  und  diese  Ab- 
leitung nun  in  sein  Werk  aufgenommen. 

Die  Frage  nach  der  Stabilität  eines  solchen  Systems, 
die  übrigens  in  gewissem  beschränkten  Sinne  gewiss  gesichert 
ist,  kann  natürlich  auf  diesem  Wege  eben  so  wenig  beant- 
wortet werden,  wie  die  analoge  Frage  des  Kap.  IX.  Auch 
liegen  die  thatsächlichen  Verhältnisse  beim  Saturnsringe  we- 
sentlich anders  als  das  freilich  sehr  instructive  und  interes- 
sante Maxweirsche  Problem  voraussetzt. 

Kap.  XIII.  Befindet  sich  eine  flüssige  rotirende  Masse 
im  Gleichgewicht,  so  sind,  wenn  die  Dichtigkeit  vom  Rande 
nach  dem  Inneren  zu  fortwährend  wächst,  die  Niveauflächen 
keine  Ellipsoide.  Dieser  schöne  und  wichtige  Satz  ist  von 
Herrn  Hamy  gefunden  und  gilt  strenge.  Näh erungs weise 
aber  kann  man  das  Umgekehrte  annehmen,  wie  die  berühm- 
ten Untersuchungen  von  Clairaut  einerseits,  von  Laplace  an- 
dererseits ergeben  haben.  Voraussetzung  dabei  ist  die  Ver- 
nachlässigung der  zweiten  und  höheren  Potenzen  der  Ab- 
plattungen. Die  allgemeinen  Formeln,  welche  sich  auf  den 
allgemeineren  Fall  unstetig  geschichteter  Ellipsoide  beziehen 
und  zu  dem  Theorem  des  Herrn  Hamy  geführt  haben,  er- 
geben die  von  Clairaut  gefundenen  Sätze  über  Niveausphae- 
roide  mit  kleiner  Abplattung,  und  führen  insbesondere  zu 
dem  berühmten  Clairaut'schen  Theorem. 

Kap.  XIV.  Herr  Tisserand  führt  zunächst  den  Grenz- 
übergang aus,  welcher  aus  den  allgemeinen  Betrachtungen 
des  letzten  Kapitels  zu  den  stetig  geschichteten  Ellipsoiden 
führt.  Hier  werden  alle  jene  zahlreichen  und  wichtigen 
Beziehungen  zwischen  den  verschiedenen  Elementen:  Dich- 
tigkeiten der  einzelnen  Niveauschichten  und  ihren  Abplattun- 
gen, Trägheitsmomenten  des  Erdkörpers  und  Abplattung  sei- 
ner Oberfläche,  abgeleitet  und  Schlüsse  daraus  gezogen.  Man 
weiss,  dass  sich  um  diese  Frage  in  den  letzten  Jahren,  ausser 
Herrn  Tisserand,  die  Herren  Radau,  Callandreau  u.  a.  be- 
sondere Verdienste  erworben  haben,  und  dass  überaus  inter- 
essante Dinge  hierbei  zum  Vorschein  gekommen  sind.  Es 
kann  hier  nicht  der  Ort  sein  auf  Einzelheiten  einzugehen. 
Besonderen  Interesses  wegen  möchte  es  vielleicht  nicht  über- 
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sein,  das  von  Herrn  Radau  gefundene  Resultat  her- 
vorzuheben, dass  man  die  von  Clarke  gefundene  Abplattung 
der  Erdoberfläche  7293*5  niemals  mit  dem  aus  der  Rotations- 

A—  C 
theorie  folgenden  Werthe  — - —  =  7305-6  vereinigen  kann.     (A 

A 

und  C  sind  die  Hauptträgheitsmomente  des  Erdkörpers). 
Herr  Radau  und  nach  ihm  Herr  Poincare  haben  vielmehr 
gefunden,  dass  eine  solche  Uebereinstimmung  herzustellen 
nur  möglich  ist,  wenn  die  Abplattung  <^  7297-3  angenommen 
wird. 

Kap.  XV.  Die  Clairaut'sche  Differentialgleichung  kann 
nur  integrirt  werden,  wenn  man  über  die  Zunahme  der  Dich- 
tigkeit nach  dem  Erdinnern  zu  einen  bestimmten  Ansatz 
macht.     Die  Constanten   dieses  Ansatzes  bestimmen  sich  aus 

der  Oberflächenabplattung  und  den  Trägheitsmomenten  Ige- 

A-C\ 


nauer  aus 


Solcher  Ansätze  wurden  bekanntlich  ver- 


schiedene gemacht,  so  von  Legendre,  Roche,  Lipschitz,  Le'vy 
u.  a.  Es  ist  interessant,  dass  fast  alle  diese  Theorien  nicht 
sehr  verschiedene  Dichtigkeiten  für  das  Erdcentrum  ergeben. 

Mit  diesem  Kapitel  schliessen  die  Untersuchungen,  die 
direct  an  die  Clairaut'sche  Theorie  anknüpfen.  Augen- 
blicklich gibt  es  gewiss  keine  schönere  und  eingehendere 
Darstellung  dieser  grossartigen  Theorie  als  die  hier  bespro- 
chene des  Herrn  Tisserand. 

Der  Verfasser  wendet  sich  nun  zu  den  Arbeiten  von 
Laplace  über  denselben  Gegenstand,  welche  bekanntlich  einen 
grossen  Theil  des  2.  Bandes  der  Mecanique  Celeste  aus- 
machen. Hier  hat  sich  Laplace's  Genie  in  so  glänzender 
Weise  offenbart,  wie  vielleicht  in  keinem  andern  Gebiete. 
Auf  der  andern  Seite  ist  das  Studium  gerade  dieser  Theile 
von  Laplace's  Werk  noch  immer  als  ein  recht  schwieri- 
ges zu  bezeichnen,  weshalb  eine  Aufnahme  dieser  Unter- 
suchungen in  das  vorliegende  Werk  allseits  auch  aus  diesem 
Grunde  mit  Freude  begrüsst  werden  wird.  Zudem  hat  hier- 
durch der  Verfasser  Gelegenheit  gefunden,  einen  kurzen,  aber 
die  praktisch  wichtigsten  Sätze  enthaltenden  Abriss  der  Theo- 
rie der  Kugelfunctionen  auszuarbeiten.  Mit  dieser  Theorie 
beschäftigen  sich  die 

Kap.  XVI  u.  XVII.  Das  erstere  enthält  die  Einführung 
und  die  Hauptsätze  der  Theorie  der  Laplace-Legendre'schen 
Polynome  XH.  Das  zweite  beschäftigt  sich  mit  der  allge- 
meinen Kugelfunction  zweier  Variablen  und  schliesst  mit  dem 
Beweise  der  allgemeinen  Entwickelbarkeit   einer  Function  in 
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eine  Reihe,  die  nach  den  Laplace'schen  FH  fortschreitet.  Für 
diesen  Satz  wird  ein  von  Herrn  Darboux  gegebener  Beweis, 
der  sich  in  der  That  durch  relative  Einfachheit  auszeichnet, 
gegeben. 

Kap.  XVIII  geht  nun  auf  die  Laplace'sche  Theorie  der 
Niveausphaeroide  ein.  Es  war  hierbei  möglich  die  Details  der 
Resultate  wegzulassen,  da  diese  bereits  nach  den  Clairaut'- 
schen  Gesichtspunkten  ausführlich  in  den  früheren  Kapiteln 
besprochen  wurden.     Daran  knüpfen  sich  im  folgenden 

Kap.  XIX  einige  sehr  wichtige  Bemerkungen.    Die  Con- 
vergenz  der  von  Laplace  angewandten  Kugel functionenreihen 
ist  zunächst  nur  dann   evident,    wenn  der  äussere  Punkt,  für 
welchen    das   Potential    berechnet    wird,    weiter    vom  Mittel- 
punkte des  Ellipsoids  entfernt  ist,    als  die  am   weitesten  von 
ihm    abstehenden    Oberflächentheile.      Herr    Tisserand    zeigt 
nun  zunächst  mit  Hülfe  des  Ivory'schen  Satzes  über  die  An- 
ziehung  confocaler  Ellipsoide,    dass    die  Convergenz  der  an- 
gewandten Reihen  bis  zur  Oberfläche  gesichert  ist,   wenn  das 
homogene  Ellipsoid   eine  geringe  Abplattung  hat.     Auch  für 
geschichtete   Sphaeroide   gilt  ähnliches,    so    dass,    wenigstens 
bei  stetiger  Massenvertheilung,   die  Laplace'sche  Theorie  im 
allgemeinen    ebenso    einwurfsfrei    ist,    wie    die    Clairaut'sche. 
Es  werden  ferner  einige  schöne  Sätze  mitgetheilt,    welche  es 
ermöglichen  das  Potential  eines  homogenen  Rotationskörpers 
allgemein  aufzustellen,  wenn  dasselbe  für  einen  in  der  Rota- 
tionsaxe    gelegenen   Punkt    bekannt  und    nach  Potenzen  der 
reciproken  Entfernung    vom   Centrum    entwickelbar    ist.     Mit 
Hülfe  dieser  Sätze  wird  das  Potential   eines  homogenen  und 
eines  geschichteten  Rotationsellipsoides  nach  Kugelfunctionen 
entwickelt.     Diese  Reihen  convergiren  sehr  rasch,  sobald  die 
Abplattungen  klein  sind.  Das  Kapitel  schliesst  mit  dem  wich- 
tigen Theorem  von  Stokes: 

Das  Potential  eines  Planeten,  der  um  eine  feste  Axe 
rotirt,  und  dessen  freie  Oberfläche  eine  bekannte  Niveau- 
fläche darstellt,  auf  einen  äusseren  Punkt  ist  unabhängig 
von  der  Massenvertheilung  im  Innern. 

Der  Beweis  gelingt  mit  Hülfe  des  Green'schen  Satzes 
sehr  leicht,  wie  Herr  Poincare  gezeigt  hat,  hängt  übrigens 
auf  das  engste  mit  den  allgemeinen  Gauss'schen  Potential- 
sätzen zusammen. 

Kap.  XX  gibt  eine  zur  Orientirung  sehr  geeignete  Dar- 
stellung einiger  Sätze  der  Geodaesie  über  die  Ableitung  der 
geometrischen  Verhältnisse  des  Erdellipsoids.  Besonderes 
Interesse  dürften  die  allgemeinen  Bemerkungen  über  das, 
was  die  Gradmessungen  ergeben  können,  verdienen.  Das- 
jenige Problem,    welches   in    der   neueren  Zeit   als  das   wich- 
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tigste  der  Geodaesie  betrachtet  wird  und  im  Vordergrund  des 
Interesses  steht,  die  Bestimmung  der  Figur  der  Erde  aus 
Pendelmessungen  wird  im 

Kap.  XXI  besprochen.  Man  weiss  seit  längerer  Zeit, 
dass  die  Pendelbeobachtungen  auf  Inselstationen  im  allge- 
meinen eine  grössere  Schwere  ergeben  als  in  continentalen 
Gegenden.  Die  Differenzen  zwischen  beiden  haben  sich  nun 
zwar  durch  das  von  Herrn  Helmert  eingeführte  Reductions- 
verfahren,  die  sogenannte  Condensationsmethode,  bedeutend 
verkleinert,  sie  bestehen  aber,  und  zwar  in  demselben  Sinne, 
fort.  Verschiedene  Hypothesen  sind  zur  Erklärung  dieses  Vor- 
kommnisses aufgestellt  worden,  ohne  indessen  allgemeinere 
Annahme  zu  finden.  Jedenfalls  aber  deutet  die  genannte 
Thatsache,  sowie  die  analoge,  welche  bei  dem  Himalayage- 
birge  und  im  letzten  Jahre  durch  die  ausgezeichneten  Beob- 
achtungen des  Herrn  von  Sterneck  in  Tirol  festgestellt  wor- 
den ist,  dass  nämlich  ähnliche  Wirkungen  vorhanden  sind, 
als  ob  unter  den  Gebirgen  sich  Massendefecte  befanden, 
auf  allgemeinere  Erscheinungen  hin,  welche  bei  der  Bildung 
der  äussersten  Schichten  der  Erde  zu  Tage  getreten  sind. 
Die  Geologie  wird  hiermit  in  Zukunft  zu  rechnen  und  sich 
eingehend  damit  zu  beschäftigen  haben. 

Der  Ableitung  eines  den  Messungen  am  besten  sich  an- 
schliessenden Abplattungswerthes  der  Erde  setzen  diese  That- 
sachen  sehr  grosse  Schwierigkeiten  entgegen.  Herr  Helmert 
hat  bekanntlich  bei  seinen  diesbezüglichen  Untersuchungen 
schliesslich  die  Inselstationen  ganz  ausgeschlossen  und  ist  so 
zu  dem  Abplattungswerth  x/299  gelangt,  welcher  Werth  sich 
auch  den  Gradmessungen,  nach  demselben  Autor,  gut  an- 
schliesst.  Die  Frage,  ob  dieser  dem  von  Bessel  abgeleiteten 
sehr  nahe  kommende  Werth  der  Wirklichkeit  mehr  entspricht 
als  der  von  Clarke  gefundene  bedeutend  grössere  O/294),  ist 
nicht  leicht  zu  beantworten.  Jedenfalls  spricht  für  denselben 
auch  seine  Vereinbarkeit  mit  den  aus  der  Rotationstheorie 
folgenden  Werthen  für  die  Trägheitsmomente.  Es  wurde 
schon  oben  erwähnt,  dass  in  dieser  Beziehung  die  Clarke'- 
sche  Zahl  sehr  ernstliche  Schwierigkeiten  bereitet,  die  keines- 
wegs dadurch  kleiner  werden,  dass  in  manchen  Gegenden 
dieser  Abplattungswerth  kleinere  Lothablenkungen  liefert.  Der 
letztere  Punkt  ist  indessen  schon  deshalb  von  secundärer 
Bedeutung,  als  er  durch  weitere  Ausdehnung  der  Berechnung 
der  Lothablenkungen  leicht  hinfällig  werden  kann. 

In  Kap.  XXII  bis  XXVII  wird  in  sehr  eingehender 
Weise  zum  Theil  im  Anschluss  an  die  bekannten  Untersu- 
chungen von  Serret  das  allgemeine  Rotationsproblem  eines 
starren  Körpers    behandelt  mit  besonderer  Rücksicht  auf  die 
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Umstände,  welche  bei  der  Erde  obwalten.  Herr  Tisserand 
hat  bei  der  Ableitung  der  Praecession  und  Nutation  aus  di- 
daktischen Gründen  die  Methode  der  Variation  der  Constan- 
ten in  Anwendung  gebracht,  dabei  aber  hervorgehoben,  dass 
wahrscheinlich  andere  Methoden  directer  und  schneller  zum 
Ziele  führen.  Referent  stimmt  dieser  Ansicht  vollkommen 
bei.  Die  Ableitung  der  Ausdrücke  für  Praecession  und  Nu- 
tation, welche  Oppolzer  mit  weit  grösserer  Genauigkeit  ent- 
wickelt hat,  als  die  Praxis  erfordert,  dürfte  zeigen,  dass  diese 
Behandlungsweise  des  Problems  in  theoretischer  Beziehung 
an  Einfachheit  nichts  zu  wünschen  übrig  lässt.  Dass  sich 
freilich  die  wirkliche  Ausrechnung  sehr  weitläufig  gestaltet, 
liegt  in  der  Natur  der  Sache,  und  Aehnliches  wird  bei  jeder 
Behandlungsweise  des  Problems  mehr  oder  weniger  ein- 
treten. 

Eine  sehr  eingehende  und  vollständige  Bearbeitung  der 
Libration  des  Mondes  hat  Herr  Tisserand  im 

Kap.  XXVIII  geliefert,  die  in  vielfacher  Beziehung  her- 
vorragendes Interesse  darbietet.  Auf  Grund  der  aus  den 
Beobachtungen  abgeleiteten  Cassini'schen  Gesetze  gelangt 
man  zur  Abschätzung  der  Grössenverhältnisse  derjenigen 
Quantitäten,  welche  die  Veränderung  der  Rotationsaxe  des 
Mondes  bestimmen,  und  hierdurch  zu  Vereinfachungen  der 
Differentialgleichungen,  welche  jedenfalls  für  sehr  lange  Zeit 
die  thatsächlichen  Verhältnisse  darstellen.  Die  solchergestalt 
erhaltenen  Gleichungen  bieten  der  Integration  keine  Schwie- 
rigkeiten dar.  Letztere  ist  freilich  nur  durch  complicirte  Ope- 
rationen auszuführen,  und  es  ist  nicht  gerade  verwunderlich, 
dass,  wie  der  Verfasser  zeigt,  hierbei  früher  in  den  höheren 
Gliedern  durchgehends  ein  Versehen  untergelaufen  ist.  —  Die 
beiden  letzten 

Kap.  XXIX,  und  XXX  beziehen  sich  auf  wichtige  Fra- 
gen über  die  Erdrotation  und  Erdphysik,  die  in  neuester 
Zeit  besonderes  Interesse  erregt  haben,  und  rühren,  wie  der 
Verfasser  in  der  Vorrede  erwähnt,  von  Herrn  Radau  her. 
Herr  Tisserand  hätte  sich  in  der  That  kaum  einen  ausge- 
zeichneteren Mitarbeiter  wählen  können,  wie  jeder  weiss,  der 
die  sehr  hochstehenden  Arbeiten  dieses  Gelehrten  kennt,  mit 
denen  er  seit  Jahren  die  verschiedensten  Gebiete  der  theore- 
tischen Astronomie  beschenkt  hat. 

Nach  einem  übersichtlichen  Referat  über  die  neueren 
Ansichten  über  die  physikalische  Constitution  des  Erdinnern 
und  deren  Einfluss  auf  Praecession  und  Nutation  wird  zu- 
nächst die  Einwirkung  berechnet  und  durch  verschiedene  nu- 
merische Nachweise  illustrirt,  welche  Massen  Verschiebungen 
auf   die   Richtung  der  Hauptträgheitsaxen   ausüben.     Dieser 
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Einflnss  ist  bekanntlich  sehr  gering,  und  kann,  wenn  die 
Verschiebungen  mehr  localer  Natur  sind,  einige  Hundertstel 
der  Bogensecunde  nicht  leicht  übersteigen.  Von  den  übri- 
gen in  Kapitel  XXIX  behandelten  Materien  sei  nur  noch 
folgendes  erwähnt.  Bei  der  Erde  sind  von  den  dreiHaupt- 
trägheitsmomenten  A,  B,  C  zwei,  A  und  Bt  sehr  nahe  ein- 
ander gleich.  Dann  beschreibt  bekanntlich  der  Pol  der  mo- 
mentanen Drehungsaxe  um  den  Pol  der  Trägheitsaxe  C  einen 
Kreis  in  etwa  zehnmonatlicher  Periode  mit  einem  erfahrungs- 
gemäss  sehr  kleinen  Radius,  wie  bereits  Euler  bewiesen  hat. 
Infolge  der  Anziehung  des  Mondes  und  der  Sonne  tritt  die- 
ser Euler'sche  Cyclus  nicht  ganz  rein  hervor,  vielmehr  kom- 
men periodische  Veränderungen  hinzu,  welche  bis  zu  +o."o2 
ansteigen  können  und  deshalb  bei  einer  Bestimmung  der  Eu- 
ler'schen  Amplitude  aus  den  Breitenveränderungen  vielleicht 
berücksichtigt  werden  sollten.  Falls  ferner  A  nicht  genau 
gleich  B  ist,  tritt  eine  halbtägige  Nutation  auf,  dieselbe  bleibt 
aber  äusserst  klein,  und  ist  jedenfalls  zu  vernachlässigen,  weil 
bei  der  Erde  A—B  gegen  die  Differenz  A—C  verschwindend 
klein  ist. 

Seit  dem  Erscheinen  des  vorliegenden  Bandes  hat  übri- 
gens Herr  Radau  selbst  darauf  aufmerksam  gemacht,  dass 
durch  das  Zusammenwirken  einer  in  jährlicher  Periode  vor 
sich  gehenden  Verschiebung  der  Trägheitsaxe  C  und  der 
Euler'schen  Bewegung  eine  bedeutend  vergrösserte  Schwan- 
kung der  Erdaxe  im  Erdkörper,  also  dem  entsprechende 
Veränderungen  in  den  Polhöhen  vor  sich  gehen.  Diese  zei- 
gen Glieder  mit  jährlicher  Periode  und  solche  mit  zehnmo- 
natlicher. Die  ersten  enthalten  die  Amplitude  der  Verände- 
rungen der  Trägheitsaxen  ungefähr  mit  der  Zahl  3  multipli- 
cirt.  Aus  dieser  wichtigen  Bemerkung  folgt,  dass  man  die 
neuerdings  in  Berlin,  Potsdam  und  Prag  beobachteten  jähr- 
lichen Pol höhensch wankungen  von  etwa  o."5  durch  Massen- 
umsetzungen auf  der  Erde  zu  erklären  keinen  Anstand  finden 
wird,  wenn  man  sich  entschliesst,  die  hierdurch  entstehenden 
Schwankungen  in  der  Richtung  der  Trägheitsaxe  C  im  Be- 
trage von  einigen  Hundertsteln  der  Bogensecunde  zuzulassen. 
Ueber  die  Zulässigkeit  dieser  Annahme  können  vielleicht  die 
Meinungen  noch  auseinandergehen,  es  ist  aber  fast  mit  Be- 
stimmtheit anzunehmen,  dass  die  von  der  permanenten  Com- 
mission  der  internationalen  Erdmessung  eingeleiteten  Unter- 
nehmungen (Expedition  nach  Honolulu)  sehr  bald  zu  einer 
einwurfsfreien  Klarstellung  dieser  auch  für  die  rein  astrono- 
mischen Beobachtungen  sehr  wichtigen  Frage  führen  werden. 

Die  Grundlagen  der  mathematischen  Behandlung  der 
so   eben    besprochenen    Fragen    bildet    den    Haupttheil    des 
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Kap.  XXX.  Es  handelt  sich  also  um  die  Rotation  eines 
aus  veränderlichen  Theilen  bestehenden  Körpers.  Die  Grund- 
lagen sind  auf  Lagrange  zurückzuführen,  wurden  dann  aber 
bekanntlich  weiter  ausgebaut  namentlich  von  Liouville,  Gyl- 
den  und  Darwin.  Alle  diese  Untersuchungen  werden  einge- 
hend besprochen.  Hieran  knüpfen  sich  Bemerkungen  über 
sehr  interessante  Gegenstände,  welche  in  den  letzten  Jahr- 
zehnten vielfach  discutirt  worden  sind.  Es  seien  hier  nur 
erwähnt  der  Einfluss  der  Ebbe  und  Fluth  auf  die  Rotations- 
zeit der  Erde  und  die  damit  in  Zusammenhang  stehenden 
Erklärungsversuche  des  empirischen  Gliedes  in  der  mittleren 
Mondbewegung,  der  Einfluss  von  Sonne  und  Mond  auf  die 
Lothrichtung.  Diese  Dinge  konnten  natürlich  nur  in  aller 
Kürze  berührt  werden.  Sie  enthalten  aber  des  Belehrenden 
und  Anregenden  in  Fülle,  und  so  schliesst  der  stattliche 
Band  in  der  schönsten  Weise. 

H.  Seeliger. 


J.  J.  Ästrand,    Hülfstafeln   zur   leichten  und    genauen 

Auflösung  des  Kepler'schen  Problems.     Mit  einer  Einleitung  von 
H.  Bruns.    Leipzig  1890.    X,  110  S.    8°. 

Die  Methoden  zur  numerischen  Lösung  des  Kepler'schen 
Problems  sind  so  ausserordentlich  zahlreich,  dass  eine  kurze 
Classification  derselben,  bevor  in  die  Besprechung  des  vor- 
liegenden Buches  eingegangen  wird,  wohl  am  Platze  sein 
dürfte.  Auf  Vollständigkeit  kann  aber  hierbei  um  so  weniger 
Anspruch  erhoben  werden,  als  es  schon  jetzt  fast  unmöglich 
ist,  einen  vollständigen  Ueberblick  über  die  gesammte  Litera- 
tur zu  gewinnen.  Auch  die  Frage  nach  dem  praktischen  Ge- 
brauchswerth  der  verschiedenen  Methoden  muss,  zum  Theil 
wenigstens,  eine  offene  bleiben,  da  die  Individualität  des 
Rechners  eine  zu  wesentliche  Rolle  spielt,  um  die  Aufstellung 
allgemeiner  Regeln  zu  gestatten. 

Die  einzige  dem  Referenten  bekannte  directe  Methode 
zur  numerischen  Auflösung  des  Problems  ist  von  E.  Weiss  in 
seinen  , Entwicklungen  zum  Lagrange'schen  Reversionstheorem 
etc.*  (Denkschriften  der  Wiener  Akademie  1885)  angegeben 
worden.  Die  Formeln,  zu  denen  Weiss  schliesslich  nicht  allein 
für  die  excentrische,  sondern  auch  für  die  wahre  Anomalie 
gelangt,  sind  bemerkenswerth  einfach,  erfordern  aber  zur  nu- 
merischen Berechnung  die  Herstellung  umfangreicher  Tafeln, 
deren  Publication  noch  aussteht.  So  lange  aber  diese  nicht 
erfolgt  ist,  ist  eine  praktische  Anwendung  der  Formeln  aus- 
geschlossen. 
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Unter  den  indirecten  Methoden  möge  an  erster  Stelle 
die  Auflösung  der  Gleichung  durch  einfaches  Probiren,  event. 
mit  ein-  oder  mehrmaliger  Anwendung  der  regula  falsi  er- 
wähnt werden.  Dem  geübten  Rechner  ist  es  bekannt,  wie 
rasch  diese  Methode,  so  unwissenschaftlich  sie  auch  sein  mag, 
zum  Ziele  führt,  besonders  wenn  die  Grenze  der  bei  den 
kleinen  Planeten  auftretenden  Excentricitäten  nicht  über- 
schritten wird. 

Alle  anderen  Methoden  haben  die  Herstellung  von  Nähe- 
rungswerthen  zum  Zweck,  aus  denen  dann  auf  bekannte  Weise, 
sei  es  auf  differentiellem  Wege,  sei  es  durch  successive  Auf- 
lösung irgend  einer  strengen  Gleichung  für  Ey  der  correcte 
Werth  der  excentrischen  Anomalie  erhalten  werden  kann. 
Dieses  Ziel,  die  Herstellung  von  Näherungswerthen ,  kann 
auf  dreierlei  Weise  erreicht  werden,  erstens  auf  graphi- 
schem Wege,  zweitens  durch  directe  Rechnung,  drittens  durch 
Hülfstafeln. 

Unter  den  graphischen  Methoden  zeichnet  sich  das  von 
Dubois  in  A.N.  1404  angegebene,  und  später  von  Klinkerfues 
in  seine  „Theoretische  Astronomie"  aufgenommene  Verfahren 
durch  seine  Einfachheit  besonders  vortheilhaft  aus.  Referent 
hat  sich  desselben  bei  der  Berechnung  periodischer  Cometen 
mehrfach  bedient  und  ist  überrascht  gewesen  von  der  Leich- 
tigkeit, mit  der  auf  diese  Weise  recht  brauchbare  Näherungs- 
werthe  der  excentrischen  Anomalie  erhalten  wurden. 

Die  directe  Berechnung  von  Näherungsformeln  gestaltet 

sich  natürlich   um   so    complicirter,    je    höhere   Potenzen   der 

Excentricität  man  in  dieselbe    einzuschliessen   wünscht.     Die 

zweiten  Potenzen  von  e  berücksichtigen  die  folgenden  unter 

einander  identischen  Formeln,    deren  Ableitung   sich    bei  der 

geometrischen  Darstellung  des  Kepler'schen  Problems  gewis- 

sermassen  von  selbst  ergibt,    und  welche  in  der  That    schon 

den  Geometern  des   18.  Jahrhunderts  geläufig   gewesen  sind. 

Die  Formeln  lauten: 

/  \  /  ™     ».rx  e  sin  M 

(0  tg(E-M)  =  ^ 

'  ÖV  J       1—  *cos  M 

(2)  tg(^V.^)=7^tgV,ilf 

Beide  erhalten,  wie  sich  ebenfalls  leicht  geometrisch 
zeigen   lässt,    sofort   die  strenge  Form,    wenn  man    anstatt  e 

das  Product  e       ■—-    .^    '   einführt.     Auf  die  strenge  Form 
E—M 

j                      ,,                    /  ■„     *.\                *  e  sin  M 
m  der  ersteren  Gestalt:   tg  {E—M)  =  -jJrZJm 

^T"^ TLT\—e  COS  M 

sin  {E—M) 
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hat  Oppolzer  seine  umfangreichen  Tafeln  (Denkschriften  der 
Wiener  Akademie  1885)  gegründet,  mit  deren  Hülfe  durch 
successive  Auflösung  der  angegebenen  Gleichung  der  richtige 
Werth  von  E  erhalten  wird.  So  bequem  Oppolzer  auch  die 
Auflösung  gestaltet  hat,  so  kann  Referent  doch  nicht  finden, 
dass  der  eingeschlagene  Weg  glücklich  gewählt  ist,  da  ihm 
die  Verbesserung  eines  Näherungswerthes  auf  differentiellem 
Wege  leichter  zum  Ziele  zu  führen  scheint. 

Setzt  man  die  rechte  Seite  der  Gleichung  (1)  nicht  gleich 
tg  (E—M),  sondern  gleich  tgx  und  weiterhin  E=  Af+sinx, 
so  werden,  wie  Encke  A.  N.  714  gezeigt  hat,  auch  die  dritten 
Potenzen  der  Excentricität  berücksichtigt.  Encke  zeigt  1.  c. 
ferner,  dass  die  Gleichung  für  tgx  sich  streng  schreiben  lässt: 
__  e  sin  \M  —  (x  —  sin  x)} 
S  ~~  1  —  e  cos  \M  —  (x  —  sin  x)\  ' 
eine  Form,  welche  ebenfalls,  wie  die  strenge  Form  der  Glei- 
chungen (1)  und  (2),  zur  successiven  Auflösung  des  Problems 
benutzt  werden  kann.  Eine  weitere,  die  dritten  Potenzen 
der  Excentricität  berücksichtigende  Formel  hat  Kiinkerfues 
in  seiner  „Theoretischen  Astronomie"  S.  20  abgeleitet  Die- 
selbe lautet: 


cotg  E  =  cotg  M 


(2sin(*sinifl/')\ 
sin  2  M     ) 


und  gestaltet  sich  besonders  bei  Anwendung  von  Additions- 
und Subtractions -Logarithmen  sehr  vortheilhaft.  Die  Nähe- 
rungsformeln, die  höhere  Potenzen  der  Excentricität  als  die 
dritte  berücksichtigen,  will  Referent  hier  übergehen.  So  inter- 
essant manche  auch  vom  theoretischen  Standpunkte  aus  sind, 
verlieren  sie  doch  durch  ihre  complicirte  Form  das  praktische 
Interesse. 

Die  dritte  Methode  endlich,  sich  Näherungswerthe  zu 
verschaffen,  geschieht  durch  Anwendung  von  Hülfstafeln.  Die- 
selben liegen  in  mannigfaltiger  Gestalt  vor;  als  wirklich  brauch- 
bar sind  dem  Referenten  aber  stets  nur  solche*  erschienen, 
welche  in  der  einfachsten  Form  die  excentrische  Anomalie  E 
mit  dem  doppelten  Argumente  M  und  e  tabulirt  geben.  Auf 
diesem  Princip  beruht  die  Tafel  von  Doberck  (A.  N.  2202), 
welche  für  jeden  Grad  von  M  und  für  jedes  Zehntel  der  Ex- 
centricität den  entsprechenden  Werth  von  E9  in  Hundertstel  Gra- 
den ausgedrückt,  enthält.  Die  vorliegenden  Tafeln  von  Ästrand 
können  nun  als  eine  Erweiterung  der  Doberck'schen  Tafel  in 

*  Die  Tafel  von  de  Gasparis  in  den  Rendiconti  della  Acad. 
delle  Scienze  Fis.  e  Mat.  di  Napoli,  1881  Novembre,  vielleicht  ausge- 
nommen. 
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dem  Sinne  aufgefasst  werden,    dass  sie   mit  dem  Argumente 
M  den  Werth  von  Ey  in  Tausendstel  Graden,  für  jedes  Hun- 
dertstel der  Excentricität  geben;  das  Argument  M  schreitet 
von  Grad  zu  Grad  fort,  nur  für  kleinere  M,  bis  200,  ist  das 
Halbgrad  in  tervall  gewählt  worden.      Die  Tafel    ist    auf  diese 
Weise  sehr  angewachsen,  von  2  Quartseiten  bei  Doberck  auf 
loo  Octavseiten  bei  Ästrand ;  man  gewinnt  aber  dadurch  den 
lusserordent liehen  Vortheil,    dass   man  stets   in   der  Lage  ist 
—  bei  kleineren  e  selbst  ohne  Berücksichtigung   der  zweiten 
Differenzen  —  sich  einen  solchen  Näherungs werth  von  E  zu 
erschaffen,    dass    eine    einmalige    differentielle  Verbesserung 
ofort  den  richtigen  Werth  von  E  ergeben  muss.    Die  Anwen- 
dung der  regula  falsi  wird  noch  dadurch  erleichtert,  dass  die 
ilen  Werthen  von  E  beigegebenen  Differenzen   innerhalb  der 
rforderlichen  Genauigkeitsgrenzen  bei  den  Ein  gradin  tervallen 
von  M  dem  Differentialquotienten  von  iE*  nach  M  direct  gleich, 
bei  den  Halbgradintervallen  der  Hälfte   desselben  gleich  ge- 
setzt werden  können. 

Nähert  sich  die  Excentricität  der  Einheit,  so  wird  die 
AstVand'sche  Tafel  für  kleine  mittlere  Anomalien  —  und  diese 
allein  kommen  in  der  Praxis  in  Betracht  —  unbrauchbar.  Um 
die  Tafel  auch  für  diesen  Fall  nutzbar  zu  machen,  hat  Ästrand 
auf  den  Vorschlag    von    Bruns    eine    Hülfstafel     beigegeben, 

in  der  die  Grösse  A  =  — .  ,  ^      mit  dem  Argumente  sin  E 

sin^  E 

labulirt  ist. 

Die  Kepler'sche  Gleichung   lässt   sich  dann,   wie  Bruns 

in  der  Einleitung  näher  ausführt,  in  der  Form  schreiben: 

M=  A  sin*  E+  (i  —  e)  sin  E 

und  gestattet  so  die  Einführung  von  sin  E  anstatt  von  E  als 
Unbekannte.  Zur  Auflösung  der  Gleichung  in  der  neuen 
Form,  sowie  zum  Entnehmen  von  A  aus  der  Hülfstafel,  ist 
in  Näherungswerth  von  ^erforderlich,  welcher,  wenn  JI*>o?5, 
noch  aus  der  Ästrand'schen  Tafel  mit  Berücksichtigung  der 
höheren  Differenzen,  sonst  vermittelst  der  cubischen  Gleichung 

gewonnen  werden  kann.  In  dieser  Gleichung  tritt  zwar  auch 
nieder  A  auf,  doch  genügt  hier  ein  ganz  genäherter,  mit 
tinem  rohen  Werth  von  sin  E  aus  der  Hülfstafel  zu  entneh- 
mender Werth  desselben;  ist  man  über  den  Werth  von  E 
ganz  in  Ungewissheit,  so  hat  man  die  Rechnung  mit  6-4  =  1 
zu  beginnen. 

Dass  die  Ästrand'sche  Tafel  für  der  Einheit  nahe  kom- 
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mende  Excentricitäten  viel  angewandt  wird,  möchte  übrigens 
Referent  trotz  des  von  Bruns  eingeschlagenen  eleganten  Ver- 
fahrens bezweifeln.  Falls  man  nicht  aus  besonderen  Gründen* 
die  excentrische  Anomalie  selbst  kennen  will,  wird  es  bei  sehr 
excentrischen  Bahnen  wohl  immer  einfacher  sein,  sich  zur 
Berechnung  der  wahren  Anomalie  einer  der  von  der  Parabel 
ausgehenden  Methoden  zu  bedienen  und  auf  die  Anwendung 
der  Kepler'schen  Gleichung  ganz  zu  verzichten. 

H.  Kreutz.' 


R.  Schräm,    Reductionstafeln  für   den   Oppolzer'schen 

Finsterniss-Canon  zum  Uebergang  auf  die  Ginzel'schen  empirischen 
Correctionen.  Besonders  abgedruckt  aus  dem  LVI.  Bande  der 
Denkschriften  der  math.-nat.  Classe  d.  kais.  Acad.  d.  Wissensch. 
Wien   1889. 

In  der  3.  Abhandlung  meiner  „Astron.  Unters,  über 
Finsternisse"  ^Sitzgsber.  d.  Wiener  Acad.  d.  W.  89.  Bd.  IL 
Abth.  1884)  habe  ich  jene  empirischen  Correctionen  mjtge- 
theilt,  welche  aus  einem  sehr  umfangreichen  historischen  Ma- 
terial von  mittelalterlichen  Sonnenfinsternissen,  bei  ungezwun- 
genem Anschluss  an  die  alten  Finsternisse,  für  die  Oppolzer'- 
schen „Syzygientafeln  für  den  Mond"  (Public,  d.  astron.  Ge- 
sellschaft XVI,  188 1)  resultirten,  und  welche  man  in  letzteren 
Tafeln  an  die  Stelle  der  auf  einer  provisorischen  Ausglei- 
chung antiker  Finsternisse  beruhenden  Tafel  der  empirischen 
Correctionen  zu  substituiren  hätte.  Der  Oppolzer'sche  „Ca- 
non der  Finsternisse"  ist  noch  unter  Anwendung  der  empi- 
rischen Correctionen  der  Syzygientafeln  berechnet  worden, 
da  meine  Untersuchungen  erst  nach  Beginn  dieser  Arbeit 
ihren  Abschluss  fanden.  Die  nun  vorliegenden  Tafeln  des 
Herrn  Dr.  R.  Schräm  verfolgen  den  Zweck,  unmittelbar  jene 
Correctionen  zu  geben,  welche  man  an  die  im  „Canon"  auf- 
geführten Finsternisselemente  und  Hülfsgrössen  anzubringen 
hat,  um  sofort  die  bei  Einführung  meiner  empirischen  Cor- 
rectionen resultirenden  Zahlen  zu  erhalten. 

Der  „Canon"  gibt  die  WTerthe  folgender  Elemente  jeder 
einzelnen  Sonnenfinsterniss :  Ty  L\  Zy  s,  P9  Q,  log/,  log  JLy 
l°o  ?>  ua\  log/Ä,  ferner  die  für  die  Berechnung  der  näheren 
Umstände  der  Sichtbarkeit  nöthigen  Hülfsgrössen  /u,  y,  log  «, 
G,  Ä",  log  sin  g,  log  sin  kt  log  cos  g,  log  cos  k,  log  sin  cT,  log 
cos  tf',  AT/.  Die  SchranVschen  Tafeln  liefern  dementsprechend 
in  allen  jenen  Werthen  die  Correction,  die  bei  der  directen 
Anwendung  der  empirischen  Correctionen  in  diesen  Grössen 
resultiren  würde.     Die  Veränderungen  von  T,  L,  Pt  Q  sind 
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nur  von  der  Zeit  abhängig,  dagegen  erfahren  sämmtliche  Ele- 
mente Aenderungen  durch  die  empirischen  Correctionen  der 
Argumente  1  bis  VIII.  Eine  Untersuchung  der  maximalen 
Aenderungen  dieser  Argumente  lehrt,  dass  mit  Ausnahme 
des  Arg.  I  die  Veränderungen  der  übrigen  Argumente  für 
die  Finsternisselemente  von  keiner  Bedeutung  sind.  Da  die 
Argumente  im  „Canon"  nicht  ersichtlich  sein  können,  so  ist 
ein  Schluss  aus  den  Angaben  des  Canon  auf  das  Arg.  I 
nöthig.  Hierzu  eignet  sich  log  p  des  Canon.  Nach  den 
Syzygientafeln  kann  man,  mit  Weglassung  der  kleinen  Glie- 
der etwa  setzen 

log/=log/i  +  0.0018—  0.00045  cos ^'+0.00026  cos(#— g)— 
—0.00043  cos  (g+g)— 0.00003  sin  ß— 
—0.0002 1  cos  £2. 

Für  das  Maximum  des  Ausdruckes  der  letzten  5  Glieder  findet 
man  ungefähr  ±0.00 10;  es  ist  also 

logpi  =  \ogp— 0.0018+0.0010, 
d.  h.  wenn  man  von  den  im  „Canon"  angegebenen  log  p 
achtzehn  Einheiten  der  letzten  Stelle  abzieht,  so  erhält  man 
logpi  mit  einem  Fehler  von  10  Einheiten.  Aus  log  pi  lässt 
sich  auf  das  Arg.  I  schliessen  und  von  diesem  auf  die  Aen- 
derungen der  Canonangaben;  hierdurch  sind  zunächst  die 
Differenzen  für  7i,  Li,  Pi,  Q\  bestimmt.  Zu  den  Werthen 
log  p\ ,  log  4L\ ,  log  q\  und  u\  gehören,  da  diese  Grössen 
Cosinusfunctionen,  also  ihre  Differenzen  Sinusfunctionen  sind, 
zwei  verschiedene  Werthe  von  Arg.  I  (für  g  und  —  g).  Aus 
den  Syzygientafeln  ergibt  sich  aber  bei  Betrachtung  der  Aus- 
drücke für  P  und  Q,  dass  man  für  die  Differenz  P—  Q  etwa 
setzen  darf 

P-Q=2°wsmg, 

wodurch  ein  Mittel  gefunden  ist  zu  entscheiden,  ob  das  zu 
typi  gehörige  Arg.  1  im  I.  oder  II.  Halbkreise  liegt;  hier- 
durch bestimmen  sich  auch  die  Zeichen  von  log/i,  log  z/Zi, 
log  qi  und  u\.  Sämmtliche  Tafeln  sind  mit  dem  Argumente 
log  (p)  =  log  pi  +  0.0018  und  der  Zeit  (nach  10000  julia- 
nischen Tagen  fortschreitend)  tabulirt.  Die  Correction,  welche 
aus  der  Identificirung  von  log  p  mit  log /i+ 0.0018  ent- 
steht, hängt  von  den  Arg.  I  und  II  ab  und  wird  überschlags- 
weise auf  Seite  14  der  Schram'schen  Tafeln  berücksichtigt, 
doch  ist  es  nur  sehr  selten  nöthig  von  dieser  Corrections- 
tafel  Gebrauch  zu  machen,  sondern  es  genügt,  log  (p)  mit 
log  p  des  „Canon"  gleich  anzunehmen.  Von  den  Arg.  IV 
und  V  können  ferner  einige  Correctionen  in  den  letzten 
Stellen   von    T  und  Q   ausgehen.     Die  Tafel    S.  71,   72    be- 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  35.  22 
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rücksichtigt  diese  geringfügigen  Correctionen,  deren  Verwen- 
dung übrigens  fast  immer  völlig  überflüssig  ist.  Hiermit  sind 
also  die  Aenderungen  der  Canonangaben  in  Ty  L,  P,  Q, 
log  p,  log  JL,  log  q  und  u  bestimmt. 

Die  Beträge  Z  und  log  fa  ändern  sich  nicht.  Für  s 
hat  Herr  Schräm  eine  Correction  von  +o?oo4  angezeigt, 
welche  von  einem  Fehler,  der  bei  Anbringung  der  Constan- 
ten in  den  Syzygientafeln  gemacht  worden  ist,  herrührt. 

Nun  kommen  noch  die  Aenderungen  jener  Hülfsgrossen 
des  „Canon"  durch  die  neuen  empirischen  Correctionen  an 
die  Reihe,  welche  zur  Bestimmung  der  Grenzen  der  Sicht- 
barkeit nöthig  sind.    Die  Hauptgrösse  y  bestimmt  sich  durch 

y  =  p  sin  Psin  Nt. 
Nt  ist  nahezu   constant,    daher  die  Aenderung  der  y-Grösse 
dy—p  cos  Psin  Nx  dPanc  i°+Jp  sin  Psin  Nt 
oder  ^y=^xy+^2y 

Eine  Uebersicht  der  Maximalwerte,  welche  von  PyJP 
und  p  erreicht  werden  können,  zeigt,  dass  man  annehmen 
darf 

Jty  =  dp  sin  Nx  sin  P\ , 

welches  Glied  also  mit  dem  Arg.  I  tabulirt  werden  kann. 
Das  zweite  Glied  d2y  kann,  da  es  noch  von  sin  P  abhängig 
ist,  nicht  mit  dem  Arg.  1  tabulirt  werden;  da  man  aber  statt 

dp  setzen  darf  — — r  pJ  log  p,  so  ist 
Mod. 

womit  für  d2y  eine  Hülfstafel  mit  den  Eingängen  y  und 
J  log  p  construirt  werden  kann  (S.  14  der  Schram'schen 
Tafeln). 

Was  die  weiteren  Canon  -  Grössen  anlangt,  so  leitet 
sich  die  Aenderung  von  fi  aus  der  Aenderung  von  T  ab.  Die 
Aenderung  in  log  n  ist  derjenigen  von  log  dL  gleich,  da 
dL  =  n  sin  Nx  und  A^  nahe  constant  bleibt.  Die  Grössen 
G,  Kt  sin  g,  sin  k,  cos  g,  cos  k,  sin  i\  cos  i'  und  N'  sind 
von  Aenderungen  in  L'  abhängig.  Unter  Zuhülfenahme  der 
„Tafeln  zur  Berechnung  der  nähern  Umstände  der  Finster- 
nisse" (Denkschr.  d.  Wiener  Acad.  d.  W.  LI.  Bd.  1886)  zeigt 
sich,  dass  nur  die  Aenderung  von  G  in  Betracht  kommen 
kann,  indem  dieselbe  mehr  als  eine  Einheit  der  letzten  Stelle 
beträgt.  Die  Aenderungen  der  andern  Grössen  bleiben  also 
null.  Die  Verschiebung  der  3  im  „Canon"  angegebenen 
Curvenpunkte  ist  hinreichend  berücksichtigt  durch 
dk  =  —  dp  und  dq>  =  o. 
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Demgemäss  blieben  sonach  bei  der  Construction  der 
Schram'schen  Tafeln  gleich  null  die  Canon  -  Correctionen : 
JZ.  J  log  /a,  dKy  J  log  sin  g,  J  log  sin  k7  J  log  cos  g, 
J  log  cos  k,  J  log  sin  X ,  J  log  cos  «J*,  4cp,  und  die  Tafeln 
geben  deshalb  nur  JT,  dl! ,  dP,  JQ,  J  log  /,  J  log  JL, 
J  log  y,  Jua\  dp,  dxy,  J  log  n,  JG  und  4X,  und  zwar  mit 
dem  Argumente  log  (p)  =  0.690  bis  0.744  von  0.001  zu  0.001 
fortschreitend  jedesmal  für  die  ganze  Ausdehnung  des  „Ca- 
non", d.  h.  vom  Tage  1250000  bis  zum  Tage  2540000  der 
julianischen  Periode.  Je  zwei  Tafeln,  entsprechend  einem 
Werthe  von  log  (/),  finden  sich  auf  einer  Seite,  so  dass  diese 
Tafeln  im  ganzen  55  Seiten  einnehmen.  Die  Correctionstafeln 
für  die  Glieder  dzy>  4  log  (p)  sind  S.  14,  die  für  T,  /c  und 
Q  Seite  71   u.  72  untergebracht. 

Die  Berechnung  sämmtlicher  Elemente  und  Hülfsgrössen 
für  eine  einzelne  Sonnenfinsterniss  mittelst  der  „Syzygien- 
tafeln"  nimmt,  wenn  man  sich  durch  eine  halbwegs  aufmerk- 
same Rechnung  dabei  vor  Fehlern  schützen  will,  eine  Stunde 
in  Anspruch.  Sind  also  bei  der  Aufsuchung  einer  historischen 
Finsterniss,  wie  dies  zumeist  der  Fall  ist,  eine  ganze  Reihe 
von  Sonnenfinsternissen  unter  Anwendung  meiner  empirischen 
Correctionen  neu  zu  bestimmen,  so  ist  der  Gewinn  an  Zeit 
und  Mühe,  den  die  vorliegenden  Schram'schen  Tafeln  errei- 
chen lassen,  ein  sehr  beträchtlicher. 

Als  Beispiel  für  die  Anwendung  der  Tafeln  benutze  ich 
die  Feststellung  einer  mir  von  Herrn  Prof.  Kellner,  Decan 
der  kath.  theol.  Facultät  der  Universität  Bonn,  vor  einiger 
Zeit  vorgelegten  Finsterniss  aus  Tertullian ,  ad  Scapulam 
3,  Ed.  (Dehler  p.  543 :  „Nam  et  sol  ille  in  conventu  Uticensi 
extincto  paene  Iura  ine  adeo  portentum  fuit,  ut  non  potuerit 
ex  ordinario  deliquio  hoc  pati,  positus  in  suo  hypsomate  ut 
domicilio."  Es  handelt  sich  hier  um  eine  in  Utica  bedeutend 
gewesene  Sonnenfinsterniss  etwa  um  das  Jahr  200  n.  Chr. 
Ohne  weiter  über  die  historischen  Grenzen  des  zur  Durch- 
sicht kommenden  Zeitraumes  u.  s.  w.  Erklärungen  zu  geben, 
sei  nur  bemerkt,  dass  es  unter  4  centralen  Finsternissen, 
von  197  Juni  3,  211  März  2,  212  Aug.  13  und  218  Oct.  6 
wahrscheinlich  war  die  gesuchte  zu  finden.  Diese  Finster- 
nisse waren  also  unter  Einführung  der  empirischen  Correc- 
tionen zu  berechnen.  Für  die  Finsterniss  212  Aug.  13  bei- 
spielsweise hatte  man  nach  Oppolzer's  Canon  (Nr.  3399)  fol- 
gende Elemente  anzusetzen  und  aus  Schram's  Tafeln  mit 
dem  Arg.  logp  =0.708  die  folgenden  Correctionen  zu  ent- 
nehmen: 
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T               L              P            Q 

log/ 

logJL 

1798717      I40?294     4?9i8     2?6i5 

0.7081 

97446 

Aus  Tafel  S.  34                         —  1        —63       —52 

—4 

+5 

140.293      4.855      2.563 

0.7077 

97451 

Die  directe  Rechnung  ergab    140  293      4.854      2.563 

0.7077 

97451 

log  q         ua              fit                y 

log  n 

G 

8-74l7     0-5442      283?9Q     +0.4356 

97467 

131-93 

Tafel  S.  34            +4          —3          —35    <Uy  -55 

+5 

0 

»     S.  14                                                        ,Uy  —  4 

8.7421      0.5439     283.55      +0.4297 

9747»" 

~13M3 

Directe  Rechn.     8.7421      0.5439     283.56      +0.4297 

97472 

131.93 

Die    übrigen    Elemente    bleiben    ungeändert.      Die   Be- 

rechnung des  Maximums  der  Phase  für  Utica  gab  11. 17  Zoll, 
/=  I7h55™6  w.  Zt.  Eben  so  leicht  wurden  die  Elemente 
für  die  Finsternisse  197  Juni  3,  211  März  2  und  218  Oct.  6 
erhalten.  Die  weitere  Rechnung  ergab  für  Utica:  bei  der 
ersten  Finsterniss  11. 01  Zoll  um  o*  53™  w.  Zt.,  bei  der  zwei- 
ten (nur  bei  Sonnenuntergang  noch  sichtbar  gewordenen)  für 
den  Moment  des  Sonnenunterganges  5.37  Zoll,  und  bei  der 
dritten  8.57  Zoll  um  i8h49m  w.  Zt.  Das  Wort  „hypsoma" 
bedeutet  zweifellos  die  Mittagshöhe,  demnach  ist  die  Fin- 
sterniss 197  Juni  3  die  gesuchte,  wenn  nicht  anderweitige 
historische  Gründe  gegen  dieselbe  geltend  gemacht  werden 
können. 

F.  IC  Ginzel. 


A.  Fauät,  Der  neue  Stern  vom  Jahre  134  v.  Chr.  (Neue 

Jahrbücher  fär  Philologie  und  Paedagogik  her.  von  A.  Fleckeis en 
und  H.  Masius.  1891,  Heft  I.  Erste  Abth.  S.  65,  66.  Leipzig 
1891.  80). 
Es  ist  der  älteste  Stern  in  Humboldt's  Verzeichniss,  Kos- 
mos III,  S.  220,  und  soweit  Ref.  unterrichtet  ist,  ist  über  ihn 
nichts  bekannt,  als  was  a.  a.  O.  angeführt  steht.  Der  Verf. 
glaubt  nun  von  ihm  eine  unabhängige  Nachricht  bei  dem  spät- 
römischen  Schriftsteller  Julius  Obsequens  aufgefunden  zu  ha- 
ben, dem  wir  eine  fragmentarisch  auf  uns  gekommene  Zu- 
sammenstellung der  in  den  Geschichtsbüchern  des  Livius  ver- 
zeichneten Prodigien  verdanken.  Der  Charakter  dieser  Mit- 
theilungen ist  aus  den  uns  erhaltenen  Büchern  des  Livius 
bekannt,  sie  mögen  wohl  wirklich  sämmtlich  aus  alten  Auf- 
zeichnungen der  Auguren  genommen  sein,  haben  aber  durch 
den  Uebergang  in  die  zweite  und  dritte  Hand  sicher  mehr  an 
Vieldeutigkeit  als  an  Glaubwürdigkeit  zugenommen.  Fast 
scheint  es,  als  habe  man  um  so  mehr  wunderbare  Dinge  zu 
erzählen  gefunden,  je  unruhiger  die  Zeit  war.     Im  vorliegen- 
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den  Fall  wird  gleichzeitig  der  Tod  des  Tiberius  Gracchus 
erzählt,  wonach  die  angeführten  Prodigien  zum  Jahre  133 
v.  Chr.  gehören*;  und  hier  erzählt  der  Autor  Cap.  27,  Seite  120 
der  Ausgabe  von  Otto  Jahn,  u.  a. :  Zu  Ardea  regnete  es  Erde. 
Zu  Minturnae  zerriss  ein  Wolf  einen  Nachtwächter  und  entkam 
während  des  Tumultes.  Zu  Rom  wurde  ein  Uhu  und  ein  an- 
derer, unbekannter  Vogel  gesehen.  Im  Tempel  der  Juno  Re- 
gina wurde  die  Stimme  eines  Kindes  gehört,  obwohl  die  Thü- 
ren  zwei  Tage  lang  geschlossen  waren,  u.  s.  w.  Die  wenigsten 
Leser  werden  ahnen,  dass  hierunter  eine  Hindeutung  auf  einen 
Stern  enthalten  sein  soll.  Aber  der  Verf.  findet  es  mit  Rück- 
sicht auf  andere  Stellen,  in  denen  die  vorbedeutenden  Vögel 
immer  möglichst  genau  angegeben  werden,  nicht  wahrschein- 
lich, dass  die  zu  Rom  gesehene  avis  ignota  als  wirklicher 
Vogel  zu  deuten  sei.  Nun  ist  bei  Cicero  (de  divinis,  I.  107) 
eine  Stelle  des  Ennius  aufbewahrt,  in  der  avis  einen  Stern 
bedeutet  —  wenigstens  kann  auch  nach  der  Ansicht  des  Ref. 
die  daselbst  poetisch  geschilderte  longe  pulcerruma  praepes 
avis,  die  kurz  vor  der  Sonne  aus  dem  Meere  empor  fliegt, 
nicht  wohl  auf  etwas  anderes  als  den  Morgenstern  bezogen 
werden.  Dies,  sowie  das  Zusammenfallen  (s.  Anm.  unten) 
der  Zeitangabe  mit  der  der  Chinesen,  die  doch  selbst  in  viel 
neueren  Zeiten  (z.  B.  1572)  mit  europäischer  nicht  immer 
stimmt,  ist  dem  Verf.  hinreichend,  in  der  avis  ignota  den 
neuen  Stern  zu  sehen,  von  dem  wir  ja  nach  Plinius  mit 
Wahrscheinlichkeit  annehmen  können,  dass  er  den  Römern 
nicht  ganz  fremd  geblieben  ist. 

Die  Argumentation  des  Verfassers  wird  wohl  den  meis- 
ten Astronomen  fremdartig  genug  erscheinen.  Doch  will  Ref. 
keineswegs  eine  Verantwortung  dafür  übernehmen,  dass  es 
sprachlich  unmöglich  sei,  avis  als  Stern  zu  deuten.  Ja,  wenn 
die  Alterthumsforscher  Grund  hätten  anzunehmen,  dass  die 
Auguren,  die  ja  ihren  Namen  von  den  aves  haben,  eine  ent- 
sprechende Terminologie  ausgebildet  hätten,  in  der  avis  jedes 
Wunderzeichen  bedeuten  könnte,  so  würde  ein  Astronom 
schwerlich  etwas  dagegen  einwenden.     Wenn  aber  der  Verf. 

*  Dass  «der  Verf.  134  zählt,  wird  wohl  daher  rühren,  dass  die 
nächst  vorhergehende  Jahresbestimmung  P.  Africano  C.  Fulvio  coss. 
lautet.  Aber  zwischen  dieser  Angabe  und  der  Erwähnung  des  altern 
Gracchus  hat  der  Text  des  Schriftstellers  zwei  kleine  Lücken,  und 
schon  Oudendorp  hat  bemerkt,  dass  in  die  erste  die  Consulnamen  P. 
Mucius  und  L.  Piso  zu  setzen  sind,  die  dem  Jahre  133  v.  Chr.  ange- 
hören (bei  Otto  Jahn  S.  119).  Dass  das  Amts  jähr  der  römischen  Con- 
suln  nicht  Januar  1,  sondern  erst  März  I  beginnt,  kann  den  Unter- 
schied nicht  erklären.  Die  Uebereinstimmung  mit  M^tuanlin  ist  also 
gar  nicht  so  vollständig  wie  der  Verf.  späterhin  annimmt. 
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meint  etwas  Sicheres  ermittelt  zu  haben  und  seinen  Auf- 
satz mit  den  Worten  schliesst:  Der  chinesische  Bericht  stützt 
die  vorgetragene  Deutung  der  Stelle  des  Julius  Obsequens; 
dann  aber  erweist  auch  die  inhaltlich  sich  mit  dem  chinesi- 
schen Bericht  deckende  römische  Registrirung  die  unbe- 
dingte Zuverlässigkeit  des  chinesischen  Berichts  sowohl 
was  die  Thatsächlichkeit  des  gemeldeten  Vorgangs 
als  auch  was  das  Jahr  desselben  betrifft:  so  muss  doch 
gegen  das  Eindringen  solcher  angeblichen  Beweisführung  in 
die   Astronomie  ernstliche  Einsprache  erhoben  werden. 

Seh. 


Das  Datum  auf  den  Philippinen.  Von  Jerolim  Frei- 
herrn von  Bcnko,  k.  u.  k.  Fregatten-Kapitän  d.  R.  Wien  1890. 
Selbstverlag.    14  Seiten.    8°. 

In  dieser  Broschüre,  einem  Sonderabdruck  aus  dem  bei 
Carl  Gerold's  Sohn  in  Wien  demnächst  erscheinenden  Werke 
^die  Schiffsstation  der  k.  u.  k.  Kriegsmarine  in  Ostasien", 
führt  der  Verf.  den  aktenmässigen  Nachweis,  dass  man  auf 
den  Philippinen  auf  Grund  weltlicher  und  kirchlicher  Verord- 
nung auf  Montag  den  30.  Dec.  1844  unmittelbar  Mittwoch 
den  I.Jan.  1845  folgen  Hess.  Sonach  liegt  seit  I.Jan.  1845 
die  Datumgrenze  östlich  von  den  Philippinen,  und  die  ziem- 
lich allgemein  verbreitete  Ansicht,  dass  dieselbe  sich  westlich 
von  den  Philippinen  hinziehe,  beruht  auf  einem  Irrthum.  Nach 
Angabe  des  Verf.  liegen  auch  die  Marianen  bestimmt,  die 
Fidschünseln  und  Carolinen  aber  sehr  wahrscheinlich  westlich 
von  der  Datumgrenze,  so  dass  diese  thatsächlich  nicht  die 
starke  Ausbuchtung  nach  Westen  besitzt,  welche  ihr  auf  den 
meisten  kartographischen  Darstellungen  zugeschrieben  wird. 
Für  die  sichere  Feststellung  des  Datums  astronomischer  Be- 
obachtungen aus  jenen  Gegenden  ist  die  Benko'sche  Ver- 
öffentlichung von  Interesse. 

B.  P. 


Bemerkungen  und  Berichtigungen  zu  früheren 
literarischen  Anzeigen. 

1.    Zu  der  Anzeige  von  Herrn  Brendel'*  Abhandlung  'Om 
Användningen  u.  8.  w.,  S.  17g  ff.  des  Bandes. 

Der    folgende   Zusatz  zu   S.  196  rührt  von  dem   Herrn 
Vorsitzenden    her  und   sollte   daselbst  als    Anmerkung   abge- 
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druckt  werden,  die  Fertigstellung  des  dritten  Heftes  war 
aber  bereits  zu  weit  vorgeschritten,  als  derselbe  in  die  Hände 
der  Herausgeber  kam. 

Die  Abschätzung  des  Herrn  Dr.  Charlier  ist  nicht  ge- 
nügend ausgeführt  worden.  Ganz  abgesehen  davon,  dass 
das  Resultat  in  diesem  Falle  durch  die  vom  Ref.  wegge- 
lassenen Glieder  merklich  beeinflusst  werden  kann,  darf 
die  Integration  der  Gleichung  (£)  mit  Beibehaltung  nur 
des  letzten  Gliedes  nicht  in  der  angezeigten  Weise  ausge- 
führt werden.  Es  müssen  vielmehr  die  veränderlichen  Grös- 
sen jy  cos  n  und  17  sin  n  zunächst  durch  die  Ausdrücke  mit 
constanten  Coefficienten  (S.  193)  ersetzt  werden,  und  ebenso 
r{  cos  n  und  i\  sin  ri.  Es  findet  sich  alsdann  der  Coef- 
ficient  des  Gliedes  mit  dem  Argumente  {jis—  s)v-\-T'—  T 
im  Betrage  von  13  98. 

H.  Gylden. 

Eine  ausführlichere  Entgegnung  auf  die  Anzeige,  die 
Herr  Brendel  selbst  der  Redaction  eingesandt  hat,  muss,  um 
die  Herausgabe  des  Heftes  nicht  noch  länger  zu  verzögern, 
für  den  nächsten  Band  zurückgelegt  werden. 

2.  Zu  der  Anzeige  des  ersten  Bandes  der  Publicationen  der  v. 
Kuffner'schen  Sternwarte  in  Wien  (Ottakring),  S.  221  ff.  des  Bandes. 

Der  Verfasser  hat  die  Redaction  der  V.J.S.  um  die 
Aufnahme  der  folgenden  Berichtigung  ersucht. 

Ohne  auf  einige  nebensächliche  Ungenauigkeiten  der 
Anzeige  im  vorigen  Hefte  einzugehen,  glaube  ich  hervor- 
heben zu  müssen,  dass  bei  der  Reduction  unserer  Beob- 
achtungen auf  die  Veränderung  in  Neigung  und  Aequator- 
punkt  entsprechende  Rücksicht  genommen  ist.  Auch  glaube 
ich,  dass  dies  aus  den  diesbezüglichen  Stellen  mit  genü- 
gender Deutlichkeit  hervorgeht. 

Dr.  Herz. 
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Angelegenheiten  der  Gesellschaft. 


Die  Redaction  der  Vierteljahrsschrift  hat  die  traurige 
Pflicht  zu  erfüllen,  den  am  i.  Mai  1891  erfolgten  Tod  des 
langjährigen  Herausgebers  dieser  Zeitschrift 

Herrn  Geh.  Regierungsrath  Prof.  Dr.  E.  Schönfeld, 
Director  der  Sternwarte  in  Bonn 
anzuzeigen. 

Eine  Schilderung  des  inhaltsreichen  Lebens,  welches  nun 
seinen    Abschluss    erreicht    hat,    wird    die    Vierteljahrsschrift 
voraussichtlich  in  kurzer  Zeit  zu  bringen  im  Stande  sein. 
Die  Gesellschaft  hat  ferner  das  Mitglied 

Herrn  Dr.  G.  Schenzl  in  Admont  (Steiermark) 
am  23.  November  1890  durch  den  Tod  verloren. 


Einladung 

zur  Astronomen -Versammlung  in  München. 


Der  Vorstand  der  Astronomischen  Gesellschaft  beehrt 
sich  die  Herren  Mitglieder  zu  der  statutenmässigen  Versamm- 
lung, welche  nach  Beschluss  der  letzten  Versammlung  in 
diesem  Jahre  in  München  stattfinden  soll,  einzuladen.  Die 
Versammlung .  ist«  auf  die  Tage 

Mittwoch  den  5.,  Donnerstag  den  6.  und  Sonnabend 

den  8.  August 

anberaumt. 

Die  Sitzungen  werden  Mittwoch  den  5.  August,  10  Uhr 
Vormittags,  in  dem  Festsaale  der  k.  bayer.  Akademie  der 
Wissenschaften  (Neuhauserstrasse)  eröffnet  werden.  Nähere 
Mittheilungen  können  bereits  Tags  vorher  in  dem  Gebäude 
der  Akademie  oder  auch  auf  der  k.  Sternwarte  in  Bogenhau- 
sen  entgegengenommen  werden. 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.   26.  I 


Anträge  oder  Mittheilungen,  welche  die  Herren  Mitglie- 
der auf  der  Versammlung  an  die  Gesellschaft  zu  richten  be- 
absichtigen, sind  nach  §  27  der  Statuten  vorher  bei  dem 
Vorstande  einzureichen.  Derselbe  bittet  derartige  Anträge 
oder  Mittheilungen  wo  möglich  bis  zum  2.  August,  in  den 
letzten  Tagen  vor  diesem  Zeitpunkte  unter  der  Adresse  der 
Münchener  Sternwarte,  bei  einem  Vorstandsmitgliede  anzu- 
melden. 

Zugleich  wird  dringend  ersucht,  von  wissenschaftlichen 
Vorträgen  oder  Berichten  druckfertige  Manuscripte  sogleich 
während  des  Verlaufes  der  Versammlung  den  Schriftführern 
einzureichen.  Spätestens  müssen  solche  Manuscripte  bis  zum 
15.  September  eingehen,  wenn  ihre  Berücksichtigung  für  den 
Versammlungsbericht  gesichert  sein  soll. 

Stockholm,  München   1891  Juni  1. 
Der  Vorsitzende:  H.  Gylden. 
Der  Schriftführer:  H.  Seeliger. 


Dem  Berichte  über  die  bevorstehende  Versammlung 
soll,  wie  gewöhnlich,  ein  neues  Mitgliederverzeichniss  bei- 
gegeben werden.  Die  Herren  Mitglieder  werden  ersucht, 
etwaige  Unrichtigkeiten  in  dem  letzten  Verzeichnisse  vom 
Jahre   1889  einem  Vorstandsmitgliede  mitzutheilen. 


Zur  Mitgliedschaft  haben  sich   gemeldet  und  sind  nach 
§  7  der  Statuten  vorläufig  aufgenommen   worden  die  Herren 
J.  A.  Packhurst  in  Marengo,  111.,  U.S.A., 
Dr.  F.  Körber  in  Berlin, 
M.  UpdegrarT  in  Columbia,  Mo.,  U. S.A., 
Fr.  Renz  in  Pulkowa, 
A.  Kammermann  in  Genf. 
J.  G.  Hagen,  S.J.,  in  Washington,  U.S.A., 
Dr.  J.  H.  Franke,  Steuerrath  in  München. 
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Nekrolog. 
Per  Magnus  Herman  Schultz 

wurde  am  7.  Juli  1823  auf  dem  Eisenwerke  Nyqvarn  in  Sö- 
dermanland  geboren,  woselbst  sein  Vater,  der  spätere  Guts- 
besitzer Magnus  Benjamin  Schultz  damals  Disponent  war. 
Die  Familie  siedelte  mit  dem  zweijährigen  Knaben  nach  dem 
in  Stockholms  Nähe  gelegenen  Huddinge  über. 

Herman  Schultz  genoss  bis  zum  Jahre  1837  Privatun- 
terricht, worauf  er  in  die  Hill'sche  Schule  „Barnängen"  bei 
Stockholm  geschickt  wurde.  Seine  Gesundheit  war  zu  jener 
Zeit  sehr  angegriffen,  auch  war  er  infolge  schlechten  Impfstoffes 
ein  ganzes  Jahr  lang  des  Augenlichtes  beraubt,  weshalb  seine 
Schul kenntnisse  zu  jener  Zeit  nur  sehr  langsam  fortschritten. 

Schultz  erinnerte  sich  mit  Dankbarkeit  seines  elter- 
lichen Hauses,  woselbst  der  Einfluss  seiner  liebevollen,  gebil- 
deten Mutter  den  Grund  zu  jener  Charakterfestigkeit  legte, 
die  ihm  später  die  Kraft  gab,  so  schwere  Prüfungen  glänzend 
zu  bestehen.  Nachdem  er  im  Jahre  1840  nach  Hause  zurück- 
gekehrt war,  genoss  er  daselbst  weiteren  Unterricht  bis  zum 
Herbst  1 841,  wo  er  nach  Upsala  zog.  Am  dortigen  Lyceum 
vollendete  er  mit  wirklich  bewunderungswerthem  Fleisse  seine 
Schulstudien  und  wurde  im  Frühlinge  1844  Student.  Ob- 
gleich sein  Vater  damals  schon  in  guten  pekuniären  Verhält- 
nissen zu  leben  schien,  trat  Schultz  doch  als  Privatlehrer  beim 
Grafen  Alexis  Sparre  auf  Almnäs  in  Westergötland  ein  und 
blieb    2  Jahre  lang  daselbst. 

Vom  Herbst  1846  an  widmete  er  sich  wieder  seinen  Stu- 
dien in  Upsala,  um  in  die  höhere  Militärlehranstalt  Marieberg 
eintreten  zu  können,  was  ihm  auch  im  folgenden  Herbst  und 
zwar  als  Primus  einer  Abtheilung,  gelang. 

Gewisser  Familienverhältnisse  halber  kehrte  er  jedoch 
wieder  nach  Upsala  zurück,  woselbst  er  durch  einen  Zufall,  so- 
wie auf  Björlings  Fürsprache  hin,  als  Amanuensis  der  Stern- 
warte angestellt  ward  und  als  solcher  bis  zum  Jahre  1859 
dort  blieb.  Er  absolvirte  sein  philosophisches  Candidatenexa- 
men  im  Jahre  1854,  worauf  er  zum  Doctor  philosophiae  pro- 
movirt  wurde. 

Nachdem  er  im  Jahre  1856  seine  Abhandlung:  „Deter- 
mination de  la  Latitude  du  nouvel  observatoire  d'Upsala" 
in  den  Acta  Societatis  Regiae  Upsaliensis  publicirt,  wurde  er 
zum  Docenten  der  Astronomie  in  Upsala  ernannt. 

So  betrat  Schultz  die  astronomische  Laufbahn,  für  die 
er  sich,  wie  es  sich  später  herausgestellt,  nach  Anlagen  und 
Neigung   ganz   besonders  eignete.    Upsala  war  jedoch  damals 
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nicht  der  richtige  Ort,  um  diese  Wissenschaft  zeitgemäss  zu 
studiren,  denn  theils  war  der  Instrumentenvorrath  zu  jener 
Zeit  sehr  mangelhaft,  theils  hatten  die  meteorologischen,  so- 
wie die  magnetischen  Beobachtungen  sich  auf  Kosten  der 
Astronomie  ausgebreitet;  deshalb  war  es  für  Schultz's  wei- 
tere Entwickelung  in  der  Astronomie  unumgänglich  nöthig, 
sich  Gelegenheit  zu  verschaffen,  um  an  einer  Sternwarte  im 
Auslande  seine  Kenntnisse  vervollkommnen  zu  können.  Im 
Januar  1857  gelang  es  ihm,  diesen  Wunsch  zu  verwirklichen, 
indem  er  die  Kosten  des  ersten  Jahres  seiner  Studienreise 
durch  ein  Stipendium  (das  sog.  Sederholm'sche)  deckte,  wo- 
gegen er  die  weitere  Reise  auf  eigene  Kosten  fortsetzte  und 
sich  hauptsächlich  in  Berlin,  München  und  Wien  aufhielt. 

Sein  Aufenthalt  in  München  wurde  in  sofern  wichtig  für 
ihn,  als  er  dort  seine  künftige  Gattin,  eine  Tochter  des  Mi- 
nisterialraths  C.  A.  von  Steinheil  kennen  lernte. 

Bevor  Schultz  in  sein  Vaterland  zurückkehrte,  wurde  er 
zum  Astronomie-Adjunct  und  Observator  ernannt.  Diese  rein 
wissenschaftliche  Stellung  behielt  Schultz  19  Jahre  lang,  in 
denen  er  sich  auf  das  gewissenhafteste  und  pflichttreueste 
um  die  Wissenschaft  verdient  machte.  Die  weitläufigen,  wis- 
senschaftlichen Arbeiten  aus  jener  Zeit  sind  grössten theils  in 
„Upsala  Universitets  Ärsskrift",  in  den  Verhandlungen  der 
schwedischen  Akademie  der  Wissenschaften,  sowie  in  auslän- 
dischen Zeitschriften  erschienen.  Von  diesen  erwähnen  wir 
nur  drei  Abhandlungen  über  den  Planeten  Alexandra,  dessen 
Bewegungen  er  lange  verfolgt  und  für  den  er  lange  Jahre 
Ephemeriden  berechnet  hat,  die  regelmässig  im  Berliner  Astro- 
nomischen Jahrbuch  veröffentlicht  wurden;  ferner  Mars-Beob- 
achtungen in  der  Opposition  1862;  mikrometrische  Beobach- 
tungen von  104  Sternen  im  teleskopischen  Sternhaufen  20 
Vulpeculae  u.  s.  w.,  namentlich  aber  seine  mikrometrischen 
Beobachtungen  von  500  Nebelflecken,  eine  der  wichtigsten 
Arbeiten  auf  diesem  Gebiete.  Ferner  hat  er  zwei  Lehrbücher 
herausgegeben:  „Die  astronomische  Beobachtungskunst"  und 
„Sphärische  astronomische  Grundbegriffe." 

Es  ist  leicht  zu  begreifen,  dass  Schultz  sich  als  Adjunct 
und  Observator  nicht  befriedigt  fühlte.  Nachdem  sein  Vor- 
gänger, der  Professor  Gustaf  Svanberg,  seinen  Abschied  ge- 
nommen, wurde  Schultz  zum  ordentlichen  Professor  der  Astro- 
nomie an  der  Universität  und  zum  Director  der  Sternwarte 
in  Upsala  ernannt. 

Obwohl  er  damals  schon  in  der  Mitte  der  Fünfzig  stand 
und  von  der  mühevollen  Arbeit  der  vorhergehenden  Jahre  im 
höchsten  Grade  angestrengt  war,  waren  seine  Kräfte  doch 
keineswegs  erschöpft,  als  er  die  Professur  antrat.    Er  richtete 
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jetzt  seine  Energie  hauptsächlich  auf  die  Anordnung  des  astro- 
nomischen Unterrichts.  Gleich  beim  Eintritt  in  sein  Pensions- 
alter kam  Schultz  um  seine  Demission  ein,  die  ihm  auch  im 
Jahre  1888  gewährt  wurde,  worauf  er  Stockholm  zum  Wohn- 
sitz wählte  und  seine  letzten  Jahre  dort,  so  weit  es  seine 
Kräfte  erlaubten,  mit  astronomischen  Berechnungen  beschäf- 
tigt, verlebte. 

Schultz  war  Mitglied  der  Astronomischen  Gesellschaft, 
der  Kgl.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  in  Upsala,  der  Kgl. 
Akademie  der  Wissenschaften  in  Stockholm,  so  wie  der  Royal 
Astronomical  Society,  in  London.  Im  Jahre  1873  erhielt  er  die 
Ferner'sche  Belohnung  von  der  Kgl.  Akademie  der  Wissen- 
schaften und  wurde  im  Jahre  1883  zum  correspondirenden 
Mitgliede  der  Kgl.  Örlogsmannagesellschaft  ernannt;  1886 
wurde  er  Ritter  des  Kgl.  Nordsternordens. 

Schultz  war  ein  nobler,  feiner  Charakter  von  äusserster 
Gewissenhaftigkeit  und  Pflichttreue.  Eine  tiefe  Melancholie 
beherrschte  ihn  schon  seit  seiner  frühesten  Jugend.  Bei  seinen 
Kameraden  und  Schülern  genoss  er  mit  Recht  das  grösste 
Ansehen.  Er  starb  am  8.  Mai  1890  an  einem  Herzleiden  in- 
folge der  Influenza,  tief  betrauert  von  der  hinterlassenen  Gattin, 
einer  Tochter  und  zwei  Söhnen. 
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O.  Callandreau,    6tude   sur   la  Theorie    des   Cometes 

periodiques.    Extrait  des  Annales  de  TObservatoire  de  Paris,  Me- 
moires,  t.  XX.    64  S.    40. 

Die  Berechnung  der  Umgestaltung,  welche  die  Bahn 
eines  Cqmeten  erfahrt,  wenn  derselbe  in  unmittelbare  Nähe 
eines  Planeten  geräth,  ist  eine  nicht  schwierige  und  auch 
schon  längst  gelöste  Aufgabe.  (Vergl.  Laplace,  Mec.  cel. 
Livre  IX,  Chap.  IL)  Es  wäre  deshalb  nicht  nöthig,  dem 
Gegenstande  neue  Untersuchungen  zu  widmen,  wenn  man 
nur  eine  in  jedem  einzelnen  Falle  bequem  anwendbare  Me- 
thode für  die  numerische  Rechnung  zu  haben  wünschte.  Eine 
derartige  Bestimmung  leidet  indessen  stets  der  Natur  der 
Sache  gemäss  an  einer  mehr  oder  weniger  bedeutenden  Un- 
sicherheit, welche  ihren  Grund  darin  hat,  dass  selbst  geringe 
Unsicherheiten  des  der  Rechnung  zu  Grunde  gelegten  Ele- 
mentensystems die  gegenseitige  Stellung  des  Cometen  gegen 
den  Planeten  zur  Zeit  der  grössten  Annäherung  stark  von 
der  wahren  abweichend  ergeben  werden,  und  zwar  können 
die  Fehler  leicht  von  derselben  Ordnung  sein,  wie  die  Re- 
lativcoordinaten  selbst.  Da  nun  aber  eine  möglichst  scharfe 
Kenntniss  der  letzteren  zur  Berechnung  der  Umgestaltung 
der  Bahn  erforderlich  ist,  so  wird  eine  völlig  zuverlässige 
Lösung  der  Aufgabe  kaum  jemals  zu  erlangen  sein.  [Man 
vergleiche  in  dieser  Hinsicht  Le  Verrier's  Theorie  de  la  Co- 
mete  pdriodique  de  1770,  Annales  de  TObs.  imp.  de  Paris, 
t.  III,  pag.  203  ff.  Besonders  interessant  sind  die  Zahlen- 
tableaux  p.  265  und  267,  wobei  die  auf  pag.  230  gegebene 
Definition  des  Argumentes  fi  zu  berücksichtigen  ist.)  Es 
wird  sich  daher  auch  die  besonders  wichtige  Frage  nach 
der  ursprünglichen  Bahn  eines  Cometen,  der  sehr  nahe  an 
einem  Planeten  vorübergegangen  ist,  nach  der  genannten 
Methode  nicht  mit  Sicherheit  beantworten  lassen,  und  es 
wäre  wohl  denkbar,  dass  jene  ursprüngliche  Bahn  eine  Pa- 
rabel gewesen  ist,  während  die  numerische  Berechnung  einen 
stark  von  der  Parabel  abweichenden  Kegelschnitt  ergibt.    Es 
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wird  daher  von  Bedeutung  sein,  die  Frage  nicht  in  der 
Form  zu  stellen:  „Welches  war  vor  der  angenommenen  star- 
ken Annäherung  an  einen  gewissen  Planeten  die  Bahn  des 
Cometen?",  sondern  vielmehr  so:  „Lässt  sich  die  gegenwär- 
tige Bahn  eines  periodischen  Cometen  als  durch  die  Ein- 
wirkung eines  Planeten,  welchem  der  Comet  sehr  nahe  ge- 
kommen ist,  aus  einer  ursprünglichen  Parabel  umgebildet 
ansehen?"  Allerdings  haftet  dieser  Fragestellung  das  Miss- 
liche an,  dass  nicht  die  Möglichkeit  berücksichtigt  wird,  dass 
der  Comet  mehr  als  einmal  dicht  an  dem  betreffenden  Pla- 
neten vorübergegangen  sein  kann,  in  welchem  Falle  die  ge- 
genwärtige Bahn  nicht  das  Resultat  einer  einzelnen  Kata- 
strophe wäre. 

In  dem  angedeuteten  Sinne  hat  bereits  Herr  Tisserand 
in  seiner  Abhandlung:  Sur  ia  Theorie  de  la  Capture  des 
Cometes  periodiques,  Bulletin  astronomique,  Juin  et  Juillet 
1889,  den  Gegenstand  aufgefasst.  Es  wird  gut  sein,  in 
Kürze  an  den  Inhalt  der  Tisserand'schen  Arbeit  zu  erinnern, 
da  Herr  Callandreau  im  Wesentlichen  eine  Weiterführung  der- 
selben hat  geben  wollen.  Herr  Tisserand  geht  von  der 
Thatsache  aus,  dass  unter  den  periodischen  Cometen  eine 
von  ihm  auf  mindestens  15  Mitglieder  geschätzte  Gruppe 
existirt,  die  sich  durch  directe  Bewegung,  geringe  Neigung 
gegen  die  Ekliptik  und  in  der  Nähe  der  Jupitersbahn  gele- 
gene Aphelien  auszeichnet;  einer  der  Schnittpunkte  der  Tra- 
jectorie  eines  solchen  Cometen  mit  der  Bahnebene  des  Ju- 
piter liegt  im  Allgemeinen  in  unmittelbarer  Nähe  der  Jupiters- 
bahn selbst.  Herr  Tisserand  unternimmt  nun  den  Nachweis 
der  Möglichkeit,  dass  die  Bahnen  jener  Cometengruppe  durch 
die  Wirkung  des  Jupiter  bei  dessen  naher  Begegnung  mit 
den  Cometen  aus  ursprünglich  parabolischen  in  die  gegen- 
wärtig elliptischen  übergeführt  wurden. 

Nach  dem  Vorgange  von  Laplace  wird  der  Begriff  der 
Wirkungssphäre  (sphere  d'activite)  eines  Planeten  —  hier 
speciell  immer  des  Jupiter  —  eingeführt,  innerhalb  deren 
das  Verhältniss  der  störenden  Kraft  des  Jupiter  zur  directen 
Anziehung  der  Sonne  grösser  wird  als  das  Verhältniss  der 
störenden  Kraft  der  Sonne  zur  directen  Anziehung  des  Ju- 
piter. Innerhalb  dieser  Sphäre  nimmt  man  daher  mit  Vor- 
theil  den  Jupiter  zum  Centralkörper  und  pflegt  wegen  der 
Kürze  der  in  Betracht  kommenden  Zeit  die  Störungen  durch 
die  Sonne  gänzlich  zu  vernachlässigen,  was  ja  bei  der  Roh- 
heit der  Resultate,  die  man  hier  doch  nur  erwarten  kann, 
meist  gerechtfertigt  sein  wird. 

Herr  Tisserand  behandelt  nun  zunächst  den  ganz  spe- 
cialen Fall,    dass   ein  in  der  Bahnebene  des  Jupiter  in  einer 


Digiti 


zedby  G00gk 


8 

Parabel  bewegter  Comet  den  Jupiter  überholt,  indem  er  zur 
Zeit  der  Begegnung  fast  genau  in  der  Bahntangente  dessel- 
ben hinter  ihm  herläuft.     Die   von  Herrn    Tisserand  mit    *S" 

*• 
bezeichnete  Grösse  ,    in  welcher  r    den  Radius   der   als 

Kreis  gedachten  Jupitersbahn,  ax  die  halbe  grosse  Axe  der 
gestörten  Cometenbahn  bedeutet,  nimmt  hier  den  Werth 
]/2  —i  an,  woraus  für  r'=5.20  der  Werth  ^=3.14  folgt, 
von  welchem  die  Halbaxen  mehrerer  periodischen  Cometen, 
welche  der  genannten  Gruppe  angehören,  nur  unbeträcht- 
lich abweichen. 

Umgekehrt  kann  auch,  wenn  in  ähnlicher  Weise  wie 
vorher  der  Comet  von  Jupiter  überholt  wird,  die  Bahnellipse 
wieder  in  eine  Parabel  zurückverwandelt  werden. 

Die  Fassung  der  Aufgabe  wird  nun  weiterhin  in  der 
Art  verallgemeinert,  dass  für  den  Punkt,  in  welchem  der 
Comet  in  die  Wirkungssphäre  eintritt,  sowie  für  die  Rich- 
tung seiner  Geschwindigkeit  beliebige  Werthe  zugelassen 
werden,  wenn  auch  nach  wie  vor  die  Ebene  der  ursprüng- 
lich parabolischen  Bahn  mit  der  Bahnebene  des  Jupiter  zu- 
sammenfallend angenommen  wird.  Der  so  erhaltene  Werth 
von  S  hängt  also  von  2  unabhängigen  Variablen  ab,  welche 
die  Art  des  Zusammentreffens  des  Cometen  mit  der  Wirkungs- 
sphäre des  Jupiter  charakterisiren.  Es  ergibt  sich,  dass  das 
Maximum    von  £   den    Werth    £   hat,    sodass    die   gestörte 

Halbaxe  ax  bis  auf  — =2.60  herabgehen,  also  jedenfalls  noch 

beträchtlich  kleiner  als  der  unter  den  oben  angeführten  spe- 
ciellen  Annahmen  erhaltene  Werth  3.14  werden  kann.  Die 
Kleinheit   der   grossen  Halbaxe  2.21    der  Bahn    des  Encke'- 

sehen   Cometen,    die  noch   unter  der  Grenze  —  liegt,    lässt 

sich  freilich  in  dieser  Weise  nicht  erklären. 

Weiter  entwickelt  Herr  Tisserand  einen  Ausdruck  für 
die  gestörte  Excentricität  elt  für  welche  sich  im  Falle  direc- 
ter  Bewegung  folgende  den  verschiedenen  Werthen  des  ar 
entsprechende  unteren  Grenzen  ergeben: 

at  Untere  Grenze  von  ex 

3.0  0.693 

3.2  0.642 

34  0.596 

3.6  0.555 

3-8  0.520 

Ein  Blick  auf  die  Elemente  der  hier  in  Frage  kommen- 
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den  Cometen  zeigt,  dass  diese  Grenzbedingung  keineswegs 
bei  allen  erfüllt  ist.  Hier  liegt  also  eine  Schwierigkeit,  die 
sich  vielleicht  dadurch  erklären  lässt,  dass  die  Cometenbah- 
nen  infolge  der  Störungen  des  Jupiter  längst  aufgehört  haben 
Parabeln  zu  sein,  ehe  die  grösste  Annäherung  an  diesen 
Planeten  eintritt.  Bei  Besprechung  der  Callandreau'schen 
Arbeit  wird  hiervon  ausführlicher  die  Rede  sein. 

Am  Schlüsse  seiner  Abhandlung  lässt  Herr  Tisserand 
die  Annahme  einer  gemeinsamen  Bahnebene  des  Jupiter  und 
des  Cometen  sowie  einer  ursprünglich  parabolischen  Bahn 
des  letzteren  fallen  und  entwickelt  mit  Hülfe  eines  von  Ja- 
cobi  aufgestellten  dynamischen  Integrals,  auf  welches  wir 
später  zurückkommen,  die  merkwürdige  Relation 

I         I       2\?a  \  ./— 7s  .        J~~{         Tx  .   \ 

=— 7z-\  \ax\\—ex)  cos  *x  —  Va0(i  —  e0)  cos  *0  (> 

Oo       ax        r2    [  J 

in  welcher  die  Indices  o  und  i  den  Elementen  vor  und 
nach  der  grossen  Störung  angehören ;  a  ist  die  grosse  Halb- 
axe  der  Jupitersbahn.  Diese  Gleichung  ist  im  Grunde  nichts 
anderes  als  der  Ausdruck  der  Forderung,  dass  die  jovicen- 
trische  Geschwindigkeit  des  Cometen  beim  Eintritt  in  die 
Wirkungssphäre  des  Jupiter  gleich  derjenigen  beim  Austritt 
aus  derselben  sein  soll. 

Da  Herr  Tisserand  in  seiner  wichtigen  Arbeit  nicht  auf 
alle  Einzelheiten  des  Problems  eingegangen  ist,  so  hat  sich 
Herr  Callandreau  der  Behandlung  der  noch  offenen  Fragen 
unterzogen. 

Das  erste  Kapitel  der  Callandreau'schen  Schrift  gibt 
nach  Aufstellung  der  Differentialgleichungen  für  die  heliocen- 
trische  und  jovicentrische  Bewegung  des  Cometen  die  Defi- 
nition der  Wirkungssphäre  des  Planeten,  deren  Radius 


-Vi&y 


ist,  wo  unter  m  und  M  die  Massen  des  Planeten  und  der 
Sonne  zu  verstehen  sind.  Streng  genommen  ist  jedoch  die 
Wirkungssphäre  nicht  durch  eine  Kugelfläche,  sondern  durch 
eine  Oberfläche  begrenzt,  deren  Radius 


1  y  i+3  cos2  V 


J= 


ist,    wo    V  den  Winkel    zwischen    den    beiden  vom   Planeten 
nach  der  Sonne  und  nach  dem  Cometen  gezogenen  Geraden 
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bedeutet.  Da  im  Maximum  ^=1.15  g  wird,  so  empfiehlt  es 
sich,  bei  der  Annahme  einer  kugelförmigen  Wirkungssphäre 
stehen  zu  bleiben.  Ein  jeder  Planet  ist  offenbar  von  einer 
solchen  umgeben,  jedoch  sind  die  Werthe  des  gy  wie  die 
folgende  Tabelle  zeigt,  je  nach  Masse  und  Abstand  von  der 
Sonne  sehr  verschieden: 

Planet  p 

Mercur  0.00 1 

'  Venus  0.003 

Erde  0.005 

Mars  0.003 

Jupiter  0.280 

Saturn  0.316 

Uranus  0.296 

Neptun  0.501 

Die  Kleinheit  der  Wirkungssphären  der  sonnennahen 
Planeten  bis  zum  Mars  incl.  lässt  natürlich  die  Wahrschein- 
lichkeit des  Eintritts  eines  Cometen  in  dieselben  sehr  gering 
erscheinen;  jedoch  wirkt  die  Zusammendrängung  der  Come- 
tenbahnen  in  der  Nähe  der  Sonne  wieder  in  entgegengesetz- 
tem Sinne,  sodass  hierdurch  eine  theilweise  Compensation 
entsteht. 

Nach  diesen  Vorbereitungen  wird  die  Hauptaufgabe  des 
ersten  Kapitels  folgendermassen  ausgesprochen:  „Gegeben 
sind  die  elliptischen  oder  parabolischen  Elemente  aot  eoy  w0, 
i'oi  .  .  .  eines  Cometen  für  den  Moment,  in  welchem  er  im 
Punkte  M0  in  die  Wirkungssphäre  des  Planeten,  z.  B.  des 
Jupiter  eintritt.  Es  sollen  hieraus  die  Elemente  alf  elt  fö„ 
/„  .  .  .  für  den  Moment,  in  welchem  der  Comet  im  Punkte 
Mx  jene  Sphäre  verlässt,  hergeleitet  werden.  Man  wird  vom 
ersten  Elementensystem  zum  zweiten  übergehen  mittelst  der 
Elemente  A,  E,  II,  1,  .  .  .  der  Bahn,  welche  im  Inneren  der 
Sphäre  um  den  Jupiter  beschrieben  wird  unter  dem  Einflüsse 
einer  Centralkraft,  welche  dem  Quadrate  des  Abstandes  um- 
gekehrt proportional  ist."  Hiernach  werden  also  wie  in  der 
Tisserand'schen  Arbeit  die  Sonnenstörungen  vernachlässigt. 
Es  ist  ferner  noch  zu  bemerken,  dass  in  den  zu  suchenden 
Formeln  die  jovicentrischen  Elemente  A,  E,  /7,  1,  .  .  .  mög- 
lichst wenig  auftreten  sollen,  vielmehr  möglichst  alles  durch 
diejenigen  Grössen  auszudrücken  ist,  welche  den  Eintritt  des 
Cometen  in  die  Wirkungssphäre  des  Jupiter  charakterisiren. 
Diese  Grössen,  welche  gewissermassen  die  unabhängigen  Va- 
riabein der  Aufgabe  bilden ,  wird  man  so  zu  bestimmen 
suchen,   dass  sich  unter  Annahme  einer  bestimmten  —  etwa 
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parabolischen  —  Anfangsform  der  Bahn  die  aus  Beobach- 
tungen bekannt  gewordenen  Elemente  al}  *„  cöx>  . .  .  ergeben. 

Da  die  Neigung  der  Bahn  des  Cometen  gegen  die  des 
Jupiter  vorläufig  =o  angenommen  wird,  so  handelt  es  sich 
nur  um  die  Elemente  alf  et,  c£T,  mit  deren  beiden  ersten 
sich  auch  die  Tisserand'sche  Arbeit  schon  beschäftigt  hat. 
Die  Perihelzeit  bietet  im  allgemeinen  der  Untersuchung  nichts 
interessantes;  nur  im  Falle  hyperbolischer  Bahnen  ist  es  eine 
wichtige  Frage,  ob  der  Comet  in  seiner  Jupitersnähe  das 
Perihel  bereits  passirt  hat  oder  nicht.  Dies  wird  jedoch  erst 
im  zweiten  Kapitel  erörtert. 

Zur  Bestimmung   der  grossen  Axe   werden   verschieden 

geformte   Ausdrücke    für  die   Grösse    £= — [ 1    ent- 

wickelt;  man  bemerke,  dass  das  Tisserand'sche  £  ein  spe- 
cieller  Fall  des  Callandreau'schen  für  a0=oo  ist.  Es  ergibt 
sich  u.  A.  folgende  Gleichung: 

S=  l0  cos  (fl0 — w)  —  cos  ( tu+  — ■  r—  )   cos  co  cos  - 1 


/0cos 


■(■+^)i 

(0o— cu)— coslwH I    si 

+t(-  --) 

2  \rt         r0J 


sin  10  sin 


2 


Ohne    Rücksicht    auf   die    unteren  Indices    o  und   1,    welche 

sich  auf  die  Zeitpunkte   des  Eintritts  in  die  Wirkungssphäre 

und    des  Verlassens    derselben   beziehen,    ist    die   Bedeutung 

der  Buchstaben  folgende: 

v  , 

wo   v  und  v    die    absoluten  Geschwindigkeiten    des 


/  = 


Cometen  und  des  Jupiter  bedeuten. 
/'=  heliocentrische    Länge   des    Jupiter,    welche    in    der  ge- 
meinsamen   Bahnebene   des    Jupiter    und   des    Cometen 
zu  zählen  ist. 
r  und  r    sind   die   heliocentrischen   Radienvectoren   des   Co- 
meten und  des  Jupiter. 
90°+ n  ist  der  Winkel,  welchen  die  absolute  Geschwindigkeit 
v    des  Cometen   mit    der  Verlängerung    desjenigen  Ra- 
diusvectors    des  Jupiter    bildet,    welcher   der  Mitte    der 
Zeit  des  Durchgangs  des  Cometen  durch  die  Wirkungs- 
sphäre   entspricht.      Die   Zählungsrichtung    ist    die    der 
Längen. 
Endlich  bedeutet  tu  den  Winkel,    den  die  relative  Geschwin- 
digkeit   V0  des  Cometen  in  Bezug  auf  den  Jupiter  beim  Ein- 
tritt   in    die  Wirkungssphäre   mit   der  Richtung   des  Perijovi- 
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ums  bildet.  Die  beiden  unabhängigen  Variablen,  von  denen 
die  Art  des  Eintritts  des  Cometen  in  die  Wirkungssphäre 
des  Jupiter  abhängt,  sind  also  hier  a  und  w. 

Ohne  uns  bei  den  vom  Verf.  an  dieser  Stelle  entwickel- 
ten Formeln  für  die  jovicenlrischen  Elemente  A,  E,  .  . .  auf- 
zuhalten, erwähnen  wir  nur  den  wichtigen  Umstand,  dass 
stets  E>i,  also  die  jovicentrische  Bahn  eine  Hyperbel  ist. 
Es  kann  demnach  niemals  ein  Comet  zum  Trabanten  des 
Jupiter  werden. 

Der  Verf.  findet  nun  weiter,  dass  für  geringe  Werthe 
des  Winkels  w  die  Gleichung  für  «S"  auf  folgende  sehr  ver- 
einfachte bereits  von  Herrn  Tisserand  hergestellte  Form  ge- 
bracht werden  kann: 

o     4  cos  a0  —  i  +/0  u  sin  aQ 

Hier  ist: 
«=(/&*_  i)  sin  JI0 

/?=— ,--—  im'   in   Einheiten    der    Sonnenmasse    ausgedrückt). 

m    r     v 

Für  Jupiter  ist  ß  ungefähr  =57. 

V 
\=~,  also  für  Jupiter  ßX2^>g 
v 

H0  ist  der  Winkel,  den  die  relative  Geschwindigkeit  V0  im 
Momente  des  Eintritts  in  die  Wirkungssphäre  mit  dem  jovi- 
centrischen  Radius vector  des  Cometen  bildet. 

Referent  hält  es  für  nützlich,  über  die  vom  Verf.  fest- 
gestellte Bedingung  der  Vereinfachung  der  Gleichung  für  S, 
dass  nämlich  w  ein  kleiner  Winkel  sein  soll,  einige  Worte 
hinzuzusetzen.  Herr  Tisserand  hat  bereits  1.  c.  p.  251  nach- 
gewiesen, dass  für  die  hier  in  Betracht  kommenden  Come- 
ten, deren  grosse  Halbaxen  etwa  3  oder  4  betragen,  die 
Grösse  sin  H0  ziemlich  klein  sein  muss,  dass  also,  weil  cos  H0 
negativ  ist,  H0  nahe  1800  beträgt.  Nun  besteht  zwischen  w 
und  H0  die  Gleichung 

tgw=-Q9X2-i)tgjyo, 

aus  welcher  wegen  der  beträchtlichen  Grösse  des  Factors 
ßk2  —  1,  der  >8  ist,  nicht  ohne  Weiteres  folgt,  dass  tg  w, 
also  auch  u  einen  geringen  Werth  hat.  Ref.  möchte  daher 
glauben,  dass  es  in  manchen  Fällen  vortheilhaft  sein  könnte, 
den  wegen   der  Kleinheit   von  u   der  Einheit  gleichgesetzten 

Factor  ii^rr-,  welcher  eigentlich  dem  letzten  Ausdruck  von 

S  noch  beizufügen  ist,  und  in  welchem  das  Vorzeichen  stets 

! 
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p  u 

so  zu  wählen  ist,  dass   +  -^-r  positiv  wird,  nicht  ausser  Acht 

r  k 

zu  lassen.  Allerdings  lässt  die  Vernachlässigung  der  Excen- 
tricität  der  Jupitersbahn  eine  völlige  Genauigkeit  jenes  Aus- 
druckes nicht  erwarten. 

Nimmt  man  <70=oo,  also  der  parabolischen  Bewegung 
entsprechend  /0=^2^  so  ergibt  sich,  wie  in  der  Tisserand'- 
schen  Arbeit,  der  grösstmögliche  Werth  von  »S  =  0.50,  woraus 

f 
der  kl  einstmögliche  positive  Werth   al  =  —  folgt,  der  durch- 
schnittlich 2.60  beträgt.     Die  Mitnahme  des  Factors  1  +  ^j— 

rX 

würde  diese  untere  Grenze  auf  2.31  erniedrigen. 

Ergibt  sich  der  Werth  von  S  negativ,  so  würde  unter 
der  Annahme  <70=oc    die  neue  Bahn  eine  Hyperbel  werden. 

Der  Verf.  geht  nun  zu  der  Untersuchung  über,  in  wel- 
chen Fällen  die  in  der  Bahnebene  des  Jupiter  erfolgende 
Bewegung  direkt  oder  retrograd  ist.  Es  ergibt  sich,  dass 
das  Erstere  oder  Letztere  der  Fall  ist,  je  nachdem  die 
Grösse  /c  cos  o0—2S  positiv  oder  negativ  ist.  Dies  Kriterium 
lässt  sich  auch  folgendermassen  ausdrücken:  die  Bewegung 
ist  direkt  oder  retrograd,  je  nachdem  die  Grösse 

i+(i— 2S)  cos  2w—/0  sin  a0  sin  2w 
positiv  oder  negativ  ist,  wodurch  eine  augenfälligere  Ueber- 
einstimmung  mit  der  im  dritten  Kapitel  gebrauchten  Form 
herbeigeführt  ist.  Einige  specielle  Fälle  werden  durch  fol- 
gendes Täfelchen  veranschaulicht,  in  welchem  durch  die 
Worte  Apex,  Sonne  etc.  angedeutet  werden  soll,  dass  die 
absolute  Geschwindigkeit  v0  des  Cometen  beim  Eintritt  in  die 
Wirkungssphäre  parallel  den  Richtungen  vom  Jupiter  zum 
Apex  seiner  Bewegung,  oder  zur  Sonne,  etc.  sein  soll. 


Bewegungsrichtung 

J 


/o  COS  (T0  —  25 


Resultirende  Bahnen. 
Bemerkungen. 


Apex  (tfo=o°) 

Antiapex      (<y0=  1 8o°) 
Sonne  (<r0=90°) 

Antihelion  (aQ=— 90°) 


I-f-K2 


— lo+2 


lo+l 


l  +  U2 

-25 
-25 


Ellipsen;  Bewegung  direkt 

Hyperbeln;  Bewegung  di- 
rekt, wenn  u2  <  I  -f  )'2 

S  Ellipsen  mit  retrograder, 
oder  Hyperbeln  mit  direk- 
ter Bewegung. 
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Es  ist  nicht  zu  vergessen,  dass  aus  dem  Vorzeichen 
von  S  nur  dann  auf  die  Gattung  des  Kegelschnittes  ge- 
schlossen werden  kann,  wenn  wie  hier  stqts  — =o  angenom- 

ao 

men  wird. 

Für  die  ursprüngliche  Parabel  findet  sich  die  Perihel- 
distanz  g0=rcos2a0;  gibt  man  also  dem  Winkel  o0  Werthe 
zwischen  —  450  und  +450,  innerhalb  welcher  Grenzen  man 
jedenfalls  Bahnen  mit  direkter  Bewegung  erhält,  so  liegen 
die  entsprechenden  ursprünglichen  parabolischen  Periheldistan- 

zen  zwischen  —  und   r . 

2 

Herr  Callandreau  wendet  die  entwickelte  Theorie  auf 
ein  von  Herrn  Schulhof  im  Bulletin  astronomique,  t.  VI  pag.468 
gegebenes  Verzeichniss  von  21  der  Jupitergruppe  angehöri- 
gen  periodischen  Cometen  an;  ausführlicher,  nämlich  ver- 
mehrt um  4  Cometen,  findet  sich  dasselbe  auch  in  Astr. 
Nachr.  No.  2964.  Da  die  Neigungen  im  allgemeinen  nicht  be- 
deutend sind,  so  kann  man  auf  die  meisten  dieser  Cometen 
die  vorigen  Untersuchungen  anwenden.  Wie  schon  gezeigt, 
ist  der  kleinste  Werth,  den  <iz  zufolge  der  approximativen 
Gleichung  für  5  annehmen  kann,  wenn  man  r'=5.20  setzt, 
gleich  2.60;  derselbe  tritt  ein  für  a0=45°,  »=i;  dagegen 
erhält  man  für  a0  =  o  und  u  =  1  die  gestörte  Halbaxe  al= 
6.28.  Hiernach  lässt  sich  die  Entstehung  von  elliptischen 
Bahnen  mit  direkter  Bewegung  und  grossen  Halbaxen  von 
2.60  bis  mindestens  6.28  aus  ursprünglich  parabolischen  Bah- 
nen erklären. 

Es  lassen  sich  demnach  alle  Cometen  des  SchulhoP- 
schen  Verzeichnisses  als  ehemals  parabolisch  bewegte  anse- 
hen, deren  Bewegungsrichtung  beim  Eintritt  in  die  Wirkungs- 
sphäre des  Jupiter  mit  der  Bewegungsrichtung  des  letzteren 
einen  Winkel  von  höchstens  450  machte.  Nur  der  Encke'- 
sche  Comet  nimmt  eine  Ausnahmestellung  ein,  denn  seine 
Halbaxe  2.21  liegt  noch  unterhalb  des  vom  Verf.  für  at  ge- 
fundenen Minimalwerthes ,  während  die  übrigen  Halbaxen/ 
zwischen  2.85  und  4.28  liegen. 

Herr  Callandreau  geht  nun  dazu  über,    eine  Gleichung 

zur    Bestimmung    der   Excentricität    tx    abzuleiten.      Dieselbe 

lautet 

2      r  ( '                    r         r  \ 
1  —  *x= —    /0  cos  a0 I 

ax  \  2(lz       2<Z0J 

und  ist  für  den  speciellen  Fall  aQ=oc  bereits  von  Herrn 
Tisserand  aufgestellt  worden.  Derselbe  hatte  auch  bereits 
die  oben  mitgetheilten  unteren  Grenzen  von  ex  für  den  Fall 


1 
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direkter  Bewegung  gefunden.  Herr  Callandreau  hat  nun  auch 
für  den  Fall,  dass  a0  zwischen  —45°  und  +450  liegt,  fol- 
gende oberen  Grenzen  von  ex  berechnet: 


<Jt 

Obere 

Grenze  von  e 

3-o 

0.98 

3-2 

0.97 

34 

0.96 

3-6 

0.94 

3-8 

0-93 

Schon  Herr  Tisserand  hat  darauf  hingewiesen,  dass  die 
Excentricitäten  der  betrachteten  Cometen,  soweit  die  Klein- 
heit der  Neigungen  eine  Anwendung  der  hier  entwickelten 
Theorie  zulässt,  vielfach  noch  unterhalb  der  den  betreffen- 
den at  zukommenden  unteren  Grenzen  der  ex  liegen.  Herr 
Callandreau  glaubt  indessen  in  diesen  Abweichungen  deshalb 
nicht  einen  entscheidenden  Widerspruch  gegen  die  Theorie 
erblicken  zu  müssen,  weil  geringfügige  Aenderungen  der  zur 
Berechnung  jener  unteren  Grenzen  benutzten  Grössen,  be- 
sonders des  hier  gleich  Null  angenommenen  Quotienten  — , 

sehr  beträchtliche  Aenderungen  jener  Grenzen  selbst  hervor- 
bringen. Indessen  wird  auf  die  hier  berührte  Schwierigkeit 
im  zweiten  Kapitel  näher  eingegangen. 

Jedenfalls  zeigen  die  Zahlen  des  Schulhof'schen  Ver- 
zeichnisses, dass  für  die  meisten  der  untersuchten  Cometen 
ex  wenigstens  in  der  Nähe  der  unteren  Grenze  liegt,  welche 
dem  Werthe  a0=o  entspricht,  dass  also  für  die  Mehrzahl 
jener  Cometen  cos  aQ  nahe  =1,  und  daher  qQ  nahe  =  r 
sein  muss. 

Aus  dem  von  Herrn  Schulhof  zusammengestellten  Ver- 
zeichniss  geht  ferner  hervor,  dass  die  Aphele  der  Cometen 
von  denjenigen  Punkten,  in  denen  die  grösste  Jupitersnähe 
eintritt,  nicht  sehr  weit  entfernt  sind.  Ist  /  die  Länge  eines 
solchen  Punktes  grösster  Annäherung,  so  gruppiren  sich  näm- 
lich die  von  Herrn  Schulhof  angeführten  Differenzen  Wi- /  im 
allgemeinen  in  nicht  sehr  weiten  Grenzen  um  den  Werth 
1800  herum,  ja  für  eine  Anzahl  jener  Cometen  fallen  die 
Aphele  fast  genau  in  die  Jupitersnähe.  Es  fragt  sich,  ob 
dieser  Umstand  ein  nur  zufälliger  ist,  oder  im  Zusammen- 
hange mit  der  Umbildung  der  Bahnen  durch  den  Jupiter 
steht.  Die  Untersuchung  ergibt,  dass,  wenn  aQ  innerhalb 
der  Grenzen  —  450  und  +45°  liegt,  wie  in  den  letzten  Aus- 
führungen angenommen  wurde,  cos  (w!-/)  negativ  ist,  so- 
dass  die  Aphele   weniger  als  900   von    dem  Punkte  grösster 
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Annäherung   an  den  Jupiter  entfernt  sind.     Für  o0=o  erge- 
ben sich  folgende  zusammengehörigen  Werthe 

ax                  ex  cos  (dij — /)  ex 

3-2                      —0.639  °-642 

34                      -0.579  0.596 

3.6                      -0.521  0.555 

3-8                      —0.467  0.520 
zu  deren  Berechnung  die  Gleichung 


ex  cos 


<*-'>=(*-  0-' 


benutzt  ist.  Man  sieht,  dass  hier,  und  ähnlich  auch  für  kleine 
Werthe  des  o0,  die  nach  dem  oben  über  die  Excentricitäten 
Gesagten  hier  hauptsächlich  in  Frage  kommen,  cos(üJ,— /) 
nur  wenig  von  —  1  verschieden  ist,  wodurch  der  geringe  Win- 
kelabstand der  Aphele  von  den  Punkten  der  Jupitersnähe 
erklärt  ist. 

Am  Schlüsse  des  ersten  Kapitels  untersucht  Herr  Cal- 
landreau  die  Aenderungen,  welche  die  Periheldistanzen  der 
ursprünglich  parabolisch  bewegten  Cometen  innerhalb  der 
Wirkungssphäre  des  Jupiter  erleiden.  Es  ergibt  sich,  dass 
für  solche  Cometen,  welche  nach  der  Katastrophe  eine  ellip- 
tische Bahn  mit  direkter  Bewegung  haben,  die  Periheldistan- 
zen abnehmen,  d.  h.  £i<C?o  ist;  dass  dagegen  für  diejeni- 
gen, deren  Bewegungsrichtung  retrograd  ist,  die  Perihel- 
distanzen wachsen. 

Im  zweiten  Kapitel  werden  einige  Schwierigkeiten  un- 
tersucht, auf  die  zum  Theil  schon  im  ersten  Kapitel  auf- 
merksam gemacht  wurde.  Es  liegt  nahe,  einen  Theil  der 
aufgetretenen  Schwierigkeiten  auf  die  Vernachlässigung  der 
Excentricität  der  Jupitersbahn  zurückzuführen,  welche  bisher 
als  Kreis  betrachtet  wurde.  Es  wird  also  zunächst  untersucht, 
ob  durch  eine  Verschärfung  der  Rechnung  in  dieser  Rich- 
tung die  gefundenen  unteren  Grenzen  der  cometarischen  Ex- 
centricitaten mit  der  Wirklichkeit  besser  in  Einklang  gebracht 
werden  können.  Der  Verf.  bedient  sich  zu  diesem  Zwecke 
eines  Integrals,  welches  von  Jacobi  für  den  Fall  abgeleitet 
ist,  dass  ein  freier  Punkt  von  einem  festen  und  einem  um 
dieses  kreisförmig  und  gleichförmig  bewegten  Centrum  an- 
gezogen wird.  Die  Ableitung  dieses  auch  von  Herrn  Tisse- 
rand  in  seiner  Abhandlung  benutzten  Integrals  findet  sich  in 
Jacobi's  Vorlesungen  über  Dynamik  am  Schlüsse  der  5.  Vor- 
lesung (Lottner'sche  Ausgabe  Seite  40  ff.).  Bezeichnet  n  die 
constante  heliocentrische  Winkelgeschwindigkeit  und  a  den 
Radius  der  kreisförmig  angenommenen  Bahn  des  Jupiter,  A 
den   Abstand    desselben   von    dem   Cometen,   f  für   die   ge- 
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wählte  Zeiteinheit  die  Beschleunigung  durch  die  Massenein- 
heit in  der  Einheit  der  Entfernung,  so  lautet  das  Jacobi'sche 
Integral 

M+m 
2  LVd/y    '  \d//    *  \d/j  J         ["dt    '  d/J    J         r 

x  cos  t-\-y  sin  / 


-;[©+©"+(H')i-»i4f-^]-/- 


=   Const. 


Soll  die  erste  Potenz  der  Excentricität  der  Jupitersbahn  be- 
rücksichtigt werden,  so  ist,  wie  die  von  Herrn  Callandreau 
geführte  Untersuchung  zeigt,  die  Integrationsconstante  zu 
vermehren  um 


2en  cos 


f*  j^Tcos  z+l  ~  cos  /  +  -jT  sin  t  \  de  sin  C\ 


wo  £  die  mittlere  Anomalie  des  Jupiter,  X,  Y  die  jovicen- 
trischen  Coordinaten  des  Cometen  sind,  und  k2=/(M-\-m) 
gesetzt  ist. 

Das  Jacobi'sche  Integral  lässt  sich  hiernach  auf  die 
Form  bringen 

&  .  ,,  ]fd  ,/-        .  ,    -  /  /  i      x  cos  Z+ysin  A 

-+*  »^  y>  cos  ,+>  (^ ^— j 

-{■den  sin  C*  f  —  cos  /+  —  sin  /*  J  =  Const., 

woraus  sich,  wenn  man  die  Gleichung  für  den  Eintritt  in 
die  Wirkungssphäre  und  für  den  Austritt  aus  derselben  auf- 
stellt und  die  Bewegung  als  in  der  Ebene  der  Jupitersbahn 
erfolgend  ansieht,  nach  einigen  Umformungen  ergibt: 

I  2  1  [pt        1.21  fpo   ,        ,  y   I      .    4<?'     .      ^     ~ 

— t\     — = — r  1/  ^-7+2*  cos  f h-V  sin  c.  .  71 

wo 

7= cos  w  [(/<,  cos  a0—  i)  sin  w— 10  sin  aQ  cos  w]. 

So  lange  ö0  innerhalb  der  schon  früher  gewählten  Gren- 
zen —450  und  +45°  liegt,  kann  der  absolute  Wcrth  von 
T  nicht  grösser  als  \  werden.  Ferner  liegt  unter  Annahme 
einer  ursprünglich  parabolischen  Bewegung  g0=-\p0  zwischen 

—  und  r.     Setzt  man  daher   y#0  =  )/r'(i  +  x),    so    ist    x 

negativ  und  liegt  innerhalb  der  Grenzen  }^—  i  und  o.  Setzt 
man  nun  in  die  obige  Gleichung  die  Elemente  au  e1}  px 
eines  periodischen  Cometen  von  geringer  Neigung  ein,  so 
erhält  man  eine  Gleichung  mit  den  beiden  Unbekannten  x 
und  T.     Die    Entstehung    der   elliptischen  Cometenbahn   aus 

Vierteljahrischr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  26.  2 
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einer  parabolischen,   deren   Periheldistanz  gö^ —    und  ^r 

war,  Ist  offenbar  nur  dann  als  möglich  anzusehen,  wenn  diese 
Gleichung  durch  Werthe  der  Unbekannten  x  und  T  befrie- 
digt werden  kann,  welche  innerhalb  der  soeben  angegebenen 
Grenzen  liegen.  Es  zeigt  sich  nun  aber,  dass,  wenn  man  den 
absoluten  Wcrth  von  T  nicht  über  \  hinausgehen  lässt,  als- 
dann in  einer  Anzahl  der  für  die  verschiedenen  Cometen 
aufgestellten  Gleichungen  x  tiulhwendig  positive  Werthe  an- 
nehmen muss,  d.  h.  dass  die  ursprüngliche  parabolische  Pe- 
riheldistanz q^>r\  ja  sogar  in  einigen  Fällen  >r+g  ge- 
wesen sein  muss,  wo  p  wieder  den  Radius  der  Wirkungs- 
sphäre d^s  Jupiter  bedeutet. 

Wie  man  sieht,  bleiben  gewisse  durch  die  Werthe  der 
4t  1  und  it  bedingte  Schwierigkeiten  bestehen,  denen  Herr 
Callandrcau  auf  folgendem  Wege  auszuweichen  sucht.  Offen- 
bar müssen  die  Cometen,  ehe  sie  noch  in  die  unmittelbarste 
Nahe  des  Jupiter  gerathen,  je  nach  der  Grösse  ihrer  frühe- 
ren Abstände  schon  längere  Zeit  hindurch  mehr  oder  we- 
niger starke  Störungen  durch  diesen  Planeten  erlitten  haben, 
welche  dahin  wirken,  dass,  wenn  der  Comet  endlich  in  die 
Wirkungssphäre  des  Jupiter  eintritt,  seine  Bahn  längst  auf- 
gehört hat  parabolisch  zu  sein.  Herr  Callandreau  zeigt  mit 
Hülfe  des  Jacobi 'sehen  Integrals,  dass  Jupiter,  wenn  er  in 
der  soeben  angedeuteten  Weise  die  Bahn  eines  parabolischen 
Cometen,  der  noch  nicht  in  seine  unmittelbare  Nähe  gekom- 
men ist,  in  eine  langgestreckte  Kllipse  umwandelt,  gleichzeitig 
eine  Verminderung  der  Periheldistanz  hervorbringt,  sodass 
das  Perihel,  falls  es  ursprünglich  ausserhalb  der  Jupitersbahn 
gelegen  hat ,  wolem  nur  die  parabolische  Periheldistanz 
^i.ifoa  war,  im  Laufe  der  Zeit  an  dieselbe  herangezogen 
wird,  und  nun  die  Möglichkeit  des  Eintritts  des  Cometen 
in  die  Wirkungssphäre  des  Jupiter  gegeben  ist.  Geht  da- 
gegen die  Parabel  durch  die  Jupiterstörung  in  eine  Hyperbel 
über,  so  wird  die  Periheldistanz  grösser.  Für  die  gegen- 
wärtige Untersuchung   ist   die   Hauptsache,    dass   alsdann  — 

nicht  mehr  =o  gesetzt  werden  darf,  wodurch  die  früher  für 
*j  gefundene  untere  Grenze  beträchtlich  erniedrigt  werden 
kann.  Für  den  Cometen  Brooks  1889  hat  man  z.  B.  nach 
dem  Schul  ho  f'schen  Verzeichniss  #,=3.67,  £,=0.47,  während 
für  das  genannte  *?,  unier  der  Annahme  <70=oo  der  Mini- 
mal werth  von  *j  0,54  ist  Nimmt  man  dagegen  ^0=97,  also 
eine  Ellipse,  die  in  den  hier  in  Frage  kommenden  Sonnen - 
abständen   von    einer  Parabel  kaum  zu    unterscheiden  ist,    so 
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sinkt    die  untere  Grenze  von  eT  bis  zu  dem  der  Wirklichkeit 
entsprechenden  Werthe  0.47  herab. 

Die  durch  die  früher  berechneten  unteren  Grenzen  von 
ex  gebotene  Schwierigkeit  ist  somit  durch  die  Einführung 
langgestreckter  Ellipsen  an  Stelle  der  ursprünglichen  Parabel 
vollkommen  zu  beseitigen. 

Eine  andere  Schwierigkeit  besteht  jedoch  darin,  dass 
einige  der  Cometenbahnen  vollständig  innerhalb  der  Jupiters- 
bahn liegen,  so  dass  die  Apheldistanz  der  Cometen  kleiner 
ist  als  der  in  jener  Richtung  liegende  Radiusvector  der  Jupi- 
tersbahn, z.  Tn.  sogar  kleiner  als  die  Periheldistanz  des  Ju- 
piter. Eine  Erklärung  ist  zum  Theil  in  den  Störungen  zu 
suchen,  die  ein  Comet  durch  den  Jupiter  unausgesetzt  er- 
leidet und  welche  unter  Umständen  längere  Zeit  hindurch 
eine  Abnahme  der  grossen  Axe  und,  wie  Herr  Callandreau 
nachweist,  gleichzeitig  der  Apheldistanz  herbeiführen. 

Es  wird  hier  auch  an  eine  von  Le  Verrier  in  den  C.  R. 
Bd.  XXV  auf  den  de  Vico'schen  Cometen  angewandte  Erklä- 
rung erinnert,  dass  nämlich  angesichts  der  Bewegung  der 
Apsidenlinie  der  Cometenbahn  das  Aphel  derselben  früher 
in  eine  Richtung  gefallen  sein  muss,  in  welcher  der  Radius- 
vector der  Jupitersbahn  kürzer  ist,  so  dass  in  der  That  eine 
Annäherung  an  den  Jupiter  stattfinden  konnte,  die  bei  der 
jetzigen  Lage  der  Apsidenlinie  nicht  möglich  ist. 

Für  den  de  Vico'schen  Cometen,  dessen  Apheldistanz 
5.02  gegenwärtig  die  Jupitersbahn  nicht  erreicht,  ist  eine 
direkte  Bewegung  der  Apsidenlinie  durch  Le  Verrier  zahlen- 
mässig  bestimmt  worden,  infolge  deren  sich  das  Aphel  seit 
mehreren  Jahrhunderten  auf  weniger  als  300  dem  Jupiters- 
aphel  genähert  hat  und  sich  in  der  Folgezeit  wieder  nach 
solchen  Gegenden  hin  bewegen  wird,  in  denen  wegen  der 
Abnahme  des  Jupiterradiusvectors  eine  neue  vollständige  Um- 
formung der  Bahn  erfolgen  kann. 

Den  Beweis,  dass  für  eine  innerhalb  der  Jupitersbahn 
liegende  Cometenbahn  mit  direkter  Bewegung  stets  eine  der- 
artige direkte  Bewegung  des  Aphels  stattfindet,  deutet  Herr 
Callandreau  auf  Grund  eines  von  Moebius  herrührenden  Ver- 
fahrens an. 

Die  vorher  besprochene  allmähliche  Umbildung  ausser- 
halb der  Jupitersbahn  liegender  Cometenbahnen,  bei  welcher 
eine  Verringerung  der  Periheldistanz  eintritt,  erklärt  nun 
auch  den  Umstand,  dass  trotz  der  ungemein  kleinen  Wahr- 
scheinlichkeit des  Eintritts  eines  Cometen  in  die  Wirkungs- 
sphäre des  Jupiter  dennoch  eine  ansehnliche  Anzahl  von 
Cometen  durch  diesen  Planeten  in  eine  ganz  neue  Bahn 
geworfen  ist. 

<>* 


Digiti 


zedby  G00gk 


20 


keit  gleich 


Nach  Olbers*  ist  die  soeben  genannte  Wahrscheinlich- 
st 


ijlJP* 


wo   a    den    Radius   der   Wirkungssphäre 


des   Planeten,    M  dessen  Abstand   von  der  Sonne    bedeutet. 

Der  Zahlen  wer  th   dieses  Ausdruckes   ist  ungefähr   ,   d.  h. 

°  400 

unter  400  Cometen,  deren  Periheldistanz  kleiner  als  der  Ra- 
dius der  Jupilcrsbahn  Ist,  dringt  durchschnittlich  nur  einer 
in   die  Wirkungssphäre  des  Jupiter  ein. 

Bei  der  Kleinheit  dieser  Wahrscheinlichkeit  wäre  nicht 
darauf  zu  rechnen,  auch  nur  einen  derartigen  Cometen  zu 
kennen,  wenn  nicht  eben  der  Jupiter  auch  ferner  liegende 
seine  eigene  Bahn  umsch liessende  Cometenbahnen  allmäh- 
lich zu  verengern  und  so  für  die  Katastrophe  zu  prädispo- 
niren  im  Stande  wäre. 

Herr  Schulhof ••  hat  darauf  aufmerksam  gemacht,  dass 
besonders  bei  den  Bahnen  mit  kleiner  Neigung  die  Punkte 
der  gros  st  en  Annäherung  an  den  Jupiter  sich  in  der  Gegend 
seines  Aphels,  also  um  die  Länge  1920  herum,  auffällig  an- 
häufen. Er  erklärt  dies  aus  der  im  grössten  Sonnenabstand 
langsamsten  Bewegung  des  Jupiter  und  der  Cometen  sowie 
aus  der  Vergrösserung  der  Wirkungssphäre,  deren  Radius  ja 
dem  Radius vector  des  Jupiter  proportional  ist.  Herr  Callan- 
dreau  glaubt  indess  in  dem  genannten  Umstände  auch  eine 
Folge  der  durch  die  Jupiterstörungen  hervorgerufenen  Ver- 
engung der  äusseren  Cometenbahnen  erblicken  zu  müssen. 
Da  er  jedoch  auf  den  interessanten  Gegenstand  nicht  weiter 
eingeht,  so  erlaubt  sich  Ref.  seine  eigene  Auffassung  der 
Sache  darzulegen,  freilich  ohne  behaupten  zu  können,  Herrn 
Callandreau's  Meinung  richtig  getroffen  zu  haben.  Wenn 
eine  die  Jupitersbahn  einschliessende  und  in  deren  Ebene 
liegende  Cometenbahn  sich  mehr  und  mehr  verengt,  so  wird 
schliesslich  eine  Berührung  beider  Bahnen  eintreten,  und  die 
Gegend  des  Berührungspunktes  hat  zunächst  Anwartschaft 
darauf,  der  Ort  einer  starken  Annäherung  beider  Himmels- 
körper zu  werden.  Wir  denken  uns  nun  eine  Schaar  von 
ähnlichen  Cometenbahnen,  alle  mit  der  Excentricitat  e,  die 
Jupitersbahn  von  aussen  berührend.  Die  Richtungen  der 
grossen  Axen  mögen  in  gleichen  unendlich  kleinen  Winkel- 
intervallen dw   auf  einander  folgen.     Es  fragt   sich,    wie  die 


•  VergL  dessen  in  der  Beilage  zu  No.  128  der  Astr.  Nachr. 
enthaltenen  Artikel  „TJeber  die  Möglichkeit,  dass  ein  Comet  mit  der 
Erde  zusammen  slossen  könne,*1  Anm.  1. 

1   Vergl.  Bulletin  .iRlrnnnmiquc,  Novcmbre  1889. 
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Berührungspunkte  in  Bezug  auf  die  Jupitersapsiden  vertheilt 
sind.  Indem  wir  die  Bahnelemente  des  Jupiter  wie  früher 
durch  einen  Accent  charakterisiren  und  den  Winkel  Jupiters- 
perihei  —  Sonne  —  Cometenperihel  durch  zv,  sowie  die 
wahre  Anomalie  des  Jupiter  für  den  Augenblick  durch  v 
bezeichnen,  finden  wir  leicht  als  Bedingung  für  die  Berüh- 
rung: 

e  sin  (v  —  w)  — e  sin  v=ee  sin  zv. 
Offenbar  wird  die  Zusammendrängung  der  Berührungspunkte 
der  Bahnen    für   diejenigen    wahren  Anomalien   am    grössten 
sein,  für  welche 

dv  t  cos  7#-}-cos  (v  — zv) 

<\w  e  cos  (v  — zv)— e  cos  zv 

2e 
ein  Minimum  wird.   Nun  hat  dieser  Ausdruck,  wenn  *> 7, 

i~\-e  , 

ein  Maxiraum  =* r   für  7>  =zc;=o:    ferner  jedenfalls   ein 

e— e 

Minimum  =* — r—  für  t/=z0=i8o°.     Es  drängen  sich  also 
e+e 

in  der  Nähe  des  Jupiteraphels  die  Berührungspunkte  der  ein- 
schliessenden  cometarischen  Ellipsen  am  dichtesten  zusam- 
men; demnach  wird  man  auch  hier  die  Punkte  grösster  An- 
näherung in  grösster  Häufigkeit  antreffen. 

Die  wahre  Anomalie  des  Berührungspunktes  in  der 
Cometenbahn  ist  v  —  zv.     Da  nun 

sin  (7/  —zv)  =  —  (sin  v-\-e  sin  zv) 
ist,    so   ist  v —zv  ein   kleiner  Winkel   von  der  Ordnung  — •; 

€ 

die  Berührungsstelle  liegt  also  in  der  Nähe  des  Cometen- 
perihels,  und  die  Periheldistanz  der  ursprünglichen  Cometen- 
bahn muss  nahe  mit  dem  Radius  der  Jupitersbahn  überein- 
stimmen. 

Es  ist  bereits  an  einer  früheren  Stelle  darauf  hingewie- 
sen, dass  die  Bahn  eines  Cometen,  der  nahe  an  Jupiter  vor- 
übergeht, in  eine  Hyperbel  verwandelt  werden  kann.  Darin 
jedoch,  dass  wir  derartige  hyperbolische  Bahnen  nicht  kennen, 
scheint  ein  Widerspruch  gegen  die  ganze  hier  ausgeführte 
Theorie  zu  liegen.  Der  Verf.  weist  jedoch  nach,  dass  uns 
solche  Cometen  bisher  kaum  bekannt  werden  konnten,  da 
entweder  ihre  Periheldistanz  ^>  1.53  ist,  sodass  die  Bahnen 
völlig  jenseits  der  Marsbahn  liegen;  oder  aber  weil  die  be- 
treffenden Cometen,  falls  unter  gewissen  Umständen  ihre 
Periheldistanz  eine   kleinere   ist,    beim  Austritt   aus   der  Wir- 
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kungssphärc  des  Jupiter  ihr  Pcribel  bereits  passirt  haben,  sich 
also  iVs  Unendliche  entfernen. 

Uebrigens  werden  die  hyperbolischen  Bahnen,  die  durch 
eine  Begegnung  mit  Jupiter  entstanden  sind,  viel  weniger  zahl- 
reich als  die  elliptischen  sein,  da  die  zum  Uebergange  in 
Hyperbeln  prädisponirende  Fern  Wirkung  des  Jupiter  auf  äus- 
sere Corneten,  wie  bereits  früher  erwähnt,  eine  Vergrösserung 
der  Periheldistanz  zu  Wege  bringt,  wodurch  die  Annäherung 
an  den  Jupiter  verhindert  wird, 

Wenn  so  im  zweiten  Kapitel  eine  Anzahl  scheinbarer 
Widersprüche  gegen  die  Theorie  der  Entstehung  perio- 
discher Coraelenbahnen  erfolgreich  zurückgewiesen  ist,  so  bietet 
dennoch  der  Encke  sehe  Comet  nach  wie  vor  eine  Schwie- 
rigkeit, da  die  Abnahme  seiner  Bahnaxe  nicht  durch  plane- 
tarische Störungen,  sondern  nur  unter  Zuhülfenahme  einer 
Widerstandswirkung  zu  erklären  ist,  mag  diese  nun  von 
einem  gasförmigen  Medium,  oder,  wie  Herr  Seeliger  es  ziem- 
lich plausibel  gemacht  hat,    von  Meteorkörperchen  herrühren. 

Jm  dritten  Kapitel  wird  ilie  Theorie  der  grossen  Stö- 
rungen, die  ein  Comet  innerhalb  der  Wirkungssphäre  des 
Jupiter  erleidet,  allgemeiner,  d,  h.  unter  Einführung  beliebiger 
Neigungen  zwischen  den  Bahnebenen  des  Cometen  und  des 
Jupiter  dargestellt.  Mit  Rücksicht  auf  das  Frühere  kann  Ref. 
sich  hier  kurz  fassen* 

Die  Zahl  der  Grössen,  welche  den  Eintritt  der  Cometen 
in  die  Wirkungssphäre  charakterisiren,  hat  sich  jetzt  von 
2  auf  4  vermehrt,  welche  die  Lage  des  Antrittspunktes  auf 
der  Kugelfläche,  den  Winkel  der  absoluten  Geschwindigkeit 
mit  dem  jovicenirischen  Radius vtretor  jenes  Punktes  und  die 
Ebene  dieses  Winkels  bestimmen. 

Der  Verf.  wählt  zu  diesem  Zweck  die  Grössen  oQ,  lo, 
mt  I,  welche  folgende  Bedeutung  haben: 

<)Oo+0ot  ist  der  Winkel  der  absoluten  Geschwindigkeit 
v0  mit  der  Verlängerung  des  heliocentrischen  Radiusvectors 
des  Jupiter  für  die  Mitte  der  Durchgangszeit  des  Cometen 
durch  die  Wirkungssphäre* 

t„  ist  die  von  uü  bis  3600  herumgezählte  Neigung 
der  durch  den  genannten  Riidiusvector  und  eine  Parallele  zu 
rc  bestimmten  Ebene  mit  der  Bahnebene  des  Jupiter; 

(u  hat  die  Frühere  Bedeutung,  und  I  ist  die  Neigung 
der  jovicentrischen  Bahn. 

Statt  u0   wird   auch    häufig    der  W'inkel  o0  angewendet, 

g  rieht  OB  g   des  Jupiter   bildet;    man 

hat  hiernach  cos  cr'0=cos  a0  cos  t0.    Zunächst  wird  wieder  eine 

Bestimmung    der    Grösse    A    vorgenommen.     Es    findet    sich 

genähert 
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S=  cos  w  [(/0  cos  cj0  —  i)  cos  tt)-\-®  sin  w] 
wo  Ö>2=/oSin2ao'— X2  cos2/*  sin  2I. 
Die    nächste    Hauptaufgabe    ist    die    Aufstellung    eines 
Kriteriums  für  den  Sinn  der  Bewegung.     Es  ergibt  sich,  dass 
der  Comet    nach    der  Katastrophe    eine   direkte    oder   retro- 
grade Bewegung  hat,  je  nachdem  die  Grösse 

i+(i—  zS)  cos  2(0— (D sin  2w^>  o  oder  <o 
ist.      Hieraus  folgt   ohne  Schwierigkeit,    dass,    falls  a0'  inner- 
halb  der   Grenzen   — 45°  und  +450    Hegt,    der  Comet   sich 
jedenfalls    direkt  bewegt     Die    ursprünglichen   parabolischen 

Periheldistanzen  liegen  in  diesem  Falle  zwischen  —  und  r. 

2 

Die  Berechnung  von  5  ergibt  die  neue  Halbaxe  alf 
mit  deren  Hülfe  auch  die  absolute  Geschwindigkeit  vx  ge- 
funden werden  kann.  Zur  Bestimmung  der  übrigen  Elemente 
genügt  es,  die  Richtung  von  vx  zu  kennen.  Herr  Callan- 
dreau  leitet  zu  diesem  Zwecke  folgende  zwei  Gleichungen  ab: 
lt  cos  Oi  —  /0  cos  o0'=—2S 
l\-\-pQ—2lJ0  cos  (v19  z/0)=4X2  cos2 Ol, 
wo   li  =  — r,  und  Oi     der  Winkel  ist,    den  Vi  mit    der  Bewe? 

gungsrichtung  des  Jupiter  bildet.  Jede  von  diesen  Gleichun- 
gen bestimmt  einen  Kegel,  in  dessen  Mantel  die  Richtung 
von  Vi  liegen  muss;  die  Kegelaxen  sind  resp.  die  Bewegungs- 
richtung des  Jupiter  und  eine  durch  die  Spitze  des  ersten 
Kegels  gezogene  Parallele  zu  vQ.  Die  Winkel  der  Axen  mit 
den  Mantelflächen  sind  resp.  a/  und  (vl9  v0).  Die  Richtung 
von  vx  ist  also  parallel  einer  der  beiden  Schnittlinien  der 
Kegel. 

Man  kann  indess  auch,  wie  Herr  Callandreau  es  thut, 
die  Richtung  von  vx  als  die  einer  Geraden  ansehen,  welche 
vom  Anfangspunkt  nach  einem  der  beiden  Punkte  gezogen 
ist,  in  welchen  sich  eine  Ebene,  die  senkrecht  zur  Bewe- 
gungsrichtung des  Jupiter  in  einem  Abstand  /0cosOo'  —  2S 
vom  Anfangspunkte  liegt,  mit  einem  kleinen  Kreise  auf  einer 
Kugel  mit  dem  Radius  /x  schneidet,  deren  Mittelpunkt  der 
Anfangspunkt  ist.  Der  Pol  des  kleinen  Kreises  ist  durch 
die  Richtung  eines  der  Geschwindigkeit  v0  parallelen  Kugel- 
radius  bestimmt,    die   Poldistanz  jenes  Kreises    ist  =(^1,^0). 

In  derselben  Weise  könnte  man,  wenn  die  Richtung 
von  Vi  gegeben  ist,  diejenige  von  v0  construiren. 

Das  Hauptergebniss  ist  hier  jedenfalls,  dass  man  zwei 
Lösungen  der  Aufgabe  erhält,  was  scheinbar  absurd  ist. 
Man  muss  indess  bedenken,  dass  hier  nur  angenäherte  Glei- 
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chungen  verwendet  sind,  dass  also  das  gefundene  Resultat 
nur  aussagt,  dass  aus  zwei  nur  sehr  wenig  verschiedenen 
Parabeln  beim  Durchgang  durch  die  Wirkungssphäre  des 
Jupiter  zwei  sehr  stark  verschiedene  Ellipsen  entstehen  kön- 
nen; und  umgekehrt,  dass  zwei  fast  gleiche  elliptische  Bah- 
nen aus  stark  verschiedenen  Parabeln  hervorgegangen  sein 
können. 

Erwähnenswerth  ist  noch  der  von  Herrn  Callandreau 
bemerkte  Umstand,  dass  die  Resultante  der  Geschwindigkeit 
vQ  und  einer  Geschwindigkeit,  welche  gleich  vu  jedoch  von 
entgegengesetzter  Richtung  ist,  ungefähr  =2  V0  cos  w  ist. 

Den  Schluss  der  Callandreau'schen  Abhandlung  bildet 
der  Nachweis,  dass  für  diejenigen  in  Ellipsen  umgewandel- 
ten Bahnen,  deren  Neigung  ursprünglich  nicht  sehr  von  900 
verschieden  ist,  diese  nach  der  Katastrophe  >90°  ist. 

R.  Lehmann-Filhes. 


D.  Eginitis,  Memoire  sur  la  stabilitö  du  Systeme  solaire. 

Annales  de  PObservatoire  de  Paris,  Memoires,  T.  XIX.    Paris  1889. 
16  S.    40. 

Obwohl  es  zweifelhaft  erscheinen  mag,  dass  die  Methode 
der  Variation  der  Constanten  in  der  Störungstheorie  uns  zur 
endgültigen  Entscheidung  der  Frage,  ob  das  Planetensystem 
stabil  sei  oder  nicht,  führen  wird,  so  muss  doch  jeder  Schritt, 
den  man  auf  diesem  Wege  zum  tieferen  Verständniss  der  Pla- 
netenbewegungen vorwärts  thut,  als  ein  wichtiges  Ergebniss 
angesehen  werden.  Nachdem  bereits  durch  die  bekannten 
Untersuchungen  von  Laplace,  Lagrange,  Poisson  u.  A.  der 
Beweis  geliefert  worden  war,  dass  die  grossen  Axen  der  Pla- 
netenbahnen keinen  saecularen  Störungen  unterworfen  sind, 
wenn  man  nur  auf  die  beiden  ersten  Potenzen  der  störenden 
Massen  Rücksicht  nimmt,  war  man  im  Laufe  der  Zeit  immer 
mehr  zu  der  Ueberzeugung  gelangt,  dass  die  Verhältnisse 
wesentlich  anders  sich  gestalten  würden,  wenn  man  die  Stö- 
rungen dritter  Ordnung  in  Betracht  zieht.  Schon  Jacobi  (Dy- 
namik S.  30)  und  in  neuerer  Zeit  auch  Herr  Tisserand  (Sur 
un  point  de  la  theorie  de  la  lune,  Comptes  rendus  de  l'Aca- 
demie  des  sciences  CIV,  pag.  792)  haben  die  Vermuthung 
ausgesprochen,  dass  man  bei  Untersuchung  der  Störungen 
dritter  Ordnung  in  den  grossen  Axen  saeculare  Glieder  auffin- 
den werde.  Herr  Tisserand  hat  nun  (Mec.  cel.  T.  I  chap.  XXV) 
eine  neue  Methode  gegeben,  um  die  Unveränderlichkeit  der 
grossen  Axen  nachzuweisen  mit  Berücksichtigung  der    ersten 
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und  zweiten  Potenzen  der  Massen.  Herr  Mathieu  ist  unab- 
hängig von  dieser  Arbeit  zu  einer  ganz  ähnlichen  Methode 
geführt  worden ;  er  dehnt  seinen  Beweis  dahin  aus,  dass  der 
reciproke  Werth  der  halben  grossen  Axen  keine  saecularen 
Glieder  enthält,"  auch  wenn  man  die  dritten  Potenzen  der 
Massen  berücksichtigt,  und  auch  er  hebt  dabei  hervor,  dass 
dasselbe  nicht  von  den  grossen  Axen  selbst  gilt.  Der  von 
Herrn  Tisserand  gegebenen  Methode  folgend  hat  Herr  Ha- 
retu  in  der  That  ein  solches  der  Zeit  proportionales  Glied  ge- 
funden. 

Herr  Eginitis  hat  nun  in  der  vorliegenden  Abhandlung 
eine  eingehendere  Untersuchung  über  die  Form  und  Grösse 
dieser  saecularen  Störungen  gemacht,  und  die  Resultate  sei- 
ner Arbeit  sind  wohl  gerade  deswegen  beachtenswerth,  weil 
die  Störungen  dritter  Ordnung  sich  so  abweichend  von  denen 
der   niederen  Ordnungen  verhalten. 

Indem  Herr  Eginitis  aus  dem  bekannten  Ausdrucke  für 
die    Störungen  der  halben  grossen  Axen 

da_2_ÖR 
d/       na  ds 

die  Glieder  dritter  Ordnung  ausscheidet,  erhält  er  nach  der 
Integration  und  mit  Anwendung  einer  geschickten  Transfor- 
mation : 

*--=/>+sr[/£4-;iÄr[/"*H' 

wo  R3  die  Glieder  dritter  Ordnung,  Rt  die  der  ersten  Ord- 
nung und  R"  =  7?,  +  R2  die  Summe  der  Glieder  erster  und 
zweiter  Ordnung  bedeutet;  er  untersucht  nun  diese  drei  Glie- 
der rechter  Hand  darauf  hin,  ob  sie  einen  saecularen  Theil 
enthalten  oder  nicht. 

Das  letzte  Glied  ist  die  dritte  Potenz  einer  Grösse,  die 
nach  früheren  Untersuchungen  keine  saecularen  Störungen 
erzeugt,  und  enthält  also  selbst  auch  nur  periodische  Glieder. 
Für  das  erste  Glied  lässt  sich  der  gleiche  Beweis  nach  der 
eleganten  von  Herrn  Tisserand  gegebenen  Methode  ebenfalls 
ausführen,  wenn  auch  auf  recht  langwierige  Weise;  das  ein- 
zige Glied,  welches  saeculare  Störungen  enthält,  ist  das  zweite : 


«b[/¥"d/] 


dR" 

Herr  Eginitis   führt  nun  in  die    gewöhnliche    Ent- 

wicklung der  Störungsfunction    ein   und    ersetzt    hierbei    die 
elliptischen  Elemente  des  gestörten  und   der  störenden  Kör- 
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per  durch  ihre  gestörten  Werthe  mit  Berücksichtigung  der 
Störungen  erster  Ordnung,  nämlich: 

ixa  =  Ä  cos  D'+  A"  cos  £>"+  ....  StX  =y/+  ^  cos  Z/  +  . . . . 
dxe  z=bi+  B'  cos  D'+ edxn=ct+  P  cos  Z>'+ .... 

^'=5/+  ^'005^'+  .... 

(wo  die  Bezeichnungen  leicht  verständlich  sind),  und  ähnlich 
für  die  störenden  Körper. 

So  erhält  er,  indem  er  nur  die  saecularen  Ungleichheiten 
in  a  zurückbehält  und  die  periodischen,  die  hier  kein  Inter- 
esse verdienen,  bei  Seite  lässt,  den  folgenden  allgemeinen  Aus- 
druck für  die  ersteren: 

i5a=~T-  £f  2m  2  —  — —Ar-       -b+  ,  t>'+-J-t  / 
J       n2a*     J         \    in-\-m     )  \e        e  i\    ) 

wo,  wie  gewöhnlich,  TV  Functionen  des  Verhältnisses  der  gros- 
sen Axen  der  Planetenbahnen,  n  und  n  die  mittleren  Bewe- 
gungen, e  und  e  die  Excentricitäten,  r\  die  gegenseitige  Nei- 
gung der  Bahnen  und  h,  h\/'f  i  und  1  ganze  Zahlen  sind. 
b  und  b'  sind  die  Factoren  der  Zeit  im  oben  angeführten 
Ausdruck  für  6^,  und  %  die  entsprechende  Grösse  im  Aus- 
druck für  dl*/. 

Es  gilt  nun  zu  untersuchen,  ob  die  hier  gefundenen  sae- 
cularen Glieder  in  den  grossen  Axen  mit  der  Zeit  bis  ins  Un- 
endliche wachsen  werden,  oder  ob  sie  periodischer  Natur  sind. 

Diese  Frage  beantwortet  sich  in  sehr  einfacher  Weise, 
indem  man  die  Form  betrachtet,  unter  der  die  betreffenden 
Glieder  hier  gegeben  sind.  Es  enthält  nämlich  jedes  derselben 
eine  der  Grössen 

bt,  b't,  £/ 

als  Coefficicnt,  und  diese  Grössen  sind  identisch  mit  den  sae- 
cularen Störungen  der  Excentricitäten  und  der  gegenseitigen 
Neigung.  Schon  Laplacc  hat  nun  gezeigt,  dass  diese  saecu- 
laren Störungen  der  Excentricitäten  und  Neigungen  periodisch 
sind,  wenigstens,  so  weit  man  nur  die  zweiten  Potenzen  dieser 
Grössen  berücksichtigt,  und  zwar  von  ausserordentlich  langen 
Perioden;  es  folgt  nun  aus  obigem,  dass  die  saecularen 
Ungleichheiten  der  grossen  Axen  von  ganz  derselben  Art  sind. 
Wir  ziehen  hieraus  den  wichtigen  Schluss,  den  Herr  Eginitis 
durch  seine  Arbeit  gewonnen  hat:  dass  die  saecularen  Un- 
gleichheiten der  grossen  Axen  von  demselben  Charakter  sind, 
wie  die  der  Excentricitäten  und  Neigungen,  und  dass  infolge 
dessen  auch  das  Planetensystem  in  Bezug  auf  die  grossen 
Axen  innerhalb  derselben  Grenzen  als  stabil  anzusehen  ist. 
Herr  Eginitis   berechnet  auch   den   numerischen  Betrag 
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dieser  Störungen  der  grossen  Axen  für  die  Erde  und  Saturn; 
er  erhält  für  die  Erde: 

<J3a=—  o.ooooooocx»ooooooo2o65  ai 
und  für  Saturn: 

{J30'=—  0.000000000019259  at 
wo   /  in  Julianischen  Jahren  auszudrücken  ist. 

Am  Schluss  fasst  er  die  Resultate  seiner  Arbeit,  wie 
folgt,  zusammen: 

I.  Die  grossen  Axen  der  Planetenbahnen  sind  saecu- 
laren  Störungen  unterworfen,  welche  von  der  dritten  Ordnung 
in   Bezug  auf  die  störenden  Massen  sind. 

II.  Diese  Ungleichheiten  sind  periodisch,  und  zwar  von 
ausserordentlich  langen  Perioden,  so  dass  man  sie,  infolge 
ihrer  geringen  Grösse,  während  mehrerer  Jahrhunderte  als 
der  Zeit  proportional  ansehen  kann. 

III.  Die  Erde  sowohl  wie  Saturn  nähern  sich  infolge 
dieser  Ungleichheiten  gegenwärtig  der  Sonne  um  Grössen  von 
äusserst  geringem  Betrage. 

Martin  Brendel. 


F.  R.  Helmert,  Die  Schwerkraft  im  Hochgebirge,  ins- 
besondere in  den  Tyroler  Alpen  in  geodätischer  und  geologischer 
Beziehung.  52  S.  40.  Mit  vier  lithographischen  Tafeln.  Berlin 
1890.     . 

Die  astronomische  Abtheilung  des  militär-topographi- 
schen  Instituts  in  Wien  hat  in  den  Sommermonaten  der  Jahre 
1887  u.  1888  auf  mehr  als  40  Stationen  in  den  Tyroler  Alpen 
Pendelmessungen  zu  dem  Zwecke  ausgeführt,  den  Einfluss 
der  Störungen  der  Schwerkraft  auf  die  Ergebnisse  der  Ni- 
vellements, welche  in  denselben  Gegenden  ausgeführt  worden 
sind,  zu  untersuchen.  Herr  Helmert  verwendet  in  der  oben 
citirten  Veröffentlichung  des  preussischen  geodätischen  In- 
stituts und  Centralbüreau's  der  internationalen  Erdmessung 
das  gesammte  Material,  die  Nivellirungen  und  die  Schwere- 
messungen, in  der  viel  weiter  gehenden  Absicht,  die  Erkenn  t- 
niss  der  Constitution  der  Erdkruste  von  geodätischer  Seite 
her  in  Angriff  zu  nehmen  und  zur  Lösung  der  Hauptaufgabe 
der  Geodäsie,  der  Bestimmung  der  Figur  des  Erdkörpers, 
einen  weiteren  Schritt  zu  thun.  Er  ergänzt  das  genannte  Ma- 
terial durch  ältere  Pendelmessungen  in  Tyrol  und  auf  Schöckel 
bei  Graz  und  berücksichtigt  auch  französische  Beobachtungen 
^uif  4  Stationen  in  den  Seealpen  bei  Nizza,  sowie  endlich  das 
weniger   umfangreiche    aber    der  Vergleichung    halber    inter- 
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essante  Material,  welches  englische  Geodäten  im  Hinialaya 
und  russische  im  Kaukasus  und  in  Transkaukasien  geliefert 
haben. 

Das  Hauptresultat  der  Arbeit  lässt  sich  kurz  dahin  zu- 
sammenfassen, dass  die  Schwerkraft  im  Hochgebirge  nach 
Abzug  der  Attraction  der  über  dem  Meeresniveau  liegenden 
Gebirgsmassen  geringer  als  in  der  Ebene  ist.  Dies  deutet 
auf  Höhlungen  oder  geringere  Dichtigkeit  in  den  oberen 
Schichten  der  Erdrinde  unterhalb  der  Gebirge.  Die  Rech- 
nung verlangt,  wenn  die  Mächtigkeit  der  weniger  dichten 
Schicht  zu  iooom  resp.  1200  m  angenommen  wird,  eine 
Aenderung  der  Dichtigkeit  um  — 2.8  resp.  — 2.4.  Diese  Be- 
träge werden  durch  die  oberhalb  liegenden  Gebirgsmassen 
nicht  völlig  compensirt;  jedoch  ist  es  nicht  ausgeschlossen, 
dass  die  thatsächlichen  Massendefecte  eine  vollständige  Com- 
pensation  geben.  Wo  die  Messungen  Ausnahmen  erge- 
ben, scheinen  diese  in  geologischen  Verhältnissen  begründet 
zu  sein. 

Dieses  Ergebniss,  dass  die  Massen  der  Alpen,  des  Hi- 
malaya und  des  Kaukasus  durch  unterirdische  Massendefecte 
in  der  Erdkruste  mehr  oder  weniger  compensirt  sind,  führt 
durch  einen  Analogieschluss  zu  einer  befriedigenden  Erklä- 
rung der  längst  bekannten  Thatsache,  dass  die  Pendelmes- 
sungen auf  oceanischen  Inseln  einen  Ueberschuss  der  Schwer- 
kraft ergeben.  Die  Erdrinde  unter  dem  Ocean  wird  im  Ver- 
gleich mit  den  in  gleichem  Niveau  unter  den  gewaltigen 
Massen  der  Continente  liegenden  Schichten  bedeutend  dich- 
ter sein.  Dieses  Resultat  bestätigt  Ansichten,  welche  die 
Engländer  Airy  und  Pratt  in  den  Philosophical  Transactions 
für   1855,   1858  und  187 1   ausgesprochen  haben. 

Nach  Airy  ist  die  Erdkruste  so  dünn,  dass  die  Massen 
der  Hochländer  nicht  von  derselben  getragen  werden  können, 
sondern  tief  in  das  Heissflüssige  des  Erdinnern  eintauchend 
von  diesem  durch  die  Unterschiede  der  specifischen  Schwere 
(also  schwimmend)  gestützt  werden  müssen.  Daher  wird 
sich  daselbst  wenig  unter  dem  Meeresniveau  eine  Schicht 
befinden,  welche  dünner  ist  als  das  Fluidum;  dieselbe  wird 
eine  negative  Attraction  ausüben,  welche  der  positiven  der 
über  dem  gewöhnlichen  Niveau  gelegenen  Gebirgsmassen  die 
Wage  hält.  Dies  gilt  nur  von  ausgedehnten  Gebirgs-  und 
Tafelländern,  auch  von  ganzen  Continenten,  aber  nicht  von 
einzelnen  Bergen,  wie  die  bekannten  Maskelviie' sehen  Untrr- 
buchtmgen  am  Shehalticu  durlhun.  Nach  Pratt  sind  die  U|Lf 
obebhejtcn  der  Erdoberfläche,  welche  uns  in  Gebirge  und 
Tiefland,  in  Continent  und  Ocean  vor  Augen  treten,  dadurch 
entstanden,  dass  sie  sich  beim  Uebergang  von  dem   flüssigen 
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oder  halbflüssigen  in  den  festen  Zustand  zu  Massen  von  ver- 
schiedener Dichtigkeit  zusammengezogen  haben,  so  dass 
immer  unter  den  Erhebungen  dünnere,  unter  den  Senkungen 
dichtere  Massen  lagern. 

Andererseits  hatte  der  englische  Physiker  Herr  Stokes 
schon  im  Jahre  1849  im  8.  Band  der  Transactions  of  the 
Cambridge  Philosophical  Society  Ansichten  ausgesprochen, 
welche  1868  unabhängig  von  ihm  Herr  Philipp  Fischer  in 
Darmstadt  in  seinen  „Untersuchungen  über  die  Gestalt  der 
Erde"  aufstellte  und  eifrig  vertrat.  Der  letztere  gibt  zu- 
nächst eine  eingehende  Kritik  der  beiden  Methoden  zur 
Bestimmung  der  Erdgestalt,  nämlich  der  Gradmessungen  und 
der  Pendelbeobachtungen,  und  wendet  sich  energisch  gegen 
die  damals  unter  den  Gelehrten  herrschende  Ueberschätzung 
der  Gradmessungen.  Er  verweist  zur  Erklärung  aller  Räth- 
sel  auf  die  Störungen,  welche  durch  den  Gegensatz  von  Con- 
tinent  und  Ocean  hervorgerufen  werden  müssen.  Die  Con- 
tinente  ziehen  die  Gewässer  an  die  Küsten  heran  und  be- 
wirken somit  ein  Sinken  der  inner-oceanischen  Gebiete  und 
ein  Steigen  der  idealen  Fortsetzung  des  Meeresniveaus  unter- 
halb der  gewaltigen  Massen  des  Inneren  der  Continente. 
Während  nun  die  Gradmessungen  naturgemäss  ausschliesslich 
auf  ausgedehnten  Festlandstrecken  vorgenommen  werden, 
habe  man  die  Pendelmessungen  bisher  vorzugsweise  auf  In- 
seln und  Küstenstationen  ausgeführt,  einmal  der  Bequemlich- 
keit halber,  welche  Schiffsexpeditionen  hierfür  gewähren, 
dann  auch  gerade  in  der  Absicht,  um  die  Lücken  der  Grad- 
messungen auszufüllen.  Die  Beobachtungen  auf  den  oceani- 
schen  Stationen  müssen  nun  eine  grössere  Schwere  ergeben, 
als  ihnen  ihrer  geographischen  Breite  nach  unter  der  Voraus- 
setzung zukäme,  dass  die  Figur  der  Erde  ein  Rotationssphae- 
roid  und  zwar  das  Gradmessungsellipsoid  wäre;  denn,  weil 
die  oceanischen  Inseln  dem  Erdmittelpunkt  näher  liegen,  so 
wirkt  auf  diese  gegenüber  den  Festlandstationen  eine  an 
Volumen  allerdings  kleinere,  aber  an  Dichtigkeit  überlegene 
Kugel  und  ausserdem  wirkt  noch  die  Schwungkraft  dort 
weniger  der  Schwerkraft  entgegen  als  hier. 

Gegen  Herrn  Ph.  Fischer  erhob  sich  im  Jahre  1876 
Herr  A.  Fischer  in  Berlin,  indem  er  durch  entsprechende 
Gruppirung  der  Beobachtungen  den  Beweis  antrat,  dass  man 
die  bedeutenderen  Unterschiede  zwischen  beobachteter  und 
berechneter  Pendellänge  mit  grosser  Wahrscheinlichkeit  aus 
der  Einwirkung  der  Local-Attraction  (dichteren  Gesteines) 
herleiten  könne.  Die  hierher  gehörigen  Arbeiten  von  Herrn 
A.  Fischer  sind  den  Astronomen  im  88.  Band  der  Astr.  Nachr. 
leicht  zugänglich,  ebenso  einige  Aufsätze  von  Herrn  Hann  ir\ 
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Wien,  welcher  für  Ph.  Fischer  und  gegen  A.  Fischer  auftrat; 
ich  glaube  deshalb  nicht  nöthig  zu  haben,  auf  diese  Discussio- 
nen  hier  näher  einzugehen. 

Herr  Helmert  sagt  in  der  zur  Besprechung  vorliegenden 
Arbeit,  dass  die  Massenanhäufung  unter  den  Inseln  wahr- 
scheinlich theilweise  auf  Rechnung  der  Inselpfeiler  zu  setzen 
sei.  Er  lässt  also  die  Ansicht  von  A.  Fischer  insoweit  zu 
Recht  bestehen.  Dagegen  gehen  die  Consequenzen  der  Ar- 
beit von  Ph.  Fischer  viel  zu  weit,  als  dass  sie  sich  mit  den 
neuen  Resultaten  von  Helmert  vereinbaren  Hessen.  Herr 
Helmert  findet  als  Maximal- Abstand  zwischen  Geoid  und 
Erdellipsoid  ±200  m,  während  Ph.  Fischer  über  1000  m  be- 
trächtlich hinausgehen  muss,  um  den  Widerspruch  in  den 
Ergebnissen  der  Gradmessungen  und  Pendelbeobachtungen 
für  die  Abplattung  des  Erdellipsoids  zu  erklären.  Die  Ansicht 
von  Ph.  Fischer  wird  daher  jetzt  wohl  etwas  zurücktreten 
müssen;  denn  das  von  Herrn  Helmert  benutzte  Beobachtungs- 
material ist  weit  reichhaltiger  und  homogener  als  das,  welches 
den  früheren  Arbeiten  zu  Grunde  lag. 

Die  österreichischen  Beobachtungen  wurden  mit  4  Haib- 
secundenpendeln  von  25  cm  Länge  und  8.5  mm  Dicke  mit 
einem  1  kg  schweren  Gewicht  am  Ende  (alles  von  Messing) 
ausgeführt.  Die  Pendel  schwangen  unter  einem  Glaskasten 
auf  der  Achatplatte  eines  massiven  Stativs.  Bei  der  compen- 
diösen  Form  der  Pendel  war  es  möglich,  die  zahlreichen 
Stationen  in  wenigen  Monaten  zu  absolviren  und  dennoch 
eine  hinreichende  Genauigkeit  (mittlerer  Fehler  für  die  Un- 
terschiede der  Angaben  mit  denen  der  Referenzstation  Wien 
x/67ooo  des  Werthes  der  Constanten  der  Schwere)  zu  erlangen. 
Zwei  Chronometer  wurden  angewendet,  eine  Vermehrung  der- 
selben würde  die  Genauigkeit  noch  gesteigert  haben.  Der 
Schlussfehler  des  Nivellementspolygons  (—0,180  m)  muss  zum 
gross ten  Theil  durch  Beobachtungs fehler,  nicht  durch  locale 
Terrainbeeinflussung  erklärt  werden,  obwohl  diese  letztere 
beispielshalber  für  ein  Nivellement  vom  Adriatischen  Meere 
über  Meran  nach  dem  Stilfserjoch  einen  um  0,3  m  zu  kleinen 
Werth  ergibt.  Die  Reductionen  der  Schwerkraft  auf  hori- 
zontales Terrain  betragen  für  die  Alpenstationen  0.00009  D*s 
0.00036  m. 

Für  den  Geodäten  liegt  die  Bedeutung  der  Helmert'- 
schen  Abhandlung  vielleicht  noch  mehr  in  den  lehrreichen 
Einzeluntersuchungen  als  in  diesen  Endergebnissen. 

Die  Beobachtungen  werden  durch  Uebergang  auf  un- 
endlich kleine  Schwingungen  und  wegen  des  Einflusses  der 
Dichtigkeit  und  Temperatur  der  Luft  reducirt.  Der  Einfluss 
der  Feuchtigkeit   auf  die  Dichtigkeit   der  Luft   wird  vernach- 
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lässigt;  Herr  Helraert  weist  nach,  dass  ihr  Einfluss  in  den 
Unterschieden  der  Schwingungszeiten  der  Gebirgsstationen 
gegen  Wien  durchschnittlich  nur  i  Einheit  der  7.  Decimale 
betragen  kann.  Der  Coefficient  der  Luftdichtigkeit  wird 
constant  und  nicht,  wie  die  Theorie  verlangt,  umgekehrt 
proportional  der  Schwingungszeit  genommen;  es  wird  nach- 
gewiesen, dass  hieraus  ein  merklicher  Fehler  nicht  entste- 
hen  kann. 

Die  so  reducirten  Beobachtungen  geben  die  „beobach- 
tete Schwere",  welche  mit  der  „normalen  Schwere4'  verglichen 
wird.  Letztere  ergibt  sich  nach  der  von  Helmert  im  II.  Band 
seiner  „Mathematischen  und  physikalischen  Theorien  der  höhe- 
ren Geodäsie"  aufgestellten  Formel.  Die  Genauigkeit  dieser 
Formel  wird  von  der  Unsicherheit  in  der  Kenntniss  der  bei 
den  verschiedenen  früheren  Pendelmessungen  angewandten 
Maasseinheiten  beeinflusst.  Herr  Helmert  hält  eine  Abände- 
rung der  Constanten  seiner  Formel  nicht  für  geboten;  für 
die  vorliegenden  österreichischen  Beobachtungen,  welche  auf 
beschränktem  Gebiet  nebeneinander  ausgeführt  sind,  liegt 
jedenfalls  kein  Grund  vor,  von  der  früheren  Formel  abzu- 
gehen. 

Die  Formel  gibt  für  die  betreifende  geographische 
Breite  die  normale  Schwere  im  Meeresniveau.  Es  werden 
daher  auch  die  Beobachtungen  auf  dasselbe  Niveau  reducirt 
und  gleichzeitig  wird,  da  verschiedene  Stationen  in  tief  ein- 
geschnittenen Thälern  liegen,  der  Einfluss  der  umgebenden 
Gebirgsmassen  berechnet.  Dabei  werden  die  Massen  auf's 
Meeresniveau  und  nicht,  wie  im  3.  Kapitel  des  erwähnten 
Werkes  „Höh.  Geod.  II",  auf  21  km  Tiefe  condensirt.  Für 
die  Ausmessung  der  Massen  werden  je  nach  Umständen  zwei 
verschiedene  Formeln  angewendet,  welche  Herr  Helmert  als 
Prismenformel  und  Trichterformel  unterscheidet.  Die  letztere, 
welche  genauer  und  besonders  für  die  nächste  Umgebung 
der  Station  zweckdienlich  ist,  combinirt  sich  aus  den  bekann- 
ten Kegel-  und  Cylinderformeln.  Nach  dieser  neuen  Formel 
wird  „das  Profil  der  Aushöhlung  der  horizontalen  Platte  so 
gedacht,  dass  anfangs  bei  P  das  Terrain  horizontal  bleibt, 
sodann  plötzlich  in  der  Entfernung  a  um  h  steigt,  von  hier 
ab  im  Neigungswinkel  v  bis  ht  weiter  ansteigt  (wobei  die 
rückwärts  verlängerte  Böschungslinie  durch  P  führen  muss), 
sodann  horizontal  bis  zur  Entfernung  a2  bleibt,  woselbst  ein 
plötzlicher  Uebergang  von  hx  in  h2  erfolgt,  in  welcher  Höhe 
das  Profil  sich  bis  zur  Entfernung  ä3  hinzieht  u.  s.  f."  Die 
Massen  wurden  bis  zu  Entfernungen  von  40  km  berücksich- 
tigt und  mit  Hülfe  von  Karten  mit  Horizontalcurven  abge- 
griffen.    Die  Reduction  auf  horizontales  Terrain  wurde  stets 
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von    mehreren    Rechnern    ausgeführt,    ausnahmsweise    auch, 
ebenfalls  von  mehreren  Gelehrten,  geschätzt. 

Nachdem  die  Unterschiede  der  beobachteten  und  nor- 
malen Schwere,  welche  pich  auf  die  Punkte  Q  im  Meeresniveau 
unter  den  Stationen  P  und  dicht  oberhalb  der  condensirten 
Massenschicht  befinden,  noch  von  der  Anziehung  desjenigen 
Theiles  der  letzteren,  der  unmittelbar  darunter  liegt,  befreit 
worden  sind  und  nachdem  gezeigt  ist,  dass  sie  nunmehr  ziem- 
lich regelmässig  verlaufen,  werden  in  den  letzten  Paragraphen 
die  schon  erwähnten  Schlüsse  betr.  die  Constitution  der 
Erdrinde  im  Alpengebiete  und  in  anderen  Gebieten  unseres 
VVeltkörpers  gezogen.  Uebersichtskarten  und  Diagramme  ver- 
anschaulichen den  Gang  der  Untersuchungen  und  die  ge- 
wonnenen Resultate. 

£.  Lamp. 


Walter  F.  Wislicenus,  Handbuch  der  geographischen 

Ortsbestimmungen  auf  Reisen   zum  Gebrauch  für  Geographen  und 
Forschungsreisende,  XII,  270  S.    Leipzig  1891.    8°. 

Die  weissen  Flecke  auf  unseren  geographischen  Karten 
verschwinden  mehr  und  mehr,  aber  die  Sicherheit  unserer 
kartographischen  Kenntniss  der  Erdoberfläche  ist  geringer  als 
im  allgemeinen  angenommen  wird.  Es  gibt  besonders  in  den- 
jenigen Länderstrecken,  wo  es  sich  um  grosse  continentale 
Flächen  handelt,  ausgedehnte  Räume  auf  der  Erde,  auf  wel- 
chen noch  keine  oder  nur  sehr  wenige  Punkte  sicher  fixirt 
sind.  Freilich  nimmt  die  Zahl  der  Forschungsreisen  von  Jahr 
zu  Jahr  zu,  und  auch  die  wissenschaftliche  Vorbereitung  der 
Reisenden  wird  stetig  gründlicher  und  zweckmässiger.  Aber 
der  Zweck  dieser  Vorbereitungen  ist  in  der  neuen  Aera  der 
Colonialerwerbungen  seitens  der  europäischen  Völker  noch 
mehr  als  früher  zunächst  ein  unmittelbar  praktischer ;  er  geht 
dahin,  die  Ausnutzung  der  bisher  fremden  Landstriche  im 
Interesse  des  Handels,  der  Industrie  und  der  Landwirthschaft 
zu  befördern.  Daher  richtet  man  sein  Augenmerk  vor  allem 
auf  die  geologische,  botanische,  zoologische,  meteorologische 
und  verkehrspolitische  Erforschung;  die  topographischen  Auf- 
nahmen folgen  dann  in  zweiter  Reihe.  Den  letzteren  fehlt 
aber  gewöhnlich  noch  das  feste  Rückgrat  astronomisch  fest- 
gelegter Positionen.  Nur  die  Itinerarien  der  Reisenden,  also 
die  durch  den  Compass  ermittelten  Richtungen  und  die  durch 
mehr  oder  minder  rohe  Schätzungen  gefundenen  Längen  der 
durchlaufenen  Wegstrecken  geben  Darstellungen  des  erforsch* 
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ten  Gebiets,  welche  oft  als  einzige  Grundlage  der  Kartenzeich- 
nung dienen  müssen,  obwohl  sie  doch  nur  angenähert  rich- 
tig sein  können.  Dieselben  Reisenden  könnten  aber  mit  einem 
geringen  Mehraufwand  von  Zeit  und  Mühe  ihren  Skizzen  eine 
viel  grössere  Zuverlässigkeit  geben,  wenn  sie  sich  die  Kennt- 
niss  astronomischer  Verhältnisse  und  die  Fertigkeit  in  der 
Handhabung  astronomischer  Instrumente  gründlich  bis  zu  dem 
Grade  angeeignet  hätten,  dass  sie  astronomische  Beobachtun- 
gen selbständig  liefern  könnten. 

Hier  wird  das  vorliegende  Handbuch  des  Herrn  Wisli- 
cenus  ausgezeichnete  Dienste  leisten,  und  es  ist  dringend  zu 
wünschen,  dass  es  eine  möglichst  ausgedehnte  Verbreitung 
und  Benutzung  in  den  betheiligten  Kreisen  finden  möge.  Re- 
ferent hat  wiederholt  Gelegenheit  gehabt,  wissenschaftliche 
Reisende  und  solche,  die  es  werden  wollten,  in  der  Hand- 
habung der  Instrumente  und  in  der  Bearbeitung  der  astro- 
nomischen Beobachtungen  einzuüben ;  er  weiss  daher,  wie 
schwer  es  ist,  Nichtfachleuten  diese  Dinge  so  beizubringen, 
dass  es  ihnen  möglich  wird,  nach  Verlauf  längerer  Zeit  und 
ohne  Hülfe  Anderer  brauchbare  Beobachtungen  zu  liefern. 

Die  ersten  Schwierigkeiten  bei  den  Vorübungen  liegen  in 
der  Befangenheit  der  Anfanger,  welche  nach  einigen  gewöhn- 
lich misslingenden  Versuchen  an  ihrer  Geschicklichkeit  ver- 
zweifeln und  daher  die  Uebungen  aufgeben  möchten.  Hier 
können  ausser  den  Anweisungen  des  Lehrers  auch  Bücher  von 
grossem  Nutzen  sein.  Wenn  der  Anfanger  Zeit  und  Ausdauer 
hat,  sich  in  eines  der  in  ihrer  Art  vortrefflichen  Lehrbücher 
von  Brünnow,  Chauvenet,  Sawitsch  oder  Herr-Tinter  hinein  - 
zustudiren,  so  wird  er  allmählich  Erfolg  haben.  Aber  diese 
genannten  Werke  sind  viel  zu  umfangreich  und  enthalten  all- 
zuviel, was  dem  gegenwärtigen  Ziel  ferner  liegt,  als  dass  es 
thunlich  wäre,  dem  Reisenden  eines  derselben  mit  auf  die 
Reise  zu  geben.  Der  Reisende  braucht  aber  ein  Hand-  und 
Nachschlagebuch  unbedingt  und  in  allen  Fällen;  selbst  wenn 
er  allmählich  eine  grosse  Fertigkeit  in  der  Handhabung  der 
Instrumente  und  in  der  Auswerthung  seiner  Beobachtungen 
und  infolge  davon  auch  ein  höheres  Mass  von  Selbstvertrauen 
erworben  hat,  ist  es  doch  eine  allgemeine  Erfahrung,  dass 
später  bei  selbständigen  Beobachtungen  Einzelheiten  verges- 
sen werden,  z.  B.  die  Notirung  einiger  zur  Verwerthung  der  Be- 
obachtungen unbedingt  nöthiger  Angaben,  oder  dass  Vor- 
sichtsmassregeln ausser  acht  gelassen  werden,  wodurch  die 
Brauchbarkeit  oder  Genauigkeit  der  Beobachtungen  stark  be- 
einträchtigt wird. 

Es  liegt  nun  allerdings  seit  etwa  16  Jahren  der  Aufsatz 
„Geographische  Ortsbestimmung"  von  F.  Tietjen    in  der  von 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.   26.  3 
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Herrn  Geheirarath  Neumayer  herausgegebenen  „Anleitung  zu 
wissenschaftlichen  Beobachtungen  auf  Reisen"  vor.  Die  grosse 
Vielseitigkeit  dieser  „Anleitung",  einer  Sammlung  von  Einzel- 
Abhandlungen  aus  allen  Wissenschaften,  welche  überhaupt  für 
den  Reisenden  in  Frage  kommen,  machte  aber  für  die  einzelne 
'  Abhandlung  eine  Beschränkung  des  Stoffes  auf  einen  sehr 
kleinen  Raum  nöthig.  Obwohl  daher  Herrn  Professor  Tietjen's 
Arbeit  für  solche  Reisende,  welchen  eine  besondere  Veranla- 
gung für  astronomische  Beobachtungen  oder  sehr  gründliche 
Vorübungen  zu  theil  geworden  waren,  ausreichend  und  nütz- 
lich gewesen  ist,  so  ist  doch  für  die  grosse  Mehrzahl  der 
Forscher  eine  eingehendere  Behandlung  nothwendig.  —  Ein 
beschränktes  Gebiet  hat  Herr  Dr.  Peter  in  seiner  „Anleitung 
zur  Anstellung  geographischer  Ortsbestimmungen  auf  Reisen 
mit  Hülfe  des  Sextanten  und  Prismenkreises"  in  der  nöthi- 
gen  Ausführlichkeit  behandelt.  Hier  fehlt  aber  die  ebenfalls 
nöthige  Vielseitigkeit.  Für  Beobachtungen  auf  See  bietet 
Herr  Dr.  Peter  Alles,  was  zu  wünschen  ist;  auf  dem  festen 
Lande  wird  man  aber  in  sehr  vielen  Fällen  andere  Instrumente 
als  die  Reflexions-Instrumente  zweckmässiger  anwenden  kön- 
nen. Auch  muss  unseres  Erachtens  dem  Beobachter  in  fernen 
Zonen,  welcher  häufig  unter  den  schwierigsten  Verhältnissen 
und  bei  knapper  Zeit  arbeiten  muss,  von  vornherein  die  Mög- 
lichkeit gewahrt  bleiben,  selbst  dann  brauchbare  Beobachtun- 
gen zu  liefern,  wenn  die  Umstände  die  Benutzung  einzelner 
Instrumente  ausschliessen. 

Herr  Wislicenus  genügt  allen  diesen  Forderungen.  Gleich- 
zeitig ist  wegen  der  eleganten  Kürze  und  der  gewandten, 
frischen  Sprache  zu  hoffen,  dass  selbst  solche  Laien,  wel- 
chen Abneigung  gegen  mathematische  Definitionen  und  For- 
meln eigen  ist,  sein  Buch  mit  Vergnügen  lesen  werden.  Die 
Ableitung  der  Formeln  ist  überall,  wo  sie  nur  irgend  entbehr- 
lich ist,  aus  dem  Texte  fortgelassen.  Wir  billigen  dieses  Ver- 
fahren, welches  übrigens  Herr  Professor  Tietjen  und  Herr 
Dr.  Peter  in  ihren  Abhandlungen  auch  schon  angewendet  ha- 
ben. Der  Forschungsreisende  will  keine  mathematischen  Exer- 
citien  anstellen,  und  sein  Verständniss  der  Formeln  wird  ■ 
sicher  nicht  gefördert,  wenn  er  sich  erst  an  der  Ableitung 
und  Begründung  müde  arbeiten  muss,  so  dass  er  schliesslich 
gar  nicht  weiss,  worauf  es  denn  zum  letzten  Ende  eigentlich 
ankommt.  Selbst  der  Fachmann  wird  sich  erleichtert  fühlen, 
wenn  er  bei  der  Leetüre  dieses  Buches  nur  die  für  die  Be- 
rechnungen unumgänglich  nöthigen  Formeln  kurz  und  über- 
sichtlich zusammengestellt  findet;  treten  ihm  doch  diese  Glei- 
chungen auf  diese  Weise  anschaulicher  und  besser  vor  Augen, 
als   es  nach  langen  mathematischen  Umsetzungen  möglich  ist. 
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Dagegen  sind  in  allen  Theilen  des  Buches  sehr  ausführ- 
liche und  übersichtliche  Zahlenbeispiele  gegeben.  Wir  müssen 
dem  Verfasser,  dem  man  sonst  überall  das  Bestreben  anmerkt, 
sich  möglichst  kurz  zu  fassen,  sehr  dankbar  sein,  dass  er  sich 
überwunden  hat,  den  Beispielen  einen  beträchtlichen  Raum 
zu  gestatten.  Denn  ihre  Beihülfe  ist  bei  Nichtastronomen  für 
das  Verständniss  des  Textes  und  noch  mehr  für  die  Siche- 
rung der  Notirung  und  Bearbeitung  ihrer  eigenen  Beobach- 
tungen von  grösstem  Werthe.  Die  gewählten  Beispiele  sind 
dadurch  besonders  werthvoll,  dass  sie  sämmtlich  der  Praxis, 
zumeist  den  Arbeiten  der  deutschen  Venus-Expeditionen  von 
1874  und  1882,  entnommen  und  nicht  etwa  fingirt  sind. 

Das  Buch  bringt  in  dem  ersten  seiner  drei  Theile  eine 
Erklärung  der  Grundbegriffe  der  sphärischen  Astronomie.  Zu- 
erst die  geographischen  und  astronomischen  Coordinaten  und 
ihre  gegenseitigen  Beziehungen.  Die  Polardistanz  wird  mit 
doppeltem  Vorzeichen,  als  positive  (Nord-)  und  negative  (Süd-) 
Polardistanz,  eingeführt;  gewöhnlich  beziehen  die  Lehrbücher 
alle  Distanzen  auf  den  Nordpol.  Referent  würde  Letzteres 
vorziehen,  da  eine  negative  Distanz  etwas  Unnatürliches  ist. 
Auf  S.  6  erhalten  die  Durchschnittspunkte  der  Ekliptik  mit 
dem  Aequator  die  Bezeichnungen  T  (Frühlings-)  und  Q  (Herbst- 
Tag-  und  Nachtgleichenpunkt);  letztere  Bezeichnung  scheint 
ein  Druckfehler  für  -^-  zu  sein,  oder  soll  das  Zeichen  umge- 
kehrt (ö)  stehen?  Das  Azimuth  wird  in  astronomisch  üb- 
licher Weise  nur  vom  Südpunkt  aus  gezählt,  die  bei  den 
Geodäten  zumeist  gebräuchliche  Zähl  weise  vom  Nordpunkt 
ab  wird  nicht  erwähnt.  Sehr  anschaulich  und  instruetiv  sind 
die  Zeichnungen,  welche  zur  Erklärung  der  verschiedenen  Ho- 
rizonte, der  Beziehungen  zwischen  den  Coordinaten  der  Ge- 
stirne und  der  geographischen  Länge  und  Breite,  sowie  des 
Unterschiedes  zwischen  wahrem  Sonnentag  und  Sterntag  ge- 
geben sind.  Dasselbe  lässt  sich  übrigens  von  allen  Figuren 
des  Buches  sagen.  Den  Auseinandersetzungen  über  Sternzeit, 
wahre  Zeit,  mittlere  Sonne,  mittleren  oder  bürgerlichen  Tag, 
Zeitgleichung  und  tropisches  Jahr  folgen  die  Vorschriften  für 
die  Umrechnung  der  verschiedenen  Zeiten  in  einander. 

Hier  stossen  wir  auf  einen  Vorschlag  des  Verfassers, 
der  nicht  unbedenklich  ist.  Es  heisst  S.  15  unten:  „Auf 
Reisen  wird  man  sehr  häufig  in  die  Lage  kommen,  vormittags 
und  nachmittags  oder  gerade  um  die  Mittagszeit  beobachten 
zu  müssen,  während  man  abendliche  Beobachtungen  nur  sehr 
selten  über  Mitternacht  ausdehnen  wird.  Es  ist  daher  für 
diesen  Fall  unzweifelhaft  bequemer,  den  Tag  nach  bürger- 
licher Weise  um  Mitternacht  zu  beginnen,  die  Stunden  jedoch 
von  o*1  bis  24h  durchzuzählen.'*     Bis    hierher   kann    man  mit 


Digiti 


zedby  G00gk 


1 


36 


dem  Verfasser,  im  Princip  wenigstens,  einverstanden  sein; 
man  muss  anerkennen,  dass  die  bürgerliche  Zeitrechnung  für 
den  Reisenden  bequemer  und  zuverlässiger  ist.  Wir  würden 
aber  den  Reisenden  doch  lieber  empfehlen,  ihre  Zeit  ganz 
nach  gewöhnlicher  bürgerlicher  Art  anzugeben,  also  von  o* 
bis  I2h  a.  m.  und  von  oh  bis  I2h  p.  m.  zu  rechnen.  Da- 
durch können  Zweifel  nicht  entstehen,  und  die  Umrechnung 
in  astronomische  Zeit  ist  leicht  auszuführen. 

Herr  Wislicenus  erweitert  seinen  Vorschlag  in  bedenk- 
licher Weise,  indem  er  unmittelbar  nach  dem  oben  citirten 
Satze  fortfahrt :  „Man  pflegt  eine  derartige  Zählweise  dadurch 
zu  kennzeichnen,  dass  man  beim  Beobachten  am  Vormittag 
beziehentlich  am  Nachmittag  dem  Datum  ein  a.  m.  (ante  me- 
ridiem)  oder  ein  p.  m.  (post  meridiem)  beifügt,  so  dass  man 
also,  wenn  man  eine  derartige  Datumangabe  findet,  sofort 
weiss,  dass  man,  wenn  a.  m.  beobachtet  ist,  das  Datum  um 
eine  Einheit  verkleinern  muss,  um  auf  die  astronomische  Zähl- 
weise zu  kommen."  Dieser  Zusatz  a.  m.  oder  p.  m.  ist,  wenn 
man  vom  bürgerlichen  Tagesanfang  an  von  cfr  bis  2$h  durch- 
zählt, eine  Doppelbezeichnung,  welche  unnöthig  ist  und  zu 
Miss  Verständnissen  Anlass  geben  kann.  Man  kann  die  Doppel- 
bezeichnung durch  Datum  und  Wochentag  nicht  zur  Verglei- 
chung  heranziehen.  Ein  Reisender,  welcher  Monate  lang  von 
der  civilisirten  Welt  abgeschnitten  ist,  kann  sich  bekanntlich 
leicht  im  Datum  irren ;  eben  so  leicht  freilich  auch  im  Wochen- 
tag. Wenn  er  aber  beides,  Datum  und  Wochentag,  nach  dem 
Gedächtniss  notirt,  so  können  dadurch  etwaige  Irrungen  er- 
kannt und  vielleicht  berichtigt  werden.  Und  wenn  beides 
richtig  notirt  wird,  so  ist  (bei  bürgerlicher  Zeitrechnung)  ein 
Zweifel  überhaupt  ausgeschlossen.  Die  doppelte  Buchführung 
nach  Datum  und  Wochentag  ist  also  berechtigt  und  unver- 
fänglich. Das  ist  bei  Herrn  Wislicenus'  Vorschlag  nicht  der 
Fall;  1882  October  27  p.  m.  I4h  heisst  doch  wörtlich:  14  Stun- 
den nach  dem  Mittag  des  27.  October  1882,  es  soll  aber 
heissen:  2  Uhr  Nachmittags  am  2J.  October  1882. 

Was  auf  S.  17  des  „Handbuchs"  über  die  Datumsgrenze 
im  grossen  Ocean  gesagt  ist,  stimmt  mit  dem  überein,  was 
in  Lehrbüchern  und  auf  Karten  allgemein  als  thatsächliche 
Datumsgrenze  angegeben  wird,  und  wird  daher  ebenso  wie 
diese  Angaben  nach  den  neueren  Ausführungen  des  Freiherrn 
von  Benko  „Das  Datum  auf  den  Philippinen"  und  des  Herrn 
Dr.  von  Danckelmann  in  einem  Vortrag  vor  der  geographi- 
schen Gesellschaft  in  Berlin  einer  Berichtigung  bedürfen. 
Uebrigens  schreibt  man  wohl  richtiger  Chathams-Inseln,  nicht 
Chatams-Inseln. 

Nach   einer  Besprechung  der  Ephemeriden  (Nautisches 
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Jahrbuch,  Berlin;  Astronomisch-Nautische  Ephemeriden,  Triest; 
Nautical  Almanac,  London;  American  Ephemeris,  Washington; 
Connaissance  des  Temps,  Paris;  Astronomisches  Jahrbuch, 
Berlin)  und  der  Hülfstafeln  von  Th.  Albrecht  und  C.  F.  W. 
Peters  folgt  eine  durch  Zahlenbeispiele  gut  verdeutlichte  Be- 
lehrung über  Interpolation.  Auf  S.  26  ist  ein  leicht  erkenn- 
barer Druckfehler  stehen  geblieben:  Zeile  11  v.  u.  muss  es 
dj  statt  d4  heissen.  Druckfehler  finden  sich  auch  noch  S.  X 
Zeile  22  v.  o.  im  Inhaltsverzeichniss  (170  statt  190)  und 
S.32  Zeile  4  v.  u.  in  dem  Capitel  über  die  Refraction  (geringere 
statt  geringe).  Diese  leicht  ersichtlichen  und  daher  unschäd- 
lichen Druckfehler  werden  hier  nur  angeführt,  weil  das  Hand- 
buch sich  sonst  in  Wünschenswerther  Weise  durch  grosse  Cor- 
rectheit  im  Druck  auszeichnet.  Einige  andere  stehengeblie- 
bene Druckfehler  gibt  der  Verfasser  selbst  auf  der  letzten 
Seite  des  Buches. 

Nach  der  Refraction  werden  die  Parallaxe  und  die 
Kimmtiefe  abgehandelt  und  zum  Schluss  des  ersten  Theils 
einige  Worte  über  die  Veränderung  der  Fixsternörter  durch 
Praecession  u.  s.  w.  gesagt. 

Der  zweite  Theil  handelt  von  den  Instrumenten  und 
ihrem  Gebrauch,  zuerst  von  den  Uhren.  Natürlich  werden 
nur  die  verschiedenen  Arten  von  Federuhren  (Chronometer) 
näher  betrachtet.  Wenn  von  der  Compensation  richtig  gesagt 
wird,  dass  sie  nur  für  eine  Temperaturdifferenz  von  ungefähr 
20°  möglich  sei,  so  dürfte  es  angemessen  sein,  den  Reisen- 
den für  den  Ankauf  einer  Uhr  noch  besonders  darauf  hin- 
zuweisen, dass  er  auf  die  für  seine  Reisepläne  zweckmäs- 
sigen Grenzen  dieses  Temperatur-Intervalls  seine  Aufmerk- 
samkeit richten  muss.  Die  Regeln  für  den  Transport,  den 
Gebrauch  und  die  Untersuchung  der  Uhren  und  der  anderen 
Instrumente  sind  praktisch  und  hinreichend  ausführlich ;  über- 
all, wo  es  nöthig  ist,  führen  Zahlenbeispiele  und  Tabellen  die 
richtige  Art  vor  Augen,  wie  man  sich  einzurichten  hat,  um 
seine  Instrumente  stets  vollkommen  unter  Controle  zu  halten. 
Bei  der  Besprechung  des  Fernrohrs  kann  vielleicht  eine  An- 
weisung vermisst  werden,  wonach  der  Reisende  im  Falle  der 
Zerstörung  des  Fadenkreuzes  sich  selbst  neue  Fäden  einziehen 
kann;  ebenso  kann  die  Neufüllung  eines  Niveaus  dem  Reisen- 
den wohl  zugemuthet  werden,  wenn  man  ihm  die  nöthigen 
Vorschriften  an  die  Hand  gibt.  Sonst  haben  wir  zu  den  Capiteln 
über  das  Niveau,  den  Theilkreis,  den  Nonius  und  das  Schrau- 
benmikroskop, über  den  Spiegelsextanten,  den  Prismenkreis, 
das  Universal-Instrumcnt  und  das  Chronodeik  nichts  zu  erin- 
nern. In  den  allgemeinen  Bemerkungen  über  das  Notiren  der 
Beobachtungen  und  über  Verpackung  der  Instrumente  erkennt 
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man  in  dem  Verfasser  den  kundigen  und  erfahrenen  Mann,. 
der  nicht  nur  in  der  Literatur  sich  gewissenhaft  umgesehen, 
sondern  auch  Gelegenheit  gehabt  und  genommen  hat,  bei  Ge- 
lehrten und  Seeofficieren,  welche  viel  auf  Reisen  gewesen  sind, 
genaue  Umfrage  zu  halten,  der  endlich  selbst  auf  einer  wissen- 
schaftlichen Reise  practische  Erfahrungen  sammeln  konnte. 

Der   wichtigste   und   umfangreichste   dritte  Theil   des 
Handbuchs  behandelt  die  Methoden  der  geographischen  Orts- 
bestimmung.    Nach   einer  Zusammenstellung  der  Formeln  für 
die  Beziehungen  zwischen  den  verschiedenen  Coordinaten  der 
Gestirne  werden  zunächst  die  Methoden  zur  Bestimmung  von 
Zeit  und  Breite    so   zahlreich   und   vielseitig  vorgeführt,   dass 
der  Forschungsreisende  nicht  leicht  in  Verlegenheit  kommen 
wird.  Selbst  wenn  ihm  eines  seiner  Instrumente    unbrauchbar 
geworden  oder  abhanden  gekommen  ist;  ja  sogar  wenn  alle 
Instrumente    ausser    der  Uhr  den   Dienst  versagen;  wenn  er 
keine  Zeit  hat,   genauere  Werthe  für  Stand  und  Gang  seiner 
Uhr  abzuleiten  oder  wenn  die  Uhr  unbrauchbar  ist;  wenn  er 
vom  Beobachtungsort  aus  nur  einen  Theil  des  Himmels  über- 
sehen kann;  wenn  der  Aufenthalt  an  einem  Orte  zu  kurz  ist 
oder    durch   irgend   welche  Ereignisse    plötzlich   abgebrochen 
wird,   so    dass   nur   ein   Theil    der  geplanten   Beobachtungen 
gelingt  —  für  alle   diese  Fälle  werden  die  nöthigen  Vorschrif- 
ten gegeben,  um  wenigstens  die  geographische  Breite  festzu- 
legen.    Auch'  braucht   man    nicht  lange   in  dem  Buch  zu  su- 
chen;   denn   die   Ueberschriften    der   Kapitel    des   Inhaltsver- 
zeichnisses   bezeichnen    gleich   die    charakteristischen    Punkte 
der  einzelnen  Methoden  und  benennen  gleichzeitig  die  nöthi- 
gen Instrumente.     Ist  der  Beobachter  mit  Uhren  und  Instru- 
menten  gut   versehen    und    sonst  unbehindert,    so  wird  er  in 
„den  allgemeinen  Vorschriften  über  die  Anwendung  der  ver- 
schiedenen Methoden"  am  Schluss  des  Werkes   die  nöthigen 
Winke    rinden,   wie   er   zu    den   sichersten   Resultaten   gelan- 
gen kann. 

Denjenigen  Reisenden,  welche  über  ein  Universal-ln- 
strument  verfügen,  wird  es  mit  Recht  eingeschärft,  bei  allen 
Zeit-,  Breiten-  und  Längenbestimmungen  mittelst  dieses  In- 
struments gleichzeitig  den  Azimuthaikreis  genau  abzulesen, 
und  nach  der  Beobachtung  am  Himmel  bei  unveränderter 
Stellung  des  Instruments  auch  für  ein  terrestrisches  Signal  die 
Ablesung  auf  dem  Azimuthaikreis  zu  ermitteln;  dieser  Rath 
wird  den  Reisenden  bei  längerem  Aufenthalt  auf  einer  Sta- 
tion besonders  dankenswerth  erscheinen.  Auch  für  solche 
Beobachter,  welche  nur  mit  Reflexions-Instrumenten  verschen 
sind,  werden  die  nöthigen  Anweisungen  zur  Festlegung  des 
Azimuths  eines  Gegenstandes  an  die  Hand  gegeben. 
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Dass  die  Methode  der  Zeit-  und  Azimuthbestimmung 
im  Verticale  des  Polarsterns  nach  Dollen  nicht  besonders  aus- 
geführt ist,  ist  nach  dem  Charakter  des  Handbuchs  für  Rei- 
sende berechtigt,  da  diese  Methode  nur  für  einen  Theil  der 
Erdoberfläche  Gültigkeit  hat  und  bei  ungenügender  Kenntniss 
der  geographischen  Coordinaten  des  Beobachtungsortes  grös- 
sere Vorbereitungsarbeiten  nöthig  macht. 

Für  die  Längenbestimmung  sind  die  Methoden  der  Mond- 
distanzen, der  Mondhöhen,  der  Mondazimuthe,  der  Sternbe- 
deckungen, der  Verfinsterungen,  der  terrestrischen  Signale,  und 
endlich  der  Längendifferenzen  durch  Zeitübertragung  in  Vor- 
schlag gebracht ;  der  electrische  Telegraph  ist  nach  dem  Zweck 
des  Buches  mit  Recht  unberücksichtigt  geblieben. 

Die  Auseinandersetzungen  und  Anweisungen  zu  diesen 
Methoden  sind  so  klar  und  vollständig,  dass  kaum  etwas  zu 
erinnern  oder  hinzuzusetzen  sein  dürfte.  Bei  den  Mondhöhen 
hätte  wohl  direct  gesagt  werden  können,  dass  diese  Methode 
in  hohen  geographischen  Breiten  keine  günstigen  Resultate 
liefert,  in  niedrigen  Breiten  dagegen  wegen  ihrer  Bequemlich- 
keit besonders  zu  empfehlen  ist;  angedeutet  ist  dies  freilich 
durch  die  Forderung,  dass  der  Mond  dem  ersten  Vertical 
nahe  sein  müsse. 

Der  Werth  der  Methode  der  Monddistanzen  scheint  uns 
gegenüber  anderen  etwas  überschätzt  zu  sein.  Eine  Mond- 
distanz scharf  und  gut  zu  messen,  ist  bekanntlich  sehr  schwie- 
rig und  unbequem,  und  fordert  grosse  Gewandtheit  und  viel 
Uebung.  Wie  leicht  ist  dagegen  die  Beobachtung  einer  Stern- 
bedeckung. Mit  den  Schwierigkeiten  wächst  aber  die  Gefahr, 
fehlerhafte  oder  ungenaue  Beobachtungen  zu  liefern.  Es  un- 
terliegt daher  keinem  Zweifel,  dass  eine  Sternbedeckung,  wenn 
nicht  direct  Fehler  gemacht  werden,  was  freilich  gerade  hier  in 
der  Eile  leicht  möglich  ist,  einen  genaueren  Werth  für  die 
Länge  geben  wird  als  eine  einzelne  Monddistanz.  Die  Be- 
obachtungen der  Monddistanzen  können  allerdings  meistens 
beliebig  oft  wiederholt  werden  und  wir  müssen  dem  Verfas- 
ser recht  geben,  wenn  er  sagt:  „Im  allgemeinen  sind  alle 
diejenigen  Methoden  vorzuziehen,  welche  eine  beliebig  häufige 
Wiederholung  der  Beobachtungen  gestatten,  da  dadurch  die 
zufälligen  Beobachtungsfehler  vermindert  werden."  Auch  hat 
die  Methode  der  Monddistanzen  noch  den  Vortheil,  dass  man 
sie  fast  stets  anwenden  kann,  sobald  nur  der  Mond  über  dem 
Horizont  ist.  Bedeckungen  von  helleren  Sternen  dagegen, 
welche  für  die  gewöhnlich  schwachen  optischen  Mittel  der 
Reisenden  allein  in  Betracht  kommen  können,  sind  verhält- 
nissmässig  selten.  Sehr  selten  sogar  wird  es  gelingen,  nach 
dem  Vorschlag  des  Verfassers  sowohl  Ein-  als  Austritt  eines 
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Sternes  zu  beobachten.  Die  Austritte  am  hellen  Rande  wer- 
den wohl  stets  unbeachtet  bleiben  oder  zu  spät  beobachtet 
werden.  Herr  Wislicenus  gibt  daher  mit  Recht  den  Rath, 
die  Eintritte  am  hellen  und  die  Austritte  am  dunklen  Rande 
zu  beobachten.  Wir  wollen  nur  hoffen,  dass  die  Reisenden 
sich  durch  diesen  Rath  nicht  veranlasst  fühlen  werden,  die 
Eintritte  am  dunklen  Rande  ganz  ausser  acht  zu  lassen,  etwa 
in  der  Erwägung,  dass  sie  die  zugehörigen  Austritte  doch 
nicht  erlangen  werden.  Natürlich  hat  der  Verfasser  solche 
einseitigen  Beobachtungen  der  Eintritte  am  dunklen  Rande 
keineswegs  verbieten  wollen.  Thatsächlich  wird  auch  wohl 
zu  erwarten  sein,  dass  die  Beobachter  von  Sternbedeckungen 
nach  wie  vor  hauptsächlich  die  Momente  des  Eintritts  am 
dunklen  Rande  bringen  werden.  Geographen  und  Forschungs- 
reisende pflegen  sehr  bald  die  bequemsten  Beobachtungsme- 
thoden herauszufinden.  Wenn  nun  die  Unterschätzung  der 
Sternbedeckungen  überhaupt  oder  derjenigen,  welche  nur  ein- 
seitig als  Eintritte  am  dunklen  Rande  beobachtet  sind,  viel- 
leicht die  Folge  haben  sollte,  dass  die  betreffenden  Herren 
sich  etwas  mehr  nach  den  anderen  Methoden,  nämlich  den 
Monddistanzen,  Mondhöhen  und  Mondazimuthen,  umsehen 
und  richten  wollten,  so  würde  daraus  als  heilsame  Folge  sicher 
eine  grössere  Genauigkeit  ihrer  Resultate  sich  ergeben.  Wir 
glauben  aber,  dass  Herr  Wislicenus  das  Vertrauen  haben  durfte, 
dass  gerade  sein  Buch  derartig  belebend  auf  die  geographi- 
schen Ortsbestimmungs-Arbeiten  einwirken  wird,  dass  in  Zu- 
kunft auf  alle  Fälle  auch  für  die  Längenbestimmungen  bessere 
Resultate  als  die  bisherigen  werden  erzielt  werden. 

Wir  fügen  diesem  vertrauensvollen  Ausspruch  noch  die 
Ansicht  bei,  dass  dieses  Handbuch  für  geographische  Ortsbe- 
stimmungen auch  für  Studirende  und  für  Astronomen  vom  Fach 
von  grossem  und  dauerndem  Nutzen  sein  wird.  Wir  glauben 
daher  mit  Recht  dem  vortrefflichen  Buche  die  ausgedehnteste 
Verbreitung  und  Benutzung  wünschen  zu  dürfen. 

E.  Larap. 


Die  Lilienthaler  Sternwarte.  Ein  Bild  aus  der  Ge- 
schichte der  Himmelskunde  in  Deutschland  von  H.  A.  Schuma- 
cher. Separatabdruck  aus  den  Abhandlungen  des  Naturwissen- 
schaftlichen Vereines  zu  Bremen,  Bd.  XI.  Bremen  1889.  4,  130  S, 
80.     Mit  3  Porträts  und  einer  Tafel. 

Bessel  als  Bremer  Handlungslehrling.    Herausgegeben 

von   der  Gesellschaft  Union   (Kaufmännischer  Verein    zu  Bremen). 
Bremen  1890.    80  S.    8°. 

Lilienthal,  ein  kleines  Moordorf,  eine  deutsche  Meile  nord- 
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östlich"  von  Bremen,  war.  34  Jahre  lang  der  Wohnsitz  des  Astro- 
nomen Johann  Hieronymus  Scliroeter,  eines  Mannes,  der  zwar 
nach  hergebrachten  Ansichten  nur  in  die  Klasse  der  Amateurs 
oder  Dilettanten  gehört,  der  aber  während  eines  langen  Le- 
bens und  anstrengenden  juristischen  Berufes  seine  Zeit  und 
Kräfte,  so  wie  beträchtliche  pecuniäre  Mittel  mit  solcher  Aus- 
dauer und  solchem  Erfolge  der  Astronomie  widmete,  dass 
man  ihn  unter  die  Fachastronomen  zählen  muss  mit  dem- 
selben Rechte  wie  Herschel  und  Olbers.  Dass  ihn  seine  Zeit- 
genossen als  solchen  ansahen,  beweist  die  Freundschaft  mit 
Olbers,  Harding,  Zach,  Gauss  u.  a.;  und  ebenso  unvergess- 
lich  ist  in  der  Geschichte  der  Wissenschaft  das  Asyl,  wel- 
ches der  jugendliche  Bessel  auf  seinem  Uebergange  vom  Kauf- 
mannslehrling zum  Universitätsprofessor  vier  Jahre  lang  in 
Lilienthal  genoss.  Aus  Schroeter's  zahlreichen  Publicationen 
und  aus  den  dankenswerthen  ausführlichen  Mittheilungen, 
welche  Bode  jahrelang  aus  den  Briefen  seiner  astronomischen 
Correspondenten  im  Berliner  Jahrbuche  zu  geben  pflegte,  ist 
es  zwar  möglich,  sich  einen  zusammenhängenden  Ueberblick 
von  Schroeter's  Leben  zu  entwerfen;  doch  war  es  sehr  zu 
wünschen,  ein  competenter,  in  jener  Gegend  ansässiger  Mann 
möchte,  mit  Zuhilfenahme  der  Local-  und  Familientradition 
und  etwaiger  schriftlichen  Aufzeichnungen,  ein  ausführlicheres 
Bild  der  denkwürdigen  Thätigkeit  liefern,  die  sich  ein  Men- 
schenalter lang  auf  jenem  kleinen  und  unscheinbaren  aber 
ehrwürdigen  Fleckchen  Erde  entwickelte.  Schon  zweimal  fehlte 
wenig  daran,  dass  wir,  wenn  nicht  Schroeter's  vollständige 
Biographie,  so  doch  einen  wichtigen  Beitrag  dazu  erhalten 
hätten ;  aber  beidemale  kam  es  nicht  dazu.  Bessel  begann  wäh- 
rend seiner  letzten  Krankheit  seine  Autobiographie  zu  schrei- 
ben (Werke  herausg.  von  Engelmann  Bd.  I  S.  XI  —XXIV),  aber 
er  kam  nur  bis  zum  Abschlüsse  seiner  Bremer  Periode  im 
Hause  Kulenkamp,  vor  dem  Inspectorate  in  Lilienthal.  Drei- 
zehn Jahre  später  begann  Bessel's  würdiger  Schüler  und  Ge- 
hüife  Wichmann  eine  eingehende  Biographie  seines  Meisters  zu 
schreiben ;  aber  durch  ein  eigenes  Verhängniss  kam  auch  er  nur 
bis  zu  den  Bremer  Lehrjahren,  und  wurde  von  der  tückischen 
Schwindsucht  hingerafft,  ehe  er  zur  Lilienthaler  Periode  ge- 
langte. Es  ist  dies  um  so  mehr  zu  bedauern,  als  Wichmann 
über  BesseJ's  reichen  schriftlichen  Nachlass  und  mündliche 
Mittheilungen  verfügte,  und  in  seinem  Fragmente  (abgedruckt 
in  Peter's  Zeitschrift  für  populären  Mittheilungen  Bd.  1,  S.  133 
bis  193)  seltene  Liebe  und  Befähigung  zu  dieser  Aufgabe  ge- 
zeigt hat. 

Nachdem  seither  wieder,  ein  Menschenalter  verflossen  ist, 
war  wenig  Aussicht,  noch  eine  quellenmässige  Geschichte  der 
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Lilien  thaler  Bestrebungen  zu  erhalten,  als  sich  glücklicherweise 
in  Dr.  Schumacher  ein  literarhistorisch  gebildeter  Mann  vor- 
fand, welcher  in  Bremen  ansässig  war,  und  durch  persönlichen 
Verkehr  mit  Nachkommen  Schroeter's  zu  vorliegender  Arbeit 
angeregt  wurde.  Es  fanden  sich  noch  zahlreiche  schriftliche 
Reste  und  Familienerinnerungen ;  viele  wichtige  Angaben  hat 
der  Verf.,  als  geschulter  Aktenforscher,  aus  Archiven  gezogen; 
nicht  wenig  ist  er  auch  (wie  Ref.  durch  Privatmittheilung 
weiss)  dadurch  gefördert  worden,  dass  die  Nachkommen  von 
Olbers  im  Verein  mit  anderen  Bremer  Bürgern  eine  würdige 
Biographie  des  grossen  Astronomen  beabsichtigen  und  seine 
bedeutende  Correspondenz,  bestehend  aus  mehreren  tausend 
Briefen,  bereits  so  viel  als  möglich  gesammelt  haben.  In 
der  That  ist  es  Herrn  Schumacher  gelungen,  auf  engem 
Räume  ein  ungemein  lebendiges,  individuelles  Bild  des  ver- 
dienten alten  Oberamtmanns  herzustellen.  Wir  wollen  schon 
bekannte  Umstände  hier  nur  kurz  andeuten,  dagegen  bei  dem 
Neuen  länger  verweilen. 

Schroeter  stammte  aus  einer  alten  Juristen familie  und 
wurde  geboren  zu  Erfurt  1745  Aug.  30;  der  Verf.  gibt  dieses 
Datum  an  zwei  Stellen  dieses  Buches  (S.  2  und  100)  jedes- 
mal anders  und  beidemal  unrichtig.  Der  Vater  starb  früh- 
zeitig und  Hess  die  Familie  in  bedrängten  Umständen;  der 
Sohn  zeigte  vorzügliche  ererbte  Anlage  für  Musik  und  bezog 
im  März  1764  die  Universität  Göttingen,  um  Jura  zu  studiren; 
und  wiewohl  er  dort  so  knapp  lebte,  dass  er  gezwungen  war 
nächst  seiner  Wohnung  vor  dem  Weenderthore  im  Sommer 
eigenhändig  ein  Feld  zu  bebauen,  um  Vorräthe  für  den  Win- 
ter anzulegen,  so  war  doch  schon  im  Herbste  1767  das  Fach- 
studium mit  Erfolg  abgeschlossen.  Neben  demselben  empfing 
er  noch  durch  Kästner  wirksame  Anregungen  in  Mathematik 
und  Astronomie.  Nun  wurde  er  Amtsschreiber  zu  Polle,  1770 
in  Herzberg  am  Harz,  1777  Secretär  der  kurfürstlichen  Kam- 
mer in  Hannover.  Hier  trat  er,  offenbar  durch  musikalisches 
Interesse  angezogen,  in  Verkehr  mit  der  Familie  Herschel, 
und  erhielt  durch  den  damals  aus  England  zurückgekehrten 
Bruder  Dietrich  die  ersten  Nachrichten  von  William  Herschel's 
astronomischen  Arbeiten.  Durch  Dietriches  Vermittelung  wurde 
1779  ein  dreifüssiger  Achromat  von  Dollond  erworben, 
und  die  ersten  Sonnen-  und  Mondbeobachtungen  angestellt. 
Aus  dein  Jahre  1780  stammen  die  ersten  Sonnenflecken-Zeich- 
nungen, auch  Messungen  derselben  mit  Glasmikroraetern.  Am 
2.  Mai  1782  zog  Schroeter  in  Lilienthal  als  Amtmann  ein, 
und  schpn  im  folgenden  Jahre  bestellte  er  bei  W.  Herschel 
die  Spiegel  zu  einem  4  füssigea  Reflector,  dessen  Montirung 
er  selbst  besorgte  und  im  Juli  1784  zu  stände  brachte.  Schon 
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ein  Jahr  später  stand  im  Garten  des  Amthauses  ein  festes 
Observatorium  aus  zwei  über  einander  gebauten  Stuben;  die 
obere  mit  niedriger  Kuppel  und  Schiebfenstern  enthielt  einen 
dreifüssigen  Quadranten  nebst  Pendeluhr;  in  der  unteren 
befanden  sich  die  tragbaren  Fernröhre,  welche  zum  Gebrauche 
auf  zwei  vorliegende  feste  Terrassen  hinausgeschoben  wurden. 
Es  erfolgten  die  ersten  Mittheilungen  über  Lilienthaler  Beob- 
achtungen an  die  Museurasgesellschaft  zu  Bremen  und  es  be- 
gann die  Verbindung  mit  Olbers,  so  wie  die  Correspondenz 
mit  Herschel.  Der  letztere  lieferte  1786  die  Spiegel  zu  einem 
siebenfüssigen  Reflector,  welchen  Schroeter  ebenfalls  in  Li- 
lienthal unter  seiner  Aufsicht  ganz  nach  Herschers  Angaben 
montiren  Hess.  Derselbe  wurde  sofort  mit  Eifer  zu  fortlau- 
fenden Beobachtungen  der  Oberfläche  Jupiters  und  des  Mon- 
des angewendet,  und  schon  im  Februar  1787  findet  sich  im 
Tagebuche  mit  grossen  Lettern  die  Aufschrift:  Incipit  topo- 
graphia  lunaris.  Schon  im  Anfange  dieser  Aufzeichnungen 
findet  sich  folgende  interessante  Note:  „Die  Mondrillen  ha- 
ben auf  der  Erde  keine  Analogie;  es  sind  tiefe  Spalten  in 
felsiger  Oberfläche,  oft  eine  halbe  Meile  breit  und  viele  Mei- 
len lang,  vielleicht  ausgetrocknete  Wasserläufe,  vielleicht  bei 
der  Abkühlung  der  Rinde  entstandene  Brüche. "  Von  Zeit 
zu  Zeit  wurden  ausführliche  Arbeitspläne  entworfen,  z.  B. 
„Observanda  für  den  Winter  1787  —  88",  welche  der  Verf. 
auf  S.  17  mittheilt.  1788  wurde  ein  zweites  kleines  Obser- 
vatorium für  den  Dollond'schen  Tubus  errichtet,  begann  die 
Correspondenz  mit  Lalande  und  erschien  der  erste  Band  der 
„Beiträge  zu  den  neuesten  astronomischen  Entdeckungen" 
herausgegeben  von  Bode  in  Berlin.  Er  enthält  einen  noch 
heute  werthvollen  Aufsatz  über  Rotation  und  Atmosphäre 
des  Jupiter,  den  Entwurf  zu  einer  Mondtopographie,  die 
Beschreibung  des  siebenfüssigen  Reflectors,  so  wie  des  Pro- 
jeetionsmikrometers,  das  Schroeter  zu  seinen  •Mondzeichnun- 
gen benutzte,  ferner  die  Uebersetzung  von  zwei  Hersehef- 
schen  Abhandlungen.  Der  Aufsatz  über  den  Reflector  ist  deshalb 
von  Interesse,  weil  W.  Herschel  (mit  Ausnahme  seiner  „De- 
scription  of  a  fortyfeet  reflecting  telescope",  Phil.  Tr.  1795) 
über  seine  Instrumente  nichts  als  wenige  gelegentlich  hinge- 
streute Worte  mitgetheilt  hat  und  wir  ohne  Schroeter's  Abbil- 
dung nicht  wüssten,  wie  das  Instrument  aussah,  mit  welchem 
Herschel  seine  beiden  Doppelsterncataloge  gemacht  und  Ura- 
nus entdeckt  hat.  „Cet  instrument  a  eu  une  haute  perfection 
optique,  prouvee  par  les  resultats  qu'il  a  donne."  (Struve, 
Etudes  d'Astr.  stell.  Notes  p.  24.) 

Die  Theilnahme  von  Olbers  ward  eine  immer  lebhaftere;  er 
entwarf  für  Schroeter  die  Beobachtungsmethode  zur  Ableitung 
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der  Höhen  der  Mondberge  aus  der  Länge  ihres  Schattens,  und 
Inachte  1789  den  ersten  Besuch  in  Lilienthal.  Dass  dieser 
erst  4  Jahre  nach  Anknüpfung  des  wissenschaftlichen  Verkehres 
stattfand,  wird  verständlich,  wenn  man  aus  eingestreuten  Be- 
merkungen des  Verf.  versucht,  sich  eine  Vorstellung  von  den 
damaligen  politischen  und  socialen  Zuständen  zu  bilden.  Nicht 
nur  bestanden  Spannungen  und  Neckereien  zwischen  der  freien 
Reichsstadt  und  dem  sie  umsch liessenden  Kurfürstenthum, 
sondern  auch  in  Bremen  selbst  war  die  Gesellschaft  in  Schich- 
ten gegliedert,  die  sich  streng  absonderten  und  nur  äusser- 
lichen  Verkehr  mit  einander  unterhielten.  Bereits  im  August 
1790  hatte  Schroeter's  zäher,  ausdauernder  Fleiss  das  Manu- 
script  zum  ersten  Bande  der  Selenotopographischen  Fragmente 
fertiggebracht  und  Olbers  vorgelegt.  Der  Verf.  theilt  auf 
S.  25  einiges  aus  den  Verhandlungen  mit,  welche  über  das 
Manuscript  geführt  wurden;  Olbers  scheint  auf  Einschränkung 
der  grossen  Weitschweifigkeit  gedrungen  zu  haben,  welche 
allen  Schriften  Schroeter's  anhängt  und  ihr  Studium  etwas  er- 
müdend macht.  Bei  dieser  Gelegenheit  und  noch  mehr  bei 
späteren  fallt  unwillkürlich  die  mächtige  Ueberlegenheit  von 
Olbers  gegenüber  dem  um  so  vieles  älteren  Freunde  in  die 
Augen;  aber  es  erfreut  auch  zu  sehen,  dass  Schroeter  sich 
dadurch  nicht  beengt  fühlt  und  allenfalls  auch  zähe  bei  seiner 
persönlichen  Eigenart  beharrt.  Im  Jahre  1791  erschienen 
die  Selenotopographischen  Fragmente  in  einem  stattlichen 
Quartbande  von  676  Seiten  mit  43  Tafeln,  gewidmet  dem 
Könige  Georg  III.  Der  König  Hess  nach  Annahme  der  De- 
dication  seinem  Oberamtmanne  sofort  freistellen,  den  Lilien- 
thaler  Amthof  mit  einem  anderen  vielleicht  astronomisch  gün- 
stiger gelegenen  zu  vertauschen;  aber  Schroeter  zog  es  vor, 
dort  zu  bleiben,  wo  die  Cultivirung  der  Moore  seinem  ent- 
wickelten Sinne  und  Fähigkeiten  für  Landwirthschaft  ein  wei- 
tes Arbeitsfeld  bot.  Auch  die  Nähe  von  Olbers  mag  für 
Schroeter  mit  entscheidend  gewesen  sein. 

Neben  dem  Monde  hatten  nach  und  nach  die  Planeten 
in  steigendem  Masse  Schroeter's  Beobachtungsthätigkeit  an- 
gezogen; eine  Frucht  davon  waren  verschiedene  Aufsätze 
über  Venus  und  Saturn,  darunter  namentlich  die  „Observa- 
tions  on  the  Atmospheres  of  Venus  and  the  Moon"  (Phil.  Tr. 
1792),  worin  zuerst  die  Dämmerungserscheinungen  an  den 
Spitzen  der  schmalen  Venussichel  genau  verfolgt,  gemessen 
und  sammt  den  daraus  gezogenen  Folgerungen  dargelegt  wur- 
den. Schroeter's  Wahrnehmungen  haben  sich  bekanntlich  in 
neuerer  Zeit  durch  Mädler  (1845),  Lyman  (1867),  und  beson- 
ders bei  Gelegenheit  der  beiden  Venusdurchgänge  (1874  und 
1882)  völlig  bestätigt.     Die  eben  genannte  Abhandlung    ver- 
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wickelte  Schroeter  in  eine  Differenz  mit  Herschel,  welcher  in 
seinem  Aufsatz  ,,Observations  of  the  planet  Venus  (Phil.  Tr. 
1793)  einen  Theil  von  Schroeter' s  Beobachtungen  und  Fol- 
gerungen bestritt,  und  zwar,  wie  selbst  Arago  (Analyse  des 
travaux  de  Sir  W.  Herschel,  p.  539)  findet,  nicht  mit  jener  hei- 
teren Ruhe  und  Objectivität,  welche  sonst  alle  Arbeiten  des 
grossen  Forschers  auszeichnet.  Schroeter  beantwortete  Her- 
schel's  Kritik  erst  nach  zwei  Jahren  durch  die  Abhandlung 
„New  Observations  in  further  proof  of  the  mountainous  ine- 
qualities,  rotation,  atmosphere  and  twilight  of  the  planet  Ve- 
nusu  (Phil.  Tr.  1795),  wie  uns  scheint  in  eben  so  würdiger 
als  genügender  Weise. 

Inzwischen  war  jedoch  in  Schroeter's  astronomischen 
Hülfsmitteln  eine  grosse  Veränderung  geschehen.  Bis  dahin 
besass  er  nur  den  siebenfüssigen  Reflector,  welcher  an  Licht- 
stärke (nicht  aber  an  Schärfe  des  Bildes)  höchstens  einem 
Achromaten  von  4  Zoll  Oeffnung  gleich  kam.  Im  Sommer 
1792  kam  nach  Lilienthal  der  Kieler  Professor  J.  G.  Schra- 
der,  um  dort  über  ein  halbes  Jahr  zu  verweilen  und  eine 
Reihe  gelungener  Versuche  über  Guss,  Schliff  und  Politur 
grösserer  Telescopspiegel  durchzuführen,  welche  in  der  Her- 
stellung eines  dreizehn  füssigen  Reflectors  von  gl/2  Zoll 
(23  Centimeter)  und  eines  27  füssigen  von  20  Zoll  (58  cm) 
Oeffnung,  gipfelten. 

Das  zweite  dieser  Instrumente  ist  beschrieben  und  ab- 
gebildet in  dem  1795  publicirten  Quartbande  der  „Aphro- 
ditographischen  Fragmente";  nach  des  Verfassers  Berichte 
machte  es  auf  Olbers  trotz  der  Begeisterung  Schroeter' s  kei- 
nen günstigen  Eindruck ;  es  wurde  auch,  zum  grossen  Unter- 
schiede von  HerscheFs  20  fü^sigem,  ziemlich  selten  gebraucht, 
und  lieferte  wenige  Ergebnisse,  die  ihm  allein  zu  verdanken 
gewesen  wären.  Dagegen  scheint  das  13  füssige  nach  dem 
Zeugnisse  von  Olbers  und  Zach  sehr  gut  gewesen  zu  sein, 
und  blieb  auch  fortan  Schroeter's  Hauptinstrument. 

Im  April  1 796  kam  Harding  als  Erzieher  von  Schroeter's 
einzigem  Sohne  nach  Lilienthal,  um  dort  volle  zehn  Jahre  zu 
verweilen  und  an  den  astronomischen  Arbeiten  weitgehenden 
Antheil  zu  nehmen.  Indessen,  während  diese  stetig  vorwärts 
gingen,  kam  Schroeter's  rastlos  thätiger  praktischer  Kopf  auf 
weitgehende  landwirtschaftliche  Speculationen.  Er  wollte  sich 
in  ausgedehnter  Weise  an  der  Colonisation  der  Moore  bethei- 
ligen und  verfiel  auf  den  Gedanken,  seine  Instrumente  an  die 
englische  Krone  zu  verkaufen,  unter  lebenslänglicher  Beibe- 
haltung ihres  Gebrauches ;  hernach  sollten  sie  der  Universität 
Göttingen  zufallen.  Unter  Vermittelung  von  Olbers  wurde 
das  Project   vom   Geheimsecretär    des  Königs  G.  Best  geför- 
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dert  und  im  April  1799  kam  der  Vertrag  zu  stände;  die 
Kaufsumme  betrug  1200  Pfund  Sterling.  Schon  im  nächsten 
Jahre  gründete  Schroeter  die  Colonie  Adolfsdorf  mit  1200 
Morgen  Landes  und  1805  die  zweite  Schroetersdorf  mit  85 
Morgen,  beide  noch  bestehend  und  zum  Theile  im  Besitze 
der  Familie  befindlich. 

Im  Sept.  1800  kamen  Olbers,  von  Zach,  von  Ende  und 
Gildemeister  in  Lilienthal  zusammen,  um  dort  eine  Astrono- 
mische Gesellschaft  zu  stiften ;  sie  sollte  nur  aus  activen  Astro- 
nomen bestehen  und  der  Himmel  sollte  unter  die  Mitglieder 
vertheilt  werden,  von  denen  jedes  übernahm,  seinen  Theil  ge- 
nauer als  bisher  zu  durchforschen.  Es  ist  über  diese  Ver- 
einigung bis  jetzt  wenig  genaues  bekannt  geworden;  Bessel 
erwähnt  ihrer  in  seinem  Aufsatze  vom  Jahre  1825:  „Uebcr 
eine  vollständigere  Darstellung  des  gestirnten  Himmels  (Werke, 
hrsg.  von  Engelmann  II.  273);  Verf.  bringt  einiges  aus  Briefen 
über  sie  bei,  z.  B.  einen  ergötzlichen  Brief  von  Zach  aus  dem 
J.  1803  über  ungestüme  Bewerber  um  die  Mitgliedschaft  und 
F ragen  wegen  Siegel  und  Diplom  (S.  53);  mehr  dürfen  wir 
aus  der  geplanten  Biographie  und  Correspondenz  von  Olbers 
zu  erfahren  hoffen.  Zach  hat  die  Lilienthaler  Reise  in  der 
monatlichen  Correspondenz  (Band  2,  3  u.  4)  ausführlich  be- 
schrieben, und  Ref.  besitzt  davon  einen  Separatabdruck  auf 
2 1 1  Seiten,  der  noch  heute  eine  ungemein  belehrende  und 
anziehende  Leetüre  abgibt,  in  welcher  das  wissenschaftliche 
und  das  persönliche  Element  in  einer  Weise  verschmilzt,  die 
uns  heute  fast  fremd  geworden  ist. 

Die  nächsten  Jahre  wurden  ausgefüllt  durch  die  Publi- 
cation  des  2.  Bandes  der  Selenotopographischen  Fragmente 
(1802),  und  besonders  durch  Beobachtungen  der  Planetoiden 
Ceres  und  Pallas,  zu  welchen  am  1.  Sept.  1804  der  inzwischen 
vom  Hofmeister  zum  Inspector  der  Sternwarte  beförderte  Har- 
ding  die  Juno  hinzu  entdeckte.  1805  erschienen  dann  in  einem 
stattlichen  Octavbande  die  „Lilienthalischen  Beobachtungen  der 
neuentdeckten  Planeten  Ceres,  Pallas  und  Juno14  (auf  dem  Ti- 
telblatte geziert  mit  dem  Embleme  und  Motto  der  Astrono- 
mischen Gesellschaft),  durch  welche  Schroeter  den  neuen  Pla- 
neten starke  neblige  Atmosphären  und  Durchmesser  von  3  bis 
4  Secunden  vindicirte,  während  Herschel  und  Olbers  ihr  Aus- 
sehen völlig  fixsternartig  fanden  und  durch  verschiedene  Me- 
thoden (Herschel  mikrometrisch,  Olbers  photometrisch)  zu 
einem  Angulardurchmesser  von  wenigen  Zehnteln  einer  Se- 
eunde  gelangten.  Die  Folgezeit  hat  bekanntlich  gegen  Schroe- 
ter entschieden.  Ilarding  wurde  zur  Belohnung  für  seine  Ent- 
deckung, ohne  befragt  zu  werden,  zum  Göttinger  Professor  er- 
nannt, und  ging,  wie  wir  hier  zum  erstemalc  erfahren,  nur  un- 


Digiti 


zedby  G00gk 


47 

gerne  von  Lilienthal  fort;  er  verliess  es  erst  im  October  1805, 
nachdem  er  noch  die  ersten  Blätter  seines  Himmelsatlas  dort  zu 
stände  gebracht.  Bessel,  zur  Zeit  noch  Handlungslehrling  bei 
Kulenkamp  in  Bremen,  aber  schon  selbstgewachsener  Astronom, 
ergriff  nun  die  willkommene  Gelegenheit,  um  das  Handlungs- 
wesen zu  verlassen,  und  bewarb  sich  um  die  Stelle  in  Lilien- 
th;il,  welche  er  durch  Olbers'  thätige  Mitwirkung  auch  erhielt 
und  im  März  1806  antrat,  wo  er  dann  bis  März  18 10  weilte, 
11m  in  der  Stille  jene  tiefen  Studien  zu  betreiben,  deren  Früchte 
ilann  in  der  grossartigen  Königsberger  Thätigkeit  reiften. 
Olbers  und  Gauss  weilten  nunmehr  häufig  in  Lilienthal,  und 
vun  ersterem  empfing  Bessel  die  Anregung  zur  Bearbeitung  der 
Fundamenta.  Schroeter  wurde  in  Anspruch  genommen  durch 
die  Entdeckung  und  Beobachtung  der  Vesta,  durch  Saturns- 
beobachtungen (zum  Theile  noch  zusammen  mit  Harding), 
publicirt  1808  als  „Kronographische  Fragmente",  endlich 
durch  den  grossen  Cometen  von  1807.  Auch  hier  finden  wir 
wieder,  wie  so  oft  bei  Schroeter,  ausdauernde  und  scharfe  Be- 
obachtung, vereint  mit  weitgehenden,  mitunter  schwach  begrün- 
deten Folgerungen.  Schroeter  beobachtete  1803  beim  Durch- 
gange der  Erde  durch  die  Ebene  des  Saturnrings  feststehende 
helle  Punkte,  welche  er  für  Gebirge  auf  der  Ringfläche  (bis 
1 70  deusche  Meilen  hoch)  erklärte  und  aus  denen  er  auf  die 
Nichtrotation  des  Ringes  schloss.  Bessere  optische  Hülfsmit- 
td  haben  nichts  davon  bestätigt  und  Olbers  hat  das  Auf- 
treten der  Lichtknoten  photometrisch  erklärt  (Ueber  die  Ro- 
tation der  Ringe  des  Saturn,  A.  N.  Bd.  11   S.  1). 

Unterdessen  hatten  die  damaligen  politischen  und  kriege- 
rischen Wirren  begonnen,  langsam  aber  unaufhaltsam,  Schroeter 
in  ihren  unerfreulichen  Bereich  zu  ziehen.  Hannover  war  im 
Mrirz  1810  zum  Königreich  Westfalen  geschlagen  worden; 
Bessel  war  im  selben  Monate  nach  Königsberg  abgegangen, 
und  der  alternde  Justizrath,  in  der  verworrenen  Zeit  mit  Offi- 
zialarbeiten  überhäuft,  blieb  ohne  astronomischen  Gehülfen 
allein.  Die  schlechten  Zeiten  erschwerten  die  Herausgabe 
von  wissenschaftlichen  Werken  auf. das  äusserste;  Schroeter, 
der  bis  jetzt  fast  alles  im  Selbstverlage  publicirt  hatte,  ver- 
suchte Perthes  in  Hamburg  für  die  Herausgabe  der  „Hermo- 
graphischen  Fragmente"  zu  gewinnen,  aber  er  wurde  abgewie- 
sen, und  im  Sept.  d.  J.  traf  ihn  nun  noch  der  Schlag,  dass 
er  bei  der  neuen  Organisation  der  Aemter  ohne  Gehalt  (wie- 
wohl mit  Belassung  der  Amtswohnung)  in  Ruhestand  versetzt 
wurde.  Im  December  wurden  die  Küstenländer  (mit  Bremen 
und  Lilienthal)  zu  Frankreich  geschlagen,  und  am  15.  Februar 
181 1  kam  Consul  Coubertin  aus  Cuxhaven,  um  die  Domäne 
Liltenthal  als  kaiserliche  Donation  für  den  französischen  Cul- 
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tusminister  Grafen  Bigot  de  Preameneu  zu  occupiren.  Schrocter 
zog  sich  indignirt  auf  seinen  Hof  im  nahen  Hohenland  zurück : 
Supplicationen  in  Paris,  weitläufige  Promemorias  an  Polizei- 
chef R6al,  Verwendung  von  Olbers  durch  Laplace,  alles  nützte 
nichts,  wiewohl  Schroeter  schon  1806  zum  Mitgliede  des  Na- 
tionalinstitutes von  Frankreich  ernannt  worden  war.  Auch 
die  Revisoren  der  Unterrichtsanstalten,  Cuvier  und  Noel, 
welche  im  August  181 1  auf  Besuch  kamen,  vermochten  nichts. 
Schroeter  musste  Lilien thal  vom  neuen  Besitzer  pachten,  und 
um  ein  pfandbares  Einkommen  als  Sicherheit  stellen  zu  kön- 
nen, eine  Anstellung  als  kaiserlich  französischer  Steuereinneh- 
mer annehmen.  In  diesen '  trüben  Umständen  stellte  er  die 
Beobachtungen  über  den  grossen  Qometen  von  181 1  an,  welche 
erst  18 15  publicirt  wurden  und  in  der  That  auch  mit  Schroe- 
ter's  Arbeiten  aus  seiner  besseren  Zeit  keinen  Vergleich  aus- 
halten. 

Das  nächste  Jahr  verging  in  vergeblichen  Versuchen 
Schroeter's,  die  Lilien  thaler  Anlage  und  Instrumente  durch 
Ankauf  von  Seite  des  französischen  Staates  oder  durch  Er- 
klärung zur  Filiale  von  Göttingen  als  Staatseigenthum  gegen 
Wechselfalle  zu  sichern.  Olbers,  der  als  Mitglied  des  Corps 
Legislatif  in  Paris  weilte,  half  dabei  nach,  nicht  ohne  Aussicht 
auf  Erfolg;  aber  die  Ereignisse  überholten  Alles.  18 13  brach 
der  Krieg  aus;  am  15.  April  begannen  in  der  Nähe  von  Li- 
lienthal Plänkeleien  zwischen  Kosaken  und  Franzosen,  und 
am  Ostermorgen  des  21.  April  rückten  französische  Truppen 
im  Dorfe  ein,  tödteten  Einwohner,  erhoben  Geiseln  und  zün- 
deten schliesslich  den  Ort  an.  Mehr  als  80  Häuser  brann- 
ten ab,  darunter  das  Arathaus  mit  dem  ganzen  Vorrath  von 
Schroeter's  Druckwerken,  den  unedirten  Tagebüchern,  der 
Buchdruckerei,  welche  ein  früherer  Kutscher  von  Schroeter, 
Namens  Harjes,  im  Dorfe  eingerichtet  hatte,  und  vieles  An- 
dere. Gerettet  wurden  nur  die  Manuscripte  über  den  Come- 
ten  von  181 1,  die  Hermographischen  Fragmente  und  die  be- 
reits seit  1806  druckfertigen  Areographischen  Fragmente,  wäh- 
rend die  fertig  gestochenen  14  Kupfertafeln  mit  Marsbildern 
zu  Grunde  gingen.  Schroeter  fand  Obdach  erst  in  Hohen- 
land, dann  bei  Olbers.  Am  25.  April  rückten  wieder  Trup- 
pen ein,  erbrachen  die  Sternwarte,  ruinirten  Uhren,  schleppten 
die  Sucher  von  den  grossen  Teleskopen  und  tragbare  Achro- 
maten  fort  u.  s.  w.  Noch  neun  Tage  nach  dem  Brande  schlu- 
gen Flammen  aus  den  Ruinen  des  Amthauses.  Olbers  that 
zur  rechten  Zeit,  was  er  konnte,  erhielt  auch  ein  ganz  be- 
stimmtes Versprechen  der  Schonung,  welches  aber,  wie  es 
dann  später  hiess,  zu  spät  eintraf.  Ein  mitgetheilter  Brief  vom 
2.  Mai  an  Olbers  zeigt,  dass  Schroeter  sein  Unglück  mit  Würde 
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trug;  in  einem  Brief  an  Bode  schätzt  er  seinen  Schaden  auf 
12000  Thaler.  Das  Amthaus  wurde  1814  theil weise  wieder 
aufgebaut  und  Schroeter  arbeitete  an  dem  Cometenwerke  und 
der  Revision  der  Areographischen  Fragmente  weiter;  aber 
schon  im  nächsten  Jahre  drang  er  selbst  darauf,  dass  die  für 
Göttingen  bestimmten  Instrumente  noch  bei  seinen  Lebzeiten 
dahin  übertragen  würden,  was  auch,  unter  persönlicher  Inter- 
vention von  Gauss  und  Harding,  gegen  Ende  des  Jahres  ge- 
schah. Schroeter  erlebte  noch  die  Publication  seiner  Werke 
über  den  Cometen  von  181 1  und  über  Mercur  und  starb 
nach  kurzer  Krankheit  am  letzten  Abende  seines  71.  Jahres, 
29.  August  18 16. 

Schroeter's  Söhn  wurde  181 8  als  Justizbeamter  von  Li- 
lienthal weg  versetzt  und  dort  alles  aufgelöst.  Die  letzten 
Reste  der  Observatorien  verschwanden  erst  1840;  gegenwär- 
tig erinnern  an  Lilienthal's  heroische  Zeit  nur  das  Familien- 
grab an  der  Kirche,  ein  einfacher  Denkstein  an  der  Stelle  des 
ersten  Observatoriums  und  zwei  Rothbuchen  an  der  Stelle 
der  Kuppel  des  Dollond'schen  Fernrohrs. 

In  des  Verf.  zusammenhängender  biographischer  Erzäh- 
lung, die  durch  reichlich  eingestreute  Briefauszüge  ungemein 
lebendig  ist,  tritt  überall  das  historische  und  persönliche  Mo- 
ment in  den  Vordergrund,  und  im  astronomischen  laufen  hie 
und  da  kleine  Missverständnisse  unter.  Ref.  hat  in  dieser 
gedrängten  Uebersicht  einiges  berichtigt,  anderes  ergänzt. 

An  die  Biographie  reihen  sich  werthvolle  Anhänge;  vor 
allem  eine  genaue  Bibliographie  von  Schroeter' s  Publicationen, 
nebst  kurzen  Biographien  von  Harding  und  Bessel  und  Bib- 
liographie beider,  doch  diese  nur  bis  zum  Schlüsse  der  Li- 
lienthaler  Zeit  (18 16).  Ferner  eine  Sammlung  von  39  kurzen 
Biographien  der  Freunde,  Förderer  und  Gehilfen  Schroeter's, 
beginnend  mit  Benzenberg,  schliessend  mit  Zach,  in  welcher 
nicht  wenige  verschollene  Namen  wieder  Gestalt  und  Leben 
erhalten,  darunter  namentlich  Schroeter's  Nachkommen.  Diese 
Abtheilung  muss  den  Verf.  schwere  Arbeit  gekostet  haben.  Der 
einzige  Sohn,  Dr.  jur.  Johann  Friedrich  Schroeter,  hatte  in  sei- 
ner Jugend  lebhaftes  Interesse  für  Astronomie,  wurde  ihr  aber 
später  ganz  entfremdet  und  starb  1850  als  pensionirter  Amt- 
mann. Von  seinen  Kindern  leben  noch  einige,  in  oder  nahe 
bei  Bremen,  im  Besitze  von  Schroeter' sehen  Handschriften 
und  sonstigen  Erinnerungen,  und  waren  des  Verf.  Gewährsleute. 
Auf  S.  102  bezeichnet  der  Verf.  als  noch  nachweisbare 
(d.  h.  wohl:  noch  vorhandene)  Tagebücher  die  Jahrgänge 
1780  mit  Resten  1779,  ferner  1785,  1786,  1787,  1788,  sämmt- 
Hch  in  40  und  mit  Tinte  geschrieben,  nur  gelegentlich  mit 
Bleistift.     Das  erste  von  diesen  Büchern  besitzt  Ref.,  welcher 
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es  1855  in  einer  Leipziger  Auction  ohne  Aufschrift  erwarb 
und  sofort  erkannte ;  es  stammt  aus  der  Hannoverischen  und 
Herzberger  Zeit,  und  enthält  einige  Beobachtungen  von  Werth 
(vgl.  A.  N.  2950  über  Mira  Ceti  im  J.  1780).  Laut  S.  101 
gelangten  Handschriften  von  Schroeter  und  Olbers  durch  den 
als  Ingenieur  nach  den  Vereinigten  Staaten  ausgewanderten 
Enkel  Georg  Schroeter  in  die  grossen  Bibliotheken  von  Bo- 
ston und  New  York.  Es  ist  sehr  zu  bedauern,  dass  der  Verf. 
die  ihm  gebotene  und  vielleicht  nie  wiederkehrende  Gelegen- 
heit nicht  benutzt  hat,  um  ein  genaues  Verzeichniss  der  noch 
vorhandenen  astronomischen  Handschriften  Schroeter's  anzu- 
legen und  mitzutheilen ;  er  begnügt  sich  auf  S.  102  zu  sagen: 
„Spätere  astronomische  Aufzeichnungen  handschriftlicher  Art 
gibt  es  in  Menge;  sie  sind  aber  entweder  ohne  zusammen- 
hängenden Tagebuch-Charakter,  oder  längst  im  Drucke  wie- 
derholt." Der  letztgenannte  Umstand  ist  bei  der  langen  Reihe 
von  Schroeter's  Publicationen  selbst  für  einen  Fachmann  nicht 
so  leicht  festzustellen.  Es  könnte  sich  in  dieser  Menge  z.  B. 
(wenigstens  theilweise)  der  oft  erwähnte  und  versprochene 
zweite  Theil  der  Kronographischen  Fragmente  finden,  welcher 
von  Saturn  selbst  und  den  Satelliten  handeln  sollte,  während 
sich  der  erste  bloss  mit  dem  Ringe  beschäftigt.  Haben  sich 
ja  doch  auch  die  Areographischen  Fragmente  60  Jahre  lang 
bei  der  Familie  erhalten,  ehe  sie  von  der  Universität  Lei- 
den angekauft  und  1881  von  Herrn  Bakhuyzen  publicirt 
wurden. 

Eine  willkommene  Beigabe  zu  Herrn  Schumachers  Buche 
sind,  ausser  einem  Plane  des  Amthauses  sammt  Observato- 
rien, gelungene  Porträts  von  Schroeter,  Harding  und  Bessel, 
dieses  aus  dem  Jahre  18 10.  Wer  Sinn  für  die  historische 
Seite  der  Wissenschaft  hat,  wird  Hrn.  Schumachers  Büchlein 
mit  Vergnügen  lesen  und,  wie  wir  hoffen,  gerne  den  schönen 
Ausspruch  unterschreiben,  welchen  Herr  Schiaparelli  in  seinen 
Considerazioni  sul  moto  rotatorio  del  pianeta  Venere  (Nota 
2a  p.  2)  über  „la  nobile  e  simpatica  immagine  dell1  astronomo 
di  Lilienthal"  gefällt  hat:  ,,Il  nome  di  Schroeter,  che  fu  l'amico 

di  Olbers  e  il  protettore    della  giovinezza  di  Bessel, 

sara  sempre  ricordato  nei  fasti  dell'  astronomia  con  amore 
e  con  rispetto." 

Ref.,  welcher  Schroeter's  Arbeiten  ein  eingehendes  Stu- 
dium gewidmet  hat,  hätte  gerne  an  gegenwärtigen  Bericht 
eine  kritische  Würdigung  seiner  Leistungen,  namentlich  eine 
Parallele  mit  Herschel,  und  eine  Prüfung  von  Schroeter's  Te- 
leskopen angeschlossen,  muss  jedoch  dieses  für  eine  spätere 
Gelegenheit  aufsparen. 


Digiti 


zedby  G00gk 


5i 

Das  zweite  eingangs  genannte  Werkchen  trägt  auf  dem 
Titel  keinen  Autornamen,  ist  aber  laut  Vorwort  ebenfalls  von 
Dr.  Schumacher,  und  verfolgt  einen  mehr  praktischen  Zweck, 
nämlich  zu  zeigen,  dass  für  eine  tüchtige  Persönlichkeit  auch 
das  Contorpult  die  erste  Staffel  zu  einem  Wirken  in  höhe- 
ren Gebieten  sein  kann  (Vorrede  S.  4).  Da  wir  über  die 
Bremer  Periode  in  Besscl's  Leben  durch  die  Autobiogra- 
phie, sowie  durch  das  Wichmann'sche  Fragment  und  durch 
einzelne  publicirte  Briefe  ziemlich  eingehend  unterrichtet  sind, 
so  konnte  der  Verf.  nur  Detailzüge  hinzufügen,  welche  das 
im  grossen  feststehende  Bild  ins  kleine  ausführen,  ohne  es 
zu  ändern. 

Von  Interesse  ist  die  Schilderung  des  mächtigen  mer- 
kantilen Aufschwunges  von  Bremen  in  verwickelten  Zeitum- 
ständen, und  der  Stelle,  welche  Bessel's  Chef  Kulenkamp 
darin  einnahm;  ferner  zahlreiche  Mittheilungen  aus  BessePs 
Briefen  an  den  älteren  Bruder  Karl,  Gymnasiast  in  Berlin, 
später  Studiosus  Juris  in  Halle,  zuletzt  Referendar.  Neu  ist 
BessePs  Gegenwart  bei  der  ersten  öffentlichen  Steuermanns- 
prüfung, am  25.  März  1800,  an  der  durch  K.  Ph.  Cassel  be- 
gründeten Bremischen  Navigationsschule  unter  D.  Braubach, 
in  Gegenwart  zahlreicher   Ehrengäste,    darunter    Dr.    Olbers. 

Merkwürdig  ist  die  ruhige  Klarheit  und  die  Reife  des 
Unheils  über  Sachen  und  Menschen  in  den  Briefen  des  17  jäh- 
rigen Jünglings;  man  glaubt  einen  30jährigen  Mann  zu  hören. 
Dass  dies  auch  von  anderen  erkannt  wurde,  tritt  an  verschie- 
denen Stellen  zu  Tage;  im  Januar  1801  schreibt  er  an  Karl : 
„Ich  bin  jetzt  der  älteste  Lehrling;  dass  Einer  schon  speciell 
unter  mir  steht,  weisst  Du  gewiss."  Wenige  Monate  später 
heisst  es :  „Jetzt  gerade,  da  Kulenkanip's  sämmtlich  nach  Pyr- 
mont gereist  sind,  liegt  mir  und  einem  meiner  Collegen  die 
Directum  aller  Geschäfte  ob;  wir  Beide  sind  bevollmächtigt 
worden,  zu  thun  und  zu  lassen,  was  uns  für  das  Beste  der 
Handlung  gutdünkt.  Das  ist  eben  nicht  sehr  gewöhnlich  bei 
einem  Lehrlinge,  so  dass  Du  daraus  sehen  kannst,  wie  Kulen- 

kamp's    doch   etwas  Zutrauen    in  mich  setzen Noch 

drei,  längstens  vier  Jahre,  und  dein  Bruder  sieht  Deutschland 
mit  dem  Rücken  an.  Ich  habe  einen  ausserordentlichen  Trieb 
ins  Ausland,  d.  h.  ausserhalb  Europa's,  zu  gehen.  In  Deutsch- 
land ist  für  Unsereins,  der  kein  eigenes  Vermögen  hat,  gar 
nichts  zu  machen ;  Frankreich  ist  jetzt  ganz  erbärmlich  ;  in 
England  wilFs  auch  nicht  recht  fort.  Nach  Englisch  Amerika 
strömt  heute  Alles;  da  wird's  nicht  so  bald  ein  Ende  haben. 
Zuerst  nach  England,  wo  man  zu  unternehmenden  Leuten 
kommt ;  von  dort  dann  weiter  und  weiter.  Einige  Jahre  star- 
ker Anstrengung  können  viel  mehr  thun,  als  eine  lange  Zeit, 
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die  auf  gewöhnliche  Art  hingebracht  wird."  Später  widerlegt 
er  dann  ausführlich  Einwürfe  gegen  Auswanderung,  und  solche 
Briefe  schreibt  er  oft  während  unbeschäftigter  Pausen  im  Waa- 
renhause,  hingekrümmt  über  eine  niedrige  Leinenkiste.  Um 
dieselbe  Zeit  heisst  es  aber  auch:  ,,Kannst  Du  Algebra?  Ich 
wollte  vieles  darum  geben,  wenn  ich  nur  Einiges  davon  ver- 
stände ;  es  ist  gewiss  eine  vortreffliche  Wissenschaft.4'  Dichter 
zu  lesen,  worauf  der  Bruder  dringt,  hat  er  keine  Lust;  dafür  stu- 
dirt  er  Raynafs  „Histoire  du  Commerce  Europeen  dans  les 
deux  Indes"  (in  n  Bänden!),  oder  Sprengel  und  Förster's  Bei- 
träge zur  Länder-  und  Völkerkunde,  oder  fragt  an,  wie  man 
Quadrat-  und  Kubikwurzeln  ausziehe  und  Logarithmen  finde. 
Doch  auch  hierin  hat  er  im  Laufe  des  Jahres  ohne  Lehrer  schon 
solche  Fortschritte  gemacht,  dass  er  im  Januar  1802  schrei- 
ben kann:  „Es  ist  fatal,  dass  ich  keine  detaillirten  Beobach- 
tungen zu  sehen  bekomme  ;  sonst  wollte  ich  einmal  versuchen, 
ob  ich  nicht  die  Bahn  dieser  Ceres  berechnen  könnte.  Wozu 
habe  ich  die  Kepler'schen  Gesetze?  Die  Mathematik  ist  doch 
die  angenehmste  Wissenschaft;  sie  und  die  Astronomie  ver- 
treten bei  mir  Tanzgesellschaften,  Concerte  und  andere  der- 
artige Belustigungen,  die  ich  nur  dem  Namen  nach  kenne." 
Und  schon  am  28.  Juni  schreibt  er  über  Astronomie :  „Ihr 
ist  jetzt  jedes  Stündchen,  das  mir  die  Con torarbeiten  übrig 
lassen,  gewidmet;  ich  betreibe  diese  für  mich  neue  Wissen- 
schaft mit  wahrem  Vergnügen,  und  sehe  oft,  dass  meine  Mühe 
nicht  ganz  fruchtlos  ist.  Eine  gute  Hülfe  dabei  gewährt  mir 
von  Zach's  monatliche  Correspondenz  zur  Beförderung  der 
Erd-  und  Himmelskunde,  von  welcher  ich  monatlich  ein  Stück 
für  4  bis  5  Tage  von  Anton  Rieke  empfange,  der  als  Post- 
secretär  die  Zeitschrift  zur  Weitersendung  nach  England  er- 
hält." 

Schon  im  Sommer  1803  findet  der  Handlungslehrling 
selbständig  die  Rectification  der  Ellipse,  verificirt  die  Mauper- 
tuis'sche  Berechnung  des  Lappländer  Meridianbogens,  und 
sitzt  an  Sonntagen  bis  zu  7x/2  Stunden  über  Längenberech- 
nungen aus  Sonnenfinsternissen  und  Sternbedeckungen ;  und 
am  letzten  Tage  des  Jahres  schreibt  er  an  Thilo :  „Ich  belei- 
dige die  Wahrheit  nicht,  wenn  ich  mein  tägliches  Studium, 
die  praktische  Astronomie,  als  die  angenehmste  Erholung 
schildere,  die  es  gibt." 

In  das  Jahr  1804  fallt  schon  die  Abhandlung  über  den 
Cometen  von  1607,  die  Bekanntschaft  mit  Olbers,  der  Beginn 
des  Briefwechsels  mit  Gauss.  Ebenso  fallen  in  dieses  und  das 
nächste  Jahr  zwei  grosse  Geschäftsreisen  für  das  Haus  Kulen- 
kamp,  von  denen  die  erste  bis  Leipzig  ging,  und  in  Gotha 
zur  persönlichen  Bekanntschaft  mit  Linden  au  führte. 
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Noch  am  28.  Januar  1805  schreibt  Bessel  an  Thilo: 
„Hätte  ich  mich  vor  einigen  Jahren  ganz  auf  die  Sternkunde 
gelegt,  so  wäre  jetzt  vielleicht  Hoffnung  für  mich ;  nun  aber 
muss  ich  mir  den  so  angenehmen  Gedanken  vergehen  lassen 
und  meine  sehnlichsten  Wünsche  unter  die  Träumereien  rech- 
nen/4 Aber  schon  im  Juli  zeigte  sich  die  Möglichkeit  an 
Harding's  Stelle  nach  Lilienthal  zu  kommen,  wofür  der  Einfluss 
von  Olbers  in  Anspruch  genommen  wurde.  „Sie  werden  jene 
Idee  anmassend  finden,  aber  was  kann  man  nicht  einer  auf- 
geregten Phantasie  verzeihen."  Es  handelte  sich  auch  darum, 
Kulenkamp's  dahin  zu  bewegen,  dass  sie  den  Lehrling  vor 
Ablauf  der  bedungenen  siebenjährigen  Lehrzeit  entliessen.  Sie 
thaten  es  ungern  und  suchten  ihn  durch  den  Posten  eines  Hand- 
lungsgehülfen  mit  600  bis  700  Thaler  Gehalt  festzuhalten; 
aber  Bessel  zögerte  keinen  Augenblick  mit  100  Thaler  Remu- 
neration nach  Lilienthal  zu  gehen;  doch  konnte  er  sich  erst 
am  19.  März   1806  losmachen  und  in  Lilienthal  einziehen. 


Zum  Schlüsse  erlaubt  sich  Ref.  auch  dem  seither  ver- 
storbenen Verf.  beider  angezeigten  Schriftchen  einige  Worte 
der  Erinnerung  zu  weihen.  Hermann  Albert  Schumacher 
wurde  geboren  1839  zu  Bremen  als  Enkel  eines  Bürgermei- 
sters und  Sohn  eines  Senators.  Von  Anfang  an  betrieb  er 
neben  Jurisprudenz  eifrig  historische  Studien,  und  nicht  ohne 
Schwanken  zwischen  akademischer  Laufbahn  und  praktischer 
Thätigkeit  Hess  er  sich  1863  in  Bremen  nieder,  wo  er  bald 
Syndikus  der  Handelskammer  wurde  und  nunmehr  eine  Reihe 
Monographien  aus  der  Bremischen  Geschichte  publicirte.  1872 
ging  er  als  deutscher  Generalconsul  und  Ministerresident  nach 
Amerika,  wo  er  14  Jahre  verweilte:  3  in  Bogota  (Columbien), 
8  in  New  York,  3  in  Lima.  Von  nun  an  wurde  die  Ent- 
deckungsgeschichte Amerika's  sein  Hauptstudium;  ihr  gehören 
namentlich  die  „Südamerikanischen  Studien"  1883,  eine  reiche 
Fundgrube  für  dieses  Specialgebiet.  Zurückgekehrt  nach  Bre- 
men beschäftigten  ihn  Biographien  von  amerikanischen  Ge- 
lehrten, Studien  zur  Geschichte  des  Columbus  und  der  Philip- 
pine Welser,  ferner  der  Lilienthaler  Kreis;  auch  die  in  Vor- 
bereitung befindliche  Gesammtausgabe  von  Olbers'  Werken 
ist  mit  auf  seine  Anregung  zurückzuführen.  Im  Anfange  des 
Jahres  erkrankte  und  am  22.  Juni  1890  starb  der  verdiente 
Mann;  durch  die  Monographie  über  Lilienthal  hat  er  sich  bei 
den  Astronomen  eine  freundliche  Erinnerung  gestiftet. 

A.   Safarik. 
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Erwiderung  auf  das  Referat  über  die  Abhandlung  „Om 

Användningen  etc."     Vierteljahrsschrift  Jahrgang  25  S.  179  ff. 

Im  dritten  Heft  des  Jahrganges  25  dieser  Zeitschrift 
findet  sich  ein  Referat  über  die  genannte  Abhandlung,  in 
welchem  der  Herr  Referent  geglaubt  hat,  dem  Verfasser 
eine  Reihe  von  Fehlern  nachweisen  zu  können.  Da  jedoch 
das  Referat  viele  Irrthümer  enthält,  und  namentlich  die  dem 
Verf.  vorgeworfenen  Fehler  ausnahmslos  auf  Missverständnis- 
sen seitens  des  Referenten  beruhen,  sehe  ich  mich  genöthigt, 
dieselben  in  Folgendem  zu  besprechen.  Referent  scheint 
auch  übersehen  zu  haben,  dass  die  betreffende  Schrift,  wie 
der  Verfasser  in  der  Einleitung  hervorhebt,  nur  eine  vor- 
läufige Mittheilung  ist,  und  dass  deswegen  manches  nur  kurz 
angedeutet  ist,  wofür  bei  grösserer  Ausführlichkeit  die  Be- 
weise hätten  beigebracht  werden  können.  Es  ist  mir  un- 
möglich, auf  alle  Punkte,  in  denen  ich  die  Darstellung  des 
Referenten  als  verfehlt  bezeichnen  muss  —  so  z.  B.  auf  die 
pag.  181  gegebene  Definition  einerseits  der  absoluten  Bahn 
und  andererseits  der  elementaren  Glieder  —  einzugehen; 
nur  die  hauptsächlichsten  Einwände  des  Referenten  will  ich 
hier  widerlegen,  wobei  ich  mich  streng  an  den  sachlichen 
Inhalt  halten  werde.  Referent  sagt  pag.  184  wörtlich  folgendes: 

„Es  war  U=f.i  W—  W\  Herr  Brendel  hat  in  seinen 
Rechnungen  den  letzteren  Theil,  der  die  Zeitreduction  des 
störenden  Körpers  enthält,  weggelassen,  mit  dem  Bemerken, 
dass  wir  diese  Grösse  hier  vernachlässigen  können." 

„Offenbar  ist  diese  Behauptung  nicht  richtig.  Können 
wir  W  vernachlässigen,  so  ist  das  auch  im  allgemeinen  mit 
W  der  Fall,  weil  beide  ungefähr  von  derselben  Grösse  sind." 

„Ich  glaube  auch  nicht,  dass  dies  der  eigentliche  Grund 
ist,  warum  der  Verfasser  nicht  auf  P^  Rücksicht  genommen 
hat.  Ich  denke,  dass  die  Ursache  vielmehr  in  dem  Umstände 
zu  suchen  ist,  dass  die  absolute  Theorie  des  Jupiter  noch 
nicht  fertig  vorliegt,  und  der  Verf.  also  gezwungen  gewesen 
wäre,  diese  wenigstens  annähernd  zu  bestimmen." 

Hierzu  ist  folgendes  zu  bemerken:  Der  Ausdruck,  dass 
wir  die  Grösse  W  hier  vernachlässigen  können,  ist  correct; 
es  wäre  sogar  noch  treffender  zu  sagen,  diese  Grösse  müssen 
wir  hier  vernachlässigen.  Die  Functionen  W  und  W  sind 
zwar  ungefähr  von  derselben  Grössenordnung,  doch  hat  Re- 
ferent offenbar  übersehen,  welche  Form  die  Grösse  W  hat: 
dieselbe  ist  nämlich  im  wesentlichen  aus  Gliedern  zusammen- 
gesetzt, deren  Perioden  Functionen  der  mittleren  Bewegungen 
der  grossen  Planeten  sind,  und  diese  sind  deswegen  zu  ver- 
nachlässigen, weil  sie  —  im  Gegensatz  zur  Function  W  — 
in  Combination   mit   den   übrigen   auftretenden   Gliedern  kri- 
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tische  Glieder  von  den  in  der  besprochenen  Schrift  behan- 
delten Formen  nur  höheren  Grades  und  höherer  Ordnung 
erzeugen. 

Wenn  dabei  weiter  der  Herr  Referent  für  die  Vernach- 
lässigung der  Function  W  dem  Verfasser  den  Grund  unter- 
schiebt, dass  es  ihm  zu  viel  Mühe  gemacht  hätte,  dieselbe 
annähernd  zu  bestimmen,  so  ist  auch  dies  nicht  zutreffend: 
der  Verfasser  hat  sehr  wohl  über  den  Betrag  dieser  Grösse 
und  über  ihren  Einfluss  auf  die  Störungen  des  Planeten  Hestia 
Untersuchungen  vorgenommen,  und  dies  bereits  vor  drei 
Jahren,  und  ist  zu  dem  Resultat  gekommen,  dass  die  in  der 
Bewegung  des  genannten  Planeten  dadurch  veranlassten  Glie- 
der von  Belang  den  Betrag  von  20"  nicht  erreichen. 

Weiter  (S.  194)  berechnet  der  Referent  ein  elementares 
Glied  4.  Grades  von  dem  enormen  Betrage  von  460.  Wie 
aber  Herr  Gylden*  bemerkt  hat,  ist  Herr  Charlier  zu  diesem 
Werthe  gekommen,  indem  er  die  Coefficienten  dieser  Glieder 
mit  verschiedenen  Argumenten  zusammengezogen  hat  und 
das  so  entstandene  Glied  genau  in  der  Weise  integrirte,  als 
ob  es  mit  einer  einzigen  trigonometrischen  Function  multi- 
plicirt  wäre.  Selbstverständlich  kann  das  in  solcher  Weise 
erhaltene  Resultat  von  dem  richtigen  nicht  einmal  eine  ge- 
näherte Vorstellung  geben,  wenn  nicht  der  Zufall  einen  Werth 
des  berechneten  Coefficienten  herbeiführt,  welcher  der  von 
den  Coefficienten  der  effectiven  Glieder  gebildeten  Summe 
einigermassen  gleichkommt.  Hätte  aber  der  Referent  sämmt- 
"  liehe  Glieder  dieser  Grössenordnung  berechnet  und  dann 
deren  Summe  gebildet,  so  hätte  er  einen  ganz  anderen  Werth 
dafür  gefunden. 

In  der  besprochenen  Abhandlung  habe  ich  mich  nun 
einmal  mit  den  Untersuchungen  über  diese  höheren  Glieder 
nicht  beschäftigt,  erstens  weil  ich  mir  in  einer  vorläufigen  Mit- 
theilung eine  gewisse  Grenze  setzen  musste,  und  zweitens 
weil  ich  im  Interesse  einer  möglichst  beschleunigten  nume- 
rischen Anwendung  der  Gylden'schen  Theorie  nicht  mit  der 
einstweiligen  Publication  der  bereits  entwickelten  Formeln  zu- 
rückhalten wollte. 

Der  Referent  bemerkt,  das  genannte  von  ihm  erwähnte 
Glied  4.  Grades  sei  ein  Produkt  aus  zwei  Gliedern  zweiten 
Grades  und  darum  eigentlich  kein  Glied  vierten  Grades,  son- 


*  Eine  Darstellung  dieses  Sachverhaltes  durch  Herrn  G.  ist  an 
den  inzwischen  verstorbenen  Mitherausgeber  der  V.J.S.  Geheimrath 
Schönfeld  gesandt  worden.  Dieselbe  konnte  leider  nicht  aufgefunden 
werden  und  muss  deshalb  ihre  Reproduction  für  eine  spätere  Gelegen- 
heit verschoben  werden. 
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dem  würde  erst  ein  solches  durch  das  Integrationsverfahren 
des  Verfassers. 

Dem  muss  ich  entgegnen,  dass  es  zwar  infolge  der 
Wahl  der  Integrationsmethode  vorkommen  kann,  dass  ein 
Glied  höheren  Grades  bereits  bei  Ermittelung  der  Glieder  nie- 
deren Grades  mitgenommen  wird,  und  dass  auf  diese  Weise 
gewissermassen  eine  Herabsetzung  der  Gradzahl  stattfinden 
kann,  dass  aber  bei  Anwendung  eines  richtigen  Integrations- 
verfahrens der  umgekehrte  Fall,  dass  ein  Glied  niederen 
Grades  unter  der  Form  eines  solchen  höheren  Grades  auf- 
tritt, ausgeschlossen  ist.  Der  Verfasser  definirt  eben  ein 
Glied,    das    die   Integrationsconstante  k   (oder   die   analogen 

k\  k" )  «-mal    als  Faktor  enthält,    als  ein  Glied  Ji-ten 

Grades,  und  nach  dieser  Definition  gilt  auch  der  Satz,  dass 
das  Produkt  aus  einer  Grösse  »-ten  Grades  und  einer  an- 
deren »i-ten  Grades  eine  Grösse  («+»i)-ten  Grades  ist. 

Was  nun  diese  ausserordentlich  grossen  vom  Referenten 
erwähnten  elementaren  Glieder  betrifft,  so  bemerke  ich,  dass 
ich  auch  über  dieselben  einige  Untersuchungen  gemacht  habe. 
Ich  bin  dabei  zu  dem  Resultat  gekommen,  dass  man  bei 
Mitnahme  aller  Glieder  dieser  Grössenordnung  für  ihre  Summe 
nur  einen  kleinen  Bruchtheil  des  oben  erwähnten  Betrages 
von  130  finden  wird,  dass  also  diese  Glieder  sich  zum  weit- 
aus grössten  Theil  gegenseitig  aufheben. 

Ich  komme  nun  zu  der  Thatsache,  dass  der  Referent 
sagt,  ich  hätte  die  Behauptung  aufgestellt,  alle  Glieder  bis 
zu  einem  Betrage  von  20"  mitgenommen  zu  haben.  Der* 
Sachverhalt  ist  folgender:  S.  44  in  der  betreffenden  Schrift 
gebe  ich  die  Resultate  meiner  Rechnungen,  wie  sie  bei  un- 
mittelbarer Anwendung  der  vorher  entwickelten  Formeln  sich 
ergeben  würden;  darauf  führe  ich  kurz  meine  späteren  Re- 
sultate an,  ohne  die  Herleitung  derselben  mitzutheilen,  und 
leite  dies  mit  folgenden  Worten  ein: 

„Här  skola  nu  tillfogas  de  resultat,  som  jag  sedermera 
erhöll,  i  det  jag  faste  afseende  vid  termerna  af  tredje  graden, 
samt  vid  alla  andra  termer,  som  künde  hafva  nägot  inflytande. 
Jag  fann  da,  med  bortlemnande  af  alla  termer,  som  äro 
mindre  an  20""  (es  folgen  die  Werthe). 

Der  Referent  übersetzt  diesen  Passus  wie  folgt  (S.  193 
des  Referats):  „Die  er  später  erhielt,  indem  er  auf  die 
Glieder  dritter  Ordnung  Rücksicht  nahm,  und  überhaupt 
auf  alle  Glieder,  die  einen  merklichen  Einfluss  auf  das  Re- 
sultat haben  können,"  und  fährt  S.  197  mit  der  Uebersetzung 
fort,  wie  folgt:  „darauf  Anspruch  macht,  alle  Glieder,  die 
mehr  als  20"  betragen,  mitgenommen  zu  haben." 

Da    der    Referent    diesen    Passus    in    Anführungstriche 
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gesetzt  hat,  so  erhält  der  Leser  den  Eindruck,  dass  er  eine 
wortgetreue  Uebersetzung  gegeben  hat,  wo  wegen  ich  ganz 
entschieden  Verwahrung  einlegen  muss. 

Die  richtige  Uebersetzung  lautet: 

„Hier  sollen  nun  die  Resultate  hinzugefügt  werden, 
welche  ich  späterhin  erhielt,  indem  ich  auf  die  Glieder 
dritten  Grades  Rücksicht  nahm,  sowie  auf  alle  anderen 
Glieder,  welche  von  Einfluss  sein  können.  Ich  fand  nämlich, 
mit  Fortlassung  aller  Glieder,  welche  kleiner  als  20" 
sind"  (folgen  die  Werthe). 

Zunächst  sagt  der  Referent  „dritter  Ordnung"  statt 
„dritten  Grades,"  was  nach  der  gegebenen  Definition  einen 
sehr  weittragenden  Unterschied  macht;  im  übrigen  aber  be- 
haupte ich  hier  nur,  dass  ich  alle  Glieder,  welche  kleiner  als 
20"  sind,  fortgelassen  habe,  obwohl  ich  mit  der  Rechnung 
zum  Theil  noch  weiter  gegangen  bin.  Mitgenommen  zu 
haben  behaupte  ich  nur  solche  Glieder,  welche  von  Einfluss 
sind.  Nun  kann  wirklich  ein  Glied  sehr  viel  grösser  sein, 
als  der  obige  Betrag,  ohne  jedoch  während  einer  beschränkten 
Zeit  irgend  einen  merkbaren  Einfluss  auf  die  Darstellung 
der  Bewegung  eines  Planeten  auszuüben;  dies  findet  dann 
statt,  wenn  diese  Glieder  sehr  langer  Periode  sind;  solche 
habe  ich  demgemäss  auch  vernachlässigt,  und  zu  ihnen  ge- 
hören gerade  die  vom  Referenten  erwähnten  Glieder  vierten 
Grades. 

Sollte  aber  wirklich  der  Verfasser  an  der  betreffenden 
Stelle  sich  undeutlich  ausgedrückt  haben,  so  spricht  er  sein 
lebhaftes  Bedauern  darüber  aus,  dass  diese  Unklarheit  zu 
einem  solchen  Missverständniss  geführt  hat. 

Dass  der  Verfasser  nicht  daran  gedacht  hat,  überhaupt 
alle  Glieder,  welche  grösser  als  20"  sind,  mitzunehmen,  geht 
schon  daraus  hervor,  dass  er  öfters  (z.  B.  S.  44  am  Schlüsse 
von  §.  13)  grössere  Glieder  fortgelassen  hat,  und  ausserdem 
daraus,  dass  er  in  der  Einleitung  auf  die  Voraussetzung, 
dass  das  System  stabil  sei,  verzichtet  hat. 

Der  Referent  äussert  weiter  (S.  194)  seine  Zweifel  über 
die  Annahme  des  Verfassers,  dass  die  von  ihm  berechnete 
Bahn  auch  für  sehr  lange  Zeit  die  Beobachtungen  darstellen 
wird.  Dem  Verfasser  liegt  es  gänzlich  fern,  behaupten  zu 
wollen,  dass  seine  Resultate  wirklich  die  Beobachtungen  für 
eine  sehr  lange  Zeit  darstellen  —  dazu  würde  nach  astro- 
nomischem Sprachgebrauch  eine  Uebereinstimmung  auf  we- 
nige Bogensecunden  zwischen  Beobachtung  und  Rechnung 
erforderlich  sein  — ;  er  erwartet  nur,  dass  die  von  ihm  be- 
rechnete Bahn  mit  der  wahren  während  einer  recht  langen 
Zeit  so  nahe    übereinstimmt,  Mass  man  mit  ihrer  Hülfe   den 
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Planeten  am  Himmel  wieder  wird  auffinden  können  —  hierzu 
dürfte  eine  Genauigkeit  von  2  bis  3  Bogenminuten  voll- 
kommen ausreichend  sein. 

Da  die  Rechnung  des  Verfassers  während  eines  Zeit- 
raumes von  2 1  Jahren  eine  Differenz  von  nur  kleineren  Bruch- 
theilen  einer  Bogenminute  zwischen  den  von  Herrn  Karlinski 
berechneten  Werthen  und  den  seinigen  findet,  so  scheint  in 
der  That  der  Schluss  nicht  so  ganz  ungerechtfertigt,  dass 
eine  Vorausberechnung  des  Planeten,  vielleicht  für  ein  ganzes 
Jahrhundert,  vom  wahren  Ort  nicht  so  sehr  abweichen  dürfte, 
dass  seine  Wiederauffindung  Schwierigkeiten  verursachen  würde. 

S.  194  bemerkt  der  Herr  Referent:  „Ein  Hauptfehler 
in  der  Abhandlung  ist  nämlich"  u.  s.  w.  Auch  hierin  bin 
ich  anderer  Ansicht.  Ganz  abgesehen  davon,  dass  die  be- 
sprochene Schrift  nur  eine  kurze  Mittheilung  ist,  hat  der 
Verfasser  sein  Hauptaugenmerk  darauf  gerichtet,  den  Leser 
in  die  praktische  Anwendung  der  von  Herrn  Gylden  gewon- 
nenen Resultate  einzuführen.  Er  hat  geglaubt,  durch  Aus- 
arbeitung der  rein  praktischen  Seite  dieser  so  wichtigen  Un- 
tersuchungen etwas  verdienstliches  zu  thun,  und  hat  auch 
eine  Trennung  der  numerischen  Anwendung  von  den  theo- 
retischen Untersuchungen  für  vortheilhaft  gehalten.  Er  ge- 
denkt auch  seine  weiteren  Mittheilungen  von  diesem  Stand- 
punkte aus  zu  machen. 

Uebrigens  mag  noch  bemerkt  werden,  dass  eine  abso- 
lute Convergenz  des  angewendeten  Integrationsverfahrens  gar 
nicht  erforderlich  ist  zur  Führung  des  Nachweises,  dass  die 
gegebenen  Formeln   wirklich    für  die  Praxis   anwendbar  sind. 

Martin  Brendel. 


Digiti 


zedby  G00gk 


Astronomische  Mittheilungen. 


Zusammenstellung  der  Planeten -Entdeckungen 
im  Jahre  1890. 

Die  Zahl  der  bekannten  Planeten,  welche  zu  der  Gruppe 
zwischen  Mars  und  Jupiter  gehören,  ist  im  Jahre  1890  durch 
15  neue  Mitglieder  bereichert  worden.  Es  wurden  nämlich 
entdeckt: 

288  Glauke       am  20.  Februar 

289  Nenetta  »  10.  März 

290  Bruna  *  20.  März 

291  Alice  »  25.  April 

292  Ludovica  >  25.  April 

293  Brasilia  >  20.  Mai 

294  Felicia  »  15.  Juli 

295  Theresa  »  17.  August 

296  Phaetusa  »  19.  August 

297  Caecilia  >      9.  September 

298  Baptistina   »      9.  September 

299  »      6.  October 

300  Geraldina   »      3.  October 

301  »    16.  November 

302  Clarissa       *    14.  November 

Nach  dem,  was  dem  Berichterstatter  über  die  Beobach- 
tungen dieser  neuen  Planeten  bekannt  geworden  ist,  wurden 
dieselben  wie  folgt  beobachtet: 
288  an  29  Tagen  innerhalb  eines  Zeitraums  von  108  Tagen 


von  R.  Luther    in  Düsseldorf 

» 

A.  Charlois  >  Nizza 

» 

J.  Palisa       »  Wien 

» 

J.  Palisa       >       » 

» 

J.  Palisa       »      » 

> 

A.  Charlois  >  Nizza 

» 

A.  Charlois  »      » 

» 

J.  Palisa       »  Wien 

.> 

A.  Charlois  »  Nizza 

» 

A.  Charlois  »      » 

» 

A.  Charlois  »      » 

» 

J.  Palisa       »  Wien 

> 

A.  Charlois  »  Nizza 

> 

J.  Palisa      »  Wien 

> 

A.  Charlois  »  Nizza 

289 

290 
291 
20/2 

293 
294 

295 

296 


13 

II 

12 

13 
16 

14 
13 

9 


64 
52 
48 
46 

50 
81 

113 
27 


6o 

297  an  16  Tagen  innerhalb  eines  Zeitraums  von  118  Tagen 

298  *3»  »  »  »  »7» 

299  »12»  »  »  »  »87» 

300  »13»  »  »  »  »71» 

301  »6»  »  »  »  »27» 

302  >      8       »  »  »  »  »76» 
nämlich 

288  Febr.  20,  24,  25,  26,  27,  28,  März  2,  3,  9,  14,  16,  19, 
20,  22,  23,  25,  26,  27,  April  16,  19,  20,  23,  Mai  6,  7, 
8,   11,   15,  24,  Juni  8. 

289  März  10,  12,  20,  22,  23,  26,  27,  April  12,  13,  20,  21, 
Mai  8,   13. 

290  März  20,    21,    24,   27,    April    14,    15,    18,    22y   24,    Mai 

7»  11. 

291  April  25,  26,  27,  28,  Mai  10,  11,  15,  16,  18,  19,  24, 
Juni  12. 

292  April  25,  26,  27,  28,  Mai  9,  11,  12,  15,  16,  18,  19,  24, 
Juni   10. 

293  Mai  20,  21,  22,  23,  25,  28,  29,  Juni  5,  9,  11,  12,  17, 
18,  24,  Juli  8,  9. 

294  Juli  15,  16,  17,  18,  19,  22,  27,  Aug.  5,  7,  14,  21,  Sept. 
6,  Oct.   2,  4. 

295  Aug.  17,  18,  22,  Sept.  8,  9,  18,  19,  Oct.  4,  5,  15,  Nov. 
4,   15,  Dec.  8. 

296  Aug.  20,  21,  229  23,  26,  Sept.   1,  2,  6,   16. 

297  Sept.  9,  10,  11,  12,  13,  16,  Oct.  2,  3,  10,  15.  Nov.  4, 
15,   17,  Dec.  8,  11,  Jan.  5. 

298  Sept.  9,  10,  16. 

299  Oct.  6,  11,  13,  15,  17,  21,  Nov.  4,  12,  Dec.  8,  12,  31, 
Jan.   1. 

300  Oct.  3,  4,  11,  22,    Nov.  1,   10,  12,   16,  17,    Dec.  6,  8, 

12,   13. 

301  Nov.   16,  Dec.  7,  8,  9,  10,  13. 

302  Nov.   14,   15,   16,  Dec.   13,  14,  Jan.   13,  28,  29. 

Die  bisher  für  die  neuen  Planeten  ermittelten  Bahn- 
elemente dürften  zum  Theil  noch  recht  unsicher  sein.  Für 
den  Planeten  (298),  dessen  Beobachtungen  von  einem  eige- 
nen Missgeschick  betroffen  wurden,  konnte  überhaupt  kein 
Elementensystem  aufgestellt  werden.  Zweimal  musste  näm- 
lich eine  Reihe  von  Beobachtungen,  welche  anfanglich  als 
diesem  Planeten  zugehörig  betrachtet  wurde,  später  nach 
den  inzwischen  angestellten  Untersuchungen  des  Herrn  Ber- 
berich auf  die  Rechnung  anderer,  noch  unbekannter,  Plane- 
ten —  (300)  und  (302)  —  gesetzt  werden. 

Die  Haupt -Bahnelemente,  welche  für  die  neuen  Plane- 
ten berechnet  werden,  lauten: 
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288  &=i2i°36'  i=4°2i'  g>=u034/  0=2.75  Tietjen 

289  182  32  6  39  n  48  2.87  Berberich 

290  10  32         21  56  14  29  2.31  S.Oppenheim 

291  161  25  1  52  64  2.23  Berberich 

292  43     8         14  44  2  25  2.53  Berberich 

293  62   12         16  25  7  53  2.88  Charlois 

294  136  57  60  14  53  3.1 1  Charlois 

295  277  29  2  40  9  43  2.80  Berberich 

296  120  49  1  45  96  2.23  Coniel 

297  333  29  7  31  8  20  3.17  Berberich 

299  241  43  1  35  3  32  2.43  Berberich 

300  42  27  o  47  2  24  3.21   Berberich 

301  142  20  4  53  3  46  2.73  Bidschof 

302  7  46  3  26  6  37  2.42  Berberich 

Hiernach  können  die  Planeten  (290)  und  (296)  der 
Erde  ziemlich  nahe  (z/^0.87  bez.  0.86)  kommen,  auch  kann 
der  erstere  ziemlich  hohe  Declinationen,  nämlich  +6g?4  und 
—5699  erreichen;  dagegen  kann  die  Annäherung  des  Pla- 
neten (294)  an  Jupiter  bis  zu  dem  Betrage  von  ^/0=i.39 
erfolgen. 

Bei  der  Vergleichung  der  die  Bahnlage  im  Räume  be- 
stimmenden Elemente  der  neuen  mit  denen  älterer  Planeten 
bieten  sich  folgende  Gruppirungen  dar: 
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288 
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4.4 

11. 6 

2.75 
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2.38 

213 

122.4 
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8.3 
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253 

Q=  180. 1 

*  =    6.6 
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=  15.2 

a  —  2.65 

239 

181. 5 

6.1 

13. 1 

2.97 

289 

182.5 

6.6 

n. 8 

2.87 

48 
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3-5 

3.ii 

34 

184.8 

5.5 

6.3 

2.68 

149 

Q>  =  160.3 
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<P 

=  6.9 

0  =  2.13 
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161. 4 

1.9 

6.1 

2.23 

65 

158.8 

3.5 

5.9 

343 

163 

159.2 

4.7 

9.0 

2.36 

58 

161. 3 

5.o 

2.4 

2.70 

152 

Q=    4J-3 

1  =  12.2 

<P 

=  4.4 

«  =  3.I5 

13 

43.2 

16.5 

5.o 

2.58 

99 

42.0 

13.9 

13.8 

2.80 

155 

43. 1 

14. 1 

14.8 

2.91 

292  43.1         14.7  2.4         2.53 
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275 

ß=  135.3     *  = 

4.8 

9>=  9.9 

a  =  2.76 

i°3 

136.2 

5.4 

4.6 

2.70 

2Q4 

i37-o 

6.0 

14.9 

3.ii 

159 

i35.o 

6.1 

5.7 

312 

202 

137.7 

8.8 

5.8 

307 

295 

«  =  277. 5     /'  = 

2.7 

»•=    9.7 

a  =  2.80 

88 
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2.77 

297 
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fl  =  3.i7 
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8.7 

12. 1 

2.62 

227 

330.9 

9.2 

12. 1 

3-14 

249 
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12.5 

2.38 
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2.38 
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0  =  3.21 
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3.16 
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a  =  2.74 
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1.8 
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2.4 
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2.66 

302 

7.8 

3.4 

6.6 

2.42 

37 

8.1 
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10.2 
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8.2 

3.i 

10.0 

2.65 

33 
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19.5 

2.87 

160 

9.2 

3.9 

3.9 
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9i 

10.9 

2.1 

6.2 
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Grössenschätzungen    der   neuen    Planeter 

1    sind   nur  in 

sehr    spärlicher   Zahl    vorhanden; 

so    weit    es 

gestattet    ist, 

daraus    einen    Schluss    auf 

die  Helligkeit    der 

letzteren    zu 

ziehen,   würden  sich  folgende 

i  Werthe  für  die  mittlere  Grösse 

m0   und    für    die    hellste    {mx 

)    und 

schwächste 

(m2)   (»rosse, 

welche  <\k 

j  Planeten  zur  Zeit    der 

Opposition 

erreichen  kön- 

nen,  ergeben: 

288 

w0=  12.5 

ml  = 

:    II. 2               m 

2  =  13.5 

289 

12.5 

II. I 

13.5 

290 

14.6 

I3.I 

16.0 

291 

13.6 

12.8 

14.2 

292 

12.5 

12.3 

12.8 

2Q3 

12.9 

12. 1 

13.6 

294 

14.3 

12.6 

15.5 

295 

13.5 

12.4 

14.4 

296 

13.3 

12. 1 

14.2 

297 

V5'3, 

12.4 

14.0 

298 

[13.5] 

— 

— 
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299 

m0  =  14.5 

mx  =  14.0 

m2  =  14.8 

3QO 

13.9 

I3-6 

14.2 

30i 

12.2 

11.8 

12.6 

302 

13.9 

13.1 

14.5 

Von  den  im  Jahre  1888  entdeckten  und  bis  zur  Er- 
stattung des  letzten  Berichtes  nicht  wieder  gefundenen  Pla- 
neten sind  nachträglich  noch  (280)  und  (281)  in  der  zwei- 
ten Erscheinung  beobachtet  worden,  während  von  (274), 
(275)  und  (276),  und  desgleichen  von  (285)  unter  den  im 
Jahre  1889  entdeckten  Planeten  die  Beobachtung  in  einer 
auf  die  Entdeckung  folgenden  Opposition  noch  aussteht. 

In  der  folgenden  Zusammenstellung  sind  zur  bequeme- 
ren Uebersicht  über  die  (bis  Ende  Januar  1891  reichenden) 
die  kleinen  Planeten  angehenden  Beobachtungsergebnisse  wie- 
der angegeben: 

1.  Die  Zahl  der  Oppositionen,  welche  bisher  stattgefunden 
haben,  mit  EinbegrifT  derjenigen  Erscheinung,  in  welcher 
die  Entdeckung  erfolgte; 

2.  die  Zahl  derjenigen  der  genannten  Oppositionen,  in 
welchen  die  Planeten  beobachtet  wurden; 

3.  diejenigen  Planeten,  auf  welche  die  vorstehenden  An- 
gaben sich  beziehen; 

4.  die  Anzahl  dieser  Planeten. 


Anzahl  der 

stattgef.  |     beob. 

Oppositionen 

Planeten 

Anzahl 
der  Pla- 
neten 

I 

i 

■ 

2 

3 

6 

8 

10 

|  über  10 

1 

1 

2 

3 
4 

1 

i 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

2 
2 
2 

288,  289,  290,  291,  292,  293,  294, 
'     295,  296,   297,   298,  299,  300, 

301»  302 
285 

274,  275,  276 
288 
220 

188,   193 
99t  132,  149»  155,  156,  i57i  163, 

175 

280,  281,  282,  283,  284,  286,  287 
265,  266,  271,  273,  277 
253,  256,  262 

15 

I 

3 

1 
1 
2 

8 

3i 

7 
5 
3 

15 
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Anzahl  der 

'      " 

Anzahl 

stattgef.  1 

beob. 

Planeten 

der  Pia-! 

Oppositionen 

neten 

3 

3 

267,  268,  269,  270,  272,  278,  27g 

7    ; 

4 

3 

249,  255,  257,  260,  263 

5 

5 

3 

240,  243,  245,  250,  254 

5 

6 

3 

232 

1 

9 

3 

197 

1 

über  io 

3 

183 

1 

20 

4 

4 

258,  259,  261,  264 

4 

5 

4 

242,  244,  247,  248,  251,  252 

6 

6 

4 

238,  239 

2 

8 

4 

222,    227 

2 

über  io 

4 

145,    164,    177,    l8o 

4 

18    : 

5 

5 

246 

1 

6 

5 

233,    234,    237 

3 

7 

5 

230,    231 

2 

8 

5 

221,    223,    225,    229 

4    ■ 

9 

5 

20I ,  203,  205,  206,  208,  2IO,  213, 

215 

8    i 

IO 

5 

I78,  l82,  l86,   187,  189,   I9I,  195, 

I96,    I99,    209 

10 

über  io 

5 

131»  136.  *39i  r4<>,  147»  15°.  152, 

166,  167,  170,  171,  174,  179 

13 

41 

6 

6 

235,  236,  241 

3 

8 

6 

219 

1 

9 

6 

194,  198,  200,  211,  212,  214,  2l6, 

t 

218 

8 

IO 

6 

202 

1 

über  io 

6 

66,  98,   110,  117,  123,  125,  141, 
142,    148,    151,  158,    160,  161, 

i 

162,   169,   172,  184,  190 

18 

3i 

i 
1 
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Anzahl  der 

. 





Anzahl 

stattgef.  '     beoh 
Oppositionen 

. 

Planeten 

der  Pla- 
neten 

1 

1            7 

1            8 

9 
über  io 

7 
7 
7 
7 

224,  226 

237 

192,  204 

77,  86,  96,  102,    104, 
109,   in,  112,  122, 
127,  134,   143,  144, 
165,  168,  173,  176 

105, 
124, 

153, 

107, 
126, 

159, 

2       i 
I       ' 
2 

23 

28 

IO 

über  io 

8 
8 

185 

116,  118,  119,  128,  135 

>  137, 

140 

I 

7 

8 

über  io 

9 

91,  93,  ioi,  106,  107, 
129,  130,   133,  154, 

120, 

121, 

11 

über io 

IO 

97,  "5>  138,  181 

4 

t 

| über  io 

über 

IO 

1—65,  67-76,  78—85 
92,  94,  95,  100,  103, 
114 

,   87- 
108, 

-90, 
1*3, 

95 

i                I 
1                | 

302 

i 

Den  in  der  letzten  Zusammenstellung  noch  nicht  be- 
nannten Planeten  sind  inzwischen  folgende  Namen  zuertheilt 
worden : 

(283)  Emma,  (284)  Amalia,  (285)  Regina  und  (286) 
Iclea. 

Paul   Lehmann, 
Astronom  des  Recheninstituts  der  Königl.  Sternwarte  zu  Berlin. 


Zusammenstellung  der  Cometen-Erscheinungen 
des  Jahres  1890. 

Das  Jahr  1890  muss  in  der  Cometenastronomie  inso- 
fern als  epochemachend  angeschen  werden,  als  es  diesmal  in 
nicht  weniger  als  drei  Fällen  gelungen  ist,  Coineten  in  Ent- 
fernungen  zu  beobachten,    die    früher  für  die  optische  Kraft 

Viertel)  ahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  26.  5 


Digiti 


zedby  G00gk 


66 

der  Fernrohre  überhaupt  nicht,  oder  nur  in  ganz  vereinzelten 
Fällen  als  erreichbar  galten.  Wenn  dies  auch  vorzugsweise 
der  Thätigkeit  des  Herrn  Barnard  auf  der  Lick  Sternwarte 
zu  verdanken  ist,  so  ist  es  doch  nicht  mehr  als  gerecht,  an 
dieser  Stelle  auch  der  Verdienste  des  Herrn  Berberich  in 
Berlin  zu  gedenken,  dessen  Bemühungen  es  allein  zuzuschrei- 
ben ist,  dass  Herr  Barnard  rechtzeitig  auf  die  Cometen  auf- 
merksam gemacht  und  mit  den  erforderlichen  Ephemeriden 
versehen  werden  konnte.  Die  drei  hier  in  Betracht  kommenden 
Cometen  sind  1889  *»  ^89  II  und  1889  V  (Brooks);  von 
ganz  besonderem  Interesse  ist  die  lange  Verfolgung  des  letzt- 
genannten, da  hier  der  erste  Fall  vorliegt,  dass  ein  perio- 
discher Comet  in  einer  Opposition,  die  nicht  mit  der  Nähe 
des  Perihels  zusammenfallt,  beobachtet  worden  ist.  Da  der- 
selbe gar  nicht  einmal  zu  den  hellsten  seiner  Klasse  gehört, 
so  liegt  hierin  ein  Fingerzeig  für  die  Berechner  der  perio- 
dischen Cometen,  in  Zukunft  Ephemeriden  derselben  auch 
für  andere  als  Perihel-Oppositionen  den  Beobachtern  zur  Ver- 
fügung zu  stellen. 

Comet  1889  I.  Vergl.  V.J.S.  24  S.  15;  25  S.  71.  Die 
Beobachtungen  auf  der  Lick  Sternwarte  aus  der  zweiten  Oppo- 
sition 1889  dehnen  sich  beträchtlich  weiter  aus  als  diejenigen 
der  anderen  Sternwarten;  sie  beginnen  mit  1889  April  28  und 
schliessen  mit  1889  Nov.  15.  In  der  dritten  Opposition  mit 
der  Sonne  wurde  der  Comet  von  Spitaler  in  Wien  am  28.  März 
1890  wieder  aufgefunden  und  bis  19.  Juli  beobachtet.  Wei- 
tere Beobachtungen  aus  dieser  Opposition  sind  bisher  nur 
von  den  Sternwarten  zu  Cambridge  Mass.,  Nizza  und  auf  dem 
Mount  Hamilton  bekannt  geworden.  Auf  der  letzteren  Stern- 
warte konnte  noch  am  7.  September  1890  eine  Ortsbestimmung 
erhalten  werden,  zu  einer  Zeit,  als  die  Entfernung  des  Come- 
ten von  der  Sonne  6.37,  von  der  Erde  6.34  betrug.  Es  sind 
dies  Entfernungen,  die  bis  jetzt  noch  bei  keinem  Cometen  er- 
reicht worden  sind.  Die  weiteste  Entfernung  von  der  Sonne, 
bis  zu  welcher  bisher  die  Cometen  verfolgt  werden  konnten, 
gehört  mit  4.53  dem  Cometen  181 1  I  zu;  die  weiteste  Ent- 
fernung von  der  Erde  mit  5.16  dem  grossen  September- 
cometen  1882  II.  Auch  was  die  Beobachtungsdauer  anlangt, 
übertrifft  1889  I  den  bis  dahin  unerreichten  Cometen  181 1  I 
um  nicht  weniger  als  224  Tage.  Prof.  Barnard  schildert  am 
17.  August  1890  den  Cometen  als  eine  deutlich  sichtbare, 
runde  Nebelmasse  von  der  Helligkeit  eines  Sterns  I37*ter 
bis  I4ler  Grösse,  und  glaubt,  da  derselbe  durchaus  noch  nicht 
die  Grenze  der  Sichtbarkeit  im  36-Zöller  der  Lick  Sternwarte 
erreicht  hatte,  dass  auch  noch  in  der  vierten  Opposition  im 
Frühjahr  1891   Beobachtungen  gelingen  dürften. 
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Die  von  Herrn  Berberich  abgeleitete  Hyperbel  (vgl. 
V.J.S.  25  S.  72)  kann  durch  die  Beobachtungen  des  Jahres 
1890  als  vollständig  bestätigt  angesehen  werden. 

Zu  den  in  den  Cometenübersichten  der  beiden  vorher- 
gehenden Jahre  aufgeführten  Beobachtungen  treten  noch  die 
folgenden  hinzu*: 

Berlin   124.  347  Orwell  Park  M.N.  51.  51 

Cambridge  Mass.  126.43;  A.J.      Padua   123.  361 
10.  69  Palermo   124.  31 

Glasgow  Mo.   124.  241  Pola   123.  351 

Karlsruhe   123.  335  Pulkowa   124.  365 

Königsberg   124.  187  Strassburg   124.  203 

Kremsmünster  124.  27  Sydney  M.N.  50.  334 

Mailand  124.  25  Tokio   Annales  de  TObserva- 

Mount Hamilton  124.409;  125.  toire,  Tome  I,   2me  fasc. 

295;  AJ.  10.  67  Wien  124.  171;  125.  259,281 

Nizza  B.A.  7.  294 

Comet  1889  II.  Vgl.  V.J.S.  25  S.  73.  Auch  dieser  Co- 
met  ist,  nachdem  die  Beobachtungen  des  Jahres  1889  mit 
Nizza  und  Mount  Hamilton  Dec.  13  ihr  Ende  gefunden 
hatten,  am  23.  Aug.  1890  in  der  Entfernung  r=5.o6,  ^=4.07 
von  Prof.  Barnard  wieder  aufgefunden  worden.  Der  Comet 
war  klein,  schwach,  ohne  Kern  und  von  der  Helligkeit  eines 
Sterns  I41/2ler  bis  I5ler  Grösse.  Weitere  Beobachtungen,  als 
diese,  liegen  zur  Zeit  von  der  Lick  Sternwarte  noch  nicht 
vor;  auf  anderen  Sternwarten  scheint  der  Comet  nicht  gese- 
hen worden  zu  sein. 

Die  neuesten  Elemente  von  Prof.  E.  Millosevich,  abge- 
leitet aus  einer  grösseren  Anzahl  von  Beobachtungen  vom 
Datum  der  Entdeckung  bis  1889  Nov.  21,  lauten  (vgl.  Memorie 
della  Soc.  degli  Spettr.  Ital.   Vol.  19): 

7*=  1889  Juni  10.80983  m.  Zt.  Berlin 
7i=i86°47/4i."8  ) 
Q=3io  42   36.3  >  M.  Aeq.  1889.0 
*'=i63    50  31.2  ) 
log  17=0.353208 
^=0.999521 
Den   elliptischen   Charakter   der  Bahn    möchte  Referent 
vorläufig  für  noch  nicht  verbürgt  halten;  doch  werden  jeden- 


*  Es  sind  verglichen  die  Zeitschriften :  Astronomische  Nachrich- 
ten (ohne  weitere  Bezeichnung)  bis  Band  126  S.  232,  Monthly  Notices 
(M.N.J  bis  Vol.  51  p.  102,  Comptes  Rendus  (CR.)  bis  Tome  112  p.  68, 
Bulletin  Astronomique  (B.A.)  bis  Tome  7  p.  500,  Astronomical  Jour- 
nal (AJ.)  bis  Vol.  10  p.  136. 

5* 
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falls  die  Beobachtungen  von  1890  hierüber  Auskunft  geben 
können. 

Fortsetzung  des  Nachweises  der  Beobachtungen: 
Berlin  124.  347  Nizza  B.A.  6.  522;  7.  16,  106 

Kopenhagen   126.  25  Orwell  Park  M.N.  51.55 

Kremsmünster  125.  277  Padua  123.  361 

Marseille  B.A.  7.  14  Paris  B.A.  7.  304 

Mount  Hamilton  125.296;  AJ.      Strassburg  124.203,415 
10.  67  Wien   125.  261 

Comet  1889  V  (Brooks).  Vgl.  V.J.S.  25  S.  77.  Die 
Beobachtungen  der  ersten  Opposition  schliessen  mit  Cambridge 
Mass.  1890  März  18,  Wien  März  19  und  Mount  Hamilton 
März  20 ;  der  hellste  der  Begleiter,  C,  ist  zuletzt  von  Barnard 
1889  Nov.  25  gesehen  worden.  In  der  zweiten  Opposition 
wurde  der  Comet,  wie  schon  oben  erwähnt,  auf  der  Lick 
Sternwarte  am  21.  Nov.  1890  als  ein  an  der  Grenze  der 
Sichtbarkeit  im  36-Zöller  stehendes  Object  wieder  aufgefun- 
den; die  letzte,  soweit  bis  jetzt  bekannt,  daselbst  erhaltene 
Beobachtung  datirt  vom  20.  Dec.  1890.  Dr.  Kobold  konnte 
am  12.  Dec.  im  grossen  Refractor  der  Strassburger  Sternwarte 
den  Cometen  als  schwachen  Lichtschein  erkennen,  aber  nicht 
beobachten. 

Herr  J.  Bauschinger,  der  die  definitive  Bearbeitung  des 
Cometen  übernommen  hat,  veröffentlicht  in  A.N.  3013  die 
folgenden,  die  Beobachtungen  von  1889  Juli  9  bis  1890  Febr.  15 
gut  darstellenden  Elemente: 

7  =  1889  Sept.  30.28766  m.  Zt  Berlin 

71=    I°32/48./,2    ) 

Q=i7   58   51.8  >  M.  Aeq.  1890.0 
1=  6     4     3.9  ) 
(p=2S     3     3.6 
^=502^6573 
6=7.054  Jahre 

Dieselben  zeigen  1890  Nov.  21  die  Abweichung  (B.— R.): 
z/a=  —  5?2  z/d=  +  27" 

welche  Herr  Bauschinger  fast  allein  durch  die  Nichtberück- 
sichtigung der  Störungen  zwischen  den  beiden  Oppositionen 
erklären  zu  können  glaubt. 

Herr  S.  C.  Chandler  hat  seine  theoretischen  Untersuchun- 
gen über  den  Cometen  in  A.J.  Nr.  231  und  232  fortgesetzt; 
eine  Abhandlung  von  Herrn  Porr  über  die  grosse  Jupitersnähe 
im  Jahre   1886  findet  sich  in  A.J.Nr.  228. 

Was  die  Nebencometen  anlangt,  so  hat  Herr  Barnard 
die  bis  Mitte  1890   veröffentlichten  Beobachtungen  derselben 
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in  A.N.  2988 — 89  und  2998  einer  eingehenden  Discussion 
unterzogen,  auf  welche  hier  zur  Ergänzung  der  Mittheilungen 
in  VJ.S.  25  S.  77  und  78  verwiesen  werden  möge.  Referent 
möchte  bei  dieser  Gelegenheit  den  Wunsch  nicht  unterdrücken, 
dass  die  im  vorigen  Bericht  besprochenen  interessanten  Un- 
tersuchungen von  Bredichin  (vgl.  A.N.  2949),  die  sich  damals 
nur  auf  ein  sehr  ungenügendes  Beobachtungs-Material  stützen 
konnten,  recht  bald  von  neuem  wieder  aufgenommen  würden. 

Fortsetzung  des  Nachweises  der  Beobachtungen: 
Berlin  124.347  München  123.407;    124.  119 

Bordeaux   126.93  Nizza  B.A.  6.  522;  7.106 

Cambridge  Mass.  126.  43;  A.J.      Orwell  Park  M.N.  51.  53 


10.  69 
Dresden  124.  29,  283 
Hanover  N.H.  A.J.  9.  134 
Haverford  A.J.  9.  141,  192 
Kopenhagen  126.  25 
Kremsmünster  124.27 
Lüttich  126.  37 
Mailand  126.  137 
Marseille  B.A.  6.  519 
Mount  Hamilton  125.  177, 

377;  126.137,  231;  A.J.  10. 


Padua   123.361;   124.  in 
Palermo   124.  31 
Paris  B.A.  7.  304 
Princeton  A.J.  9. 135,  159, 191 
Pulkowa  124.365;   126.59 
Strassburg  124.203,371 
Toulouse  B.A.  7.  229 
Washington  A.J.  9.  132,  135, 

165 
Wien  125.  261,  281 
Windsor   123.  409 


5»  I",  136 

Comet  1889  VI  (Swift).  Vgl.  VJ.S.  25  S.  80.  Im  Jahre 
1890  konnte  der  sehr  lichtschwache  Comet  nur  noch  in  Algier 
am  16.,  in  Wien  am  16.  und  17.,  und  auf  Mount  Hamilton 
am  10.  und  21.  Januar  beobachtet  werden.  Elemente,  die 
sich  auf  die  ganze  Beobachtungsdauer  des  Cometen  erstrecken, 
sind  dem  Referenten  bisher  nicht  bekannt  geworden. 
Fortsetzung  des  Nachweises  der  Beobachtungen: 
Algier  B.A.  7.  163  Nizza  CR.  110.  122;  B.A.  6. 

Cambridge  Mass.   124.  113;  522;  7.  106 

AJ-9«  !59  Orwell  Park  M.N.  51.  55 


Mount  Hamilton  A.J.  9.  131; 
10.  7 


Princeton  A.J.  9.  141 
Strassburg  124.205 
Wien  125.  263 
Comet  1890  I  (Borrelly  1889  Dec.  12).  Vgl.  VJ.S.  25 
S.  81.  Die  letzte  Ortsbestimmung  vor  der  Conjunction  mit 
der  Sonne  ist  1890  Januar  16  von  Campbell  in  Ann  Arbor 
kurz  vor  Anbruch  der  Morgendämmerung  angestellt  worden. 
An  demselben  und  am  vorhergehenden  Tage  hat  Backhouse 
in  Sunderland  den  Cometen  spectroskopisch  beobachtet;  das 
Spectrum  zeigte  die  drei  gewöhnlichen  Kohlenwasserstoff- 
bänder  ohne    sonstige  Linien;    am   15.  Januar  waren   ausser- 
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dem  Spuren  eines  continuirlichen  Spectrums  zu  erkennen. 
Der  Schweif,  der  sich  erst  im  Januar  entwickelt  zu  haben 
scheint,  zeigte  nach  Backhouse  am  16.  d.  M.  eine  Länge  von 
45',  am  19.  Januar,  wegen  der  grossen  Nähe  am  Horizont, 
nur  mehr  eine  Länge  von  5'. 

Die  Hoffnung,  dass  der  Comet  nach  der  Conjunction 
mit  der  Sonne  trotz  der  stark  verminderten  Helligkeit  wieder 
aufgefunden  werden  würde,   ist  nicht  erfüllt  worden. 

Die  folgenden  Elemente  von  Prof.  Krueger,  abgeleitet 
aus  drei  Beobachtungen  Dec.  12,  23  und  Jan.  9,  werden 
sich  wegen  der  grösseren  Zwischenzeit  dem  ganzen  Beob- 
achtungsmaterial etwas  genauer  als  diejenigen  des  Herrn  Ber- 
berich anschliessen. 

7=  1890  Jan.  26.51732  m.  Zt.  Berlin 
7i=2o8°i7,59f'i   ) 
Q=     8   23   20.9  >  M.  Aeq.   1890.0 
*=  56  44     0.7  ) 
log  ^=9.430920 
Fortsetzung  des  Beobachtungs-Nachweises: 
Algier  B.A.  7.  162  München   123.  335 

Ann  Arbor  A.J.  9.  143  Nizza  B.A.  7.  106 

Cambridge  Mass.   124.  113;  Orwell  Park  M.N.  51.  56 

A.J.  9.  160  Padua  124.  11 1;  B.A.  7. 17 

Göttingen   123.335,367  Strassburg  124.205 

Kremsmünster  125.277  Turin   124.31 

Mount  Hamilton  A.J.  9.  131,         Washington  A.J.  9.  132 
142  Wien  125.  263 

Comet  1890  II,  wurde  am  19.  März  1890  i6h  m.  Zt. 
von  W.  Brooks  in  Geneva  N.  Y.  in  2ih  M  und  +6°  Decl. 
als  ziemlich  helle,  runde  Nebelmasse  mit  sternähnlichera  Kern 
und  kurzem  Schweife  endeckt.  Die  ausserordentlich  günstige 
Stellung  des  Cometen  —  von  Mai  bis  August  war  er  für  die 
nördlichen  Sternwarten  circumpolar  —  verbunden  mit  der 
langsamen  Aenderung  der  Helligkeit  hat  ausgedehnte  Beob- 
achtungsreihen desselben  ermöglicht.  Zur  Zeit  des  Maxi- 
mums der  Helligkeit,  Anfang  Juni,  hatte  die  Coma  einen 
Durchmesser  von  4';  die  sternähnliche  Verdichtung  9.10'" 
Grösse  war  sehr  deutlich  ausgeprägt,  der  Schweif  war  nur 
kurz  und  überstieg  nicht  die  Länge  von  10'  bis  15'.  Gegen- 
wärtig (Mitte  Januar)  ist  die  Helligkeit  des  Cometen  auf  den 
dritten  Theil  der  Entdeckungshelligkeit  gesunken,  ohne  dass 
deshalb  die  Beobachtungen  hätten  abgebrochen  zu  werden 
brauchen.  Am  15.  Mai  1890  wurde  der  Comet  von  Rayet  in 
Bordeaux  photographisch  aufgenommen;  die  Expositionszeit, 
1  Stunde,    erwies  sich  aber  nicht  als   ausreichend  zur  Erken- 
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nimg  der  feineren  Details.  Mit  besserem  Erfolge  ist  die  pho- 
tographische Aufnahme  von  Trepied  in  Algier  am  22.  Mai, 
mit  einer  Expositionsdauer  von  2  Stunden,  gekrönt  worden. 
Diese  Aufnahme  ist  noch  insofern  interessant,  als  hier  der 
erste  Fall  vorliegt,  dass  eine  Ortsbestimmung  eines  Cometen. 
durch  Ausmessung  d£r  Position  auf  einer  photographischen 
Platte  abgeleitet  worden  ist.  Herr  Trepied  klagt  nur  üljjer 
die  Schwierigkeit,  die  Zeitangabe  der  Ortsbestimmung  richtig 
anzusetzen,  da  es  nöthig  ist,  die  eigene  Bewegung  des  Come- 
ten hierbei  mit  in  Rechnung  zu  ziehen. 

Die  nachfolgenden,  aus  drei  Beobachtungen,  März  21, 
April  18  und  Mai  24,  von  Dr.  F.  Bidschof  abgeleiteten  Ele- 
mente haben  sich  für  die  Verfolgung  des  Cometen  während 
der  ganzen  Beobachtungsdauer  als  ausreichend  erwiesen. 

7=1890  Juni  1.5360  m.  Zt.  Berlin 

n=    290  15'  I2."l 
$3=320   20  32.2  \  M.  Aeq.  1890.0 

1=120  33      5.4 
log  £=0.280524 

Beobachtungen : 

Algier  CR.  110.  1181,  1182; 

B.A.  7.  377 
Ann  Arbor  A.J.  9.  190;  10.  15 
Berlin,  Urania   126.  229 
Bordeaux  124.  171;  CR.  110. 

695,746,  1025,  13 18;   in. 

555 
Cambridge  Mass.  124.  151 ; 

126.45;  A.J.  9.  183;  10.  70 
Dresden   124.285;   125.  121, 

299 
Cieneva  N.Y.    124.    151,   221; 

A.J.  9.  183;  M.N.  50.  375 
Greenwich  M.N.  50.  408,  523, 

528;  51.49 
Hamburg  124.  221,  247,  299, 

373;    125.45,  157,255 
Hanover  N.H.  126.  61;  A.J. 

10.32 
Kasan  125.  297,429 
Kiel  124.  171,  247,299 


Kremsmünster  124.  151;   125. 

277 
Lyon  CR.  1 10.  839 
Madison  A.J.  10.  15 
Marseille  B.A.  7.  356 
Mount  riamilton  A.J.  9.  183, 

189 
München  124.  191 
Nicolajew  126.  61 
Nizza  B.A.  7.  294,  379 
OrwellPark  M.N.  51.56 
Padua  124.  171 
Paris  CR.  1 10.  694,  747 
Poughkeepsie  A.J.  10.  55 
Rom  (CR.)  124. 171,247;  125. 

45 
Strassburg  124.  151 

Toulouse  CR.  1 10.  895,  1 1 18; 

B.A.  7.  204 
Washington  A.J.  10.  14,  24, 
32,55,62,63 

Com  et  1890  III,  entdeckt  von  J.  Coggia  in  Marseille 
am  18.  Juli  in  9h  jR  und  +45°  Decl.  Der  Comet  bildete 
bei  der  Entdeckung  eine  ziemlich  helle,  runde  Nebelmasse 
von  2 '  Durchmesser,  mit  einer  centralen  Verdichtung,  nahm 
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aber  bei  nach  Süden  gerichtetem  Laufe  so  rasch  an  Hellig- 
keit ab,  dass  er  nicht  über  Mitte  August  hinaus  verfolgt  wer- 
den konnte.'  Die  letzte  Beobachtung  ist  August  13  auf  dem 
Mount  Hamilton  angestellt  worden. 

Aus  drei  Beobachtungen,  Juli  19,  22  und  27  hat  Herr 
L.  Boss  die  folgenden  Elemente  berechnet: 

7'=  1890  Juli  8.6858  m.  Zt.   Berlin 
71=100°  18' 16"  i 
Q=   14   24  50     >  M.  Aeq.  1890.0 

*=  63  15  2  s 

log  ^=9.88403 

Beobachtungen : 

Albany  A.J.  10.  54,  61  Mount  Hamilton  A.J.  10.  54, 
Bordeaux   125.  yj;    CR.  in.  100 

223,  476  Nizza  B.A.  7.379 

Cambridge  Mass.  126.45;  A.J.  Padua  125.91 

10.  56,  70  Palermo  125.  77,  93 

Dresden   125.93  Paris  125.77,89;  CR.  in. 
Kiel  125.  63;  77,  93  224 

Marseille  125.  63,  77,  89;  CR.  Rom  125.  91 

in.  216;  B.A.  7.356  Toulouse  CR.  11 1.260 

Wien  125.  91 

Com  et  1890  IV,  entdeckt  am  15.  Nov.  von  T.  Zona 
in  Palermo  in  6h  M  und  +3 30  Decl.  Die  Entdeckung  geschah 
mehr  als  ein  Vierteljahr  nach  dem  Durchgang  durch  das 
Perihel,  und  da  zudem  die  Entfernung  von  der  Erde  stark 
in  Zunahme  begriffen  war,  musste  die  Helligkeit  des  Cometen, 
der  in  den  ersten  Tagen  der  Sichtbarkeit  als  massig  heller 
Nebel  von  1 '  Durchmesser  mit  Anzeichen  einer  centralen 
Verdichtung  geschildert  wird,  rasch  abnehmen.  Augenblicklich 
ist  dieselbe  auf  ein  Fünftel  der  Entdeckungs-Helligkeit  gesun- 
ken; da  jedoch  der  Comet  Ende  December,  wenn  auch 
schwach,  selbst  in  Fernrohren  mittleren  Ranges  noch  sichtbar 
war  —  die  letzte  publicirte  Beobachtung  ist  Dresden  Dec.  29  — , 
so  ist  anzunehmen,  dass  auch  noch  weiterhin  Beobachtungen 
gelingen  werden. 

In  A.N.  3007  macht  Dr.  Holetschek  darauf  aufmerksam, 
dass  der  Comet  Ende  März  1890  dieselbe  günstige  Stellung 
zu  Sonne  und  Erde  wie  Mitte  November  eingenommen  hat. 
Seine  südliche  Declination,  —  330,  hat  wohl  damals  die  Ent- 
deckung verhindert. 

Die  folgenden  Elemente  von  F.  Ristenpart,  abgeleitet 
aus  Nov.  18,  Dec.  8  und  Dec.  28—29,  werden  voraussichtlich 
nur  noch  unwesentlich  von  den  definitiven  abweichen. 
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r=i890  Aug.  7.1928  m.  Zt.  Berlin 
71=  56°44'26."3  ) 
Q=  85   22   39.8  >  M.  Aeq.  1890.0 

'=154    19     o.7   ' 
log  ^=0.311358 

Beobachtungen: 

Algier  CR.  in.  816  Mailand  126.  95,  107 

Berlin,  Urania  126.  95,  107  Mount  Hamilton  A.J.  10.  101, 

Bordeaux  126.  119,  169;  C.R.  110,  120,  127 

11 1.875  Padua  126. 109 

Cambridge  Mass.  126. 121 ;  A.J.  Palermo  126.  95,  141 

10.  101,  102,  123  Paris   126.  95,  107;  C.R.  in. 
Columbia  Mo.  A.J.  10.  110  781,  782 

Dresden   126.95,107,169  Rom  (C.R.)   126.95,107 

Hamburg  126. 141  Strassburg  126.  141 

Kiel  126.  107,  119  Washington  A.J.  10.  103,  126 

D'Arrest'scher  Comet  1890  V.  Auf  Grund  der  Le- 
veau'schen  Ephemeride  in  den  CR.,  Band  110,  und  A.N. 
2959,  nach  welcher  der  Durchgang  durch  das  Perihel  auf 
1890  Sept.  17.5  zu  legen  ist,  ist  im  Frühling  und  Frühsommer 
des  vergangenen  Jahres  mehrfach  nach  dem  d'Arresfschen 
Cometen  erfolglos  gesucht  worden.  Dieser  Umstand  ist  wohl 
die  Veranlassung  gewesen,  dass  man  den  Cometen  zu  früh- 
zeitig aufgegeben  und  gerade  im  Maximum  seiner  Helligkeit, 
August  und  September,  keine  Nachforschungen  mehr  nach 
demselben  angestellt  hat.  Es  ist  deshalb  als  ein  glücklicher 
Umstand  zu  preisen,  dass  Barnard  auf  der  Lick  Sternwarte 
am  6.  October  in  igh  JR  und  —  260  Decl.  einen  Cometen 
entdeckte,  dessen  Identität  mit  dem  d'Arrest'schen  sich 
sofort  nach  einem  Einblick  in  die  Leveau'sche  Ephemeride 
herausstellte.  Der  Comet  war  auch  in  den  grösseren  Fern- 
rohren ausserordentlich  schwach  und  blass;  eine  Verdichtung 
war  in  der  1'  bis  ix/2'  grossen  Nebelmasse  gar  nicht  oder 
nur  sehr  schwach  wahrzunehmen.  Wie  weit  die  Beobachtun- 
gen sich  erstreckt  haben,  ist  zur  Zeit  noch  nicht  bekannt; 
die   letzte  publicirte  Beobachtung  datirt  von  Virginia  Dec.  13. 

Im  Jahre  1870  ist  der  Lauf  des  Cometen  —  das  Peri- 
hel fiel  auf  den  22.  September  —  durchaus  analog  demjenigen 
im  vorigen  Jahre  gewesen.  Damals  wurde  der  Comet  von 
Winnecke  in  Karlsruhe,  nach  mehreren  vergeblichen  Nach- 
forschungen im  Juli  und  August,  am  31.  des  letzteren  Monats 
mit  einem  4x/2  zölligen  Refractor  aufgefunden  und  bis  zum 
25.  September  beobachtet.  Die  letzte  Beobachtung  stellte 
Schmidt  in  Athen  am  20.  December  1870  an.  Wenn  man  die 
Bemerkungen  der  damaligen  Beobachter  durchsieht,  und  wenn 
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man  bedenkt,  dass  im  vergangenen  Jahre  ganz  andere  Fern- 
rohre als  1870  zu  Gebote  standen,  so  wird  man  sich  der  An- 
sicht kaum  verschliessen  können,  dass  1890  die  Lichtstärke 
des  d'Arrest'schen  Cometen  bei  weitem  nicht  mehr  dieselbe 
wie  in  den  früheren  Jahrzehnten  gewesen  ist. 

Die  Leveau'schen   Elemente   für   die  Erscheinung  1890 
lauten: 

Epoche  1890  Febr.  25.0  m.  Zt.  Paris 
^=329°  52 '43" 
*=3i9   H  34 


^=146    16   32   >  M.  Aeq.  1890.0 
i=    15  42   41   ) 

v=  38  50  18 

^=530^272  * 

Beobachtungen : 

Mount Hamilton  125.367;  126.  Rom  (CR.)   125.381;  126.31 

29;  A.J.  10.  87,88,  93  Strassburg  125.  381;  126.  229 

München  125.383;   126.31  Virginia  A.J.  10.  126,  135 

Padua  126.  79  Washington  A.J.  10.  99 

Paris  CR.  1 11.  521  Wien  125.383 

Com  et  1890  VI,  vor  den  beiden  vorhergehenden  Co- 
meten am  23.  Juli  von  W.  F.  Denning  in  Bristol  in  i5hiR 
und  +780  Decl.  als  schwache,  runde  tyebelmasse  von  1' 
Durchmesser  mit  centraler  Verdichtung  entdeckt.  Dasselbe 
Aussehen  behielt  der  Comet  während  seiner  ganzen  Erschei- 
nung bei;  selbst  im  Maximum  der  Helligkeit,  Ende  August, 
überstieg  er  nicht  die  Helligkeit  eines  Sterns  12.  Grösse. 
Sein  stark  nach  Süden  gerichteter  Lauf  machte  den  Beob- 
achtungen auf  der  Nordhalbkugel  bereits  mit  Anfang  Octo- 
ber  —  die  letzte  Beobachtung  wurde  Oct.  6  auf  der,Lick 
Sternwarte  angestellt  —  ein  Ende.  Die  Sternwarten  der  süd- 
lichen Hemisphäre  wurden  aber  von  Seiten  der  Centralstelle 
rechtzeitig  mit  einer  telegraphisch  übermittelten  Ephemeride 
versehen,  so  dass  dort  der  Comet  trotz  der  Abnahme  der 
Lichtstärke  einen  Monat  länger  verfolgt  werden  konnte.  Zu- 
letzt ist  der  Comet,  soweit  bis  jetzt  bekannt,  von  Thome  in 
Cordoba  am  7.   November  beobachtet  worden. 

Die  Elemente  von  Prof.  Krueger,  abgeleitet  aus  Juli  24, 
Aug.  19  und  Sept.  18,  lauten: 

7=1890  Sept.   24.51527  m.  Zt.   Berlin 
71=263°   7,26f'i    ) 
Q=ioo     7      8.5   >  M.  Aeq.   1890.0 
/'=  98   56   30.0  ) 
log  £=0.100448 
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Beobachtungen: 


Albany  AJ.  10.  61,  86  Hamburg  125.  157,  175,  255, 
Algier  B.A.  7.378  301 

Bordeaux  CR.  111.  413,  476  Kopenhagen  125.  253;  126.29 

Bristol  125.79,121  Mount  Hamilton  AJ.  10.56,95 

Cambridge  Mass.  126.  45;  A.J.  Nizza  125.  93;  B.A.  7.  380 

10.  70  Palermo  125.  175 

Cordoba  126.  231  Paris  CR.  in.  355 

Dresden  125.  219,  299  Strassburg  125.  93,  175 

Wien  125.  93,  219 

Com  et  1890  Vll  (Spitaler).  Als  Herr  Spitaler  am 
16.  November  mit  dem  2 7 -Zöller  der  Wiener  Sternwarte  den 
Tags  vorher  von  Zona  entdeckten  Cometen  1890  IV  auf- 
suchen wollte,  stiess  er  in  der  Gegend,  wo  derselbe  stehen 
sollte,  auf  ein  cometenartiges  Object  13.  Grösse,  das  aber 
wegen  seiner  grossen  Lichtschwäche  dem  als  ziemlich  hell 
angekündigten  Cometen  Zona  nicht  zu  entsprechen  schien. 
Ein  weiteres  Nachsuchen  hatte  sodann  die  Auffindung  des 
Cometen  Zona  zur  Folge,  aber  auch  das  erstere  in  seiner 
unmittelbaren  Nähe  stehende  Object  zeigte  eine  deutliche 
Ortsveränderung  zwischen  den  umliegenden  Sternen,  so  dass 
an  seiner  cometen  artigen  Natur  kein  Zweifel  mehr  herrschen 
konnte.  Das  anhaltend  schlechte  Wetter,  die  Lichtschwäche 
des  Objectes,  sowie  der  Umstand,  dass  die  nach  Amerika 
telegraphisch  übermittelte  Nachricht  von  der  Entdeckung 
nicht  rechtzeitig  in  die  Hände  der  Astronomen  der  Lick 
Sternwarte  gelangte,  verhinderten  in  den  nächsten  Wochen 
weitere  Beobachtungen  des  Cometen;  erst  vom  4.  Decera- 
ber  ab,  an  welchem  Tage  ihn  Spitaler  in  der  Nähe  von 
0  Aurigae  wieder  auffand,  konnten  die  regelmässigen  Ortsbe- 
stimmungen beginnen,  die  auch  gegenwärtig,  obschon  die 
Helligkeit  des  Cometen  auf  die  Hälfte  der  Helligkeit  zur 
Zeit  der  Entdeckung  gesunken  ist,  ihr  Ende  noch  nicht  er- 
reicht haben  dürften.  Besondere  physische  Eigenthümlich- 
keiten  hat  der  Comet  nicht  dargeboten;  er  hatte  das  ge- 
wöhnliche Aussehen  eines  runden  Nebels  von  x/2'  Durch- 
messer, mit  deutlichem  Kern. 

Die  besten  zur  Zeit  bekannten  Elemente,  welche  den 
Cometen  in  die  Klasse  der  periodischen  Cometen  mit  kurzer 
Umlaufszeit  versetzen,  sind  vom  Entdecker  selbst  aus  drei 
Beobachtungen  Nov.  16,  Dec.  8  und  29  abgeleitet  worden. 
Dieselben  lauten: 
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r=i890  Oct.  26.60123  m.  Zt.  Berlin 

ß=45     5  51.7  \  M-  Aeq-  1890.0 

1=12   50  44.5  \ 

<p=28     7  39.4 

^=556^240 

£=6.3785  Jahre 
In  der  zweiten  Hälfte   des  Jahres   1887   ist   der  Comet 
im  niedersteigenden  Knoten  dem  Jupiter  sehr  nahe  gewesen, 
so  dass  die  Möglichkeit  vorliegt,  dass  er  erst  seit  dieser  Zeit 
seine  gegenwärtige  Bahn  beschreibt  (vgl.  A.N.  3010). 

Beobachtungen : 
Dresden  126.  169  Strassburg  126.  141 

Kopenhagen  126.  123  Wien  126.95,  121,  159 

Mount  Hamilton  A.J.  10.  120, 
125 

Die  im  Anfang  des  verflossenen  Jahres  nach  der  Vor- 
ausberechnung von  Prof.  E.  Lamp  mit  Bestimmtheit  erwar- 
tete Wiederkehr  des  Brorsen'schen  Cometen  hat  nicht 
stattgefunden.  Es  wird  daher  nicht  ohne  Interesse  sein,  an 
dieser  Stelle  einen  Rückblick  auf  die  Helligkeits-  und  Sicht- 
barkeitsverhältnisse des  Cometen  in  den  bisher  beobachteten 
Erscheinungen  zu  werfen,  weil  wir  auf  diese  Weise  am  besten 
erkennen  können,  inwieweit  wir  berechtigt  waren,  das  Wie- 
dererscheinen desselben  in  der  vorjährigen  Opposition  mit 
Sicherheit  zu  erwarten. 

Der  Umstand,  dass  die  Umlaufszeit  des  Cometen  nahe 
5.5  Jahre  beträgt  —  die  grosse  Jupiterstörung  im  Septem- 
ber 1866  verminderte  sie  von  5.54  auf  5.48  Jahre  —  be- 
wirkt, dass  die  Perihel- Oppositionen  sich  in  Frühjahrs-  und 
Herbsterscheinungen  theilen.  Die  ersteren  sind  für  die  Be- 
obachtung ausserordentlich  günstig,  da  in  ihnen  der  Comet 
vermöge  der  grossen  Neigung  bis  in  sehr  nördliche  Decli- 
nationen  hinaufrückt;  in  den  letzteren  bleibt  derselbe  stets 
nahe  dem  Aequator  und  ist,  wenn  überhaupt,  nur  in  den 
Morgenstunden  kurz  vor  Aufgang  der  Sonne  sichtbar. 

Es  sollen  nun  zunächst  die  Frühjahrs  -  Oppositionen, 
welche  bisher  beobachtet  sind,  1846  III,  1857  II,  1868  I  und 
1879  I  betrachtet  werden.  In  der  Erscheinung  1857  wurde 
der  Comet  unabhängig  von  der  Ephemeride  entdeckt;  seine 
Identität  mit  1846  III  stellte  sich  erst  bei  der  Bahnbe- 
rechnung heraus.  Van  Galen  hatte  für  diese  Opposition 
eine  Vorausberechnung  geliefert,  die  aber  in  Folge  fehler- 
hafter  Rechnung    das   Perihel   um    ein    viertel    Jahr  zu  spät 
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ansetzte,  und  daher  nicht  zur  Auffindung  geführt  haben 
würde.  In  den  beiden  letztgenannten  Erscheinungen  ist  der 
Comet  nach  den  Ephemeriden  von  Brunns,  bez.  Schulze  auf- 
gefunden worden. 

Die  nachfolgenden  Ephemeriden  werden  einen  passen- 
den Ueberblick  über  die  Erscheinungen  geben.  Unter  H  ist 
der  Helligkeitsfactor  i:r2d2  verstanden;  der  erste  Ort  der 
Ephemeride  ist  das  Entdeckungsdatum,  der  letzte  das  Datum 
der  letzten  Beobachtung. 


1846 

III 

1857 

II 

Perihel  Febr.  25 

Perihel  März  29 

1846 

a 

6 

H 

1857 

a 

6 

H 

Febr.  26 

I* 

+  140 

54 

März   18 

2h 

+  8° 

i.7 

März    10 

I 

+34 

6.4 

April     6 

3 

+30 

2.8 

21 

O 

+52 

5.5 

18 

4 

+45 

2.9 

April      1 

23 

+67 

4.4 

Mai       2 

6 

+60 

2-3 

22 

17 

+  7i 

2.1 

12 
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6 
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+33 
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Juni       1 

10 

+49 

1.2 

Mai       1 

6 

+60 

2.9 

23 

12 

+34 

0.5 

12 

8 

+65 

2.2 

23 

11 

+58 

i.3 

Im  einzelnen  ist  zur  vorstehenden  Uebersicht  noch  fol- 
gendes zu  bemerken: 

1846  III.  Die  letzten  Beobachtungen  sind  April  21  in 
Bonn  und  April  22  in  Berlin  angestellt  worden.  Die  mehr- 
fach (Bruhns  A.N.  1686,  Carl  Repertorium,  Annuaire  du  bu- 
reau  des  longitudes)  erwähnten  Washingtoner  Beobachtungen 
von  Ende  Mai  beruhen  auf  einer  Verwechselung  mit  dem 
gleichfalls  von  Brorsen  entdeckten  Cometen  1846  VII. 

1857  II.  Allgemein  schliessen  die  Beobachtungen  mit 
Ende  Mai.  Von  Juni  18  bis  22  ist  der  Comet  bei  sehr  grosser 
Lichtschwäche  nur  noch  in  Berlin  beobachtet  worden. 

1868  I.  Die  erste  Wiederauffindung  von  Tempel  März  22 
bleibt  zweifelhaft;  sicher  ist  der  Comet  erst  April  11  gesehen 
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worden.  Im  Juni  wurde  der  Comet  nur  noch  von  Schmidt 
in  Athen  beobachtet. 

1879  I.  Die  regelmässigen  Ortsbestimmungen  beginnen 
erst  Mitte  März;  vorher  ist  der  Comet  nur  Jan.  14  in  Arcetri, 
Febr.  17  in  Rom  und  Febr.  26  in  Windsor  beobachtet  worden. 
Bemerkenswerth  ist  die  geringe  Lichtintensität,  bei  der  der- 
selbe von  Tempel  am  13.  Januar  in  sehr  südlicher  Declina- 
tion  aufgefunden  wurde. 

Was  die  Helligkeit  des  Cometen  betrifft,  so  darf  als 
feststehend  angenommen  werden,  dass  derselbe  1857  trotz 
der  geringeren  theoretischen  Lichtintensität  bedeutend  heller 
als  1846  gewesen  ist.  Schmidt  in  Olmütz  glaubt  den  Come- 
ten sogar  1857  April  8 — 12  mit  blossem  Auge  wahrgenom- 
men zu  haben,  eine  Helligkeit,  die  derselbe  weder  früher  noch 
später  jemals  wieder  erlangt  hat.  Im  Jahre  1868  war  der 
Comet  schwächer  als  1857,  was  aber  durch  die  ungünstigeren 
Lichtverhältnisse  zu  erklären  ist.  In  der  Opposition  187g 
hatte  der  Comet  dieselbe  Stellung  am  Himmel  wie  1857 
inne;  dagegen  scheint  er,  wie  schon  aus  dem  früheren  Ab- 
brechen der  Beobachtungen  zu  schliessen  ist,  nicht  dieselbe 
Helligkeit  wie  früher  erreicht  zu  haben. 

Das  Aussehen  des  Cometen  ist  in  den  drei  Erschei- 
nungen 1857,  1868  und  1879  durchweg  dasselbe  geblieben; 
er  war  ein  grosser,  blasser  Nebel  von  4'  Durchmesser  mit 
einer  zur  Zeit  des  Perihels  sehr  deutlich  hervortretenden  Con- 
densation  in  der  Mitte,  welche  aber,  nach  dem  übereinstim- 
menden Zeugniss  aller  Beobachter,  sich  nicht  zu  einem  stern- 
ähnlichen Kern  verdichtete.  Im  Jahre  1846  ist  diese  kräftige 
Lichtentwickelung  in  der  Mitte  nicht  hervorgetreten,  ein  Um- 
stand, durch  den  wohl  am  ungezwungensten  die  verhält- 
nissmässige  Lichtschwäche  in  dieser  Erscheinung  erklärt  wer- 
den kann. 

Eine  für  den  Brorsen'schen  Cometen  charakteristische 
Erscheinung  ist  die  in  allen  beobachteten  Oppositionen  meh- 
rere Wochen  nach  dem  Perihel  eintretende  rapide  Lichtab- 
nahme desselben,  die  mit  einer  bedeutenden  Vergrösserung 
des  Durchmessers  bis  zu  8'— 10'  in  Verbindung  zu  stehen 
scheint.  Im  Jahre  1846,  als  diese  Erscheinung  zum  ersten 
Male  beobachtet  wurde,  schien,  wie  d'Arrest  in  A.N.  1079 
schreibt,  der  Comet  sich  bei  seinem  Weggang  von  der  Sonne 
dergestalt  aufzulösen,  „dass  man  aus  diesem  Grunde  auf 
der  Berliner  Sternwarte  kaum  an  eine  dereinstige  Wieder- 
aufnndung  glauben  mochte."  Hiermit  steht  in  Verbindung, 
dass  in  allen  Oppositionen,  sobald  die  Helligkeit  unter  Eins 
herabsank,  nur  noch  in  Ausnahmefällen  Beobachtungen  mög- 
lich gewesen  sind.     Vor  dem  Perihel  scheint  sich  die    Licht- 
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schwäche  des  Cometen  nicht  in  demselben  Masse  wie  nach 
demselben  geltend  zu  machen;,  wenigstens  wäre  es  sonst 
nicht  zu  erklären,  dass  im  Jahre  1879  Tempel  den  Cometen 
am  14.  Januar  auffinden  und  Tebbutt  denselben  am  26.  Fe- 
bruar mit  einem  4I/2  zölligen  Refractor  beobachten  konnte. 

Von  den  ungünstigen  Herhstoppositionen  ist  die  ein- 
zige, die  bisher  beobachtet  ist,  die  Erscheinung  1873  VI,  Pe- 
rihel Oct.  10.  In  derselben  wurde  der  Comet  am  31.  August 
(If  =1.0)  nach  den  Ephemeriden  von  Plummer  und  von  Schulze 
aufgefunden  und  bis  Oct.  26  beobachtet.  Derselbe  war  stets 
schwach,  von  diffusem  Aussehen,  ohne  merkbare  Condensa- 
tion.  Das  Maximum  der  theoretischen  Helligkeit  erreichte 
der  Comet  Anfang  October  mit  2.0,  eine  Helligkeit,  in  der 
er  1868  als  ein  Object  8ter — 9ter  Grösse  erschien;  doch  ist  hier 
seine  grössere  Lichtschwäche  durch  die  ungünstige  Stellung 
am  Morgenhimmel  vollauf  erklärbar.  In  den  Jahren  1851, 
Perihel  Sept.  22,  und  1884,  Perihel  Sept.  14,  stand  der  Co- 
met noch  näher  an  der  Sonne  als  1873,  so  dass  in  diesem 
Umstand  die  Nichtauffindung  desselben  ausreichend  begrün-  ♦ 
det  ist.  Immerhin  wäre  es  im  Hinblick  auf  das  Nichterschei- 
nen im  vorigen  Jahre  von  grossem  Interesse  zu  erfahren,  ob 
und  inwieweit  speciell  im  Jahre  1884  nach  dem  Cometen 
gesucht  worden  ist.  Bisher  sind  nur  zwei  kurze  Notizen 
hierüber,  von  Trepied  (A.N. 26 14)  und  von  Pechüle  (A.N. 27 10) 
bekannt  geworden.  Im  Jahre  1862  fiel  das  Perihel  auf  bei- 
läufig Oct.  12;  der  Comet  hätte  also,  wie  die  Erscheinung 
1873  zeigt,  aufgefunden  werden  können,  wenn  eine  Ephe- 
meride vorgelegen  hätte. 

Nach  der  Vorausberechnung  von  Prof.  E.  Lamp  fiel  im 
Jahre  1890  das  Perihel  auf  Febr.  24;  die  Erscheinung  musste 
also  ein  vollständiges  Analogon  zu  der  sehr  günstigen  ersten 
Opposition  1846  III  bilden.  Da  trotzdem  der  Comet  weder 
vor  noch  nach  dem  Perihel  aufgefunden  ist,  müssen  wir  an 
der  Hand  der  vorhergehenden  Betrachtungen  den  notwen- 
digen Schluss  ziehen,  dass  derselbe  eine  mit  den  früheren 
Oppositionen  durchaus  nicht  in  Einklang  zu  bringende  Licht- 
schwäche gezeigt  hat.  Darüber,  ob  der  Comet  thatsächlich 
für  uns  verloren  ist,  werden  spätere  Oppositionen  zu  ent- 
scheiden haben. 

Eine  vollständige  Bearbeitung  der  bisher  beobachteten 
Oppositionen  des  Brorsen'schen  Cometen  steht  noch  aus. 
Prof.  Lamp  ist  zur  Zeit  damit  beschäftigt,  die  letzten  drei 
Erscheinungen  1868  I,  1873  VI  und  1879  I  mit  einander  zu 
verbinden.  Wenn  auch  die  Untersuchungen  noch  nicht  ab- 
geschlossen sind,  so  glaubt  derselbe  doch  schon  jetzt  sagen 
zu   können,  dass  eine  Vereinigung  der  drei  Oppositionen  ohne 
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eine    empirische  Aenderung    der    mittleren   Bewegung    nicht 
möglich  ist. 

Auf  1890  Mai  9  fiel  das  Perihel  der  zweiten  Erschei- 
nung des  Cometen  1881  V  (Denning).  Die  ungünstige 
Stellung  zur  Sonne  hat  die  YViederauffindung  des  ohnehin 
sehr  lichtschwachen  Cometen  vereitelt. 

Zu  der  „Zusammenstellung  der  Cometen-Er- 
scheinungen  des  Jahres  1889"  in  V.J.S.  25  S.  70  ff.  sind 
folgende  Nachträge  zu  machen. 

Comet  1888  V.     Seither  sind  noch  die  nachstehenden 
Beobachtungen  veröffentlicht  worden: 
Kopenhagen   126.  25 
Orwell  Park  M.N.  51.51 
Strassburg  124.  203 
Comet  1889  III.     Zu  der  Uebersicht  der  Beobachtun- 
•  gen  treten  noch  hinzu : 

Strassburg  1 24.  203 
Wien  125.  261 
Comet  1889  IV.     Die    im    vorigen    Bericht    erwähnte 
Wiener  Beobachtung  vom  21.  November  ist   thatsächlich  die 
letzte,  welche  vom  Cometen  angestellt  ist. 

Aus  sechs  über  die  ganze  Beobachtungszeit  vertheilten 
Oertern  hat  Herr  Berberich  die  folgenden  Elemente  abge- 
leitet : 

7=1889  Juli  19.31081   m.  Zt.  Berlin 
71=272°    i'44."6  ) 
£2=286     9   47.0  {  M.  Aeq.  1889.0 
'*=  65   58  41. 1   1 
log  ^=0.016890 
log  ^=9.998479 
Ucber  die  Aehnlichkeit  der  Bahn   mit  denen  mehrerer 
früher   erschienenen   Cometen    vergl.    man    die    interessanten 
Bemerkungen  von  Berberich  in  A.N.  2961. 

Fortsetzung  des  Nachweises  der  Beobachtungen: 

Berlin  124.347  Lüttich  126.37 

Bordeaux  126.91  Marseille  B.A.  7.  13 

Cap  124.  27;   126.  57  Nizza  B.A.  6.  522 

Karlsruhe  123.  335  Orwell  Park  M.N.  51.  52 

Kijef  1 26.  55  Padua  1 2^.  333,  361 

Königsberg  124.  187  Strassburg  124.203,369 

Kopenhagen  126.  25  Wien  125.  261 

Kremsmünster  124.  27  Windsor  123.409 
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Die  Cometen  1889  I,  1889  U,  1889  V  (Brooks),  1889  VI 
(Swift)  und  1890  I  sind  schon  weiter  oben  besprochen  worden. 

Endlich  ist  noch  nachzutragen,  dass  Swift  in  Rochester 
1889  Dec.  23  einen  Nebel  entdeckt  hat,  der  später  nicht 
mehr  aufgefunden  werden  konnte  und  daher  möglicherweise 
ein  Comet  gewesen  ist.  Die  Position  desselben  lautet  (Aeq. 
1890.0): 

1889  Dec.  23  a  =  3h36m6s  ä= — 5°2.'i 
Eine    Identität    mit    den    Nebeln  N.G.  C.  141 7  und   14 18    ist 
ausgeschlossen. 

Die  folgenden  Cometen  sind  im  verflossenen  Jahre  zur 
definitiven  Bearbeitung  übernommen  worden: 

1729       von  Sternwarte  Göttingen 
1774       von  Dr.  V.  Cerulli 
1784       von  Sternwarte  Göttingen 
1825  I    von  Sternwarte  Göttingen 
1850  II  von  Dr.  Brosinski 
1854  IV  von  Sternwarte  Göttingen 
1857  III  von  Herrn  R.  Koenig 
1859       von  Herrn  A.  Koppen 
1864  V  von  Dr.  Laska 
1874  II  von  Sternwarte  Wien 
1 881  II  von  Prof.  Seydler 
1883    I   von  Dr.  Ambronn 
1886  V  von  Madem.  Klumpke 

1888  V  von  Herrn  Berann 

1889  I    von  Herrn  A.  Berberich 
1889  II   von  Prof.  E.  Millosevich 

1889  V  (Brooks)  von  Dr.  J.  Bauschinger 

1889  VI  (Swift)  von  Herrn  Claude 

1890  I   von  Prof.  Seydler 

Kiel   1891  Jan.  26.  H.  Kreutz. 
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Jahresberichte  der  Sternwarten  für  1890. 


Basel. 


Der  Instrumentalbestand  erhielt  durch  die  Schenkung 
eines  wohlerhaltenen  6-zölligen  Spiegel telescops  von  Avarre 
in  Paris  aus  dem  Anfange  dieses  Jahrhunderts  eine  erfreu- 
liche Bereicherung.  Am  Meridianinstrumente  wurden  Zeitbe- 
stimmungen ausgeführt  im  Anschlüsse  an  die  Aufzeichnungen 
des  Seismometers.  Aequatoreal  und  Handinstrumente  dienten 
lediglich  zu  Demonstrationen  sowie  bei  einem  practischen 
Curse  über  geographische  Ortsbestimmung. 

I.  A.: 

A.  Riggenbach. 

Berlin. 

Die  Instrumente  und  sonstigen  Einrichtungen  der  Stern- 
warte sowie  der  Personalstand  derselben  haben  im  Jahre  1890 
keine  erhebliche  Veränderung  erfahren. 

Ueber  die  Arbeiten  an  dem  grösseren  Meridian-Instru- 
ment berichtet  Herr  Dr.  Küstner  wie  folgt : 

Während  des  Jahres   1890  sind 
3454  ^-Beobachtungen 
3070  Declinations-Beobachtungen 
ausgeführt  worden.     Ausserdem  hat  Herr  Dr.  Knorre  an  zwei 
Abenden  Zeitbestimmungen  vertretungsweise  angestellt. 

Die  Neubestimmung  der  Pulkowaer  Zusatzsterne  ist  nun- 
mehr programmgemäss  vollendet,  indem  jeder  Stern  in  jeder 
der  vier  Lagen  des  Instrumentes  mindestens  zweimal  beob- 
achtet ist;  im  ganzen  sind  von  201  Sternen  1807  vollständige 
Beobachtungen  erhalten.  Neben  dem  Hauptprogramm  wurde 
vom  August  ab  auf  Wunsch  von  Herrn  Geh.-Rath  Auwers 
eine  Liste  von  nahe  600  Sternen  aus  der  Zone  +150  bis 
+  200,  meist  der  9.  bis  10.  Grössenklasse  angehörig,  in  An- 
griff genommen.  Bis  zum  Ende  des  Jahres  sind  hiervon  426 
Beobachtungen  von  293  Sternen  erhalten  worden. 

Vierteyahrtschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  a6.  6 


Digiti 


zedby  G00gk 


84 

Für  die  Bestimmung  der  Aufstellung  des  Instrumentes 
sind  ausgeführt  worden 

245  Bestimmungen  des  Azimuthes   aus  Polsternen 

35  »  des  Collimations-Fehlers 

537  »  der  Neigung  der  Axe. 

Besondere  Untersuchungen  wurden  angestellt  bezüglich 
des  Zapfenunterschiedes,  welcher  an  drei  Tagen  im  April  durch 
40  besondere  Nivellirungen  neu  bestimmt  wurde  und  sich  ein 
wenig  grösser  als  früher  ergeben  hat,  und  bezüglich  des  Ein- 
flusses der  Koptlage  auf  die    Beobachtung   der  Zenithsterne. 

Da  alle  Sterne  nicht  auf  einen  der  Horizontal  faden,  son- 
dern zwischen  die  beiden  9"  von  einander  abstehenden  Hori- 
zontalfäden gestellt  werden,  so  könnte  in  Declination  ein 
solcher  Einfluss  in  stärkerem  Grade  erwartet  werden.  Die 
erwähnte  Reihe  ergiebt  aber  als  Unterschied  der  Einstellung 
im  Sinne  Süd-Nord  den  Betrag  von  nur  +0^14. 

Als  Beihülfe  bei  den  Reductionsarbeiten  hat  auch  in 
diesem  Jahre  Herr  Arndt  fungirt  Derselbe  hat  ausserdem 
an  26  Beobachtungsabenden  die  Kreise  abgelesen. 

Nicht  unerwähnt  darf  bleiben,  dass  die  Uebelstände, 
welche  die  Nachbarschaft  der  Markthalle  und  insbesondere 
ihrer  Maschinenanlagen  von  Anfang  an  bei  den  Beobachtungen 
am  grösseren  Meridian-Instrumente  verursacht  hat,  in  den 
letzten  Jahren  leider  eine  weitere  Steigerung  erfahren  haben. 
Ob  diese  Steigerung  nur  in  dem  vergrösserten  Betriebe  oder 
auch  in  sonstigen  Aenderungen  ihren  Grund  hat,  konnte  bei 
wiederholten  persönlichen  Beschwerden  und  Revisionen  an 
Ort  und  Stelle  nicht  ganz  aufgeklärt  werden.  Die  Störungen 
der  Ruhe  der  Luft  waren  nach  Ausweis  des  Tagebuchs  be- 
sonders auffallend  und  unangenehm  gerade  an  denjenigen 
Tagen,  welche  sich  sonst  durch  eine  vorzügliche  Ruhe  und 
Schärfe  der  Bilder  auszeichneten.  Ausserdem  haben  sich  seit 
dem  August  1890  stärkere  Erzitterungen  der  Fundamente  in 
der  Weise  sichtbar. gemacht,  dass  das  ganze  Instrument  bis- 
weilen in  Schwingungen  geräth.  Die  Bilder  der  Sterne  be- 
schreiben dann  sehr  rasche  Oscillationen  in  der  Richtung  des 
Meridians  und  erscheinen  in  Folge  dessen  doppelt  im  Posi- 
tionswinkel o°  und  mit  einer  Distanz,  die  zuweilen  2"  bis 
3"  erreicht  und  ausserdem  mit  der  Zenithdistanz  zu  variiren 
scheint.  Es  bleibt  dann  nichts  anderes  übrig,  als  die  Mitte 
zwischen  den  durch  eine  schwächere  Lichtbrücke  verbundenen 
scheinbaren  Komponenten  einzustellen.  Luftschwingungen 
können  natürlich  eine  solche  Erscheinung  nicht  hervorrufen, 
und  dass  es  wirklich  ein  Zittern  des  ganzen  Instrumentes  ist, 
geht  auch  daraus  hervor,  dass  dann  gleichzeitig  die  Striche 
der  Kreiscuntheilung  unter  den  Mikroskopen  sichtlich  vibriren. 
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Möglicher  Weise  könnten  die  Stösse  nicht  von  der  Markthalle, 
sondern  von  der  neuen  ausgedehnteren  Maschinenanlage  der 
Fabrik  von  Siemens  und  Halske  in  der  Charlottenstrasse  her- 
rühren. Die  Entfernung  derselben  vom  Meridiankreise  be- 
trägt etwas  mehr  als  200  Meter. 

Es  liegt  auf  der  Hand,  dass  durch  solche  Störungen 
die  Genauigkeit  der  Beobachtungen  auch  bei  streng  differen- 
tieller  Anordnung  derselben,  trotz  aller  Bemühungen  des  Be- 
obachtenden, merkliche  Einbusse  erleiden  kann,  wie  es  auch 
bereits  angedeutet  erscheint. 

Ueber  die  Arbeiten  am  neunzölligen  Aequatoreal  be- 
richtet Herr  Dr.  Knorre  wie  folgt: 

Im  Laufe  des  Jahres  1890  habe  ich  an  diesem  Instru- 
ment folgende  Arbeiten  ausgeführt: 

1)  mit  dem  Registrir-Mikrometer  (Declinographen) 
655  Einzelbestimmungen  von  Rectascensionen, 

665  »  »  »     Declinationen, 

310  Helligkeitsschätzungen  von  Sternen   bis  zur  13.  Grösse; 
ausserdem    15  Ortsbestimmungen    von    kleinen  Planeten, 
6    von   Cometen. 

Die  beobachteten  Fixsterne  gehören  nach  dem  bisherigen 
Beobachtungsplan  zu  der  Nachbarschaft  schnell  bewegter 
Sterne. 

2)  mit  dem  Wellmann'schen  Doppelbild-Mikro- 
meter (siehe  Jahresbericht  für  1889)  42  Polstern-Durchgänge 
zur  Bestimmung  der  Constante  des  Mikrometers,  77  vollstän- 
dige Positionswinkel-Bestimmungen  von  Doppelsternen  und 
125    vollständige  Distanzbestimmungen  von  Doppelsternen. 

Ausserdem  wurde  mit  dem  Helioskop  von  Merz  die 
partielle  Sonnenfinsterniss  vom   16.  Juni  beobachtet. 

Endlich  wurde  eine  vollständige  Aufstellungsbestimmung 
des   Instrumentes  ausgeführt. 

Hinsichtlich  der  Beobachtungen  am  Registrir-Mikrometer 
ist  zunächst  zu  berichten,  dass  ich  mich  bemüht  habe,  das 
Ausgleichungsschema  für  die  Reduction  derselben  unbeschadet 
der  Genauigkeit  auf  eine  möglichst  einfache  Form  zu  bringen. 
Sämmtliche  bisherigen  Zonenbeobachtungen  mit  diesem  Apparat 
werden  jetzt  nach  diesem  Schema  neu  berechnet. 

Die  Genauigkeit  dieser  Beobachtungen  ist  hauptsächlich 
von  der  Stabilität  des  Instrumentes,  der  Höhe  des  Schrauben- 
ganges  und  der  Ruhe  des  Beobachters  abhängig.  Eine  nähere 
Untersuchung,  in  wie  weit  die  von  mir  mit  dem  Apparat  er- 
reichte Genauigkeit  bei  einem  stabileren  Instrumente  gestei- 
gert werden  kann,    würde   von  allgemeinerem  Interesse  sein. 

Die  Beobachtungen  mit  dem  Doppelbild-Mikrometer  bil- 
den noch  keine  fortlaufende  Reihe ;  sie  haben  vielmehr  auch 
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in  diesem  Jahre  noch  zu  Untersuchungen  über  die  verschie- 
denen bei  diesem  Mikrometer  in  Frage  kommenden  Fehler- 
quellen gedient,  wobei  ich  von  den  Herren  Dr.  V.  Wellmann 
und  Dr.  M.  Brendel  bestens  unterstützt  worden  bin.  Einige 
vorläufige  Mittheilungen  von  mir  über  die  Ergebnisse  dieser 
Untersuchungen  sind  in  den  Astron.  Nachr.  veröffentlicht 
worden.  Eingehendere  Mittheilungen  über  unsere  bezüglichen 
experimentellen  und  theoretischen  Untersuchungen  werden  in 
den  „Beobachtungs-Ergebnissen"  der  Sternwarte  erscheinen 
und  den  Beweis  liefern,  dass  das  Mikrometer  vorzüglicher 
Leistungen  fähig  und  dem  Schrauben-Mikrometer  ansehnlich 
überlegen  ist.  Ebendaselbst  wird  auch  näher  über  die  von 
den  Herren  Dr.  Wellmann  und  Dr.  Brendel  im  Jahre  1890 
am  Aequatoreal  durchgeführten  Messungen  mit  dem  Doppel- 
bildmikrometer berichtet  werden.  Herr  Dr.  Wellmann  hat  mit 
dem  Instrument  insbesondere  Polsterndurchgänge  zur  Con- 
stantenbestimmung  und  sodann  einige  Doppelsterne  von  star- 
ker Bewegung  beobachtet;  Herr  Dr.  Brendel  hat,  ausser  einigen 
entsprechenden  Beobachtungen,  an  5  Abenden  auch  Planeten- 
und  Cometen-Beobachtungen  und  an  4  Abenden  Beobach- 
tungen von  149  Sternen  im  Anschluss  an  Herrn  Dr.  Knorre's 
Arbeiten  mit  dem  Registrir-Mikrometer  ausgeführt.  Mit  letz- 
terem Mikrometer  hat  Herr  Dr.  Wellmann  auch  den  Cometen 
Brooks  an  einigen  Abenden  beobachtet. 

Die  Einrichtungen  am  Aequatoreal  haben  durch  die  Ein- 
führung elektrischer  Beleuchtung  mit  Anwendung  eines  vor- 
trefflichen Trockenelementes  von  G.  Wehr  (Berlin,  S.W.,  Alte 
Jakobstrasse  35)  eine  erhebliche  Verbesserung  erfahren.  Die 
Ph'nrichtung  der  Elemente  ermöglicht  es,  sie  am  Instrumente 
selber  an  Stelle  von  Gegengewichten  anzubringen,  wodurch 
die  Leitungseinrichtungen  wesentlich  vereinfacht  werden.  Die 
Elemente  speisen  nach  Bedürfniss  die  eine  oder  andere  von 
mehreren  kleinen  Glühlämpchen,  welche  in  den  Brennpunkten 
kleiner,  parabolischer  Hohlspiegel  angebracht,  beliebige  Ablese- 
stellen sehr  gleichmässig  beleuchten.  Die  Haltbarkeit  der 
Elemente  lässt  nichts  zu  wünschen  übrig.  Wenn  man  sich 
hütet  jeden  einzelnen  Schluss  länger  als  10  bis  15  Sekunden 
dauern  zu  lassen,  gewähren  die  Elemente  sicherlich  während 
eines  Jahres  ausreichende  und  gleichmässige  Beleuchtung. 

Die  Berechnungen  der  Planeten-  und  Cometen-Beobach- 
tungen sind  nahezu,  diejenigen  der  Doppelstcrn-Beobachtungen 
vollständig  abgeschlossen.  Die  im  vorigen  Jahresbericht  in 
Aussicht  genommene  Mittheil ung  über  die  Schraubenunter- 
suchungen des  Herrn  Dr.  Knorre  ist  im  Laufe  des  letzten 
Jahres  in  den  Astron.  Nachr.  erschienen. 

Am   sechsfüssigen  Aequatoreal   hat   Herr  Dr.  Wellmaan 
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Versuche  und  Beobachtungen  mit  einem  Ringmikrometer  auf 
Glas  angestellt,  dessen  Striche  von  aussen  durch  die  hohe 
Kante  mit  totaler  Reflexion  beleuchtet  werden.  Nach  Bestim- 
mung des  Durchmessers  und  sonstiger  Prüfung  des  Mikro- 
meters mit  Hilfe  von  Plejadensternen  wurden  damit  einige 
Ortsbestimmungen  des  Cometen  Brooks  angestellt. 

Herr  Professor  Dr.  Goldstein  berichtet  über  den  haupt- 
sächlichsten Gegenstand  seiner  Thätigkeit  im  verflossenen 
Jahre   wie  folgt: 

Ich  habe  eine  Untersuchung  begonnen,  deren  Resultate 
bis  jetzt  zu  dem  durch  frühere  Untersuchungen  von  Hertz 
und  dem  Berichterstatter  schon  nahegelegten  Schlüsse  drän- 
gen, dass  die  Kathodenstrahlen  und  überhaupt  die  Licht- 
erscheinungen der  elektrischen  Entladung  nicht  nothwendig 
Träger  der  Entladung  selbst  sind,  sondern  dass  sie  nur  ein 
durch  die  Entladung  ausgelöstes  Phänomen  heterogener  Natur 
sind,  das  sich  den  bisher  schon  bekannten  physikalischen 
Agenden  neu  zur  Seite  stellt.  Die  fernere  Bestätigung  dieses 
Ergebnisses  durch  die  weiter  anzustellenden  Versuche  vor- 
ausgesetzt, würde  daraus  folgen,  dass  auch  kosmische  Phä- 
nomene, die  uns  unter  den  leuchtenden  Erscheinungsformen 
der  elektrischen  Entladung  entgegentreten,  nicht  nothwendig 
durch  elektrische  Processe  bedingt  zu  sein  brauchen.  Dieser 
Gesichtspunkt  dürfte  vielleicht  eine  Bedeutung  gewinnen  für 
die  Erklärung  einzelner  kosmisch- physikalischer  Processe,  bei 
denen  für  das  Auftreten  freier  Elektricität  bisher  der  zu- 
reichende Grund  unerkennbar  blieb.  —  Meine  Versuche  er- 
gaben ferner,  dass  auch  die  chemische  Natur  der  Pole  eine 
Rolle  spielt,  welche  nach  früheren  Untersuchungen  kaum  ver- 
muthet  werden  konnte;  ebenso  sind  in  ihnen  eine  Anzahl 
von  Erscheinungen  zu  Tage  getreten,  die,  soweit  die  Licht- 
erscheinungen durch  Elektricität  bedingt  sind,  nur  der  posi- 
tive Pol  zeigt,  während  die  bisher  bekannten  Erscheinungen 
des  elektrischen  Lichts  sich  fast  durchweg  auf  Eigenschaften 
des  vom  negativen  Pol  ausgesandten  Lichts  zurückführen 
lassen.  Die  im  vorigen  Jahresbericht  in  Aussicht  gestellte 
Veröffentlichung  meiner  Untersuchungen  über  Kathodenstrahlen 
ist  wegen  einer  wünschenswerth  gewordenen  experimentellen 
Ergänzung  noch  aufgeschoben  worden. 

Am  kleineren  Meridianinstrument  hat  Herr  Dr.  Batter- 
manri  die  im  vorigen  Jahresbericht  erwähnten  Ortsbestim- 
mungen von  solchen  Sternen,  deren  Bedeckungen  durch  den 
Mond  hier  beobachtet  waren,  vollendet  und  die  Ergebnisse 
im  letzten  Jahre  in  den  Astron.  Nachr.  veröffentlicht. 

Am  Universal-Transit-lnstrument  hat  Herr  Dr.  Marcuse 
die  ihm  seit  dem   i.  Januar  1889    übertragenen  Polhöhenbe- 
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obachtungen  nach  der  M.  N. -Methode  bis  Anfang  Januar  1891 
fortgeführt,  von  welchem  Zeitpunkt  ab  diese  Beobachtungen 
von  Herrn  Dr.  Battermann  übernommen  worden  sind.  Herr 
Dr.  Marcuse  ist  von  der  Permanenten  Commission  der  inter- 
nationalen Erdmessung  mit  der  Anstellung  entsprechender 
Beobachtungen  in  Honolulu  betraut  worden,  wo  er  zu  Anfang 
Mai  1 89 1  eintreffen  wird.  Nähere  Mittheilung  muss  dem  Di- 
rector  des  Central-Bureaus  der  internationalen  Erdmessung, 
Herrn   Professor  Dr.  Helmert,  vorbehalten  bleiben. 

Es  sei  nur  im  Anschluss  an  die  obige  Angabe  über  die 
elektrische  Beleuchtung  am  neunzölligen  Aequatoreal  erwähnt, 
dass  es  gelungen  ist,  auch  für  das  dem  geodätischen  Institut 
gehörige  Zenith-Fernrohr  von  Wanschaff,  mit  welchem  Herr 
Dr.  Marcuse  in  Honolulu  beobachten  soll,  eine  recht  gute 
und  mannigfaltige  Art  der  elektrischen  Beleuchtung  mit  An- 
wendung der  oben  erwähnten  Wehr'schen  Trockenelemente 
einzurichten.  Insbesondere  ist  auch  für  die  Ablesung  der 
Libellen,  der  Schrauben  u.  s.  w.  ein  kleines,  mit  Contactschluss 
am  Handgriff  versehenes  Glühlicht- Körperchen  hergestellt 
worden,  welches  sehr  zweckmässig  zu  sein  scheint.  Die  hier- 
bei auf  der  Sternwarte  angestellten  Versuche  zeigten,  dass 
zur  Feldbeobachtung,  für  welche  Stromschluss  bis  zur  Dauer 
von  2  Minuten  verlangt  wird,  die  Elemente  am  besten  zu 
je  2  „nebeneinander"  und  dann  zu  je  3  solchen  Paaren 
„nacheinander"  geschaltet  werden.  Auf  diese  Weise  ergibt 
sich  bei  gleicher  Spannung  auch  die  erforderliche  Beständig- 
keit der  Leistung. 

Herr  Dr.  Marcuse  hat  sich  im  Herbste  1890  auch  der 
Unterweisung  einiger  zu  Vermessungsarbeiten  in  Ostafrika 
kommandirten  Herren  Offiziere  der  Kaiserlichen  Marine  in  der 
Anwendung  der  M.  N.-Methode  mit  Hilfe  unseres  kleineren 
Bamberg'schen  Durchgangsinstrumentes  gewidmet. 

Von  unserm  Mitarbeiter  Herrn  O.  Jesse  und  den  im 
vorigen  Jahresberichte  genannten  anderen  Herren  Mitarbeitern, 
zu  denen  sich  jetzt  auch  die  Cand.  astr.  Herr  Archenhold  und 
Herr  Heuer  gesellt  haben,  sind  auch  im  Frühjahr  und  Sommer 
1890  in  Steglitz,  Nauen  und  Rathenow  sowie  auf  der  Stern- 
warte der  Gesellschaft  Urania  zahlreiche  photographische  Auf- 
nahmen der  leuchtenden  Wolken  ausgeführt  worden. 

Diese  Aufnahmen  scheinen  nicht  nur  die  früheren  Er- 
gebnisse, welche  inzwischen  im  Sommer  1890  von  Herrn  Jesse 
in  den  Berichten  der  Akademie  der  Wissenschaft  veröffent- 
licht worden  sind,  zu  bestätigen,  sondern  auch  einige  neue 
Ausblicke  in  Bezug  auf  die  Richtungen  und  Geschwindigkei- 
ten der  Bewegungen  dieser  Wolken  zu  eröffnen. 

Es  tritt  immer  deutlicher  hervor,  dass  die  Bewegungen 
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diesen  noch  immer  in  einer  Höhe  von  etwa  82  Kilometern 
verweilenden  Wolken  von  grosser  Bedeutung  für  die  Erkennt- 
niss  der  Zustände  in  den  höheren  Atmosphärenschichten  und 
der  daselbst  auf  Theilchen  von  sehr  grossem  Verhältniss  der 
Oberfläche  zur  Masse  wirkenden  Kräfte  sein  werden. 

Der  öffentliche  Zeitdienst  ist  unter  Leitung  des  Herrn 
Dr.  Küstner  in  der  bisherigen  Weise  weitergeführt  worden. 

Von  den  unter  Mitwirkung  der  hiesigen  Sternwarte  in 
Swinemünde  während  des  Jahres  abzugebenden  730  Zeitball- 
Signalen  ist  im  Jahre  1890  kein  einziges  verfehlt  oder  auch 
nur  gestört  worden,  ein  Resultat,  welches  in  erster  Linie 
dem  Pflichteifer  der  Beamten  des  Reichstelegraphenamtes  in 
Swinemünde  zu  verdanken  ist.  Das  allwöchentliche  Zeitsignal, 
welches  der  Uhrmacherschule  zu  Glashütte  im  Königreich 
Sachsen  ertheilt  wird,  ist  durch  Störung  der  telegraphischen 
Verbindung,  die  über  eine  grosse  Anzahl  kleiner  zwischen- 
liegender Aemter  führt,  an  2   Tagen  vereitelt  worden. 

W.  Fo erster. 

Das  Recheninstitut  der  Sternwarte  hat  im  Jahre  1890 
das  astronomische  Jahrbuch  für  1892  herausgegeben  und  das 
Jahrbuch  für  1893  vorbereitet.  Ueber  die  Betheiligung  der 
einzelnen  Mitarbeiter  an  dieser  Hauptaufgabe  des  Instituts 
wird  in  den  Anhängen  der  betreffenden  Jahrgänge  eingehend 
berichtet.  Für  die  kleinen  Planeten  sind  im  Jahrbuch  für 
1892  nicht  mehr  die  Jahresephemeriden,  sondern  ausser  dem 
Elementenverzeichniss  und  den  Oppositionsephemeriden  eini- 
ger wichtigeren  Planeten  nur  Zusammenstellungen  der  sämmt- 
lichen  vorkommenden  Oppositionen  unter  Hinzufügung  der 
zur  Zeit  der  Opposition  stattfindenden  Grösse,  M  und  Decl. 
des  bezüglichen  Planeten,  sowie  der  zugehörigen  täglichen 
Veränderungen  dieser  Coordinaten  gegeben.  Diese  Angaben 
werden  zur  Aufsuchung  der  Planeten  um  die  Zeit  der  Oppo- 
sition und  mehrere  Tage  vor  oder  nachher,  sowie  zu  Ent- 
scheidungen über  die  Identität  eines  neu  entdeckten  Planeten 
mit  einem  der  im  Jahrbuch  aufgenommenen  (bereits  bekannten) 
Planeten  genügen. 

Ausser  den  obigen  laufenden  Jahrbuchsarbeiten  sind  vom 
Institut  mehrere  andere  Arbeiten  ausgeführt  oder  in  Angriff 
genommen  worden,  die  sich  hauptsächlich  auf  dem  Gebiete 
einer  vollständigeren  Bearbeitung  des  für  die  kleinen  Planeten 
vorhandenen  Beobachtungsmaterials  bewegen. 

Die  einzelnen  Mitarbeiter  berichten  über  ihre  Thätigkeit, 
soweit  dieselbe  nicht  bereits  in  den  Anhängen  des  Jahrbuchs 
vollständig  dargelegt  ist,  wie  folgt: 

Herr  F.  K.  Ginzel  hat  seine  neben    den  Jahrbuchsarbei- 
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ten  verfügbare  Zeit  hauptsächlich  der  Fortsetzung  der  Rech- 
nungen über  den  Olbers'schen  Cometen  gewidmet.  Seft  dem 
im  letzten  Jahresberichte  dargelegten  Stande  dieser  Arbeit 
sind  für  die  Zeit  des  Umlaufs  1815  bis  1887  provisorische 
Werthe  der  Störungen  der  Planeten  Jupiter,  Saturn,  Uranus 
und  Neptun  ermittelt  worden,  von  denen  diejenigen  der  bei- 
den letztgenannten  Planeten  schon  als  definitiv  angesehen 
werden  können.  Hierauf  wurde  eine  vorläufige  Ausgleichung 
der  Normalörter  der  beiden  Cometenerscheinungen  von  181 5 
und  von  1887/88  ausgeführt  und  mit  Hülfe  der  hierdurch  er- 
langten Elemente  die  Ermittelung  strenger  Werthe  der  Jupi- 
terstörungen für  die  Zwischenzeit  von  181 5  bis  1887  in  An- 
griff genommen. 

Herr  A.  Berberich  hat  neben  den  Jahrbuchsarbeiten 
Elementen-  und  Ephemeriden -Berechnungen  für  einige  der 
im  Jahre  1890  entdeckten  Cometen,  ausserdem  aber  auf 
Wunsch  der  betreffenden  Beobachter  Berechnungen  derjenigen 
neuen  Planeten,  welche  anderweitig  nicht  übernommen  waren 
(nämlich  der  Planeten  280,  282,  283,  284,  287,  289)  ausge- 
führt oder  wenigstens  theilweise  und  vorläufig  die  zur  Auf- 
findung von  solchen  Planeten  bei  der  ersten  Wiederkehr  er- 
forderlichen Daten  geliefert. 

Eine  andere  Arbeit  des  Herrn  Berberich  betrifft  den 
periodischen  Cometen  1886  IV  (Brooks),  der  am  22.  Mai  auf- 
gefunden war,  aber  wegen  Lichtabnahme  und  südlicher  Be- 
wegung nur  bis  Anfang  Juli  beobachtet  werden  konnte.  Die 
Bahn  dieses  Cometen  scheint  nach  den  Rechnungen  der 
Herren  Bidschof,  L.  Oppenheim  und  Hind  eine  Ellipse  zu 
sein.  Da  aber  die  Umlaufszeit  wegen  des  unzureichenden 
Beobachtungsmaterials  sehr  unsicher  bleibt,  erschien  es  an- 
gezeigt, die  Möglichkeit  der  Identität  des  Cometen  mit  einem 
im  Jahre  1855  am  16.  Mai  von  Goldschmidt  gesehenen  Co- 
meten zu  prüfen,  welcher  anfangs  für  den  de  Vico'schen 
Cometen  gehalten  worden  war,  jedoch  im  Fall  der  Richtig- 
keit dieser  Vermuthung  sehr  hell  hätte  werden  müssen.  Ver- 
suche der  Identificirung  des  Goldschmidt'schen  Cometen  mit 
anderen  sind  theils  gescheitert,  theils  noch  nicht  zur  Durch- 
führung gelangt. 

Dass  derselbe  mit  dem  Brooks' sehen  Cometen  1886  IV 
identisch  sein  könnte,  ist  keinesfalls  von  vornherein  zurück- 
zuweisen. Der  Comet  würde  bei  einer  Umlaufszeit  von  6.2 
Jahren  dreimal  recht  nahe  beim  Jupiter  vorübergegangen  sein. 
Die  Störungen  könnten  daher  sehr  stark  gewesen  sein  und 
würden,  soweit  die  unter  verschiedenen  Annahmen  über  die 
mittlere  Bewegung  ausgeführten  Rechnungen  erkennen  lassen, 
in    dem  Sinne   stattgefunden  haben,    dass  die   Bahn  des  Co- 
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meten  Brooks  der  Position  des  Goldschmidt'schen  Cometen 
immer  näher  käme.  Die  sichere  Entscheidung  würde  aber 
sehr  weitläufige  Untersuchungen  verlangen.  Es  wird  daher 
von  Herrn  Berberich  nur  beabsichtigt,  diese  Rechnungen  so 
weit  auszuführen,  dass  man  einigen  Anhalt  für  die  in  Rede 
stehende  Identität  gewinnt,  um  alsdann  für  die  nächste  Er- 
scheinung des  Cometen  auf  der  Grundlage  dieser  Annahme 
eine  Vorausberechnung  von  einiger  Wahrscheinlichkeit  aufzu- 
stellen. Der  Comet  würde  unter  den  erwähnten  Annahmen 
im  Jahre  1855  eine  um  etwa  x/a  Janr  kürzere  Umlaufszeit 
gehabt  haben  und  der  Erde  viel  näher  gekommen  sein,  als 
es  in  der  Bahn  von  1886  möglich  ist. 


F.  Tietjen. 


Bonn. 


Von  der  Grösse  des  Verlustes,  welchen  die  Sternwarte 
durch  das  am  1.  Mai  dieses  Jahres  erfolgte  Hinscheiden  ihres 
Directors,  des  Herrn  Geheimen  Regierungsraths  Professor  Dr. 
Schoenfeld,  betroffen  hat,  geben  auch  diese  Berichte  beredtes 
Zeugniss. 

Der  Herr  Curator  hiesiger  Universität  hat  mich  durch 
Erlass  vom  5.  Mai  d.  J.  mit  der  zeitweiligen  Leitung  der  Stern- 
warte betraut,  und  liegt  es  mir  demnach  ob,  den  Jahresbericht 
für  1890  zu  erstatten,  und  demgemäss  zunächst  über  die  letzte 
Thätigkeit  des  Verewigten  zu  berichten. 

Trotz  seines  leidenden  Gesundheitszustandes,  auf  den 
der  Verstorbene  im  letzten  Berichte  hinwies,  hat  er  im  Be- 
richtsjahre die  Beobachtungen  der  helleren  unter  den  verän- 
derlichen Sternen  (mit  Hülfe  eines  kleinen  Opernglases  bezw. 
des  Steinheil'schen  Suchers)  fortgesetzt;  sie  reichen  bis  zu 
seiner  schweren  Erkrankung  im  August  1890.  Ferner  hat  der 
Verstorbene  an  der  Vollendung  des  früher  begonnenen  Feh- 
le rverzeichniss  es  im  Bereiche  der  Südlichen  Durchmusterung 
gearbeitet,  und  grossentheils  druckfertig  hinterlassen.  —  Für 
einen  Theil  der  betreffenden  Sterne,  für  welche  die  älteren 
Cataloge  und  Zonenbeobachtungen  Eigenbewegungen  wahr- 
scheinlich machten,  sowie  zur  Entscheidung  über  die  Annahme 
plausibler  Fehler  in  denselben,  habe  ich  von  Mai  10  bis  Dec.  14 
142  Sternörter  durch  47  Vergleichsternbeobachtungen  am  Me- 
ridiankreise bestimmt. 

Die  Hauptarbeit  bildete  die  Completirung  der  Zone  +  400 
bis  +500,  mit  deren  selbständiger  Bearbeitung  ich  im  Jahre 
1878  betraut  wurde.  Zur  Lösung  von  Zweifeln  über  die  Bo- 
genminute  oder  seltener  über  die  Zeitsecunde  und  für  einen 
Theil  sehr  schwacher,  an  der  Grenze  der  optischen  Leistungs- 
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fähigkeit  des  Meridianfern rohrs  stehender  Sterne  zur  Errei- 
chung grösserer  Genauigkeit,  habe  ich  im  Berichtsjahre  noch 
845  Zonensterne  durch  220  Vergleichsternbeobachtungen  be- 
stimmt. An  18  Abenden  sind  die  Mikroskopablesungen  bei 
diesen  Beobachtungen  von  dem  Assistenten  Herrn  Dr.  Mön- 
nichmeyer  gemacht,  im  Uebrigen  hat  mir  Herr  Cand.  astr. 
H.  Kloock  diese  Hülfe,  auch  bei  den  oben  erwähnten  Beob- 
achtungen der  Südsterne,  an  41  Abenden,  geleistet.  Herr 
Kloock  hat  auch  seit  dem  April  dieses  Jahres  den  bis  dahin 
dem  Assistenten  obliegenden  Theil  der  Reduction  dieser  Be- 
obachtungen, welche  jetzt  fertig  vorliegen,  ausgeführt.  Die 
Berechnung  der  Nullpunkte  und  die  Aufstellung  der  Reduc- 
tionsformeln  für  k,  k\   d,  (t    sind  immer  von   mir   ausgeführt 

Die  von  mir  noch  vor  Abschluss  des  Gros  der  Zonen- 
beobachtungen begonnene  Bearbeitung  des  Zonencatalogs  habe 
ich  jetzt  der  Vollendung  nahe  geführt.  Die  ersten  22  Cata- 
log-Abtheilungen  oh  bis  2ih,  welche  fertig  vorliegen,  enthalten 
16011  Sterne,  von  denen  jeder  an  2,  viele  aber  an  3  bis  5 
oder  mehr  Abenden  beobachtet  sind.  Die  Berechnung  der 
Praecessionen  und  ihrer  saecularen  Aenderungen  nach  den 
Gould'schen  Tafeln  ist  wie  bisher  von  Herrn  Dr.  Stumpe  be- 
wirkt. 

Zur  Verwendung  für  Bahnbestimmungen  von  Cometen 
und  Planeten,  sowie  für  Polhöhenbestimmungen  habe  ich  auch 
im  Berichtsjahre  auf  Ersuchen  auswärtiger  Astronomen  klei- 
nere und  grössere  Reihen  von  Zonensternen  fertiggestellt. 

Am  Meridiankreise  habe  ich,  gleichwie  seit  dem  Jahre 
1878,  auch  im  Berichtsjahre  die  zur  Berichtigung  des  Instru- 
mentes und  der  Uhren  erforderlichen  Beobachtungen  ange- 
stellt. Im  September  sind  dieselben  an  5  Abenden  vertre- 
•  tungsweise  von  Herrn  Dr.  Mönnichmeyer  ausgeführt.  Die  me- 
teorologischen Ablesungen  sind  wie  bisher  von  dem  Assisten- 
ten Dr.  Mönnichmeyer,  und  während  seiner  achtwöchent- 
lichen militärischen  Dienstleistung  vertretungsweise  von  Herrn 
Kloock  ausgeführt. 

Eine  wesentliche  Verbesserung  hat  der  Instruraenten- 
stand  der  Sternwarte  durch  eine  im  Berichtsjahre  von  dem 
hiesigen  Mechaniker  Max  Wolz  ausgeführte  neue  Montirung 
des  Schröder'schen  Fernrohres  mit  Uhrwerk  erfahren.  An 
diesem  mit  einem  Ringmikrometer  versehenen  Instrument  hat 
Dr.  Mönnichmeyer  jetzt  eine  Beobachtungsreihe  über  Nebel- 
flecken und  Sternhaufen  begonnen.  Derselbe  hat  die  Berech- 
nung des  Planeten  Bettina  (250)  fortgesetzt. 

Im  Anfange  des  Wintersemesters  habilitirle  sich  Dr. 
Mönnichmeyer  als  Privatdozent  für  Astronomie. 

Von  der  Lehrthätigkeit  ist  ausser  den  theoretischen  Vor- 
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lesungen  des  Herrn  Geheimrath  Schoenfeld  und  den  meinigen 
zu  erwähnen,  dass  die  Studirenden  an  den  im  Anschluss  an 
meine  Vorlesungen  gehaltenen  practischen  Uebungen  auf  der 
Sternwarte  sich  rege  bet heiligten. 

Der  Observator  der  Sternwarte 
Dr.  Fr.  Deichmüller. 

Breslau. 

In  dem  Umfange  und  den  Gegenständen  der  beobach- 
tenden Thätigkeit  des  hiesigen  Observatoriums  haben  in  dem 
verflossenen  Jahre  keine  wesentlichen  Veränderungen  statt- 
gefunden und  kann  in  dieser  Beziehung  auf  die  Berichte  in 
den  nächst  vorhergehenden  Jahrgängen  verwiesen  werden.  Die 
regelmässigen  Zeitbestimmungen  wurden  von  Herrn  Rechen- 
berg ausgeführt.  Von  einigen  vorliegenden  rechnerischen  Ar- 
beiten ist  ein  Abschluss  zur  Zeit  noch  nicht  erfolgt. 

Galle. 

Brüssel. 

Des  circonstances  particulierement  defavorables  ont  in- 
flue  pendant  Tannee  1890  sur  la  marche  des  travaux  astro- 
nomiques  de  PObservatoire. 

En  premier  Heu,  Tinsuffisance  du  personnel.  M.  Wouters, 
astronome-adjoint,  qui  a  donne  sa  demission  au  commence- 
ment  de  l'annee  r88c),  nest  pas  encore  remplace,  et  M.  C. 
Lagrange,  que  son  etat  de  sante  peu  satisfaisant  empeche  de 
continuer  le  Service  des  observations  meridiennes,  a  ete  de- 
charge  completement  de  ce  service  pour  prendre  celui  de  la 
physique  du  globe  (magnetisme,  electricite,  temperature  de  la 
Terre). 

En  second  Heu,  en  ce  qui  concerne  les  observations, 
fetat  particulierement  nebuleux  du  ciel  pendant  la  majeure 
partie  de  Tannee,  Joint  a  cette  autre  cause  permanente  de 
l'eclairage  de  fatmosphere  de  Bruxelles,  qui  met  obstacle  ä 
bien  des  observations. 

En  troisieme  lieu,  et  surtout,  la  perturbation  conside- 
rable  qu'a  apportee  dans  tous  les  Services  Tordre  inopine 
d'avoir  k  d6menager  ces  Services  des  le  15  avril,  pour  les  in- 
staller dans  les  nouveaux  locaux,  a  Uccle. 

Quoique  j'aie  obtenu  un  premier  delai  de  trois  mois 
pour  le  transfert  des  instruments  astronomiques,  j'ai  du  ce- 
pendant  prendre  toutes  les  mesures  necessaires  en  vue  de 
ce  transfert  prochain;  et,  en  particulier,  faire  determiner  une 
meridienne  ä  Uccle,  y  faire  transferer  une  des  deux  lunettes 
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meridiennes,  afin  de  pouvoir  determiner  astronomiquement  la 
difference  de  longitude  entre  les  deux  Observatoires,  et  y 
faire  faire  enfin  im  certain  nombre  d'observations  pre*  liminaires 
destinees  a  comparer  la  transparence  de  fair  a  Uccle  et  a 
Bruxelles,  connaissance  indispensable  pour  fixer  le  degre  de 
puissance  de  certains  objectifs  ä  acqüerir.  II  est  ä  peine 
necessaire  que  j'ajoute  que  toute  la  periode  de  dcmenageraent 
de  la  bibliotheque  et  des  bureaux  m&eorologiques  a  ete  une 
source  de  trouble  pour  les  travaux  astronomiques  memes. 

Le  Service  m&eorologique  a  ete  completement  install6 
a  Uccle  des  le  mois  de  mai.  II  y  fonctionne  regulierement 
depuis  cette  epoque. 

Indepen  dämmen  t  des  observations  courantes  que  tout 
observatoire  bien  monte,  comrae  Test  PObservatoire  royal  de 
Belgique,  doit  poursuivre  regulier  einen  t ,  il  doit  se  proposer 
un  sujet  d'etudes  special. 

Celui  que  j'ai  assign6  a  TObservatoire  royal  ne  le  cede 
en  importance  a  aucun  sujet  d^tudes  astronomiques. 

II  s'agit  d'une  revision  complete,  au  point  de  vue  theo- 
rique  et  experimental,  des  formules  qui  servent  a  determiner 
le  Heu  apparent  des  etoiles. 

L/un  des  Observatoires  les  plus  consid£rables  du  monde, 
celui  de  Poulkova,  s'etait  impose  cette  täche,  et  ses  travaux 
sont  les  plus  importants  qui  aient  6l6  publica  jusqu'a  ce  jour 
dans  la  matiere.  Ces  travaux  avaient  pris  pour  base  les 
theories  admises  universellement  en  astronomie  et  reposant 
sur  Thypothese  d'une  Terre  entierement  solide. 

Depuis  plusieurs  annees,  je  me  suis  fait,  avec  un  tres 
grand  nombre  de  geologues  du  rcste,  une  idee  toute  difte- 
rente  de  la  Constitution  du  globe  terrestrc,  qui,  pour  eux 
comme  pour  moi,  serait  formö  d'un  noyau  fluide,  au  raoins 
sur  une  certaine  epaisseur  a  partir  de  sa  surface,  et  d'une 
•  ecorce  solide.  Et  j'ai  6tudie  analytiquement  les  mouvements 
de  cette  ecorce,  qui,  pour  certains  d'entre  eux,  sont  les 
memes  que  ceux  de  la  Terre  supposee  solide,  mais  qui  sont 
diffierents  pour  certains  autres. 

J'ai  fait  ä  l'Institut  astronomique  de  Cointe  des  obser- 
vations qui  confirment  ma  theorie;  ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
dren  parier.  L'etat  d'illumination  de  Patmosphere  de  Bruxelles, 
Joint  au  defaut  de  mires,  m'a  empttehe  d'y  faire  tenter  les 
memes  observations.  Je  dois  ajouter  cependant  que  M.  Bijl 
en  a  spontanement  fait  un  certain  nombre,  malgre  les  con- 
ditions  tout  a  fait  defavorables  que  je  viens  de  signaler,  et 
qu'il  croit  etre  arrive  egalement  a  la  confirmation  de  mes 
theories. 

En  attendant  que  f  Installation  des  Instruments  meridiens 
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ä  Uccle  permette  de  se  livrer  ä  ces  observations,  j'ai  du  faire 
usage  de  Celles  qui  ont  ete  poursuivies  dans  les  meilleurs  Ob- 
servatoires  de  Petranger,  ;\  Dorpat  et  ä  Poulkova  particu- 
lierement. 

Dejä  des  concordances  tres  nombreuses  se  sont  mani- 
festees,  et,  quoique  la  critique  astronomique  n'y  voie  pas  en- 
core  une  preuve  suflisamraent  convaincante  des  mouvements 
particuliers  a  Pecorce  terrestre  dont  j'ai  expose  la  theorie,  je 
suis  persuade  qu'elle  devra  desarmer  completement  apres  la 
publication  des  travaux  que  je  suis  occupe  ä  terminer. 

J'ajouterai  que  j'ai,  neanmoins,  donne  dejä  une  preuve 
irrefutable,  par  Gastronomie,  de  la  fluidite  Interieure  du  globe. 
Son  axe  est  sujet  ä  un  raouvement  tres  faible  que  les  astro- 
nomes  ont  cherche  ä  etablir  par  Pobservation.  Si  la  Terre 
est  entiereraent  solide,  la  theorie  assigne  a  ce  petit  mouve- 
raent  une  periode  de  305  jours.  Si  eile  est  en  partie  fluide, 
la  periode  de  ce  mouvement  doit  etre  differente,  comme  je 
Tai  fait  remarquer  dans  TAnnuaire  de  PObservatoire  royal 
pour  1890.  Or  les  valeurs  trouvees  par  differents  astronomes, 
en  1842,  1850,  1872,  ne  concordaient  nullement  entre  elles 
si  l'on  admettait  la  periode  de  305  jours.  J'ai  determine  ä 
nouveau  ces  valeurs  pour  1824  et  1838,  et  j'en  ai  conclu  ä 
Texistence  d'une  periode  de  336.7  jours. 

L'application  de  cette  periode  nouvelle  a  permis  de 
faire  concorder,  et  avec  mes  resultats,  et  entre  eux,  les  re- 
sultats  trouves  anterieurement  par  les  astronomes,  et  qui  pre- 
sentaient  de  telles  discordances,  dans  Phypothese  de  la  periode 
de  305  jours,  que  l'un  de  ces  astronomes  doutait  meme  que 
cette  periode  füt  constante. 

La  Substitution  de  cette  periode  de  336.7  jours  ä  celle 
que  les  astronomes  admettaient,  conformement  a  la  theorie 
de  Phypothese  d'une  Terre  entierement  solide,  et  son  accord 
parfait  avec  les  observations,  est  une  preuve  indiscutable  de 
la  faussete  de  cette  hypothese,  et,  par  suite,  de  la  fluidite 
inte'rieure  du  globe. 

Et  ce  rcsultat  considerable  m'encourage  ä  poursuivre 
d'autant  plus  activement  la  seconde  deraonstration  astro- 
nomique de  cette  fluidite,  par  la  preuve  de  Pexistence  d'un 
second  mouvement  de  Paxe  du  monde,  absolument  inconnu, 
jusqu'a  ce  jour,  des  astronomes,  et  douteux  encore  pour  la 
plupart. 

Je  dois  les  plus  grands  eloges  a  M.  M.  Niesten  et  Bijl 
tout  particulierement,  ainsi  qu'ä  M.  Stuyvaert,  pour  le  con- 
cours,  non  sculement  einpresse,  mais  energique  qu'ils  m'ont 
accorde  dans  ces  recherches  excessivement  laborieuses. 

J'ai    aussi    des    remerciments    a  adresser  au  Gouverne- 
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ment,  pour  avoir  mis  a  ma  disposition  un  credit  qui  me 
permft  de  faire  executer  quelques  -  unes  de  ces  recherches 
en  dehors  de  l'Observatoire,  ainsi  qu'ä  la  Commission  de 
cet  etablissement,  qui  a  bien  voulu  appuyer  cette  demande 
de  credit. 

Instruments  meridiens.  —  M.  Bijl  a  fait  surtout 
les  observations  necessaires  au  calcul  de  l'heure,  ainsi  que  des 
observations  d'etoiles  tres  voisines  du  pole  en  vue  de  la  66- 
termination  de  la  nutation  diurne.  II  a  determin£  les  meri- 
diennes  ä  Uccle,  y  a  installe  la  lunette  de  Gambey  et  fait 
des  recherches  dans  le  but  de  s'assurer  du  degre  de  trans- 
parence  de  l'atmosphere;  il  a  coope>e,  en  automne,  aux  ob- 
servations necessaires  a  la  determination  astronomique  de  la 
diffe*rence  de  longitude  entre  les  deux  observatoires ,  apres 
avoir  regle  le  chronographe  de  Dem,  et  fait  installer  sous  sa 
surveillance  les  lignes  telegraphiques  destinees  ä  relier  les 
deux  observatoires. 

Ind6pendamment  des  travaux  de  reduction  necessaires 
a  la  determination  de  l'heure  et  des  corrections  des  pendules 
et  du  chronographe,  il  a  reduit  les  observations  du  nadir  qu'il 
a  faites  au  cercle  de  Repsold,  dans  le  but  d'dtudier  les  va- 
riations  du  zero  du  cercle ;  il  a  egaleraent  du  reduire  ses  ob- 
servations d'Uccle  pour  determiner  Tazimut  de  la  lunette  de 
Gambey  et  en  verifier  la  stabilite. 

De  plus,  il  a  continue  la  reduction  de  ses  observations 
de   1883  a  cette  lunette  et  de   187g  a   1887  au  cercle  mural. 

Enfin,  comme  je  Tai  dit  ci-dessus,  il  m'a  puissamment 
seconde  dans  mes  recherches  sur  la  nutation  initiale  et  sur 
la  nutation  diurne,  et  a  collaborc  a  la  r6daction  de  la  partie 
astronomique  de  l'Annuaire. 

Equatoriaux.  —  M.  Niesten  a  continue  a  l'equatorial 
de  38  centimetres  ses  observations  sur  l'aspect  physique  de 
Mercure,  Venus,  Mars  et  Jupiter ;  il  a  observe  les  phenomenes 
des  satellites  de  Jupiter,  les  oecultations  de  cette  planete  et 
Celles  d'etoiles  par  la  Lune  et  l'eclipse  de  Soleil  du  I7juin. 
II  a  fait,  de  plus,  des  mesures  micrometriques  d'etoiles  dou- 
bles  et  des  observations  d'etoiles  filantes  en  aoüt. 

II  a  cooper£  aux  observations  a  faire  en  vue  de  la  de- 
termination de  la  difference  de  longitude  entre  les  deux  ob- 
servatoires ainsi  qu'fc  la  redaction  de  la  partie  astronomique 
de  l'Annuaire. 

II  s'est  oecupe,  en  collaboration  avec  M.  Stuyvaert,  de 
recherches  sur  la  rotation  de  Venus  au  moyen  des  observa- 
tions faites  a  Bruxelles  de   1879  a   1890. 

3V1.  Niesten,  comme  M.  Bijl,  a  grandement    contribue   a 
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la  confirmation  de  mes  theories  sur  les  mouvements  de  l'axe 
du  raonde. 

M.  Stuyvaert  a  continu£  ses  observations  sur  l'aspect 
physique  de  Venus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne;  il  en  a  pris 
des  dessins  et  des  mesures  micrometriques.  II  a  observe 
l'eclipse  partielle  de  Soleil  du  17  juin  et  les  e  toi  les  filantes ; 
il  a  contribue  egalemcnt  aux  observations  pour  la  determina- 
tion  de  la  difference  de  longitude  entre  les  deux  observatoires, 
ainsi  qu'aux  calculs  des  ephemerides  pour  1891,  et  ä  des 
calculs  de  reduction  relatifs  ä  mes  recherches. 

Pendant  quelques  raois,  il  a  travaille  a  l'arrtere  des 
publications  m£teorologiques. 

Observation  physique  du  Soleil  et  Spectro- 
scopie.  —  M.  Spee  a  continue  ä  dessiner  les  taches  du 
Soleil  a  fequatorial  de  l'Est. 

Les  observations  spectroscopiques  ont  du  etre  interrom- 
pues  par  suite  du  renvoi  du  grand  reseau  de  Rowland,  qui 
n'etait  plus  en  parfait  etat  de  conservation,  a  son  constructeur 
en   Amerique.     II  est  aujourd'hui    remis   entierement   a   neuf. 

Depuis  la  mort  de  M.  Fievez,  son  successeur  M.  Spee 
a  eu  surtout  a  s'occuper  de  monter  le  grand  spectroscope 
horizontal  dont  M.  Fievez  cherchait  depuis  longtemps  une 
disposition  nouvelle,  sur  laquelle  il  n'a  malheureusement  laisse 
k  personne  aucune  indication. 

M.  Spee  a  egalement  etudie  le  dispositif  d'un  spectro- 
scope stellaire  dont  j'ai  fait  la  commande  ä  Hilger. 

II  s'est  beaucoup  occupe  aussi  d'un  appareil  de  son  in- 
vention,  qui,  si  l'artiste  tres  habile  ä  qui  il  s'est  adresse, 
M.  Hilger,  r6ussit  a  en  mener  la  construction  ä  bonne  fin, 
permettra  d*etudier  en  tout  temps  la  chromosphere  tout  aussi 
bien  qu'on  peut  aujourd'hui  le  faire  dans  une  eclipse  totale. 
Enfin,  gräce  a  ses  connaissances  theoriques,  M.  Spee  a  pu 
me  seconder  dans  les  calculs  necessaires  a  la  determination 
de  la  vitesse  de  transport  du  Systeme  solaire  au  moyen  de 
la  comparaison  des  positions  de  Bradley  (1765)  avec  celles 
de  Poulkova  (1865). 

Ses  travaux  ne  seront  publies  toutefois  que  quand  le 
r£sultat  en  aura  ete  confirme  par  une  autre  methode  qui  est 
en  voie  d'application. 

Photographie  astro  no  mique.  —  Dans  le  courant 
de  l'annee  1889,  j'ai  pu  reussir  a  organiser,  ä  peu  de  frais, 
ce  nouveau  Service  a  TObservatoire  royal;  et  je  Tai  confie 
au  mois  d'avril  dernier  ä  M.  Prinz,  en  le  dechargeant  com- 
pl^tement  du  Service  du  Bulletin  meteorologique. 

La  lunette  photographique,  de  la  construction  de  Grubb, 
est    un    instrument    excellent,    au    moyen    duquel    M.    Prinz 
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a  pu  obtenir  une  Photographie  de  la  nebuleuse  d'Orion  qui 
remporte  en  nettet6,  d'apres  des  connaisseurs  tres  compe- 
tents,  sur  les  meilleures  photographies  qui  en  ont  ete  faites. 
L'instrument  a  ete  installc  a  Uccle  sous  l'une  des  cou- 
poles  a  la  fin  de  Tete;  mais  celle-ci  n'est  pas  encore  com- 
pleteraent  amenagee  de  maniere  ä  permettre  un  usage  com- 
mode  de  l'appareil. 

Observatoire  de  Cointe  (Liege). 

M.  Folie  a  continue  pendant  les  premiers  mois  de  Tannee 
1890  ses  observations  sur  les  etoiles  tres  voisines  du  pole. 

D'autres  travaux  plus  urgents  Tont  empeche  jusqua 
ce  jour  de  les  reduire. 

Une  maladie  qu'il  a  faite  au  mois  d'octobre  denüer, 
la  rigueur  excessive  des  froids  qui  ont  suivi,  enfin  le  mauvais 
etat  du  ciel,  qui  a  ete  constarament  voile  de  brume,  ne  lui 
ont  pas  permis  de  continuer  ces  observations  pendant  l'hiver 
1890—91. 

M.  de  Ball  a  continue  les  observations  par  zones,  dont 
il  est  question  dans  le  dernier  rapport,  jusqu'au  mois  dejuin 
1889,  epoque  a  laquelle  le  cercle  de  la  lunette  meridienne  a 
6t6  envoye  a  M.  Cooke  pour  etre  divise  ä  nouveau.  Mal- 
heureusement,  aujourd'hui,  apres  un  an  et  demi,  le  cercle  n'a 
pas  encore  ete  renvoye  a  TObservatoire.  En  attendant,  M. 
de  Ball  a  reduit  definitivement  toutes  ses  observations;  eiles 
ont  ete  publiees  dans  les  Annales  de  TObservatoire  royal  de 
Bruxelles,  tome  VII,  sous  le  titre:  Catalogue  de  382  etoiles 
faibles  de  la  zone  D.M. +  2°.  A  partir  du  mois  d'aoüt  1889 
jusqu'ä  la  fin  de  l'annee,  M.  de  Ball  a  observe  7  fois  la  co- 
mete  1889  IV,  5  fois  la  comete  1889  V  et  fait  14  observa- 
tions de  six  petites  planetes.  L'annee  derniere  le  micrometre 
a  du  etre  envoye  ä  un  mecanicien;  un  accident  arrive  en 
voyage  a  deteriore  cet  instrument  au  point  qu'on  ne  pourra 
tres  probablement  plus  s'en  servir.  M.  de  Ball  a  commence 
alors  Tobservation  d'etoiles  variables,  choisissant  surtout  celles 
qui  sont  irregulieres,  ou  dont  la  periode  est  inconnue.  De- 
puis  le  mois  de  septembre  1890  jusqu'au  icrmars  de  cette 
annee,  il  a  observe  16  etoiles;  le  nombre  total  des  observa- 
tions est  de  167;  ces  etoiles  sont  T  Piscium  (8  observa- 
tions), U  Cassiopejae  (15),  U  Piscium  (8),  W  Tauri  (15). 
S  Tauri  (10),  Anon.  Orionis  (14),  T  Orionis  (7),  R  Monoce- 
rotis  (3),  R  Canum  ven.  (2),  R  Ursae  min.  (10),  T  Her- 
culis  (24),  T  Aquilae  (16),  Z  Cygni  (12),  R.  R  Cygni  (10). 
S  Pegasi  (4)  et  une  etoile  decouvcrte  recemroent  par  M. 
Espin  (2).  II  a  en  outre  dessine  et  en  partie  revise  plu- 
sieurs  fois  les   regions  du   ciel   qui    renferment    les    variables 


Digiti 


zedby  G00gk 


99 

T  Tauri,  S  Aurigae,  U  Geminorura,  V  et  W  Leonis  et  une 
etoile  decouverte  par  Peters.  Enfin  12  etoiles  suspectes  dont 
une  (D.M. +1° 4359)  est  manifestement  variable,  ont  ete 
observees  en  tout  35  fois.  M.  de  Ball  a  opere  la  reduction 
de  ses  observations ;  en  outre,  a  la  demande  de  M.  Auwers, 
il  s'est  occup6  de  calculs  preparatoires  a  la  determination 
des  mouvements  propres  des  etoiles  comparees  recemment 
a  Iris,  Sappho  et  Victoria ;  il  a  aussi  calculc  les  perturbations 
exercees  sur  Eucharis  par  Jupiter,  Saturne  et  Mars  jusqu'ä 
Topposition  de  cette  planete  en  1891. 

Voici  les  publications  de  M.  de  Ball:  1)  Catalogue  de 
382  etoiles  faibles  de  la  zone  D.M.  +  2°;  2)  Etüde  sur  les 
recherches  de  Montigny  sur  le  scintillement  des  etoiles  (Him- 
mel und  Erde);  3)  Observations  de  cometes  et  de  planetes; 

4)  Note  sur  le  mouvement  propre  de  l'etoile  Lalande  19229; 

5)  Observations  de  certaines  etoiles  doubles  (V.J.S.  II.  Jahrg. 
p.  230)  et  comparaison  de  ces  observations  avec  Celles  qui 
ont  ete  faites  par  Dembowski,  Engelmann  et  Hall;  6)  Note 
relative  ä  un  probleme  de  calcul  integral  (Astron.  Nachr.); 
7)  Ephemerides  de  la  planete  Eucharis  pour  les  oppositions 
en   188g  et  1890. 

F.  Folie. 

Columbia  (Missouri). 

Longitude  West  from  Washington  ihira6?4. 
Latitude  »         »  »  +380  56'  50". 

This  Observatory  was  first  built  in  the  year  1853  and 
then  consisted  of  a  small  wooden  building  in  which  were 
mounted  a  4  inch  equatorial  telescope  by  Fitz  of  New- York, 
a  2r/,6  inch  transit  by  Brunner  of  Paris,  a  sidereal  clock  and 
other  smaller  instruments.  It  was  used  for  the  purpose  of 
instructing  students  in  Astronomy  and  few  changes  or  additions 
were  made  until  the  year  1880  when  a  7x/2  inch  equatorial 
telescope  by  Merz  und  Mahler  was  bought.  The  building 
was  then  removed  to  another  part  of  the  College  grounds 
and  enlarged  by  the  erection  of  a  brick  tower  with  a  dorne 
for  the  newly  acquired  telescope.  Soon  after  a  sidereal  clock 
chronopraph  and  spectroscope  all  by  Fauth  &  Co.  of  Wash- 
ington were  purchased.  A  2  inch  alt-azimuth  instrument  by 
Blunt  of  New  York  had  been  bought  some  years  before. 
The  Director  at  that  time  was  Professor  Joseph  Ficklin 
who  died  in  September  1886. 

1  entired  upon  the  discharge  of  my  duties  as  Director 
of  this  observatory  in  July  1890,  shortly  after  my  return  to 
the  United  States  from  the  Observatorio  Nacional  at  Cordoba, 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  26.  7 
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Argentine  Republic  where  I  had  been  engaged  for  two  years 
in  observing  Dr.  Auwers  Catalogue  of  480  Funda- 
mental Stars  for  Observation  of  Zones  between  200 
and  8o°  South  Declination.  My  time  is  very  largely  occu- 
pied  here  in  teaching  classes  in  Astronomy  and  Mathematics 
in  the  University,  and  the  necessity  of  making  changes  and 
improvements  in  the  Observatory  delayed  the  commenceraenc 
of  regulär  observations  until  the  iM  of  December.  Since  that 
date,  observations  for  time  with  the  2x/i6  inch  transit  have 
been  made  at  short  intervals,  and  data  are  being  collected 
for  the  discussion  of  clock  rates  and  instrumental  constants. 
Observations  with  the  772  inch  equatorial  were  commenced 
soon  after  and  four  observations  of  Zona's  comet  and  sixteen 
observations  of  Parthenope  =  (1 1)  have  been  made.  A  series  of 
observations  of  Hebe  =  (6)  is  now  in  progress  and  it  is  intended 
to  continue,  whenever  possible,  the  Observation  ofthose  planels 
and  comets  bright  enough  to  be  seen  well  with  the  telescope, 
and  of  which  observations  are  needed.  The  filar  micrometer 
with  which  the  telescope  is  furnished  is  better  adapted  to 
such  work  than  to  the  measurement  of  double  Stars.  The  value 
of  a  revolution  of  the  micrometer  screw  has  been  determined 
with  a  probable  error  of +0^0025.  I  expect  soon  to  make 
more  accurate  deterrainations  of  the  Latitude  and  Longitude; 
using  for  the  former  the  method  of  Prime  vertical  transits 
and  for  the  latter  the  telcgraphic  method.  It  now  seems 
probable  that  we  shall  soon  be  able  to  enlarge  the  Observa- 
tory and  improve  its  equipment. 

Milton  Updegraff. 


Dresden. 

(Dr.  B.  von  Engelhardt.) 

Im  Laufe  des  Jahres  1890  habe  ich  am  Repsold'schen 
Fadenmikrometer  des  12  zölligen  Grubb'schen  Aequatoreals 
meiner  Privatsternwarte  zu  Dresden  folgende  Beobachtungen 
angestellt: 

Comet  Brooks      1889  V  (Juli  6)  beobachtet  in 

Brooks      1890  II  (März   19)  « 

Coggia     1890        (Juli  18)  «            « 

(Juli  20)  *            « 
(Nov.   15) 

(Nov.  16)  *            « 


Denning  189O 
«       Zona        1890 

Spitala     1890 
Planet  (24)  Themis 
Ein  Vergleichstern  durch  Anschluss  bestimmt 
Nebel  Gen.-Cat.  430,  470,  601  beobachtet 


2  Nächten 
11         « 

1  Nacht 
5  Nächten 

4 

1  Nacht 

3  Nächten 
1  Nacht 

9  Nächten 
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Die  Sonnenfinsterniss  vom  17.  Juni  habe  ich  am  5 zölli- 
gen Sucher  des  Aequatoreals  beobachtet. 

Die  Zeitbestimmungen  am  Passageninstrument  habe  ich 
in  der  früher  üblichen  Weise  angestellt. 

Die  Herausgabe  und  die  Versendung  des  zweiten  Bandes 
meiner  Beobachtungen  hat  in  den  ersten  Monaten  dieses 
Jahres  meine  Zeit  hauptsächlich  in  Anspruch  genommen. 

B.  von  Engelhardt. 

Düsseldorf. 

Ausser  den  zur  Berichtigung  der  Instrumente  und  Uhren 
dienenden  Beobachtungen  wurden  im  Jahre  1890  am  Sieben- 
fusser  der  hiesigen  Sternwarte  folgende  Kreis-Mikrometer- 
Beobachtungen  von  Planeten  gemacht: 


Anzahl 

Anzahl 

Nr. 

Namen 

der 
Beobachtungen 

Nr. 

Namen 

der 
Beobachtungen 

II 

Parlhenope 

1 

113 

Amalthea 

1 

37 

Fides 

3 

134 

Sophrosyne 

2 

53 

Calypso 

3 

241 

Germania 

1 

57 

Mnemosyne 

2 

258 

Tyche 

2 

68 

Leto 

3 

270 

Anahita 

1 

7* 

Niobe 

3 

287 

Nephthys 

2 

92 

Undina 

1 

288 

Glauke 

2 

107 

Camilla 

2 

also  im  Jahre  1890  von     15  Planeten  29  Beobachtungen 

und  seit  1847  von   174  Planeten      1503  Beobachtungen. 

Der  Siebenfüsser  reicht  nur  bis  zur  Grösse  11.5  aus  und 
es  fehlt  oft  an  Ephemeriden,  so  dass  127  kleine  Planeten 
bisher  hier  nicht  beobachtet  sind.  Die  Kuppel  bewegt  sich 
seit  1854  ganz  leicht  auf  3  Kugeln,  die  zwischen  2  eisernen 
Ringen  laufen.  Um  den  durch  Annäherung  der  Eisenbahnen 
und  Fabriken  verursachten  Störungen  zu  begegnen,  wurden 
1887  und  1890  2  lauter  schlagende  Uhren  von  W.  Bröcking  in 
Hamburg  und  A.  Kittel  in  Altonp,  deren  täglicher  Gang  klein 
ist,  angeschafft.  % 

Die  für  die  5  Planeten  Hebe,  Parthenope,  Melete,  Danae. 
und  Eukrate  fortgesetzten  hiesigen  Vorausberechnungen  haben 
befriedigend  gestimmt. 

Robert  Luther. 

^   4 
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Geneve. 


L'annee  1890  a  ete  marquee  par  plusieurs  changements 
dans  le  personnel  de  l'Observatoire.  Des  la  fin  de  1889,  lc 
soussigne  a  ete  appele  ä  remplacer  le  regrette  Charles  Cel- 
lerier  a  la  chaire  <f  astronomie  de  funiversite,  et  le  Conseil 
d'Etat  du  Canton  de  Geneve  lui  a  confie  en  putre,  des  le 
debut  de  l'annee  1 890,  la  direction  de  f  Observatoire.  Le  co- 
lonel  Emile  Gautier  a  ete,  ä  cette  occasion,  nomme  Directeur 
honoraire  de  l'Observatoire  en  reconnaissance  des  nombreux 
Services  rendus  par  lui  k  cet  etablissement,  Services  que  je 
suis  moins  bien  place  que  tout  autre  pour  rappeler  ici. 

M.  G.  Cellerier,  qui  remplissait  depuis  plusieurs  annecs 
les  fonctions  d'astronome  adjoint,  concurremment  avec  M. 
Kammermann,  et  qui  venait,  comme  celui-ci,  d'etre  nomine* 
Astronome  de  fobservatoire,  a  donne  sa  demission  dans  le 
cdurant  de  Phiver.  II  a  ete  remplace  dans  son  travail,  com- 
prenant  les  observations  ä  la  lunette  meridienne  et  le  Service 
chronometrique,  par  M.  J.  Pidoux,  nomme  astronome  adjoint 
et  entre  en  fonctions  le  i*r  mai.  Dans  l'intervalle  M.  Kammer- 
mann  a  bien  voulu  se  charger  de  tout  le  travail  courant  de 
PObservatoire,  travail  astreignant  et  tr6s  complexe. 

L'Observatoire  de  Geneve  a  en  effet,  par  la  force  des 
circonstances,  un  champ  d'activite  tres  6tendu,  comprenant, 
a  cöte  des  observations  astronomiques,  la  comparaison  jour- 
naliere  des  chronometres  deposes  par  les  fabricants  d'hor- 
logerie  et  les  observations  meteorologiques. 

Si  je  ne  puis  constater  une  grande  activite  de  l'obser- 
vatoire  dans  la  domaine  purement  astronomique,  cela  tient, 
outre  les  modifications  dans  le  personnel,  ä  differentes  causes, 
dont  la  principale  a  6te  Textension  considerable  prise  en  1890 
par  la  Service  chronometrique.  J'ai  cependant  a  enregistrer 
une  augmentation  du  nombre  de  determinations  de  fheure 
par  Tobservation  de  passages  d'etoiles  ou  du  soleil  ä  la  lo- 
nett3  meridienne.  Ces  determinations,  au  nombre  de 
94,  ont  ete  faites  successivement  par  MM.  Cellerier,  Kam- 
mermann  et  Pidoux. 

La  pendule  electrique  Hipp  a  du  subir  plusieurs  cor- 
rections  dans  la  premiere  moitie  de  l'annee,  sa  marche  etant 
moins  satisfaisante  que  durant  l'annee  precedente.  Ces  cor- 
rections  ne  süffisant  pas  a  lui  assurer  une  marche  assez  con- 
stante,  cette  pendule  a  et6  demontee  au  mois  d'aoüt  et  reex- 
pediee  ä  ses  constructeurs  ä  Neuchätel  pour  etre  reglce  a 
nouveau.  Elle  est  actuellement  en  Observation  ä  fObserva- 
toire  de  .Neuchätel  oü  M.  le  Professeur  Hirsch,  directeur  de 
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cet  etablissement,  a  bien  voulu  se  charger  de  suivre  attenti- 
vement  sa  mar  che. 

Depuis  le  mois  d'aotit  la  connaissance  de  l'heure  n'a 
plus  repose  que  sur  les  deux  anciens  regulateurs  de  l'Obser- 
vatoire,  les  pendules  de  Kutter  et  d' Arnold,  mais  eile  n'a 
jamais  souffert  dans  son  exactitude,  meine  pendant  la  Pe- 
riode de  quinze  jours,  du  3  au  18  decembre,  oü  le  brouillard 
a  empeche  toute  Observation  d'etoiles  ou  du  soieil. 

Le  moteur  electrique  du  Grand  Equatorial  Plan- 
tamourde  10  pouces,  n'a  pas  fonctionne  cette  annee,  les 
piles  qui  l'actionnaient  etant  hors  d'usage.  Par  suite  des 
nombreux  travaux  incombant  ä  I'Observatoire  d'autre  part, 
il  n'a  pas  encore  pu  £tre  remedie  ä  cet  inconvenient  mais 
c'est  une  reparation  qui  s'impose  ä  bref  delai. 

Comme  precedemment  M.  Kammermann  a  utilise  le 
grand  equatorial  pour  des  observations  de  cometes.  II  a  fait 
23  observations  de  la  comete  Brooks  (1890  II),  2  de  le  co- 
mete Zona  (1890  IV)  et  1  de  la  comete  Denning  ( 1 890  VI). 
Les  autres  cometes  de  l'annee  ont  ete  recherchees  pendant 
plusieurs  soirees  mais  sans  succes:  Les  comfetes,  Swift  (1889 
VI),  Borrelly  (1890  I)  et  Spitaler  (1890  VII),  n1  ont  pu  etre 
discernees  k  cause  de  leur  faible  eclat  ou  de  leur  voisinage 
de  l'horizon.  L'observation  de  la  comete  Coggia  ( 1 890  III)  a 
ete  empSchee  par  les  arbres  qui  se  trouvent  a  Touest  de  l'Ob- 
servatoire.  Enfin  la  comete  Brorsen  a  ete,  comme  ailleurs, 
recherchee  inutilement.  —  Un  grand  nombre  de  soirees  ont 
ete  consacrees  ä  l'observation  des  planetes  et  des  crateres  de 
la  lune.  —  L'eclipse  partielle  de  soieil  du  17  juin  a  et&  ob- 
servee  dans  de  bonnes  conditions  atmospheriques. 

Le  petit  equatorial  de  Gambey  a  servi  exclusive- 
ment  a  M.  Emile  Gautier  pour  l'Observation  des  taches  du 
soieil  et  de  ses  protuberances  au  moyen  du  spectroscope  ä 
vision  directe  d'Hoffmann,  dont  TObservatoire  lui  est  rede- 
vable.  Comme  dans  d'autres  observatoires,  M.  Gautier  a  pu 
constater  ici  une  legere  augmentation  de  Pactivite  solaire. 

Service  chrono m et riqu  e.  —  1520  chronometres 
ont  6t6  deposes  durant  l'annee,  dont  un  chronometre  de 
marine  et  15 19  chronometres  de  poche.  C'est  environ  le 
triple  du  nombre  des  depöts  effectu^s  les  annees  precedentes. 
II  en  est  resulte  une  forte  augmentation  de  travail  pour  MM. 
les  Astronomes,  car  cela  donne  un  nombre  moyen  de  127  chro- 
nometres a  remonter  et  ä  coraparer  journellement  pendant 
les  365  jours  de  l'annee.  Mais  lä  ne  s'est  pas  bornee  la 
place  prise  en  1890  par  le  Service  chronometrique ;  nous  avons 
du  consacrer  beaucoup  de  temps  a  l'61aboration  cfun  nouveau 
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reglement    relatif  au   depöt  et  a  la  comparaison  des  chrono- 
metres a  FObservatoire. 

Des  les  premiers  mois  de  l'annee,  trois  associations  et 
societes  horlogeres  importantes  de  la  ville  de  Geneve  ont 
demande  des  modifications  a  fanden  reglement  qui  etait  en 
vigueur  depuis  le  itrjanvier  1880.  Üne  commission  officielle, 
dont  je  faisais  partie,  ainsi  que  MM.  Kammcrmann  et  Cellerier, 
a  ete  nantie  de  ces  demandes  auxquelles  il  a  ete  fait  droit 
dans  une  certaine  mesure.  11  n'a  ete  apporte  aucune  modi- 
fication  a  la  nature  meme  des  epreuves  imposees  aux  chrono- 
metres et  aux  methodes  de  calcul  introduites  par  E.  Plantamour. 
Cela  6tait  d'autant  plus  important,  que  l'ancien  reglement 
avait  servi  de  modele  pour  etablir  ceux  qui  sont  ac tue  1  lern ent 
en  usage  a  Kew  et  ä  Besancon,  et  que  nous  voulions  eviter, 
pour  les  chronometres  €ie  precision  tout  aux  moins,  d'enlever 
la  possibilite  de  comparer  entre  eux  les  resultats  obtenus 
dans  les  differents  centres  horlogers,  comparaison  qui  accuse 
toujours  la  sup6riorite  incontestable  de  la  fabrique  Genevoise. 

II  a  etd  decide  de  supprimer  la  distinction  entre  bulle- 
tins  de  marche  simple  et  bulletins  avec  la  mention  „tres  satis- 
faisant",  mais,  d'autre  part,  la  severite  des  Epreuves  a  ete 
sensiblement  augmentee.  Les  epreuves  de  iere  classe  du 
nouveau  reglement  correspondent  exactement  pour  ies  points 
principaux  a  celles  que  l'ancien  reglement  imposait  aux  chrono- 
metres de  categorie  A  pour  Tobtention  d'un  bulletin  de  marche 
avec  la  mention  „tres  satisfaisant" ;  les  epreuves  sont  meme 
rendues  encore  plus  difficiles  par  l'adjonction  de  six  exigences 
nouvelles.  Les  epreuves  de  2mc  classe  sont  plus  completes 
que  celles  de  l'ancienne  categorie  B  et  pour  celles  de  3mc  classe 
les  limites  sont  plus  serrees  que  pour  obtenir  des  bulletins 
de  marche  simple  dans  l'ancienne  categorie  C,  outre  que  les 
epreuves  de  temperature  sont  maintenant  obligatoires. 

Pour  les  chronometres  de  marine  la  duree  des  epreuves 
a  ete  un  peu  abregee  et  quelques  modifications  de  detail 
introduites;  malheureusement  TObservatoire  n'a  jamais  qu'un 
nombre  restreint  de  ces  instruments  de  precision  a  comparer, 
les  fabricants  Genevois  s'occupant  presqu'  exclusivement  des 
chronometres  de  poche.  Le  nouveau  reglement  a  ete  approuve 
par  le  Conseil  d'Etat  le  21.  novembre  1890  et  est  entre  en 
vigueur  le   ierjanvier   1891. 

Service  meteorologique.  II  n'a  ete  apporte  aucune 
modification  a  ce  Service  qui  demande  une  grande  somme 
de  travail  a  MM.  les  Astronomes,  a  cause  de  la  reduction  et 
de  la  publication  mensuelle  des  observations  tri-horaires  de 
Geneve  et  du  Grand  St.  Bernard  dans  les  „Archives  des 
sciences   physiques    et   naturelles".      Le   resume   annuel  pour 
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1889  a  ete,  comme  les  annees  precedentes,  fait  par  M.  Kam- 
mermann et  a  paru  dans  le  No.  de  septerobre  des  Archives. 
—  L'anemometre-enregistreur  installe  a  la  fin  de  1889  a  fono 
tionne  d'une  maniere  satisfaisante  pendant  fannee  ecoulee. 
Ses  indications  servent  directement  pour  l'estimation  de  la 
vitesse  du  vent,  depuis  le  mois  de  däcembre  1890,  premier 
mois  de  l'annee  meleorologique  1891. 

Raoul  Gautier. 

Göttingen. 

Die  Thätigkeit  der  Sternwarte  im  Jahre  1890  bestand 
hauptsächlich  in  der  Fortsetzung  der  in  den  vorangegangenen 
Berichten  erwähnten  grösseren  Arbeiten. 

Das  Hauptinstrument,  das  sechszöllige  Heliometer,  be- 
findet sich  nunmehr  seit  etwas  mehr  als  zwei  Jahren  in  regel- 
mässiger Benutzung  und  dieser  Zeitpunkt  bietet  eine  Veran- 
lassung, in  der  Reduction  der  daran  angestellten  Beobachtungen 
in  Bezug  auf  die  Untersuchung  der  Instrumentalconstanten 
einen  einstweiligen  Abschluss  zu  machen,  umsomehr  als  vor 
Kurzem  von  allen  zum  Zwecke  der  Bestimmung  der  Sonnen- 
parallaxe nach  dem  Gill'schen  Vorschlage  angestellten  Be- 
obachtungen von  Victoria  und  Sappho  Abschriften  der  Be- 
obachtungsbücher hergestellt  sind  und  zu  ihren  Reductionen 
die  Kenntniss  der  Instrumentalconstanten  mitgetheilt  werden 
müssen. 

Beträchtliche  Zeit  haben  Dr.  Ambronn  und  ich  auf  die 
Bestimmung  der  Theilungsfehler  der  Objectiv-Scalen  mit  Hülfe 
des  dazu  dienenden  besonderen  Untersuchungs-Mikroskops 
verwandt  und  die  Berechnung  der  Fehler  ist  abgeschlossen, 
so  dass  wir  jetzt  im  Stande  sind,  die  Heliometerbeobachtungen 
endgültig  zu  reduciren.  Eine  ausführliche  Auseinandersetzung 
dieser  und  anderweitiger  Untersuchungen  des  Instruments 
wird  die  Einleitung  zu  der  Bekanntmachung  meiner  Beobach- 
tungen zur  Triangulation  der  Praesepe  bilden  und  ich  begnüge 
mich  deshalb  damit,  hier  einige  Hauptpunkte  mitzutheilen. 
Die  beiden  Scalen  sind  in  je  200  Theile  getheilt  und  zwar 
geht  die  Bezifferung  auf  Scala  I  von  o  bis  200  und  auf 
Scala  II  von  200  bis  400,  indess  kommen  bei  der  grössten 
Verschiebung  der  Objectivhälften  nicht  alle  Striche  zur  Ver- 
wendung und  die  Untersuchung  braucht  sich  nur  auf  Räume 
von  180  Theilen,  nämlich  von  14  bis  194  und  von  214  bis 
394  zu  erstrecken.  Eine  unmittelbare  Vergleichung  der  Länge 
beider  Scalen  ist  wegen  beschränkter  Beweglichheit  des  Unter - 
sucbungs-Mikroskops  am  Objektivkopf  nicht  möglich,  sondern 
es  kann  nur  die  erste  Hälfte  einer  jeden  Scala  mit  den  bei- 
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den  Hälften  der  anderen  verglichen  werden.  Durch  die  Ver- 
gleichung  von  214.304  mit  14.104  und  104.124  einerseits 
und  von  14.104  mit  214.304  und  304.394  andrerseits,  welche 
von  beiden  Beobachtern  je  achtmal  ausgeführt  wurde,  ist  die 
Lage  der  Mittelstriche  104  und  304  gegen  die  Endstriche 
und  zugleich  auch  der  Unterschied  der  ganzen  Länge  beider 
Scalen  bekannt.  Bei  der  Berechnung  ist  die  Summe  der 
Länge  beider  Scalen  als  richtig  zu  Grunde  gelegt,  indem  die 
Fehler  für  14  und  394  gleich  Null  und  <\ie  von  194  und  214 
als  einander  gleich  angenommen  sind.  Nachdem  auf  diese 
Weise  die  Fehler  der  Striche  14,  104,  194  und  214,  304,394 
als  endgültig  festgelegt  und  durch  das  weitere  Eintheilen  der 
Scalen  nicht  mehr  abzuändern  betrachtet  werden,  ergeben 
sich  die  Fehler  der  Striche  44,  74,  134,  164,  sowie  von  244, 
274,  334,  364  durch  Vergleichung  der  Räume: 

14.44  44.74  74.104  mit  214.244  jeder  Beobachter  2  mal 
244.274      » 
274.304      » 
104.134  134.164  164.194  mit  214.244      »  » 

244.274     >  »  » 

274.304     » 

und  dem  entsprechend  für  Scala  II;  die  erste  Dreitheilung 
einer  Scala  wurde  also  von  jedem  Beobachter  6  mal  ausge- 
führt. Zur  Bestimmung  der  Zehnerstriche  24,  34  u.  s.  w. 
diente  dann  eine  zweite  Dreitheilung,  nämlich 

14.24  24.34  34.44  mit  214.224  jeder  Beobachter  imal 
224.234      » 
234.244     » 
u.  s.  w., 
die    zweite  Dreitheilung    führte    also    jeder  Beobachter  3  mal 
durch.     Die  Kenntniss   der  Fehler   aller   mit    geraden  Zahlen 
bezeichneten  Striche  erfolgte  sodann  durch  Fünftheilungen  in 
je  3   unabhängigen  Sätzen  für  jeden  Beobachter,  nämlich 
14.16   16.18   18.20  20.22   22.24  mit 
214.216  218.220  222.224  u.s.  f. 
also  je  eine  Vergleichung  nach  dem  ersten,  dritten  und  fünften 
Drittel    des   gegenüberliegenden  Raumes  der   anderen  Scala. 
Schliesslich    wurden  dann   die    ungeraden  Striche  von  jedem 
Beobachter  durch  zwei  unabhängige  Sätze  an  die  benachbarten 
geraden  angeschlossen,  z.  B. 

14.15   15.16  mit  214.215  und  mit  215.216. 

Der  Raum   zwischen  zwei  aufeinander  folgenden  Theil- 

strichen  wird  durch  die  Schraube  in  400  Theile  getheilt  und 

da  derselbe  einem  Winkel  von  40  Bogensecunden  am  Himmel 

entspricht,  so  hat  ein  Theil  der  Schrauben trommel  des  Unter- 
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suchungs-Mikroskops  sowohl  wie  des  bei  den  Beobachtungen 
benutzten  Scalen-Mikroskops  den  Werth  von  o.io  Secunde. 
Die  bei  den  Theilungsfehleruntersuchungen  erreichte 
Genauigkeit  ersieht  man  aus  folgender  Uebersicht  über  die 
mittleren  Fehler  der  Vergleichung  von  Räumen  verschiedener 
Ausdehnung: 


Länge 

mittl.  F. 

Zahl 

mittl.  F. 

der  Striche 

einer  Vergl. 

der  Vergl. 

des  Mittels 

Erste  Zweitheilung        90 

±  o"o6o 

8 

±  o"02  I 

Erste  Dreitheilung         30 

0.04g 

6 

0.020 

Zweite  Dreitheilung       10 

0.038 

3 

0.022 

Fünftheilung                      2 

0.038 

3 

O.O23 

Zweite  Zweitheilung        1 

0.035 

2 

O.O25 

Es  nimmt  also,  wie  wohl  schon  vorher  zu  erwarten  war, 
die  Genauigkeit  der  Vergleichung  mit  der  Verringerung  der 
Länge  der  Strecken  etwas  zu,  zufälligerweise  ist  aber  die  Zahl 
der  Vergleichungen  so  gewählt,  dass  die  Mittelwerthe  nahe 
von  gleicher  Genauigkeit  und  mit  einem  mittleren  Fehler  von 
±o?'o22  oder  mit  einem  wahrscheinlichen  Fehler  von  ±o."oi5 
behaftet  sind.  Wendet  man  nun  auf  diese  Zahlen  die  von 
Hansen  in  den  Astr.  Nachr.  388  mitgetheilten  Formeln  an, 
so  findet  sich  für  einen  Beobachter  allein  der  wahrscheinliche 
Fehler  der  beiden  Mittelstriche  104  und  304  zu  +  o?'oio, 
ferner  der  Maximalfehler  für  die  aus  der  Fünftheilung  hervor- 
gehende Verbesserung  eines  geraden  Theilstriches,  nämlich 
für  58,  6o,  148,  150,  ferner  258,  2(x>,  348,  350  zu  ±o."o24 
und  schliesslich  wachsen  die  Fehler  für  die  Striche  59,  149, 
259  und  349  auf  +o."o27  an.  Da  aber  die  Untersuchung 
von  zwei  Beobachtern  ausgeführt  ist,  so  wird  der  Fehler  im 
ungünstigsten  Falle  +  o."oi9  und  mit  Rücksicht  darauf,  dass 
bei  einer  Distanzmessung  auf  vier  verschiedene  Theilstriche 
eingestellt  wird,  ergibt  sich  als  Maximum  der  aus  der  inne- 
ren Uebereinstimmung  dieser  Untersuchungen  folgenden  Un- 
sicherheit der  Correction  für  Theilungsfehler  der  Betrag 
von  +of'oio.  Etwas  anders  gestaltet  sich  die  Betrachtung, 
wenn  man  von  der  zwischen  den  beiden  Beobachtern  statt- 
findenden Verschiedenheit  in  der  Auffassung  der  Striche  aus- 
geht. Vergleicht  man  nämlich  die  Endresultate  der  für  jeden 
Beobachter  zunächst  getrennt  abgeleiteten  Theilungsfehler,  so 
ergibt  sich  ohne  Rücksicht  auf  die  den  einzelnen  Strichen 
zukommende  verschiedene  Genauigkeit  der  w.  F.  der  Hälfte 
des  Unterschiedes  Schur  minus  Ambronn,  also  der  w.  F.  der 
Bestimmung  eines  Theilungsfehlers  abgeleitet  aus  den  Ab- 
weichungen von  den  Mittelwerthen  zu  ±o."oi2,  also  für  zwei 
Beobachter  zu  ±0^009  und  der  Einfluss  auf  eine  Distanz- 
messung  wird    nach    dieser   mehr  die   mittleren  Verhältnisse 
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berücksichtigenden  Betrachtung  +  0."o04.  Die  Theilungs fehler 
auf  beiden  Scalen  zeigen  im  Allgemeinen  einen  übereinstim- 
menden Verlauf,  was  davon  herrührt,  dass  nach  Mittheilung 
der  Herren  Repsold  die  Scalen  gleichzeitig  getheilt  sind; 
indess  ist  die  Abweichung  einzelner  Striche  von  einer  Curve 
doch  in  manchen  Fällen  zu  gross,  als  dass  die  Untersuchung 
für  eine  Auswahl  von  Strichen  mit  graphischer  Interpolation 
für  die  übrigen  zulässig  erscheint,  es  ist  vielmehr  nach 
unseren  Erfahrungen  durchaus  nothwendig,  jeden  einzelnen. 
Strich  zu  untersuchen.  Wollte  man  die  Theilungsfehler  gänz- 
lich ausser  Acht  lassen,  so  könnten  die  Distanzen  dadurch 
bis  auf  of'3  unrichtig  werden,  und  der  Fehler  würde  bei  dem 
systematischen  Charakter  der  Theilungsfehler  nicht  erheblich 
geringer,  wenn  man  auf  mehrere  benachbarte  Theilstriche 
einstellte.  Die  auf  die  Untersuchung  der  Scalen  in  den  Sommer- 
monaten 1889  und  1890  verwandte  Zeit  beträgt  für  jeden 
der  beiden  Beobachter  90  Stunden  auf  nahezu  ebenso  viele 
Tage  vertheilt.  Dabei  war  ein  Gehülfe  zum  Aufschreiben  der 
ausgerufenen  Ablesungen  thätig.  Die  Rechnungen  sind  von 
den  Beobachtern  und  vom  Calculator  Heidorn  doppelt  ge- 
führt. 

Das  Heliometer  wurde  von  mir  im  vergangenen  Jahre 
in  den  Frühlings-  und  Wintermonaten  hauptsächlich  auf  die 
Fortsetzung  der  Triangulation  der  Praesepe  angewandt,  welche 
ich  in  den  nächsten  Wochen  zum  Abschluss  bringen  werde. 
Das  Sommerhalbjahr  wurde  zum  grössten  Theil  durch  eine 
von  Dr.  Gill  erbetene  Betheiligung  an  der  Triangulation  der 
zu  den  Victoriabeobachtungen  dienenden  Vergleichsterne  in 
Anspruch  genommen;  die  Ausbeute  war  aber  infolge  des  un- 
günstigen Wetters  leider  nur  eine  geringe,  obwohl  während 
dieser  Zeit  anderweitige  Beobachtungen  fast  ganz  bei  Seite 
gelassen  wurden.  An  Distanz-  und  Positionswinkelmessungen 
erhielten  ich  198  und  Dr.  Ambronn  145  Sätze.  Ueber  die 
Verwendung  der  beiden  Heliometer  bei  der  partiellen  Sonnen- 
finsterniss  vom  16.  Juni  1890  ist  bereits  in  den  Astr.  Nachr. 
berichtet.  Wenn  sämmtliche  Heliometerbeobachtungen  bekannt 
gemacht  sein  werden,  sollen  die  Resultate  von  Seiten  der 
Göttinger  Sternwarte  abgeleitet  werden.  Am  grossen  Helio- 
meter wurde  ferner  noch  eine  grosse  Zahl  von  Beobachtungen 
zur  Bestimmung  des  Scälenwerthes  und  des  Einflusses  der 
Temperatur  angestellt,  der  keineswegs  zu  vernachlässigen  ist, 
da  sich  eine  Distanzmessung  von  100  Scalentheilen  für  einen 
Grad  Celsius  um  0,0009  Scalentheile  ändert  und  daher  für 
die  grössten  messbaren  Distanzen  von  zwei  Grad  bei  Tem- 
peraturunterschieden von  40°C.  Abweichungen  bis  zu  2lj2  Se- 
cunden  entstehen  können.     Der  Wärmeeinfluss  wird  aus  Be- 
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obachtungen  des  Abstandes  zweier  dem  Pole  nahestehenden 
und  daher  zu  jeder  Jahres-  und  Nachtzeit  sichtbaren  Sterne 
ermittelt,  deren  Oerter  für  1890  uhim9s  +  86°i4'  und 
i3bom8s-f-  86°  29'  sind  und  die  einen  Abstand  von  113  Bogen- 
minuten  haben.  Seit  der  Mitte  vorigen  Sommers  wird  wenn 
möglich  von  jedem  Beobachter  wöchentlich  einmal  der  Durch- 
messer der  Sonnenscheibe  in  polarer  und  aequatorealer  Rich- 
tung gemessen  und  dabei  der  Einfluss  der  Sonnenwärme  auf 
die  Brennweite  des  Fernrohres  durch  Focussirung  auf  den 
Polarstern  und  auf  das  Collimatorfernrohr  zu  ermitteln  ge- 
sucht. 

Comet  Brooks  hat  Dr.  Ambronn  an  12  Abenden  an  be- 
nachbarte Sterne,  deren  Oerter  am  Meridiankreise  bestimmt 
werden,  angeschlossen;  ferner  erhielt  derselbe  Durchmesser 
des  Merkur  an  5  und  des  Saturn  an  3  Tagen.  Von  xjj  5  Aurigae 
und  ß  Orionis  habe  ich  im  Herbste  eine  Reihe  von  Abständen 
gegen  zwei  Sterne  zur  Parallaxenbestimmung  gemessen,  die 
im  laufenden  Frühjahre  wiederholt  werden. 

An  Arbeiten  am  grossen  Heliometer  habe  ich  ausser 
den  fortlaufenden  Untersuchungen  im  erwähnten  Sinne  für 
die  nächste  Zeit  u.  a.  eine  genaue  Ausmessung  der  Jupiter- 
scheibe in  verschiedenen  jovicentrischen  Breiten  während  der 
Opposition  und  in  den  Quadraturen  in  Aussicht  genommen, 
um  die  Form  des  Umrisses  und  den  Einfluss  der  Refraction 
in  der  Jupitersatmosphäre  zu  bestimmen  (siehe  darüber  meine 
Abhandlung  über  die  Masse  des  Planeten  Jupiter);  ferner 
eine  Ausmessung  der  Saturnscheibe  während  der  Zeit  des 
Verschwindens  der  Ringe  im  Herbste  dieses  Jahres,  soweit 
es  bei  der  geringen  Entfernung  von  der  Sonne  möglich  sein 
wird,  'sowie  Messungen  von  Doppelsternen  und  eine  Parall- 
axenbestimmung von  70  Ophiuchi  u.  s.  w. 

Die  electrische  Beleuchtung  des  Heliometers  mit  Hülfe 
von  Accumulatoren  hat  sich  im  letzten  Jahre  ausgezeichnet 
bewährt.  Die  Zellen  wurden  mit  einer  Dynamomaschine  zum 
letztenmale  im  Januar  1890  geladen  und  seitdem  wird  die 
Ladung  nunmehr  schon  14  Monate  lang  mit  Hülfe  von  vier 
grossen  chromsauren  Elementen  erhalten,  die  etwa  alle  vier 
Wochen  neu  gefüllt  werden.  Wir  sind  nach  diesen  Erfah- 
rungen zu  der  Ueberzeugung  gekommen,  dass,  wenn  man  die 
Möglichkeit  hat,  die  Accumulatoren  einmal  gründlich  mit 
einer  Maschine  laden  zu  lassen,  die  Einrichtung  einer  eigenen 
Dynamomaschine  mit  Gasmotor,  die  immerhin  einen  Aufwand 
von  3x/2  tausend  Mark  erfordert,  recht  gut  entbehrt  werden 
kann. 

Dr.  Ambronn  hat  ausser  der  erwähnten  häufigen  Bethei- 
ligung an  den  Arbeiten  am  grossen  Heliometer  hauptsächlich 
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am  kleinen  Heliometer  von  Fraunhofer  beobachtet  und  die 
Triangulation  der  PIejadengruppe  so  weit  gefördert,  dass  die 
Resultate  über  diesen  Gegenstand  und  von  Untersuchungen 
über  den  Einfluss  der  Ocularstellung  von  ihm  in  einiger  Zeit 
veröffentlicht  werden  können.  Die  im  vorigen  Jahre  begonne- 
nen Messungen  von  Doppelsternen  von  grösserem  Abstände 
sind  fortgesetzt,  soweit  es  die  ungünstige  Witterung  zuliess. 
Die  Mikrometerschraube  des  Ablesemikroskops  zeigte  in  letzter 
Zeit  sehr  beträchtliche  periodische  Fehler  und  wurde  deshalb 
von  Gebrüder  Repsold  durch  eine  neue  ersetzt,  die  nach 
Dr.  Ambronn's  Untersuchungen  von  vorzüglicher  Beschaffen- 
heit ist. 

Am  Reichenbach'schen  Meridiankreise  beobachtete  der 
Assistent  Dr.  Buschbaum.  Ehe  zu  einer  regelmässigen  Be- 
obachtung dieses  mehrfach  verbesserten  Instruments  geschritten 
werden  konnte,  wurden  viele  Versuche  gemacht,  nach  Ent- 
fernung der  Reichenbach'schen  Hebel  die  Biegung  des  Fern- 
rohrs durch  Zusatzgewichte  zu  beseitigen  und  den  Kreis  senk- 
recht zur  Umdrehungsaxe  zu  stellen ;  die  Declinationsbeobach- 
tungen  können  deshalb  erst  von  November  1890  an  verwandt 
werden. 

Dr.  Buschbaum  beobachtet  ausser  Zeitbestimmungen  di- 
recte  und  reflectirte  Höhen  des  Polarsterns,  Zenithdi stanzen 
von  y  Draconis,  Sterne  der  Praesepe  für  meine  Arbeit  am 
Heliometer,  Ortsbestimmungen  von  Planeten  und  Vergleichs- 
sternen, den  Mondkrater  Moesting  A.  u.  s.  w.  Zur  Beleuch- 
tung der  Mikroskope  und  zur  Herstellung  von  hellen  Fäden 
im  Fernrohr  dienen  vier  Accumulatoren  aus  der  Fabrik  von 
O.  Schulze  &  Isenbeck  in  Strassburg  i.  E.,  die  in  geladenem 
Zustande  hierher  gesandt  und  seitdem  ebenfalls  mit  den 
chromsauren  Elementen  gespeist   wurden. 

Dr.  Hayn  hat  sich  bis  zu  seiner  im  October  1890  er- 
folgten Uebersiedelung  nach  Leipzig  auf  der  hiesigen  Stern- 
warte am  Refractor  von  Merz  beschäftigt,  die  Untersuchung 
der  Mikrometerschraube  abermals  durchgeführt  und  Beobach- 
tungen der  Planeten  Nysa,  Vesta,  Ceres  und  Pallas  sowie  von 
Doppelsternen  angestellt  und  Comet  Borrelly  an  2  und  Comet 
Brooks  an  7  Abenden  beobachtet;  ferner  betheiligte  sich  der- 
selbe mit  Dr.  Ambronn  an  der  Beobachtung  der  Sonnen- 
finsterniss  am  kleinen  Heliometer. 

Die  Reduction  der  Klinkerfues'schen  Zonen  ist  vollendet 
und  das  Manuscript  vom  Calculator  Heidorn  zusammengestellt 
Ehe  dasselbe  mit  einer  bereits  verfassten  Einleitung  dem 
Drucke  übergeben  wird,  wird  der  Catalog  noch  durch  Ver- 
gleichung  mit  anderen  Sternverzeichnissen,  u.  a.  der  kürzlich 
erschienenen  Albany-Zonen  geprüft. 
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Zu  den  jüngeren  Herren,  welche  zu  ihrer  Ausbildung 
auf  der  Sternwarte  arbeiten,  ist  noch  Herr  Schwassmann  aus 
Hamburg  hinzugekommen. 

In  der  für  die  Sternwarte  so  durchaus  dringlichen  An- 
gelegenheit der  Verlegung  des  erdmagnetischen  Instituts  sind 
seitens  der  Regierung  bis  jetzt  leider  noch  keine  Schritte 
gethan. 

Seit  Mitte  1890  sind  in  Göttingen  zwei  Thurmuhren 
und  ein  am  Rathhause  befindliches  Zifferblatt  nach  einer  auf 
der  Sternwarte  aufgestellten  Normaluhr  electrisch  verbunden. 
Diese  nach  dem  System  Grau  von  Th.  Wagner  in  Wiesbaden 
ausgeführte  Anlage  bewährt  sich  vorzüglich  und  wird  im  Laufe 
der  Zeit  noch  eine  grössere  Ausdehnung  gewinnen. 

Auf  einer  Reise  während  der  Sommerferien  besuchte  ich 
die  Sternwarten  in  Gotha,  Jena,  Leipzig,  Dresden,  Prag 
(Sternwarte  der  deutschen  Universität,  die  Privatsternwarte 
von  Professor  Safarik  und  die  im  Entstehen  begriffene  der 
böhmischen  Universität),  ferner  Wien  (Währing  und  Ottakring), 
Kremsmünster  und  München  und  nahm  dabei  auch  die  glas- 
technischen,  optischen  und  mechanischen  Institute  von  Schott 
und  Zeiss  in  Jena  und  von  Reinfelder  &  Hertel  und  Sendtner 
in  München  in  Augenschein. 

Wilhelm  Schur. 

Gotha. 

Im  verflossenen  Jahre  habe  ich  mit  Hülfe  von  Rechnern, 
zu  deren  Besoldung  die  Königl.  Preussische  Akademie  der 
Wissenschaften  mir  auf  mein  Gesuch  eine  Geldunterstützung 
bewilligte,  die  Berechnung  der  von  Herrn  E.  Becker  am  hie- 
sigen Meridiankreise  in  den  Jahren  1883  —  87  ausgeführten 
Beobachtungen  von  Mayer'schen  Sternen  vollendet.  Die  Re- 
sultate der  speciell  zur  Bestimmung  der  Eigenbewegung  dieser 
Sterne  unternommenen  Beobachtungen,  die  aber  auch  ander- 
weitig verwendbar  sein  werden,  erscheinen  demnächst  in  den 
A.  N.  —  Die  übrige  Zeit  habe  ich  zumeist  auf  grössere 
Untersuchungen  über  die  seculären  Veränderungen  der  Pla- 
netenbahnen verwendet.  Die  Beobachtungen  habe  ich  auch 
dieses  Jahr  fast  ganz  auf  die  zur  Zeitbestimmung  nöthigen 
beschränkt.  —  Der  Meridiankreis  ist  einer  gründlichen  Re- 
novirung  unterworfen  worden;  die  Aenderungen  beschränkten 
sich  dabei  jedoch  auf  eine  Verbesserung  der  Zapfen,  welche 
die  Herren  Repsold  ausgeführt  haben. 

Paul  Harzer. 
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Grignon. 

N'ayant  pas  donne  Tan  dernier  le  resum6  de  nos  Obser- 
vation de  1889,  je  me  permettrai  de  les  reunir  pour  cette 
fois  avec  celles  de  1 890 ;  elles  ont  ete  faites  principalement  ä 
Tobservatoire  de  Grignon  (Cöte-d'Or);  mais  quelques -unes 
aussi  ont  ete  poursuivies  ä  Cluny  (Saöne- et -Loire).  Une 
grande  partie  de  mon  temps  a  ete  employee  depuis  deux  ans 
aux  constructions  et  Installation  de  notre  nouvelle  residence 
k  Cluny.  J'y  ai  fait  transporter  une  collection  d'instruments 
pour  un  atelier  d'optique,  dont  j'ai  donne  le  detail  dans  le 
Proslogium  (T.  I,  p.  132).  Ces  instruments  proviennent, 
comme  ceux  deposes  ä  Grignon,  de  l'outillage  d'optique  que 
Mr.  Ad.  Martin  nous  a  successivement  cede,  avant  de  quitter 
Paris. 

1.  Une  premiere  decade  des  releves  thermometriques  a 
ete  achevee  a  Grignon  1889,  et  Dom  D.  Demoulin  les  a 
transformes  en  diagrammes  pour  mieux  en  etudier  les  allures. 
La  plus  basse  temp6rature  de  cette  decade  thermometrique 
a  ete  de  — 150,  55,  le  20  janvier  1880. 

Un  thermometre  a  maxima  et  une  autre  ä  minima  que 
j'avais  installes  en  1878  au  College  St.  Benoit  ä  Delle  (Haut- 
Rhin)  ont  6te  transportes  ä  Cluny,  oü  ils  pourront  servir  a 
relever  regnlierement  les  temperatures  extremes.  Un  autre 
thermometre  a  minima,  de  Tonnelot,  y  a  deja  servi,  peu 
apres  notre  arriv6e. 

Les  relations  entre  les  temperatures  et  la  Vegetation, 
ainsi  que  la  migration  et  le  retour  des  oiseaux  voyageurs 
ont  et6  continuees  a  Grignon  comme  par  le  passe  et  ont  ete 
aussi  inaugurees  a  Cluny.  (Observateurs :  B.  et  P.  Paimelin 
et  PI.  Demoulin.) 

2.  Le  nombre  des  orages  a  ete  releve  par  Dom  D.  De- 
moulin. II  a  ete  de  50  pour  1889  et  de  44  pour  1890. 
Comme  chacun  de  nous  s'occupe  d'en  surveiller  les  mani- 
festations,  on  peut  esperer  que  dans  ces  chiffres  il  y  a  eu  peu 
d'omissions.     La  grele  a  ete  notee  par    le  raeme  observateur 

10  fois  en  1889  et  9  fois  en  1890.  J'ai  continue  de  mon 
cöte  a  relever  les  formes  des  griMons  ä  chaque  occasion  qui 
se  presentait. 

3.  En  1890,  Dom  PI.  Demoulin  a  repris  ä  Cluny  une 
serie  d'observations  micrographiques  des  poussieres  minerales 
tomb^es   avec   les  pluies    et    recueillies    methodiquement    du 

11  novembre  au  5  decembre.  A  part  les  poussieres  bleues 
designees  hypothetiquement  sous  le  nom  de  micro-azulites, 
toutes  les  autres  revelent  ä  1'approche  de  Tairaant  une  nature 
magnetique.    Ces  Observation s  formen t  7  pages  de  texte  avec 
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53  figures  coloriees.  En  6  seances,  de  plusieurs  heures  chacune, 
Tauteur  a  compt£  sur  6  gouttes  de  pluie  560  poussieres  magn£- 
tiques.  Deux  comptages  de  la  mSrae  goutte  ont  donn£,  Tun 
25,  Pautre  34  granules.  Les  azulites  ont  6te  au  nombre  de 
42,  dont  une  magnetique.  Total  602  poussieres  comptees 
sous  le  microscope. 

4.  Les  eclipses  de  Lune  du  17  janvier  et  du  12  juillet 
1889,  Peclipse  de  Soleil  du  17  juin  1890,  8  formes  de  neige 
cristallisec,  ainsi  que  2  halos  solaires,  ont  fait  f  objet  de  quel- 
ques observations  de  la  part  de  Dom  D.  Demoulin.  Le  8  aoüt 
1889,  il  nV  trouve  pour  nombre  horaire  des  etoiles  filantes 
de  8h  56m  ä  9h  56m  que  le  chiffre  tres  rainime  de  4  met6ores. 

5.  En  1889,  j'ai  pris  3  dessins  de  Venus.  Ce  sont  les 
seuls  ex£cut6s  depuis  deux  ans. 

6.  Dom  D.  Demoulin  a  pris  3  dessins  de  Mars  en  1889 
et  autant  en  1890.  J'en  ai  aussi  execute  3  Pannee  derniere. 
La  comparaison  de  ces  dessins  montre  une  difference  enorme 
dans  Pinterpretation  des  taches;  mais  chaque  observateur  a 
continue  ä  les  voir  toujours  sous  le  meme  aspect.  Ceci  Con- 
corde avec  ce  qui  a  6t6  Consta te  depuis  longtemps  par  la 
comparaison  de  tous  les  dessins  precedemment  publi6s  par 
differents  auteurs. 

7.  Si  Mars  est  la  planete  qui  donne  le  plus  occasion  ä 
ces  differentes  interpretetions,  il  n'en  est  pas  de  mSme  de 
Jupiter,  qui  est  au  contraire  de  toutes  les  planetes  celle  dont 
les  dessins  Concorden t  generalcment,  maigre  les  differents  ob- 
servateurs.  Les  bandes  et  les  ball  es  se  voient  par  tous  les 
observateurs,  et  les  differences  ne  portent  que  sur  la  liroitation 
et  les  ombres  des  taches.  Nos  dessins  de  Jupiter  ont  ete  de 
42  en  1889  et  de  17  en  1890.  Outre  les  deux  bandes  per- 
manentes de  la  zone  äquatoriale,  on  a  releve  un  grand  nombre 
de  bandes  surnumöraires  sur  les  deux  hcmispheres;  totalement 

•  absentes  en  1887,  elles  s'annoncent  en  1888,  'et  acquierent  en 
•  1889  une  importance  considerable,  qui  persiste  en  1890,  avec 
quelques  modifications  que  voici.  Au  nombre  de  3  au  plus 
sur  les  deux  calottes,  elles  arrivent  a  etre  jusqu'a  4  en  1890.  Un 
peu  plus  nombreuses  sur  fhämisphere  sud  en  1889,  c'est  au 
contraire  Phemisphere  nord  qui  est  surtout  envahi  en  1890, 
et  cela  dans  la  proportion  du  double.  De  plus,  une  lagere 
bände  situee  k  Pequateur,  entre  les  deux  bandes  ordinaires, 
apparait  en  1889,  4  fois  sur  42  observations,  tandis  qu'en 
1890  on  en  compte  autant  sur  17  observations,  ce  qui  donne 
un  accroissement  proportionnel  de  2,40.  (Observateurs:  D.  De- 
moulin, Laraey,  Jehl.) 

8.  En  1889,  Dom  D.  Demoulin  a  execute  9  bons  dessins 
de  Saturne,  ofi  Pon  voit  les  ball  es  äquatoriales  et  les  bandes 
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de  l'h&nisph&re  sud  renfermant  d'autres  petites  balles  moins 
brillantes. 

9.  En  1889,  nous  avons  recu  18  envois  d'ouvrages 
interessant  Pastronomie  et  en  1890,  nous  en  avons  compte33. 

Les  articles  que  nous  avons  publies  depuis  deux  ans  se 
montent  au  chiffre  de  7,  savoir: 

1)  Notice  sur  les  travaux  executes  ä  l'observatoire  de 
Grignon  en  1888  (6*  compte-rendu).  Par  Dom  Lamey.  (Ex- 
trait  de  la  V.J.S.  der  Astron.  Ges.,  4  pages.)  Bonn,   1889. 

2)  Variations  de  couleur  de  la  plannte  Mars.  Note  de 
Dom  Lamey.  (Proslogium  No.  26,  2  pages.)  —  II  resulte  de 
la  comparaison  de  raes  dessins  cojories,  que  les  teintes  rouge- 
ätre  et  bleuätre  sont  dues  k  une  reflexion  plus  ou  moins 
oblique  de  la  lumtere  solaire  sur  la  surface  de  la  planete. 

3)  Sur  une  relation  constat6e  en  1888  entre  les  pluies 
d'orages  et  les  chutes  de  inicro-a£rolithes.  Note  de  Dom 
PI.  D6moulin.  (Prosl.,  No.  29,  2  pages.)  —  L'auteur  conclut 
ä  un  synchronisme  entre  le  passage  des  6toiles  filantes  et  la 
chute  des  poussteres  cosmiques,  et  de  plus  a  une  relation 
entre  ces  phenom&nes  et  les  orages,  mais  il  n'y  a  pas  de 
rapport  avec  la  grandeur  pluviom6trique. 

4)  Remarques  sur  les  oscillations  methodiques  de  la 
temp6rature  a  Grignon  de  1879  ä  1889.  Note  de  Dom  D. 
D6moulin.  (Prosl.,  No.  30,  2  pages.)  —  Bas6es  sur  une  pre- 
mi&re  decade  de  nos  observations  thermom6triques  ä  Grignon, 
ces  remarques  montrent  en  particulier  que  les  inegalit£s  de 
temp6rature  oscillent  autour  de  certaines  dates  avec  une 
amplitude  teile  que  les  moyennes  diurnes  en  feraient  dispa- 
rattre  le  caract^re  essentiel. 

5)  Etüde  sur  f  origine  et  la  nature  des  taches  de  Jupiter. 
Par  Dom  Lamey.  (Prosl.,  No.  32,  6  pages.)  —  Je  conclus  de 
certains  details,  vus  quelquefois  tr&s  nettement,  gräce  au  jeu 
des  ombres  et  aux  silhuettes  apercues  sur  les  bords,  que  les« 
balles  sont  des  boursoufflures  et  des  produits  d'ebullition  de 
la  masse  interne  de  la  planete,  encore  fluide. 

6)  Remarques  comparatives  sur  les  micro-aerolithes  ob- 
servds  a  Cluny,  ä  la  fin  de  novembre  1889.  Par  Dom  PL 
D6moulin.  (Prosl.,  No.  33,  2  pages.)  —  Outre  quelques  com- 
paraisons  de  details,  Dom  PI.  Dcmoulin  arrive  ä  la  meme 
conclusion  que  celle  signalde  ci-dessus,  d'une  relatiou  entre 
les  orages  et  les  m£t6orites. 

7)  Sur  la  Variation  annuelle  de  la  latitude,  caus6e  par 
I'in6galit6  de  refraction  dans  les  marees  atmosph6riques.  Note 
de  Dom  Lamey.  (Prosl.,  No.  34,  2  pages.)  —  Le  diagrarame 
des  variations  annuelles  de  la  latitude  a  Paris  et  ä  Potsdam 
et  de  Tintensit^  des  marees  atmospheriques,  montre  entre  ces 
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deux  ph£nomenes  une  relation  tres  intime  que  j'avais  soup- 
connee  depuis  longtemps  et  qui  se  trouve  des  lors,  je  crois, 
etablie  d'une  maniere  in contes table.  Elle  a  d'abord  paru 
dans  les  C.  R.  de  l'Acad.  des  Sc.  de  Paris   (t.  CXI,  p.  722). 

Fr.  Mayeul  Lamey. 

Hamburg. 

Die  Witterung  des  verflossenen  Jahres  war  der  beob- 
achtenden Thätigkeit  der  Sternwarte  besonders  in  den  Früh- 
jahrs- und  Sommermonaten  verhältnissmässig  günstig,  und  es 
konnten  an  142  Nächten  je  nach  der  Beschaffenheit  der  Luft 
längere  oder  kürzere  Zeit  hindurch  Beobachtungen  angestellt 
werden.  Die  den  Beobachtungen  günstigen  Nächte  vertheil- 
ten  sich  auf  die  einzelnen  Monate  wie  folgt :  Im  Januar  hatten 
wir  5  theilweise  heitere  Nächte,  im  Februar  11,  März  13, 
April  14,  Mai  16,  Juni  10,  Juli  12,  August  12,  September 
15,  October  11,  November   10  und  December  13. 

An  den  Meridianinstrumenten  wurden  neben  den  für 
die  Zeitausgaben  erforderlichen  Beobachtungen  die  genauen 
Positionen  einer  grossen  Anzahl  bei  unseren  Cometen-  und 
Planetenbeobachtungen  benutzter  Vergleichsterne  bestimmt. 
Am  Aequatoreal  wurden  vorwiegend  die  neu  erschienenen 
Cometen,  sowie  die  schwächeren  Asteroiden  beobachtet.  Die 
aus  diesen  Beobachtungen  abgeleiteten  Cometen-  und  Pla- 
netenörter  sind  zum  Theil  bereits  in  den  astronomischen 
Zeitschriften  veröffentlicht  worden.  Eine  definitive  Zusammen- 
stellung aller  in  den  Jahren  1888  bis  1890  von  Herrn  Ob- 
servator  Dr.  Luther  hier  ermittelter  Planeten-  und  Cometen- 
positionen  befindet  sich  gegenwärtig  im  Drucke. 

Im  Jahre  1 890  sind  14  neue  Asteroiden  hinzugekommen, 
welche  von  den  Herren  Luther  in  Düsseldorf,  Charlois  in 
Nizza  und  Palisa  in  Wien  entdeckt  wurden.  Die  Zahl  der 
uns  bekannten  kleinen  Planeten  zwischen  Mars  und  Jupiter 
betrug  am  Schlüsse  des  Jahres  301.  Von  dem  ersten  und 
hellsten  dieser  neu  hinzugekommenen  Planeten  wurde  die 
erste  genaue  Positionsbestimmung  nach  seiner  Auffindung  am 
24.  Februar  auf  der  hiesigen  Sternwarte  ausgeführt,  und  ist 
der  Planet  hierselbst  im  ganzen  an  14  Abenden  bis  zum 
23.  April  beobachtet  worden.  Die  grosse  Mehrzahl  der 
übrigen  in  diesem  Jahre  aufgefundenen  Planeten  war  bereits 
zur  Zeit  der  Entdeckung  für  das  hiesige  Fernrohr  zu  licht- 
schwach. 

An  neuen  Cometen  hat  das  vergangene  Jahr  uns  fünf 
gebracht.  Der  erste  derselben  wurde  am  20.  März  von  Herrn 
Brooks  in  Geneva  U.S.  2X\Z  Monate  vor  seiner  grössten  An- 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.    26.  8 
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näherung  an  die  Sonne  im  Sternbilde  des  Pegasus  aufge- 
funden. Dieser  Comet,  dessen  Kern  anfanglich  an  Hellig- 
keit der  eines  Sternes  10.  Grösse  glich,  konnte  hier  bis  in 
den  October  hinein  beobachtet  werden,  worauf  sein  tiefer 
Stand  am  Himmel  eine  fernere  Positionsbestimmung  unmög- 
lich machte.  Gegenwärtig,  da  seine  Bewegung  wieder  nach 
Norden  gerichtet  ist,  wird  der  Comet  wieder  weiter  verfolgt 
Der  zweite,  von  Herrn  Coggia  in  Marseille  am  18.  Juli  ent- 
deckte Comet  war  ungünstiger  Witterung  und  seiner  schnellen 
nach  Süden  gerichteten  Bewegung  halber  hier  nicht  zu  sehen. 
Der  dritte  Comet  wurde  von  Herrn  Denning  in  Bristol  am 
23.  Juli  aufgefunden.  Trotz  seiner  grossen  Lichtschwäche 
gelang  es  uns  infolge  der  zu  der  Zeit  hier  obwaltenden  gün- 
stigen Witterungsverhältnisse,  den  Cometen  wiederholt  bis  in 
die  Mitte  des  Monats  September  hinein  zu  beobachten.  Der 
vierte  Comet  wurde  von  Herrn  Zona  in  Palermo  am  15.  No- 
vember entdeckt.  Seine  anfangliche  Helligkeit  nahm  sehr 
rasch  ab,  und  konnte  er  hier  nur  an  wenigen  besonders  hei- 
teren Nächten  des  Decembermonats  mit  grosser  Mühe  ge- 
sehen und  beobachtet  werden.  Der  fünfte  Comet  wurde  von 
Herrn  Spitaler  in  Wien  am  16.  November  beim  Suchen  nach 
dem  Cometen  Zona  in  unmittelbarer  Nähe  des  letzteren  ge- 
funden. Der  Comet,  welcher  gegenwärtig  noch  sichtbar  ist, 
hat  bisher  seiner  ungewöhnlichen  Lichtschwäche  halber  hier 
nicht  beobachtet  werden  können. 

Die  Thätigkeit  des  der  Direction  der  Sternwarte  un- 
terstellten Chronometer-Prüfungs-Instituts  der  Deutschen  See- 
warte, Abtheilung  IV  derselben,  war  auch  im  verflossenen 
Jahre  eine  sehr  umfangreiche.  Es  wurden  auf  demselben 
sechs  Prüfungen  von  Präcisionstaschenuhren  abgehalten,  welche 
den  Beweis  geliefert  haben,  dass  die  deutsche  Taschen- 
uhrenfabrikation, was  die  Güte  ihrer  Leistungen  anbelangt, 
vollkommen  mit  der  englischen  und  schweizer  Industrie  con- 
curriren  kann.  Eine  der  Hauptaufgaben  des  Instituts  war 
wie  in  früheren  Jahren  die  Ausführung  von  Chronometer- 
Concurrenzprüfungen.  Ueber  die  Resultate  der  letzten  XIII. 
Concurrenzprüfung  ist  im  Augusthefte  des  Jahrganges  XVIII 
der  „Annalen  der  Hydographie  und  maritimen  Meteorologie*' 
ein  eingehender  Bericht  veröffentlicht  worden;  von  den  ge- 
prüften Chronometern  wurden  seitens  des  Reichsmarineamtes 
drei  prämiirt  und  acht  angekauft.  Von  der  Abtheilung  wurde 
ferner  der  Direction  der  Seewarte  ein  eingehender  Bericht 
und  eine  scharf  durchgeführte  rechnerische  Discussion  über 
die  Untersuchungen  eingereicht,  welche  bis  zum  December 
des  Jahres  1889,  zur  Ermittelung  des  Verhaltens  von  Marine- 
chronometern bei  hohen  Feuchtigkeitsgraden  der  atmosghäri- 
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sehen  Luft,  unter  Anbringung  verschiedener  in  Vorschlag 
gebrachter  Vorkehrungsmassregeln  zur  Verhütung  des  Ein- 
dringens der  Niederschläge  in  die  Werke  derselben  ausge- 
führt worden  waren.  Ferner  war  von  dem  Abtheilungsassi- 
stenten Herrn  Dr.  Stechert  eine  strenge  Berechnung  der 
Gangformeln  aller  während  der  VII.,  VIII.  und  IX.  Con- 
currenzprüfung  untersuchten  Instrumente  durchgeführt  worden, 
und  es  sind  deren  Ergebnisse,  verbunden  mit  einer  kriti- 
schen Zusammenstellung  sämmtlicher  bis  zum  Jahre  1886  bei 
Gelegenheit  dieser  Prüfungen  hier  ausgeführten  Untersuchungen 
über  das  Verhalten  der  Chronometer  in  verschiedenen  Tem- 
peraturen als  besondere  Abhandlung  im  „Archiv  der  See- 
warte", Jahrgang  1890,  veröffentlicht  worden.  Als  eine  er- 
freuliche Thatsache  darf  ferner  hervorgehoben  werden,  dass 
die  Anzahl  der  von  den  Kapitänen  der  Handelsmarine  dem 
Institute  zur  Untersuchung  übergebenen  Instrumente  im  ver- 
gangenen Jahre  erheblich  zugenommen  hat,  auch  steht  infolge 
der  unlängst  von  der  Generalzolldirection  für  die  Abfertigung 
der  über  die  Zollgrenze  am  Freihafen  eingeführten,  für  die 
Abtheilung  bestimmten  SchirTsuhren  freundlichst  gewährten 
Erleichterungen  eine  weitere  Zunahme  dieser  Zahl  zu  er- 
warten. Auch  von  wissenschaftlichen  Anstalten  und  For- 
schungsreisenden wurde  die  Hülfe  der  Abtheilung  bei  Ge- 
legenheit der  Untersuchung  und  Anschaffung  von  Chrono- 
metern und  Präcisionstaschenuhren  im  Jahre  1890  stark  in 
Anspruch  genommen. 

Der  auf  dem  Thurme  des  Quaispeichers  aufgestellte 
Zeitball  hat  befriedigend  funetionirt,  doch  sind  sieben  Fälle 
vorgekommen,  wo  der  Ball  infolge  Versagens  des  mechani- 
schen Apparates  oder  von  Leitungsstörungen,  sowie  sechs 
Fälle,  wo  er  wegen  Eisbildungen  an  der  Auslösungsscheere 
nicht  hat  fallen  gelassen  werden  können.  Der  Zeitball  in 
Cuxhaven  ist  an  9  Tagen,  der  in  Bremerhaven  an  5  Tagen 
nicht  gefallen.  Seit  Mitte  December  vergangenen  Jahres  ist 
der  Zeitball  in  Cuxhaven  behufs  an  demselben  vorzunehmen- 
der Reparaturen  ausser  Betrieb  gestellt  worden.  Die  an  der 
Börse  befindliche  sympathetische  Uhr  ist  mit  Ausnahme  eines 
Tages  im  December  in  steter  Uebereinstimmung  mit  der 
ihren  Gang  controlirenden  Normaluhr  auf  der  Sternwarte 
geblieben,  einzelne  kleine  Störungen  in  der  Erdverbindung 
an  der  Börse  konnten  rasch,  bevor  sie  hindernd  einzuwirken 
vermochten,  beseitigt  werden.  Auch  die  zweite,  am  Ein- 
gange zur  Sternwarte  aufgestellte,  sympathetische  Uhr  ist, 
abgesehen  von  einigen  Tagen  im  Frühjahr  und  Herbst ,  wo 
sie  Abänderungen  halber  ausser  Thätigkeit  gesetzt  wurde,  in 
standiger  Uebereinstimmung  mit  der  Normaluhr  gewesen. 

8* 
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Von  einer  Vermehrung  des  Instrumentenbestandes  der 
Sternwarte  musste  aus  Mangel  an  vorhandenem  Aufstellung- 
räume  Abstand  genommen  werden,  auch  mussten  aus  glei- 
chem Grunde  die  Anschaffungen  für  die  Bibliothek  auf  das 
unumgänglich  Nothwendige  beschränkt  bleiben. 

Während  der  Monate  August  bis  October  nahm  Herr 
Dr.  Schorr,  Astronom  an  der  Sternwarte  zu  Kiel,  an  unseren 
Arbeiten  thätigen  Antheil ,  und  sprechen  wir  ihm  hier  un- 
seren Dank  für  seine  Mitwirkung  aus. 

G.  Rümker. 

Haverford  College. 

The   work   on   stellar  parallax   begun   du  ring   1889  has 
been   continued  through   1890.     Du  ring  the  whole  time  143 
observations  on  six  stars  were  obtained  as  follows: 
^3008  16  nights 


■52777 

16 

2  2877 

17 

23127 

16 

2  634 

15 

South  503 

63 

also  in  1890  three  circumpolar  stars  were  observed  for  the 
purpose  of  investigating  personal  error  in  filar  micrometer 
measures. 

The  stars  were 

0.2.   481   observed  on  15  nights 
2  2180  »  »    21      » 

2  2603         »  »    20     » 

The  number  of  Spots  on  the  sun  was  counted  on  266  days. 

F.  P.  Leavenworth. 

Heidelberg. 

Instrumente:  Aequatoreal  von  Sendtner  mitObjectiv 
von  162mm  Oeffnung  von  Reinfelder  &  Hertel.  Paral- 
lactisch  montirtes  Fernrohr  mit  84  mm-Objectiv  von  S.  Merz. 
Tubus  mit  68  mm  -  Objectiv  von  Reinfelder  &  Hertel, 
azimuthal  montirt.  Aelteres  4  zölliges  Spiegeltelescop.  Fünf- 
zölliger  Aplanat  von  Kranz.  Ein  2X/A zölliger  Aplanat  von 
Steinheil.  Ein  2 x/4  zölliger  Portraitkopf  von  Hermagis. 
Ein  4  zölliger  Portraitkopf  von  Millet.  Mehrere  kleinere 
photographische  Objective  von  Stein  heil,  Darlot,  Kranz 
und  vorübergehend  ein  4  zölliges  Euryskop  von  Voigtländer. 
Alle  photographischen  Objective  nach  Bedarf  am  Aequatoreal 
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benutzbar.     Der  Kranz'sche  Fünfzölier  sitzt  stets  am  Aequa- 
toreal. 

Beobachtungen  im  Jahre  1890:  Der  nothwendige 
Zeitdienst,  Untersuchungen  über  Fehler  der  photographischen 
Objective,  photometrisch-photographische  Untersuchungen  an 
Sternhaufen,  Untersuchungen  über  photographische  Prozesse, 
Beginn  einer  photographischen  Durchmusterung  des  Himmels 
nach  Nebelfiecken,  verschiedene  andere  photographische  Stern- 
aufnahmen (140  Aufnahmen  im  Jahre  1890),  Schätzungen  an 
farbigen  Sternen,  Mondzeichnungen  u.  s.  w.,  worüber  in  Fach- 
zeitschriften theils  berichtet  wurde,  theils  noch  berichtet  wer- 
den soll. 

Beobachter:  Ausser  dem  Unterzeichneten  die  Herren 
Rosenplänter  und  Staus,  sowie  vorübergehend  die  Herren 
Lenard  und  Zangemeister. 

Max  Wolf. 

Hereny. 

Die  im  Jahre  1890  überall  aufgetretene  Influenza  hat 
meine  Gesundheit  in  solchem  Grade  erschüttert,  dass  ich 
mich  in  den  ersten  Winter-  und  Frühlingsmonaten  fast  von 
jeder  wissenschaftlichen  Beschäftigung  fernhalten  musste. 
Später  wurden  die  Beobachtungen  durch  den  schon  im  vorigen 
Jahrgange  erwähnten  Bau  eines  mit  der  Sternwarte  in  Ver- 
bindung stehenden  Wohnhauses  verhindert,  es  war  sogar 
noth wendig,  die  empfindlicheren  Instrumente  einzupacken,  um 
sie  vor  dem  Staub  besser  schützen  zu  können.  Hierzu  kam 
noch,  dass  die  meisten  Localitäten  der  Sternwarte  als  Wohn- 
räume benutzt  wurden,  weil  das  alte  Wohnhaus  demolirt 
wurde. 

Unter  solchen  Umständen  mussten  alle  Arbeiten .  gänz- 
lich eingestellt  werden,  so  dass  nur  die  Sonnenfinsterniss  am 
16.  Juni  beobachtet  werden  konnte,  wobei  48  Photographien 
gemacht  wurden. 

Eugen  von  Gothard. 

Jena. 

Da  von  der  Sternwarte  zu  Jena  in  der  Vierteljahrsschrift 
seither  noch  nicht  die  Rede  war,  so  seien  im  Folgenden 
einige  kurze  historische  Notizen  vorausgeschickt. 

Die  Sternwarte  wurde  im  Jahre  181 2  auf  Betreiben 
Göthe's  vom  Grossherzog  Karl  August  von  Sachsen- Weimar 
gegründet.  Sie  lag  unweit  der  Stadt  im  Südwesten  derselben 
am  linken  Ufer  des  der  Saale  zufliessenden  Leutrabaches  und 
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befand  sich  in  einem  nur  aus  zwei  Zimmern  bestehenden 
westlichen  Anbau  des  während  der  Jahre  1797  bis  1799  von 
Schiller  bewohnten,  mit  einem  Garten  umgebenen  Hauses, 
welches  der  Weimarische  Staat  im  Jahre  1810  angekauft  hatte. 

Die  instrumentale  Ausrüstung  bestand  hauptsächlich  in 
einem  nicht  sonderlich  guten  Mittagsfernrohr  von  75  mm  freier 
Oeffnung  von  Schroeder  in  Gotha,  einem  zweifüssigen  Mauer- 
quadranten von  unbekanntem  Verfertiger,  einem  achtfüssigen 
Spiegelteleskop  von  Schrader  in  Kiel,  einem  Cometensucher 
von  76  mm  Oeffnung  und  einem  parallactisch  aufgestellten 
Fernrohr  von  73  mm  Oeifnung,  beide  aus  der  Utzschneider- 
Fraunhofer'schen  Werkstatt.  Die  letzteren  zwei  Instrumente, 
welche  erst  in  den  30er  Jahren  angeschafft  wurden,  nicht 
aber  die  vorher  genannten,  befinden  sich  heute  noch  in  ge- 
brauchsfähigem Zustande,  ebenso  die  nach  Sternzeit  gehende, 
mit  einem  Rostpendel  versehene,  aber  etwas  ubercompensirte 
Uhr  von  Vulliamy  in  London  und  ein  nach  mittlerer  Zeit 
gehender  Chronometer  von  Emery  in  London. 

Leiter  der  Sternwarte  war  1812 — 1818  von  Münchow, 
der  in  Zach's  Monatlicher  Correspondenz  Bd.  28,  S.  192 
einige  Notizen  über  sie  mittheilt,  dann  1819— 1823  der  früh 
verstorbene  Pos  seit,  welcher  in  den  Astr.  Nachr.  Bd.  1,  S.  1 
einige  Nachrichten  über  sie  bringt,  und  1823  — 1875  Schroen, 
der  Autor  des  bekannten  Logarithmenwerkes,  der  sich  jedoch 
mehr  meteorologischen  als  astronomischen  Beobachtungen  wid- 
mete. Nach  Schroen's  Tod  war  die  Sternwarte,  da  sich  zur 
Uebernahme  des  modernen  Ansprüchen  keineswegs  mehr  ge- 
nügenden Instituts  lange  kein  Director  finden  wollte,  nahe 
daran,  aufgehoben  zu  werden,  wodurch  Jena  seiner  Stern- 
warte wahrscheinlich  für  alle  Zeiten  verlustig  gegangen  wäre. 
Auf  diese  Erwägungen  hin  nahm  schliesslich  auf  Veranlassung 
des  damaligen  Curators  der  Universität,  des  um  diese  hoch- 
verdienten M.  Seebeck,  Herr  Professor  Abbe  die  Direction 
an.  —  Als  Observator  ist  seit  April  1889  Unterzeichneter  von 
ihm  angestellt. 

Im  vergangenen  Jahrzehnt  hat  das  kleine  Institut  in 
seiner  früheren  Einrichtung  fortbestanden  und  ausser  als 
meteorologische  Station  nur  zu  Lehrzwecken  —  practischen 
Uebungen  der  Studirenden  in  der  Anstellung  astronomischer 
Beobachtungen  —  gedient.  Im  Jahre  1888  aber  wurde  die 
alte  Sternwarte  abgebrochen  und  in  einer  Entfernung  von 
einigen  4o  Metern  im  Südwesten  auf  einem  inzwischen  hinzu- 
gekauften Nachbargrundstück  ein  neues  Observatorium  er- 
richtet. 

Der  Grundriss  des  Gebäudes  bildet  ein  Octogon.  Ueber 
einem  geräumigen  Sousterrain  befinden  sich  das  Arbeitszimmer, 
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die  Bibliothek  und  ein  die  transportablen  Instrumente  enthal- 
tender Raum.  Vor  letzterem  ist  nach  Süden  zu  eine  Plattform 
gelegen,  auf  welche  die  mit  Fussrollen  versehenen  Instrumente 
durch  die  Thür  bequem  gefahren  werden  können.  Zu  beiden 
Seiten  des  Hauptgebäudes  und  von  diesem  aus  zugänglich 
liegen  die  Meridianzimmer.  Ueberragt  wird  das  Gebäude 
durch  die  5.5  m  im  Durchmesser  haltende,  von  einer  über 
2  m   breiten   Plattform  umgebenen   Kuppel. 

Die  Kuppel  ist  nach  dem  Entwurf  von  Herrn  Professor 
Abbe  von  Stieberitz  und  Müller  in  Apolda  verfertigt.  Sie  ist 
sowohl  in  dem  unteren  feststehenden,  wie  in  dem  halbkuge- 
ligen drehbaren  Theil  durchaus  in  Eisengerippe  hergestellt. 
Der  untere  cylindrische  Mantel  ist  aussen  mit  Wellblech,  innen 
mit  Holzverschalung,  das  Kuppeldach  aber  aussen  und  innen 
mit  getriebenem  Eisenblech  verkleidet.  Das  letztere  ruht 
mittels  eines  kreisförmigen  Laufringes  auf  nur  drei  fest- 
stehenden Rädern  von  60  cm  Durchmesser,  die  nach  dem 
Innern  der  Kuppel  zu  schwach  konisch  abgedreht  sind.  Der 
Laufring  wird  durch  sechs  Leitrollen  auf  den  Rädern  ge- 
halten. Durch  ein  Handrad,  welches  mittels  einer  Kette  auf 
eines  jener  drei  Räder  wirkt,  kann  die  Kuppel  ohne  An- 
strengung in  1V4  Minute  um  den  vollen  Umkreis  herumge- 
dreht werden. 

Wenn  die  Kuppel  geöffnet  werden  soll,  wird  von  den 
beiden  Feldern,  welche  den  76  cm  breiten  Spalt  verschliessen, 
zunächst  das  obere  grössere  durch  Ziehen  an  einem  Riemen 
über  den  Zenith  hin  weggeschoben,  wodurch  die  Beobachtung 
in  einer  Höhe  von  400— 900  ermöglicht  wird.  Um  in  geringerer 
Höhe  zu  beobachten,  zieht  man  an  einem  zweiten  Riemen 
das  untere  Feld  nach  oben,  so  dass  es  an  Stelle  des  oberen 
kommt  und  den  Himmel  zwischen  o°  und  500  Höhe  zu  beob- 
achten gestattet.  Es  ist  also  der  Spalt  nie  in  seiner  ganzen 
Ausdehnung  geöffnet  und  der  Beobachter  infolge  dessen  mög- 
lichst vor  Zug  geschützt.  Beim  Schliessen  des  Spaltes  fällt 
das  untere,  in  die  Höhe  gezogene  Feld  durch  Auslösung  eines 
Sperrhakens  infolge  seiner  eigenen  Schwere  wieder  herunter, 
das  obere,  über  den  Zenith  hinweggezogene  Feld  jedoch,  das 
infolge  seiner  Schwere  vielmehr  nach  der  anderen  Seite  sich 
zu  bewegen  die  Tendenz  hat,  wird  durch  starke  Stahlfedern, 
welche  bei  seinem  Hinaufziehen  in  einer  Trommel  aufgewunden 
wurden,  wieder  in  die  frühere  Lage  zurückgebracht,  indem 
man  ebenfalls  einen  Sperrhaken  auslöst. 

Auch  bei  den  Meridianhäuschen  ist  die  Einrichtung  so 
getroffen,  dass  der  80  cm  breite  Spalt  immer  nur  zum  Theil, 
entweder  in  der  Nähe  des  Zenithes  oder  in  der  Nähe  des 
Horizontes  zu    öffnen    ist.     Zwei  auf  kreisförmigen  Schienen 
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sich  bewegende  Schieber  stossen,  wenn  das  Häuschen  ge- 
schlossen ist,  im  Zenith  an  einander  und  werden,  wenn  in 
der  Nähe  des  Zeniths  beobachtet  werden  soll,  längs  der 
Spaltrichtung  nach  unten  bewegt.  Dies  geschieht  für  jeden 
Schieber  durch  Drehung  eines  Handrades,  wodurch  ein  unter 
dem  Boden  des  Meridianzimmers  befindliches  Gewicht,  das 
dem  Schieber  seine  Tendenz  sich  nach  oben  zu  bewegen 
giebt,  in  die  Höhe  gehoben  wird.  Will  man  aber  in  der 
Nähe  des  Horizontes,  etwa  des  Südhorizontes,  beobachten, 
so  lässt  man  durch  Auslösung  eines  Sperrhakens  das  dem 
südlichen  Schieber  zugehörige  Gewicht  wieder  sich  senken 
und  somit  den  Schieber  in  die  Höhe  gehen.  Da  dieser  aber 
unter  Umständen,  auch  wenn  er  die  frühere  Lage  wieder 
eingenommen  hat,  die  Beobachtung  in  gewissen  mittleren 
Höhen  noch  verhindert,  so  ist  dem  Gewicht  noch  ein  tieferes 
Sinken  ermöglicht,  wodurch  der  südliche  Schieber  zur  Hälfte 
auf  die  Nordseite  zu  liegen  kommt.  In  gleicher  Weise  kann 
natürlich  auch  der  nördliche  Schieber  bewegt  werden.  Je 
nach  der  mehr  oder  weniger  verticalen  Stellung,  die  der 
Schieber  einnimmt,  ist  eine  grössere  oder  geringere  Kraft 
nöthig,  um  ihn  in  die  Höhe  zu  ziehen ;  die  Welle,  auf  welcher 
sich  die  das  Gewicht  tragende  Kette  aufwickelt,  hat  daher 
schneckenförmige  Windungen  erhalten,  so  dass,  wenn  der 
Schieber  nahe  horizontal  liegt,  das  Gewicht  an  einem  kurzen 
Hebelarm  und  sonach  mit  geringer  Kraft,  wenn  er  dagegen 
vertical  steht,  an  einem  langen  Hebelarm,  also  mit  grösserer 
Kraft  wirkt. 

Es  braucht  wohl  kaum  erwähnt  zu  werden,  dass  die 
Schieber,  sowohl  die  der  Kuppel  als  auch  die  der  Meridian- 
häuschen, nicht  in  ihrer  ganzen  Länge  auf  den  Schienen 
gleiten,  sondern  zur  möglichsten  Verminderung  der  Reibung 
auf  Rollen  laufen.  Leider  sind  bei  den  Meridianhäuschen 
die  Führungen  der  Schieber  nicht  ganz  zur  Zufriedenheit  aus- 
gefallen, so  dass  die  Bewegung  der  letzteren  nicht  so  glatt 
vor  sich  geht,  wie  es  für  eine  rasche  Aufeinanderfolge  der 
Beobachtungen  zu  wünschen  wäre.  Dagegen  hat  sich  die 
zur  OefFnung  der  Kuppel  geschaffene  Einrichtung  ganz  gut 
bewährt. 

Die  Wände  der  Meridianräume  bestehen  wie  die  des 
Kuppelraumes  aus  Wellblech,  welches  innen  noch  eine  Holz- 
verkleidung trägt.  Für  die  Ventilation  der  zwischen  der  Blech- 
wand und  der  Holzverkleidung  befindlichen,  durch  die  Sonnen- 
strahlung erwärmte  Luft  ist  durch  mehrere  oben  und  unten 
angebrachte  Oeffnungen  gesorgt. 

Die  Pfeiler  sind  selbstverständlich  getrennt  von  dem 
übrigen  Mauerwerk  aufgeführt.  Dass  der  grosse,  in  die  Kuppel 
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ragende  Pfeiler  durch  starkes  Thürenzuschiagen,  wie  beim 
Beobachten  zu  merken,  in  Erschütterung  geräth,  wird  jeden- 
falls eine  Folge  seines  schlanken  Baues  sein. 

Das  Aequatoreal,  dessen  Fertigstellung  sich  seither  aus 
verschiedenen  Gründen  verzögerte,  das  nun  aber  in  Bälde 
hier  aufgestellt  werden  kann,  hat  eine  freie  Oeffhung  von 
20  cm  und  eine  Brennweite  von  3m.  Das  Glas  ist  aus  dem 
hiesigen  Glaswerk  von  Schott  u.  Gen.,  der  Schliff  desselben 
und  die  Montirung  des  Instrumentes  ist  die  Arbeit  Bamberg's 
in  Friedenau  bei  Berlin.  Von  demselben  Mechaniker  wird 
auch  der  zum  Aequatoreal  bestimmte  Mikrometerappaiat  — 
ein  Filarmikrometer  mit  Spielraum  der  Messungen  bis  zu  i° 
Winkelabstand  der  Objecte  —  nach  einer  von  Herrn  Professor 
Abbe  angegebenen  Idee  ausgeführt.  Ferner  ist  bei  Herrn 
Bamberg  ein  gebrochenes  Mittagsfernrohr  in  Bestellung  ge- 
geben, dessen  Kreis  noch  ganze  Secunden  abzulesen  gestattet. 
Genügt  das  Instrument  demnach  auch  nicht  zur  Anstellung 
genauer  Declinationsbestimmungen  im  Meridian,  so  reicht  es 
doch  jedenfalls  für  die  Studirenden  zur  Erlernung  des  Beob- 
achtens  am  Meridiankreis  vollkommen  aus.  Seine  hauptsäch- 
lichste Verwendung  wird  es  bei  der  Zeitbestimmung  finden. 
Zu  Uebungszwecken  für  die  Studirenden  dienen  noch  mehrere 
Spiegelprisraenkreise,  Sextanten,"  Theodolithe,  Universalinstru- 
mente, ein  gebrochenes  Passageninstrument  und  ein  Nivellir- 
instrument. 

Die  Hauptuhr  der  Sternwarte  ist  eine  mft  Quecksilber- 
compensation  versehene,  nach  Sternzeit  gehende  Uhr  von 
Strasser  und  Rohde  in  Glashütte  in  Sachsen.  Sie  besitzt 
electrischen  Hebelcontact  und  treibt  drei  in  den  verschiede- 
nen Beobachtungsräumen  aufgehängte  Hipp'sche  Zeigerwerke 
durch  Wechselstrom.  Die  Uhr,  wie  die  Zeigerwerke,  welche 
in  recht  zufriedenstellender  Weise  functioniren,  sind  ein  Ge- 
schenk des  Herrn  Winkler. 

Ausserdem  ist  noch  die  oben  bereits  erwähnte  Sternzeit- 
uhr von  Vulliamy  vorhanden  und  eine  nach  mittlerer  Zeit 
gehende  Uhr  mit  gewöhnlichem  Holzpendel  von  Becker  in 
Freiberg  i.  S. 

Endlich  ist  noch  ein  Fuess'scher  Nadelchronograph  zu 
erwähnen. 

Um  zur  Controle  der  Uhrgänge  zuverlässige  Zeitbestim- 
mungen machen  zu  können,  war  Herr  Winkler  so  freundlich, 
sein  gebrochenes  Durchgangsinstrument  der  Sternwarte  einst- 
weilen zur  Verfügung  zu  stellen,  und  zwar  wurden  die  Zeit- 
bestimmungen zum  grösseren  Theil  von  ihm  selbst,  zum  klei- 
neren von  mir  ausgeführt.  Ausserdem  war  auch  Herrn  Winkler's 
Aequatoreal   von    16  cm  Oeffhung  während    eines    Jahres  in 
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der  Kuppel  aufgestellt,  bis  es  kürzlich,  als  die  Fussplatte  des 
neuen  Aequatoreals  auf  dem  Pfeiler  befestigt  werden  sollte, 
wieder  heruntergenommen  werden  musste.  Es  wurde  benutzt 
zu  Beobachtungen  von  Cometen,  Sternbedeckungen,  der  Son- 
nenfinsterniss  vom  16.  Juni  1890,  mehrerer  veränderlicher 
Sterne  und  der  Jupitersmonde.  Die  Beobachtung  der  letz- 
teren ergab  jedoch  fast  keine  Ausbeute,  weil  Jupiter  wegen 
seines  tiefen  Standes,  und  weil  der  Pfeiler  für  das  Winkler'sche 
Instrument  nicht  hoch  genug  war,  um  durch  den  Spalt  der 
Kuppel  bis  in  die  Nähe  des  Horizontes  sehen  zu  können, 
nur  kurze  Zeit  vor  und  nach  seiner  Culmination  sich  beob- 
achten Hess. 

Meine  rechnerische  Thätigkeit  bezog  sich  auf  den  Co- 
meten 1889  V  und  die  Planeten  (251)  Sophia  und  (253) 
Mathilde,  von  denen  Vorausberechnungen  in  den  Bänden 
122,  123,   125  und  126  der  Astr.  Nachr.  publicirt  sind. 

Die  Bibliothek  der  Sternwarte  war,  wie  kaum  anders 
zu  erwarten,  von  Anfang  an  auf  die  bescheidensten  Mittel 
angewiesen.  Bis  vor  wenigen  Jahren  besass  sie  denn  auch 
ausser  dem  Berliner  Astronomischen  Jahrbuch  und  den  Astro- 
nomischen Nachrichten  recht  wenig  werth volle  Werke,  von 
neueren  Catalogen  z.  B.  nur  die  Lamont'schen  Cataloge,  ein 
Geschenk  der  Münchener  Sternwarte.  In  der  letzten  Zeit 
hat  sie  jedoch  durch  Privatmittel  eine  sehr  erhebliche  Ver- 
mehrung erfahren.  Hoffentlich  tragen  die  Sternwarten,  welche 
Publicationen  herausgeben,  durch  Uebersendung  derselben  zu 
ihrer  weiteren  Vermehrung  bei,  wie  es  seither  schon  von  ver- 
schiedenen Seiten  geschehen  ist.  An  dieser  Stelle  sei  freund- 
lichst darum  gebeten. 

Mit  der  Sternwarte  ist  eine  meteorologische  Station 
zweiter  Ordnung  verbunden,  welche  dem  Beobachtungsnetz 
der  preussischen  meteorologischen  Stationen  angeschlossen  ist. 
Die  Instrumente,  zu  denen  auch  ein  Thermograph  und  ein 
Heliograph  gehören,  werden  von  den  Herren  Dr.  Riedel  und 
Bratusckek  besorgt. 

I.  A.: 
Otto  Knopf. 

Kalocsa. 

Die  Beobachtungen  der  Sonnenthätigkeit  wurden  im 
verflossenen  Jahre  in  der  bisher  befolgten  Weise  fortgesetzt. 
Der  Sonnenrand  wurde  an  179  Tagen  vollständig  aufgenom- 
men, an  manchen  Tagen  auch  zweimal.  In  der  zweiten  Hälfte 
des  Jahres  wurde  eine  auffallende  Steigerung  der  Sonnen- 
thätigkeit beobachtet,  indem  hohe  Protuberanzen  viel  häufiger 
auftraten,  als  in  den  verflossenen  Jahren.    Das  Minimum  wäre 
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demnach  im  Monat  Juli  überschritten  worden.  Besonders  be- 
merkenswert}! ist  ferner,  dass  in  der  Zeit  von  August  bis 
October  4  Protuberanzen  so  ausserordentliche  Höhen  erreich- 
ten, wie  an  dieser  Sternwarte  seit  dem  Beginn  solcher  Beob- 
achtungen im  Jahre  1884  niemals  beobachtet  wurden. 

Am  6.  Nov.  wurde  das  Sonnenspectroskop  an  H.  Hilger 
gesendet,  damit  die  Prismen  neu  polirt  würden,  die  aus  einem 
für  Feuchtigkeit  sehr  empfindlichen  Flint  bestehen  und  daher 
im  Laufe  der  Jahre  bedeutend  angelaufen  waren. 

Die  Sonnenoberfläche  wurde  an  174  Tagen  beobachtet 
und  dabei  an  67  Tagen  fleckenfrei  gefunden. 

Die  Publication  von  meteorologischen  Beobachtungen, 
deren  Manuscript  schon  seit  einem  Jahre  fertig  gestellt  ist, 
hat  sich  durch  verschiedene  ungünstige  Umstände  bisher 
hinausgezogen.  Das  betreffende  Heft  wird  aber  hoffentlich 
nun  in  nächster  Zeit  versandt  werden  können.  Indessen  ist 
auch  die  Bearbeitung  der  Protuberanzen  vom  Jahre  1887 
fast  vollständig  zu  Ende  geführt. 

J.  Fenyi  S.  J. 

Kiel. 

Das  in  dem  letzten  Bericht  erwähnte  transportable 
Passageninstrument  von  A.  Repsold  &  Söhne  ist  leider  in 
dem  vergangenen  Jahre  noch  nicht  abgeliefert  worden,  es  ist 
aber  der  Vollendung  nahe.  Es  wird  mit  dem  von  Herrn  Dr. 
J.  Repsold  in  den  „Astronomischen  Nachrichten"  Nr.  2940 
beschriebenen  Hülfsapparat  für  Durchgangsbeobachtungen  ver- 
sehen werden,  wenngleich  der  dafür  erforderliche  Registrir- 
apparat  zur  Zeit  noch  nicht  disponibel  ist.  Das  Instrument 
wird  in  dem  Westthurm  der  Sternwarte  aufgestellt  werden; 
der  dort  vorhandene  Pfeiler  ist  bereits  im  Voraus,  den  Di- 
mensionen des  Instruments  entsprechend,  hergerichtet  worden. 
Die  Aufstellung  wird  allerdings  Beobachtungen  in  kleineren 
Höhen  nicht  zulassen;  dieser  Nachtheil,  der  hin  und  wieder 
sich  fühlbar  machen  kann,  würde  bei  der  einmal  gegebenen 
Construction  des  Thurms  nur  dadurch  vermieden  werden 
können,  dass  man  das  Instrument  unverhältnissmässig  hoch 
über  dem  Fussboden  aufstellte. 

Von  Neuanschaffungen  wäre  noch  zu  erwähnen  ein 
Ocular-Spektroskop  von  Töpfer  in  Potsdam,  für  den  Stein- 
heil'schen  Refractor  bestimmt,  sowie  ein  Barograph  von  Richard 
Freres  in  Paris.  Letzteres  Instrument  frappirt  durch  die  Ge- 
nauigkeit und  die  Sauberkeit,  mit  welcher  die  Barometer- 
curve  auf  die  Papierstreifen,  einer  für  jede  Woche,  aufge- 
zeichnet wird,    und   einige   correspondirende  Beobachtungen 
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am  Quecksilberbarometer,  die  so  wie  so  regelmässig  täglich 
notirt  werden,  ergeben  ausreichend  genau  die  Correction, 
welche  an  die  Ablesung  von  dem  Papierstreifen  anzubringen  ist  j 

In  den  meteorologischen  Einrichtungen  sind  wesentliche 
Aenderungen  eingetreten.  Das  hohe  Gerüst  mit  dem  Wind- 
messer, westlich  von  der  Sternwarte,  war  mehr  und  mehr 
baufällig  geworden ;  statt  grössere  Reparaturen  vorzunehmen, 
schlug  ich  vor,  das  Gerüst  ganz  aufzugeben  und  den  Wind- 
messer auf  den  Thurm  des  Wohngebäudes  zu  verlegen.  Nach- 
dem der  Director  der  Deutschen  Seewarte  in  Hamburg,  Ge- 
heimrath  Neumayer,  diesem  Vorschlage  zugestimmt  hatte 
(unsere  meteorologische  Station  gehört  zum  Ressort  der  See- 
warte) und  die  Marinebehörde  die  Umänderung  übernommen 
hatte,  wurde  dieselbe  im  vorigen  Herbst  in,  wie  es  scheint, 
zweckmässiger  Weise  ausgeführt;  durch  dieselbe  wird  übri- 
gens in  Bezug  auf  die  Bequemlichkeit  in  der  regelmässigen 
Bedienung  des  Windmessers  viel  gewonnen. 

Das  alte  Holzgerüst  wurde  von  der  Sternwarte  ange- 
kauft und  soll  zur  Hälfte  abgebrochen  und  in  eine  Plattform 
für  Anstellung  von  Beobachtungen  im  Freien  umgewandelt 
werden.  Da  es  sich  nach  diesen  Aenderungen  als  wün- 
schenswerth  herausstellte ,  eine  Windfahne  in  der  Nähe  des 
Wohnhauses,  vom  Zimmer  aus  sichtbar,  zu  haben,  wurde  eine 
solche  auf  dem  Blitzableiter  des  Ostthurms  angebracht  und 
mit  einer  Windstärke-Tafel  versehen;  der  letzte  Sturm  hat 
dieselbe  aber  zerstört,  da  die  an  die  Stange  angebrachten 
Vertiefungen  zu  schwach  bemessen  waren,  und  es  muss  des- 
halb für  eine  stärkere  Construction  gesorgt  werden. 

Für  den  alten  Barographen  der  Seewarte  wurde  ein 
neuer  Stromschluss  eingerichtet;  mittelst  eines  in  das  Werk 
der  Hausuhr  eingeschalteten  besonderen  Triebes  wird  alle 
zehn  Minuten  die  Batterie,  welche  die  Aufzeichnungen  be- 
wirkt, auf  einige  Secunden  in  Thätigkeit  gesetzt.  , 

Die  Beobachtungen  an  dem  Refractor  waren,  wie  bis- 
her,  Prof.  Lamp  anvertraut,  am  Meridiankreise  besorgte  Assi-  j 

Stent  Schumacher  die  laufenden  Zeitbestimmungen. 

Der  Zonencatalog  der  Sterne  zwischen  55  und  65  Grad 
nördlicher  Declination  nach  meinen  Helsingfors-Gothaer  Be- 
obachtungen ist  seit  längerer  Zeit  in  den  Händen  der  Astro- 
nomen. 

An  Publica tionen  der  Sternwarte  sind  2  Hefte,  Nr.  IV  | 

und    V    herausgegeben    worden,    Nr.   IV    enthält    Revisions-  \ 

beobachtungen  der  Herren  Lamp  und  Schumacher,  ferner  die  | 

Berichtigungen  zu  den  Originalzonen,  die  Dr.  Kreutz  nach 
meinen  und  seinen  während  der  Herstellung  des  Catalogs 
gemachten  Notizen  zusammengestellt  hat.     Die  Publication  V 
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enthält  eine  Hülfstafel  für  Präcessionsrechnungen  von  Cand. 
H.  Kloock. 

Gegenwärtig  ist  eine  sechste  Publication  im  Druck  be- 
findlich und  wird  bald  versandt  werden  können.  Dieselbe 
enthält  die  Fortsetzung  der  Untersuchungen  über  das  System 
der  Cometen  1843  I,  1880  II  und  1882  II  von  Dr.  Kreutz. 

Der  Brorsen'sche  Comet,  dessen  Wiederkehr  für  1890 — 91 
zu  erwarten  war,  ist  sonderbarer  Weise  nicht  am  Himmel 
aufgefunden  worden.  Prof.  Lamp  hat  später  seine  erste  vor- 
läufige Rechnung  in  strenger  Weise  wiederholt,  auch  sonst 
die  älteren  Rechnungen  über  den  Cometen  von  1868  an 
vielfaltig  geprüft  und  vervollständigt,  ohne  dass  es  möglich 
gewesen  wäre,  einen  Grund  dafür  aufzufinden,  dass  der  Comet 
trotz  eifriger  Nachforschungen  nicht  wiedergefunden  wor- 
den ist. 

Dr.  Kreutz  hat  seine  Berechnung  des  Planeten  (226) 
Winisgia  weitergeführt;  ebenso  verfolge  ich  (24)  Themis 
weiter.  In  Bezug  auf  letzteren  Planeten  wird  die  neue,  nach 
viel  genaueren  Daten  durchgeführte  Entwicklung  der  Mars- 
störungen Veranlassung  geben,  die  bisherigen  Rechnungen 
zu  verbessern. 

Eine  wichtige  Arbeit,  die  seit  mehreren  Jahren  sehr 
dringend  geworden  war,  ist  kürzlich  zur  Vollendung  gediehen, 
ein  General-Register  für  die  Bände  81 — 120  der  Astrono- 
mischen Nachrichten.  Für  die  Ausarbeitung  desselben  bin 
ich  den  Herren  Dr.  Kreutz  und  Dr.  Schorr  zu  besonderm 
Dank  verpflichtet.  Die  beiden  Herren  haben  das  Material 
der  40  Bände  unabhängig  von  einander  und  von  den  vor- 
handenen Bandregistern  genau  durchgesehen,  und  es  ist  zu 
hoffen,  dass  das  neue  Register  correct  sein  und  auch  in 
Bezug  auf  die  Anordnung  des  Stoffs  den  daran  zu  stellenden 
Ansprüchen  genügen  wird. 

Die  Herausgabe  der  Astronomischen  Nachrichten  ist 
neben  diesen  Publicationen  bis  zu  Ende  des  126.  Bandes 
fortgeschritten. 

Die  Centralstelle  für  Astronomische  Telegramme  ist  in- 
folge der  vielen  Planeten-  und  Cometenentdeckungen  des 
vergangenen  Jahres    häufig  in  Anspruch   genommen  worden. 

A.  Krueger. 

Königsberg, 

Während  des  Jahres  1890  wurde  am  Repsold'schen 
Meridiankreise  von  Dr.  Rahts  eine  Reihe  von  Beobachtungen 
der  zwischen  830  und  840  nördlicher  Declination  gelegenen 
Zonensterne    ausgeführt.     Die    Rectascensionen    der    Zonen- 
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Sterne  wurden  mit  Auge  und  Ohr  beobachtet,  als  Vergleichs- 
sterne wurden  alle  zwischen  6o°  und  900  nördl.  Declination 
gelegenen  Sterne  des  Auwers'schen  Fundamentalcatalogs  be- 
nutzt, und  zwar  jeden  Abend  eben  so  viele  in  oberer  wie  in 
unterer  Culmination,  ausserdem  auf  der  Südseite  die  Funda- 
mentalsterne zwischen  120  und  250  nördl.  Declination.  Alle 
Durchgangsbeobachtungen  der  Sterne  bis  8o°  Decl.  wurden 
registrirt.  Es  gelang  von  den  168  Sternen  dieser  Zone  die 
Bestimmung  von  39. 

In  den  Monaten  Juli  bis  September  wurde  ausserdem 
eine  Vergleichung  der  Rectascensionen  von  «  Lyrae  und 
110  Herculis  ausgeführt,  da  vorjährige,  von  mir  angestellte 
Beobachtungen  für  a  Lyrae  eine  wesentlich  kleinere  Rectas- 
cension  ergeben  hatten  als  die  aus  dem  Auwers'schen  Fun- 
damentalcatalog  berechnete.  Das  Resultat  von  16  von  Dr. 
Rahts  angestellten  Beobachtungen  ergab  dasselbe  Resultat, 
welches  ich  erhalten  hatte ;  die  aus  a  Lyrae  abgeleiteten 
Uhrcorrectionen  waren  im  Mittel  um  0*14  grösser  als  die 
aus  110  Herculis  folgenden,  der  mittlere  Fehler  einer  ein- 
zelnen Beobachtung  war  0*03,    der   des  Resultats    also  o?oi. 

Um  zu  erkennen,  ob  eine  ungleiche  Durchbiegung  der 
Axen  des  Meridiankreises  an  dem  unerwarteten  Resultate 
Schuld  habe,  wurde  ein  Collimator  aufgestellt  und  der  Colli- 
mationsfehler  aus  Nadir-  und  Colliraatorbeobachtungen  be- 
stimmt. Die  Uebereinstimmung  der  Resultate  sprach  gegen 
eine  solche  ungleiche  Durchbiegung  der  Axe.  Die  starke  Ab- 
weichung der  Rectascension  von  «  Lyrae  ist  vorläufig  noch 
nicht  aufgeklärt,  es  werden  aber  die  Untersuchungen  darüber 
weiter  fortgesetzt. 

Mit  dem  Heliometer  wurden  von  Dr.  Franz  zur  Fort- 
setzung früherer  Arbeiten  aus  der  dritten  Zone  von  StTuve^ 
weiten  Doppelsternen  18  Paare  gemessen,  und  der  Stern 
Oeltzen  11677  noch  zwei  mal  auf  jährliche  Parallaxe  be- 
obachtet. Der  Comet  Brooks  wurde  Mai  17,  19,  22,  der 
Comet  Zona  December  5  beobachtet. 

Der  Monddurchmesser  wurde  33  mal,  die  grösste  Breite 
der  Mondsichel,  senkrecht  zu  dem  vollständig  erleuchteten 
Durchmesser,  14  mal  in  verschiedenen  Phasen  gemessen,  und 
von  hellen  Kratern  wurden  Dionysius,  Epigenes,  Maginus  und 
Vlacq  je  1  mal,  Aristarch  2  mal,  Byrgius  A  3  mal  und  Proclus 
4  mal  an  den  Krater  Mösting  A  angeschlossen,  sowohl  um 
die  selenographischen  Oerter  dieser  hellen  Punkte  zu  bestim- 
men als  auch  bei  Ausmessung  von  Mondphotogrammen  An- 
haltspunkte für  die  Positionswinkel  und  für  Distanzen,  die 
vom  Durchmesser  unabhängig  sind,  zu  gewinnen.  Im  ganzen 
wurden  so  gegen  950  Einstellungen  gemacht. 
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Herr  Prof.  Holden  hatte  die  Freundlichkeit,  mir  einige 
der  auf  der  Lickstern warte  aufgenommenen  Mondphoto- 
gramme zur  Ausmessung  zu  senden. 

Die  Sammlung  von  Messinstrumenten  der  Sternwarte, 
welche  seit  beinahe  fünfzig  Jahren  keinen  nennenswerthen 
Zuwachs  erhalten  hat,  wurde  vorläufig  durch  ein  kleines  Uni- 
versal in  strument  von  Hildebrand  &  Schramm  vermehrt;  ferner 
wurde  die  Anschaffung  eines  iozölligen  Refractors  bewilligt, 
der  indessen  noch  nicht  hat  in  Bestellung  gegeben  werden 
können,  da  die  Mittel  für  den  notwendigen  Bau  eines  neuen 
Thurms  noch  nicht  vorliegen.  Ich  hoffe  indessen  zuversicht- 
lich, dass  die  Sternwarte  spätetens  im  Frühjahre  1893  in  den 
Besitz  eines  Fernrohres  von  grösserer  optischer  Kraft  ge- 
langen wird,  dessen  Mangel  bisher  hier  sehr  stark  empfunden 
worden  ist. 

Die  Beobachtungen,  welche  Bessel  in  den  Jahren  18 13 
bis  181 9  am  Dollond'schen  Durchgangsinstrumente  und  Cary'- 
schen  Kreise  angestellt  hat,  sind  bis  jetzt  noch  nicht  einer 
einheitlichen  Bearbeitung  unterworfen  worden,  die  sie  doch 
um  so  mehr  verdienen,  als  die  Fehler  der  genannten  Instru- 
mente von  Bessel  mit  grosser  Sorgfalt  untersucht  worden 
sind.  Ich  habe  die  Bearbeitung  der  sehr  vollständigen  Be- 
obachtungen in  die  Hand  genommen,  wobei  sich  zunächst 
eine  ziemlich  grosse  Anzahl  kleinerer  Reductionsfehler  in  den 
Bd.  1  bis  6  der  hiesigen  „Astronomischen  Beobachtungen" 
publicirten  Zahlen  gefunden  hat.  An  den  Berechnungen,  die, 
wenn  möglich,  ununterbrochen  fortgesetzt  werden  sollen,  hat 
sich  Dr.  phil.  Fritz  Cohn  mit  dankenswerthem  Eifer  betheiligt. 

In  dem  Personal  der  Sternwarte  hat  keine  Veränderung 
stattgefunden. 

C.  F.  W.  Peters. 

Kremsmünster. 

Mit  dem  Ringmikrometer  des  Sechszöllers   wurden   von 
Prof.  F.  Schwab   43  Positionen  von  Cometen    bestimmt,    die 
sich  auf  die  einzelnen  Objecto  folgendermassen  vertheilen: 
1890    II  (Brooks März  19)  38  Beobachtungen  März  23  — Oct.4. 
1890  III  (Coggia  Juli  18)    1  »  Juli  23. 

1890  VI  (Denning  Juli  23)   1  »  August  12. 

1890  IV  (Zona  Nov.  15)     3  »  Nov.  3— Dec.  8. 

Zugleich  wurde  mit  der  Beobachtung  jener  Nebelflecke 
und  Nebelsterne  begonnen,  die  mit  unserm  Sechszöller  hin- 
länglich gut  wahrgenommen  werden  können  und  sich  zur 
Beobachtung  am  Ringmikrometer  eignen.  Dabei  wurden  die 
Vergleichsterne  von  Schönfeld  benutzt  und  jeder  Position  in 
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der  Regel  10  Durchgänge  zu  Grunde  gelegt.  Im  Jahre  1890 
wurden  von  Prof.  F.  Schwab  94  solche  Objecte  je  einmal 
beobachtet. 

Für  die  Beobachtung  der  partiellen  Sonnenfinsterniss  am 
17.  Juni  war  die  Witterung  ziemlich  günstig. 

Um  während  des  Verlaufes  den  Gang  der  Temperatur 
verfolgen  zu  können,  wurde  von  9h  bis  I2h  Vormittags  nach  je 
5  Minuten  der  Stand  eines  dem  Sonnenlichte  ausgesetzten 
Thermometers  abgelesen,  wobei  sich  eine  deutliche  Abnahme 
der  Wärme  bis  zum  Maximum  der  Finstemiss  erkennen  Hess. 

Auch  die  Beobachtung  der  Sonnenflecken  wurde  fort- 
gesetzt Für  die  einzelnen  Monate  ergibt  sich  folgende 
Uebersicht: 


1 

Monat 

Beobachtungs- 

Mit 

Ohne 

Zahl 

Tage 

Flecken 

Flecken 

der  Flecken 

Januar 

15 

5 

10 

5 

Februar 

17 

0 

17 

0 

März 

23 

6 

17 

3 

April 

19 

1 

18 

2 

Mai 

22 

5 

17 

6 

Juni 

19 

3 

16 

2 

Juli 

22 

14 

8 

6 

August 

22 

8 

»4 

8 

September 

20 

14 

6 

12 

October 

20 

11 

9 

8 

November 

8 

3 

5 

6 

December 

13 

3 

- 

s 

Demnach  konnte  die  Sonne  an  220  Tagen  beobachtet 
werden;  an  147  Tagen  war  sie  fleckenfrei,  an  73  Tagen 
wurden  63  deutlichere  Flecken  gesehen.  Fast  wie  im  Vor- 
jahre entfallen  auf  100  Beobachtungstage  33  mit  Flecken, 
67  ohne  Flecken,  während  die  auf  die  gleiche  Zeit  reducirte 
Fleckenzahl  von  24  auf  29  gestiegen  ist.  Längere  Perioden, 
in  denen  kein  Fleck  gesehen  wurde,  waren: 
■  vom  26.  Januar  —  3.  März  bei  26  Beobachtungstagen 
»      13.  März      —  24.  April    »35  » 

»      10.  Juni       —    4.  Juli      *     15  »        . 

»      10.  August  —  24.  Aug.    »14  » 

Die  fleckenreichste  Gruppe  erschien  Ende  August  in  der 
Nähe  des  Aequators. 

Die  meteorologischen  und  magnetischen  Beobachtungen 
wurden  in  der  bisherigen  Weise  fortgeführt, 

Col.  Wagner. 
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Leipzig. 

Personal.  In  dem  ständigen  Personal  sind  keine  Ver- 
änderungen eingetreten;  als  Hülfsrechner  waren  thätig  die 
Herren  Dr.  Hänig,  Dr.  Meyer  (bis  Ende  October),  Dr.  Brix, 
Dr.  Hahn,  Lindner  (bis  Ende  April)  und  Dr.  Hayn  (seit  An- 
fang November). 

Gebäude  und  Ausrüstung.  Im  Juni  wurde  die  von 
den  Herren  A.  Repsold  und  Söhne  gelieferte  Montirung  des 
neuen  Zwölfzöllers  aufgestellt,  nachdem  im  Beobachtungsraum 
noch  einige  Aenderungen  vorgenommen  worden  waren,  wie 
Höherlegung  des  Fussbodens  und  Herstellung  eines  bequemen 
Zugangs.  Das  Objectiv  ist  leider  noch  nicht  geliefert;  eine 
nähere  Beschreibung  des  Instrumentes  soll  deshalb  erst  später 
erfolgen. 

Beobachtungen  und  Reductionen.  Für  die  Zone 
-+-50  bis  +io°  ist  die  Reduction  auf  den  Jahresanfang  be- 
endet; die  Reduction  auf  1875.0  hat  begonnen,  nachdem  die 
Hülfstafeln  hierfür  fertig  gestellt  worden  waren.  Die  Nach- 
tragsbeobachtungen zu  der  Zone  -f-io°  bis  +150  sind  von 
Herren  Dr.  Schumann  und  Dr.  Hänig  absolvirt  und  die  Re- 
duction sehr  erheblich  gefördert  worden.  Die  Beobachtungen 
für  die  Oppositionen  von  Victoria  und  Sappho  wurden  fertig 
reducirt  und  die  Resultate  Herrn  Geheimrath  Auwers  über- 
geben. Ausserdem  wurde  am  Meridiankreise  eine  Untersu- 
chung der  Zapfen  mittelst  der  Hängelibelle  des  Instruments 
ausgeführt,  die  über  die  allmählich  eingetretene  Abnutzung 
keinen  Zweifel  lässt. 

Das  Arbeitsprogramm  des  Heliometers  umfasst  in  der 
Hauptsache  die  Bestimmung  der  Parallaxen  von  Fixsternen 
mit  starker  Eigenbewegung.  Zunächst  sind  in  Angriff  ge- 
nommen : 

Arg.-Oeltzen  10603, 
ß  Comae, 
Lalande  27298, 
Br.  3077. 
fi  Cassiopeiae, 
31   Aquilae. 

Die  Beobachtungen  der  einzelnen  Sterne  sind  auf  die 
Zeiten  der  grössten  parallactischen  Elongationen  beschränkt 
und  sollen  für  jede  derselben  über  mindestens  2  Jahre  aus- 
gedehnt werden.  Die  Erfahrungen  des  Jahres  1890  lassen 
es  aber  geboten  erscheinen,  für  Sterne,  deren  eine  Elon- 
gation  in  die  Wintermonate  fallt>  die  Beobachtungen  auch 
auf  die  Quadraturen  auszudehnen,  da  andernfalls  kein  ausrei- 
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chendes  Material  zu  beschaffen  sein  wird,  um  das  Vorhanden- 
sein einer  raessbaren  Parallaxe  nachzuweisen. 

Von  Jupiter  gelangen  an  mehreren  Tagen  recht  gute 
Beobachtungen  zur  Bestimmung  seiner  Abplattung;  trotz  seines 
tiefen  Standes  waren  an  einzelnen  Tagen  seine  Bilder  von 
überraschender  Schärfe.  Von  grossem  Vortheile  bei  diesen 
Beobachtungen  erwies  sich  die  Anwendung  der  in  den  frühe- 
ren Berichten  erwähnten  doppeltbrechenden  Platte,  um  für 
die  verschiedenen  Stellungen  des  Positionskreises  sofort  den 
Abstand  der  Objectivhälften  in  situ  bestimmen  zu  können. 
Fortgesetzt  wurden  die  Bestimmungen  der  grossen  Axe  des 
Saturnrings;  Bestimmungen  des  Venusdurchmessers  konnten 
wegen  schlechter  Witterung  an  keinem  einzigen  Tage  ge- 
macht werden. 

An  mehreren  Abenden  wurden  Beobachtungen  angestellt 
behufs  Ermittlung  der  etwa  vorhandenen  excentrischen  Stellung 
der  Saturnkugel  innerhalb  des  Ringes.  Es  geschah  dies  durch 
Messung  der  Distanzen  eines  in  der  Ringebene  gelegenen 
Sternes  von  den  in  Betracht  kommenden  Punkten  des  Ringes 
und  der  Kugel. 

Zu  Ende  geführt  wurde  die  Triangulirung  des  Trapezes 
im  Orionnebel.  Von  gelegentlichen  Beobachtungen  ist  nur 
die  der  partiellen  Sonnenfinsterniss  vom  17.  Juni  zu  erwähnen; 
trotz  ungünstiger  Witterung  wurde  eine  grössere  Reihe  von 
Sternen  in  bestimmten  Positions winkeln  gemessen. 

Die  im  vorigen  Berichte  erwähnte  Ausmessung  eines 
Sternhaufens  durch  Herrn  Dr.  Hahn  ist  bereits  gedruckt  und 
wird  demnächst  zur  Versendung  kommen. 

An  dem  Martins  -Wan  schaff  sehen  Universalinstrument 
hatte  in  den  Jahren  1885/86  Herr  Schnauder  eine  längere 
Reihe  von  Polhöhenmessungen  ausgeführt,  deren  Discussion 
durch  Herrn  Dr.  Schumann  Veranlassung  gewesen  ist,  dass 
zur  Aufklärung  verschiedener  Eigentümlichkeiten  in  dem  Ver- 
halten der  Instrumente  Herr  Dr.  Schumann  gewisse  Neben- 
untersuchungen vorgenommen  hat.  Im  Anschlüsse  hieran  hat 
Herr  Dr.  Hayn  noch  eine  Controlreihe  begonnen. 

Der  Zeit-  und  Wetterdienst  ist  wie  bisher  von  Herrn 
Leppig  ausgeführt  worden. 

Zum  Schlüsse  mag  noch  erwähnt  werden,  dass  ich  seit 
Ende  1889  eine  regelmässige  wöchentliche  Conferenz  des 
wissenschaftlichen  Personals  der  Sternwarte  eingerichtet  habe, 
in  ähnlicher  Weise,  wie  sie  auf  der  Berliner  Sternwarte  vor 
etwa  zwanzig  Jahren  auf  Anregung  der  Herren  ProrT.  Tietjen, 
E.  Becker,  des  verstorbenen  E.  von  Asten  und  des  Unter- 
zeichneten entstanden  sind. 

H.  Bruns. 
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Lund. 

Die  Zone  +350  bis  +4°°>  die  hier  beobachtet  ist,  ent- 
hält 24334  Beobachtungen;  von  diesen  sind  gegenwärtig  21 136 
auf  das  mittlere  Aequinoctium  1875.0  reducirt,  so  dass  nur 
noch  3198  Sterne  zu  berechnen  sind. 

Der  Druck  der  Beobachtungen,  welcher  wegen  der  Ver- 
setzung des  Herrn  Prof.  Duner  nach  Upsala  während  längerer 
Zeit  unterbrochen  wurde,  wird  jetzt  fortgesetzt,  so  dass  das 
dritte  lieft,  von  welchem  1 1  Bogen  fertig  vorliegen,  in  kurzer 
Zeit  herauskommen  kann. 

A.  Möller. 

Milano. 

AI  grande  Rcfrattore  Merz-Repsold  di  18  pollici  si  con- 
tinuarono  le  osservazioni  sulle  stelle  doppie,  delle  quali  si 
ottenero  575  misure.  L'anno  1890  fu  per  queste  ancora  meno 
favorevole,  che  il  precedente.  Ho  profittato  di  questa  cir- 
costanza  per  fare  Pinvestigazione  degli  errori  periodici  de  IIa 
vite  micrometrica,  usando  il  procedimento  Besseliano  di  mi- 
surare  con  diverse  parti  della  rivoluzione  un  medesimo  inter- 
vallo  costante  fra  due  fili  ausiliari.  Gli  errori  sono  cosi  pic- 
coli,  che  appena  e  possibile  Consta  tarne  Pesistenza  con  questo 
metodo,  e  praticamente  sono  affatto  a  negligersi. 

II  Professore  Celoria  ha  ayuto  a  sua  disposizione  il 
Refrattore  Merz  di  8  pollici,  col  quäle  ha  fatto  219  misure 
di  stelle  doppie,  piü  aleune  osservazioni  delle  Comete  Coggia 
(Luglio  1890)  e  Zona  (Novembre  1890).  Queste  ultime  sono 
pubblicate  nelle  Astronomische  Nachrichten. 

Anche  quest1  anno  il  Pr.  Celoria  e  il  Dr.  Rajna  hanno 
dovuto  consacrare  molta  parte  del  loro  tempo  ai  calcoli  delle 
operazioni  geodetico-astronomiche :  e  si  sono  oecupati  a  ridurre 
le  osservazioni  fatte  in  Parma  nel  1880.  Questo  e  uno  dei 
nostri  punti  cosi  detti  di  Laplace ;  e  si  trova  sulla  continuazionc 
della  meridiana  del  Brocken. 

II  Dr.  Rajna  ha  intrapreso  e  condotto  a  termine  uno 
studio  delle  eclissi  solari  visibili  in  Italia  per  tutto  il  resto 
del  secolo  presente  fino  al  1900,  determinandone  completa- 
mente  le  circostanze  sulp  area  del  trapezio  sferico  compreso 
fra  i  meridiani  5  e  15  Est  da  Greenwich,  e  fra  i  paralleli 
35°  e  470  di  latitudine  boreale.  Ha  pure  calcolato  approssi- 
mativamente  per  Milano,  Roma,  e  Palermo  le  circostanze 
delle  eclissi  solari  visibili  fino  al   1961. 

II  Dr.  Rajna  ha  fatto  al  solito  le  determinazioni  del 
tempo  e  le  osservazioni  magnetiche  a  2h  e  20h  in  correlazione 
colle  macchie  solari. 
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L'Ingegnere  Pini  ha  avnto  l'incarico  delle  osservazioni 
meteorologiche,  dei  relativi  telegrammi,  e  di  tutto  il  servizio 
provinciale  delle  stazioni  u dorne triche  e  termometriche.  EgH 
ha  pubblicato  una  Memoria ,  che  forma  il  N.  XXXVII  delle 
Pubblicazioni  dell'  Osseryatorio,  e  contiene  una  discussione 
dell'  andamento  annuo  e  diurno  della  pioggia  nel  clima  di 
Milano. 

Uno  studio  sulla  rotazione  del  plane ta  Venere  e  stato 
pure  da  me  pubblicato  nei  Rendiconti  del  Reale  Istituto 
Lombardo,  Vol.  XXIII. 

Schiaparelli. 

München  (Bogenhausen). 

In  Bezug  auf  die  instrumentalen  Hülfsmittel  der  hiesi- 
gen Sternwarte  ist  das  verflossene  Jahr  bedeutungsvoll  ge- 
wesen. Zunächst  ist  das  grössere  im  letzten  Jahresberichte 
erwähnte  Astrophotometer  im  Laufe  des  Sommers  von  der 
Firma  Wanschaff  in  Berlin  abgeliefert  worden.  Dieses  schöne 
Instrument  entspricht,  den  angestellten  Prüfungen  zufolge,  den 
gehegten  Erwartungen  auf  das  Vollkommenste.  Ich  habe 
dasselbe  Herrn  Dr.  Harting  zugewiesen,  welcher  seit  Novem- 
ber regelmässige  Beobachtungen  mit  demselben  anzustellen 
begonnen  hat.  Das  erfreulichste  Ereigniss  für  die  hiesige 
Sternwarte  war  aber,  dass  im  März  des  letzten  Jahres  die 
bayer.  Landesvertretung  die  Mittel  zu  einem  neuen  den  An- 
forderungen der  Gegenwart  entsprechenden  Meridiankreise 
bewilligt  hat.  Zu  meiner  Freude  fanden  sich  die  Herren 
Repsold  in  Hamburg  bereit,  die  Lieferung  eines  solchen  In- 
strumentes zu  übernehmen  und  wir  dürfen  mit  Sicherheit 
hoffen,  im  Laufe  dieses  Jahres  in  den  Besitz  eines  Beobach- 
tungshülfsmittels  ersten  Ranges  zu  gelangen.  Das  Instrument 
wird  von  gleicher  Grösse  und  vielfach  ähnlicher  Construction 
sein,  wie  der  neue  Meridiankreis  der  Strassburger  Sternwarte. 
Die  in  den  letzten  Jahren  gemachten  Erfahrungen  haben 
jedoch  zu  einigen  wichtigen,  wenn  auch  weniger  eingreifen- 
den, Veränderungen  geführt,  welche  die  Herren  Repsold 
einführen  wollen. 

Die  Aufstellung  des  Meridiankreises  erforderte  einen  Um- 
bau der  Beobachtungsräume.  Derselbe  ist  im  Laufe  des 
Sommers  ausgeführt  worden.  Die  hierbei  zu  lösende  Auf- 
gabe war  in  Anbetracht  verschiedener  Umstände  keine  leichte 
und  konnte  nur  eine  provisorische  Lösung  erfahren.  Der 
Umbau  ist  so  ausgeführt  worden,  dass  später,  sobald  die 
hierzu  erforderlichen  Geldmittel  disponibel  sein  werden,  die 
allerdings  dringend  erwünschte  Vergrösserung  des  Meridian- 
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saales  verhältnissmässig  leicht  sich  wird  bewerkstelligen  lassen, 
weil  die  Fundamente  der  Pfeiler  hiervon  nicht  berührt  wer- 
den. Zugleich  mit  dem  Umbau  des  Beobachtungssaaies  wurde 
der  westliche  Flügel  des  Hauptgebäudes  der  Sternwarte  durch 
einen  Anbau  an  der  Nordseite  vergrössert.  Hierdurch  erhielt 
nicht  nur  die  Hausmeisterwohnung  eine  dringend  erwünschte 
Erweiterung,  sondern  es  wurde  auch  ein  Bureauzimmer  ge- 
wonnen und  damit  einem  längst  gefühlten  Mangel  abgeholfen. 

Ueber  den  Fortgang  der  wissenschaftlichen  Arbeiten 
der  hiesigen  Sternwarte  im  letzten  Jahre  ist  folgendes  zu 
berichten. 

i)  Bearbeitung  des  älteren  Sternverzeichnis- 
ses. Ein  kleiner  Rest  des  eigentlichen  Kataloges  und  die 
zahlreichen  Bemerkungen  wurden  abgesetzt  Ferner  wurde 
die  Einleitung,  welche  allgemeine  Bemerkungen  über  das 
ganze  Unternehmen,  sowie  zahlreiche  Vergleichungen  mit  an- 
deren Katalogen  und  die  hieraus  zu  ziehenden  Folgerungen 
enthält,  zusammengestellt  und  gedruckt.  Ende  August  war 
das  ganze  Werk  fertiggestellt  und  konnte  im  Spätherbst  als 
Band  I  der  neuen  Annalen  der  Münchener  Sternwarte  zur 
Versendung  gelangen. 

2)  Der  neue  Münchener  Sternkatalog  des  Herrn 
Dr.  Bauschinger  bedurfte  nur  noch  einer  letzten  kritischen 
Durchsicht  und  der  Herstellung  einer  Abschrift  für  die  Rect- 
ascensionsstunden  I4h  bis  2411.  Gedruckt  wurden  bis  Ende 
des  Jahres  16  Bogen  mit  12800  Sternpositionen.  Da  Herr 
Dr.  Bauschinger  auch  bereits  die  Einleitung  ausgearbeitet 
hat,  so  wird  das  Ganze  in  wenigen  Monaten  fertig  vorliegen. 
Der  Katalog  wird  als  erste  Abtheilung  des  Bandes  II  unse- 
rer Annalen  erscheinen,  welcher  im  Laufe  des  kommenden 
Sommers,  etwa  50  Bogen  stark,  sicher  versendet  werden 
wird,  da  die  meisten  anderen  Stücke,  welche  hier  vereinigt 
werden,  längst  gedruckt  vorliegen.  Hierzu  gehört  auch  die 
bereits  im  letzten  Jahresberichte  erwähnte  Untersuchung  des 
Herrn  Dr.  Bauschinger  über  die  Eigenbewegung  einiger  in 
den  Münchener  Sternverzeichnissen  vorkommenden  Sterne. 
Es  waren  im  Ganzen  90  solche  Sterne  zu  behandeln,  deren 
Eigenbewegungen  übrigens  bereits  in  den  Astr.  Nachr.  ver- 
öffentlicht worden  sind. 

3)  Beobachtungen  mit  dem  alten  Meridian- 
kreis. Dieses  Instrument  wird  seit  Abschluss  der  Zonenbeob- 
achtungen in  der  Regel  nur  zu  Zeitbestimmungen  benutzt, 
welche  Herr  List  auszuführen  hat.  Seit  einigen  Jahren  legen 
hiesige  Uhrmacher  der  Sternwarte  sowohl  Pendel-  als  auch 
Taschenuhren  zur  Prüfung  vor.  Die  Zahl  dieser  Uhren  ist 
nicht  so  bedeutend,  dass  hierdurch  eine  empfindliche  Arbeits- 
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last  entstände,  auf  der  anderen  Seite  aber  doch  bedeutend 
genug,  um  sich  einigen  Nutzen  von  der  ausgeführten  Ver- 
gleichung  versprechen  zu  dürfen. 

Zu  anderen  Beobachtungen  wird  der  Meridiankreis  nur 
in  seltneren  Fällen  benutzt.  So  hat  Herr  Dr.  Bauschinger 
36  schwächere  Sterne,  welche  als  Vergleichspunkte  für  den 
Cometen  1889  V  benutzt  worden  sind  und  für  welche  genü- 
gend genaue  Ortsbestimmungen  nicht  vorhanden  sind,  durch 
49  vollständige  Meridianbeobachtungen  bestimmt. 

4)  Mit  dem  iox/2zölligen  Refractor  hat  Herr  Dr. 
Bauschinger  im  letzten  Jahre  folgende  Beobachtungen  er- 
halten. 

a)  Dem  Ringsystem  des  Saturn  wurde  fortdauernde 
Aufmerksamkeit  geschenkt  und  seine  Dimensionen  an  10 
Abenden  vollständig  ausgemessen. 

b)  40  sehr  schwache  Vergleichsterne  für  den  Cometen 
1889  V,  für  welche  Meridianbeobachtungen  nicht  zu  er- 
langen waren,    wurden  an  bekannte  Sterne   angeschlossen. 

c)  Die  in  den  früheren  Jahresberichten  erwähnten  schwie- 
rigen Beobachtungen  von  Doppelnebeln  konnten  wiederum 
nur  wenig  gefördert  werden.  Im  Ganzen  wurden  an  10 
Abenden   14  solche  Objecte  vollständig  gemessen. 

d)  Die  Cometen  wurden,  soweit  dies  die  Umstände  er- 
laubten, fortdauernd  verfolgt.  Viele  und  leider  vergebliche 
Mühe  verursachte  die  Aufsuchung  der  angekündigten  Co- 
meten von  Brorsen  und  d'Arrest.  Der  erstere  wurde  an 
14  Abenden  innerhalb  sehr  weiter  Grenzen  vergeblich  ge- 
sucht, der  letztere  im  Monat  September  an  8  Abenden. 
Nach  der  zufälligen  Entdeckung  des  d'Arrest'schen  Co- 
meten durch  Barnard  zeigte  sich,  dass  derselbe  für  das 
hiesige  Instrument  ein  äusserst  schwieriges  Object  war. 

Von  den  übrigen  im  letzten  Jahre  sichtbaren  Cometen 
wurden  folgende  beobachtet: 

&  Borrelly    (1889  Dec.    12)   1890   1     6  Mal 
c#  Brooks     (1890  März  19)   1890  II  18     * 
c#  Denning  (1890  Juli     23)   1890         1      » 
#  d' Arrest    (1890  Oct.     6)   1890         2     » 
cp  Zona         (1890  Nov.  15)   1890  IV  4     » 

Diese  Beobachtungen  wurden  sofort  reducirt  und  mög- 
lichst bald  in  den  Astr.  Nachr.  veröffentlicht. 

5)  Das  Wanschaffsche  Photometer  hat,  wie  bereits 
oben  erwähnt,  Herr  Dr.  Harting  übernommen.  Das  Wetter 
der  letzten  beiden  Monate  des  vergangenen  Jahres  gestattete 
indessen  kaum  mehr  auszuführen,  als  die  Untersuchungen, 
welche    zur    Bestimmung    der    Constanten    des   Instrumentes 
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und  zur  ßeurtheilung  seiner  Leistungsfähigkeit  erforderlich 
sind.  Begonnen  hatte  noch  im  alten  Jahre  Herr  Dr.  Harting 
eine  möglichst  genaue  Bestimmung  von  15  Seidcl'schen  Fun- 
damentalsternen, sowie  eine  photometrische  Beobachtung  der 
riejaden,  soweit  diese  in  dem  angewandten  Instrumente  sicht- 
bar sind. 

6)  Die  Resultate  der  in  den  letzten  Jahresberichten  er- 
wähnten Ausmessung  des  Sternhaufens  38  h  Persei  durch 
Herrn  Dr.  K.  Oertel  wurden,  nach  Fertigstellung  des  Manu- 
scriptes,  im  Herbste  dem  Drucke  übergehen.  Die  Abhandlung 
wird  einen  Theil  des  2.  Bandes  unserer  Annalen  ausmachen. 

7)  Die  Gradmessungsarbeiten  während  der  Monate  Juli 
und  August  beschränkten  sich  auf  Centrirungsarbeiten  und 
Azimuthmessungen  auf  der  Station  Hohenpeissenberg.  Diese 
von  Herrn  Dr.  Oertel  ausgeführten  Messungen  stellten  sich 
als  nothwendig  heraus  zur  Ergänzung  der  Beobachtungen 
in  den  Jahren  1888  und  1889.  Im  Uebrigen  war  unser 
Hauptaugenmerk  auf  die  Verarbeitung  des  nunmehr  sehr  um- 
fangreichen Beobachtungsmateriales  gerichtet  und  ich  hoffe 
mit  der  Publication  eines  Theiles  desselben  noch  in  diesem 
Jahre  beginnen  zu  können. 

H.  Seeliger. 


O  Gyalla  (Ungarn). 

Eine  der  Hauptbeschäftigungen  der  Sternwarte  ist  die 
Beobachtung  der  Sonnenoberfläche.  Dieselbe  wurde  an  205 
Tagen  beobachtet  und  an  128  Tagen  fleckenfrei  gefunden. 
An  den  77  Tagen,  wo  Flecken  gesehen  worden  sind,  hat 
Meteorolog  Farkass,  der  mit  der  Sonnenbeobachtung  betraut 
ist,  9p  Fleckengruppen  und  277  Flecken  beobachtet  und  ver- 
zeichnet. 

Die  monatliche  Vertheilung  der  Sonnenflecken  ist  aus 
der  folgenden  kleinen  Tabelle  ersichtlich. 


Monat 


Beobachtungs- 
Tage 


Gruppen 


Flecken 


Flcckenfrei 


Januar 

Februar 

März 

April 

Mai 

Juni 


11 

19 
18 
21 
22 
20 


6 
1 

5 

1 

13 

1 


13 
2 

7 

2 

25 
5 


5 
18 

13 

20 

19 
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1  Beobachtungs- 
Monat        1           _ 

1           Tage 

Gruppen 

Flecken 

Fleckenfrei 

Juli 

August 

September 

October 

November 

December 

24 
18 

21 

15 
6 

10 

23 

13 

22 

6 

1 

72 
42 
72 

17 

12 

8 

8 
7 
3 

9 

4 
8 

Jahres-Mittel 

205 

277 

128 

Ausserdem  sind  an  den  Flecken-Tagen  jedesmal,  wo  es 
die  atmosphärischen  Zustände  erlaubt  haben,  Zeichnungen 
angefertigt  und  nach  Prof.  Wolfs  Methode  Zählungen  ange- 
stellt worden.  Die  Relativzahl  nach  Prof.  R.  Wolf  ergibt 
sich  für  1890 

^  =  5.75. 

Die  Beobachtungen  sind  wie  früher  am  4'/^  zölligen  Merz- 
Cooke'schen  Refractor  nach  der  bekannten  Methode  angestellt 
worden. 

An  Cometenbeobachtungen  wurde  folgendes  erhalten: 
Der  Comet  Brooks  wurde  April  2,  3,  Mai  io,  17,  Juni  4  und 
5  theilweise  am  162,  theilweise  am  254  mm -Refractor  beob- 
achtet. 

Spectroscopisch  wurde  er  Juni  5  mit  dem  grossen  Re- 
fractor in  Verbindung  mit  dem  Spectroscop  Konkoly-Steinheil 
beobachtet  und  in  seinem  Spectrum  eine  Parthie  von  5  hellen 
Banden  gemessen.  Die  grösste  Lichtintensität  zeigte  der 
Streifen  III  =  X  515.5^,  ausserdem  zeigte  sich  ein  ziemlich 
continuirliches  Spectrum. 

Mai  17  wurde  ß  Lyrae  spectroscopisch  beobachtet  und 
die  Linien  C,  D^  und  F  hell  gefunden,  wo  Z>3  besonders  auf- 
fallend war. 

Es  ist  ein  kleinerer  leichter  Spectralapparat  zum  Spectral- 
photometer  System  Dr.  R.  von  Kövesügethy  umgestaltet  wor- 
den. Mit  diesem  Apparate  habe  ich  Juli  19  am  254  mm  Re- 
fractor einige  Vergleichungen  zwischen  Mars  und  a  Scorpii 
gemacht. 

Juli  12  zwischen  9h  uud  ioh  habe  ich  mit  Herrn  Farkass 
ein  im  West  vorbeiziehendes  schweres  electrisches  Gewitter 
beobachtet.  Wir  beobachteten  über  100  Blitze  und  fanden 
die  Spectra  der  diffusen  Blitze  alle  continuirlich,  wogegen  die 
Zickzack -Blitze  alle  eine  Anzahl  heller  Banden  (Nitrogen) 
zeigten,  von  welchen  die  3  Wassers tofFlinien  nie  fehlten. 
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Juni  - 16  wurde  die  partielle  Sonnen finsterniss  beob- 
achtet. Ich  habe  die  Erscheinung  photographirt,  wogegen  die 
Herren  Assistent  Joseph  von  Bartfay  und  Candidaten  Bela 
von  Harkänyi  und  Joseph  Tangl  am  4x/2  zölligen  Merz-Cooke- 
schen  Refractor  Durchgangs-  und  Declinationsbeobachtungen 
anstellten.  Ich  photographirte  am  Photoheliographen  und  ge- 
wann 15  Aufnahmen  auf  Schleussner'sche  Trockenplatten,  und 
die  genannten  Herren  haben  über  200  Beobachtungen  ange- 
stellt. Herr  Meteorolog  Farkass  bediente  den  Chronographen. 
Die  Streifen  sind  bereits  abgelesen,  so  auch  einige  Photogra- 
phien ausgemessen. 

Die  Sternschnuppenbeobachtungen  sind  wie  früher  an- 
gestellt worden.  Es  betheiligten  sich  an  den  Beobachtungen 
ausser  mir  der  Herr  Assistent  von  Bartfay,  Candidatus  von 
Harkänyi  und  theilweise  Herr  Theodor  Zimmermann,  Orni- 
tholog  aus  Königsberg,  der  als  Gast  bei  mir  weilte.  Corre- 
spondirende  Beobachtungen  sind  bloss  von  Herrn  Professor 
Karl  Polikeits  in  Pressburg  angestellt  worden. 

Sternschnuppenbeobachtungen 
im  Jahre  1890. 
O  Gyalla. 
Juli         26       19  Sternschnuppen,  hiervon  2  stationäre 


27  5 

28  2 
August    9       67 

»       10     141 

»       11     159 

13       3& 

»                     >         2 

»                     »       — — 

»                     »         1 

5 

»        5 
»                  »1 

» 
» 

» 

Im  Ganzen     429  Sternschnuppen,  hiervon  16 
Pressburg. 
August     9         16  Sternschnuppen 
10         13 

»       11          17               » 

stationäre. 

Im  Ganzen 

Pila    (Nord 
Juli  26 

»     28 

46  Sternschnuppen. 

I-Ost  von  Pressburg). 

10  Sternschnuppen. 
12                » 

Im  Ganzen         22  Sternschnuppen. 

Es  sind  in  O  Gyalla  an  7  Tagen  429,  in  Pressburg  an 
3  Tagen  46,  in  Pila  22  Sternschnuppen,  also  im  Ganzen  497 
Sternschnuppen  beobachtet  worden. 
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In  Pressburg  hat  die  Beobachtung  Herr  Professor  Polikeits 
fortgeführt,  sowohl  auf  seiner  Sommerfrische  in  Pila,  welcher 
Ort  nordöstlich  etwa  3  Meilen  von  Pressburg  am  südöstlichen 
Abhang  der  Karpathen  gelegen  ist. 

Ausserdem  hat  Herr  Staatsbeamter  Thomas  Seemayer  in 
Oravicza  (Süd-Ost-Ungarn)  2  Feuerkugeln  beobachtet,  und 
zwar  eine  Februar  22  um  7h  im,  und  die  andere  März  8 
7h  iom. 

Laut  einem  allerhöchsten  Decret  vom  1.  September  1890 
bin  ich  zum  Director  des  Kgl.  Meteorologischen  Central- 
Observatoriums  in  Budapest  ernannt  worden.  Ich  übernahm 
das  Observatorium  am  20.  September,  so  zwar,  dass  ich  meine 
Privat-Stern warte  in  O  Gyalla  ebenso  aufrecht  erhalte  wie 
früher.  Dies  lässt  sich  um  so  leichter  ausführen,  da  die 
Stationen  Komorn  und  Newhausel  (rechte  und  linke  Donau- 
ufer-Bahn) von  O  Gyalla  bei  einer  prachtvollen  Chaussee  bloss 
16  resp.  14  Kilometer  entfernt  sind,  und  Bahnhof  Budapest 
von  den  genannten  Stationen  mittelst  Courierzügen  ih  58m. 
Verfügbar  sind  täglich  an  jeder  Bahn  in  jeder  Richtung 
zwei  Courierzüge  und  zwei  Personenzüge,  also  insgesammt 
acht  Züge  in  jeder  Richtung,  ausserdem  im  Sommer  zwei 
Dampfschiffe.  Es  erleichtert  den  Verkehr  noch  der  Um- 
stand, dass  das  Central- Observatorium  für  die  Person  des 
Directors  und  ein  beliebiges  Mitglied  durch  die  Freigiebigkeit 
unseres  Handelsministcrs  Herrn  Gabriel  von  Baross  über  zwei 
Jahres-Freikarten  der  1.  Wagen -Classe  für  das  ganze  Land 
verfügt. 

Aus  dem  Gesagten  folgt,  dass  die  Sternwarte  von  O  Gyalla 
mit  dem  meteorologischen  Central-Observatorium,  wenn  auch 
vorläufig  blos  „auf  dem  Papier"  und  noch  nicht  offiziell,  so 
doch  thatsächlich  vereinigt  ist.  Ich  verfüge  hier  über  einen 
Observator  und  fünf  Assistenten,  wovon  vier  Physiker  und 
einer  Astronom  sind.  Dieser  Umstand  ist  es  auch,  welcher 
in  Zukunft  die  Reductionsarbeiten  besonders  erleichtern  wird. 

Es  wurde  der  Photoheliograph,  eine  Contactuhr  und 
das  Zöllner'sche  Photometer  bereits  von  O  Gyalla  nach  Buda- 
pest übergeführt.  Im  nächsten  Frühjahr  wird  der  hiesige 
4x/2  zöllige  Merz'sche  Refractor  mit  einem  photographischen 
Fernrohr  von  Steinheil  und  mit  einem  Uhrwerk  versehen,  und 
dies  sobald  als  die  neue  Kuppel  fertiggestellt  ist. 

Ein  Starke'sches  Passageninstrument  wurde  im  December 
nebst  einem  electrischen  Zifferblatt  in  einer  provisorischen 
Hütte  aufgestellt,  welche  im  Frühjahr  1891  mit  einem  netten 
Passagenzimmer  vertauscht  wird.  Die  Zeitsignale  für  das  Han- 
delsministerium resp.  für  die  Bahnen  Und  Telegraphen  werden 
vom  Central-Observatorium  gegeben.    Mit  dem  Zeitdienst  ist 
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der  erste  Assistent  Herr  Joseph  von  Bartfay  sowohl  in  O  Gyalla 
als  auch  in  Budapest  betraut. 

Im  Parke  von  O  Gyalla  wurde  im  Monat  November  eine 
Garnitur  Lamont'scher  Variationsapparate  für  magnetische  De- 
clination  und  Horizontalintensität  aufgestellt  und  damit  die- 
selben Beobachtungen  in  Budapest  eingestellt,  indem  hier  das 
Central-Observatorium  sich  vorläufig  in  einem  Zinshaus  be- 
findet, wo  die  Variationsapparate  in  einem  Erdgeschosszimmer 
aufgestellt  waren  und  hier  von  den  vorüberfahrenden  Wagen 
auf  der  kaum  15  —  20  Meter  entfernten,  recht  frequentirten 
Strasse,  insbesondere  aber  vom  vorbeimarschirenden  Militär 
äusserst  empfindliche  Störungen  erlitten.  Mit  den  magneti- 
schen Variationsbeobachtungen  ist  gegenwärtig  Herr  E.  Farkass 
betraut,  die  absoluten  Bestimmungen  werden  wir  dagegen  im 
Jahre  1891,  bis  von  unserem  Cultusminister  noch  ein  Adjunct 
für  Erdmagnetismus  bewilligt  wird,  abwechselnd  mit  Herren 
Vicedirector  Ignaz  Kurländer  und  ersten  Assistenten  Joseph 
von  Bärtfay  ausführen. 

Ausserdem  ist  in  O  Gyalla  ein  Wild'scher  Verdunstungs- 
messer, und  drei  Erdthermometer  in  den  Tiefen  von  om,  0^50 
und  i*?o  aufgestellt  worden,  sowie  auch  ein  Richard'scher 
Barograph  und  Thermograph,  nebst  einem  registrirenden  Oiii- 
brometer  von  Hottinger  in  Zürich. 

Ueber  die  Thätigkeit  des  Central- Ob servaroriums  pro 
1890  kann  ich  nichts  sagen,  da  vor  meiner  Direction  hier 
astronomische  Dinge  gar  nicht  betrieben  worden  sind,  und 
vom  20.  September  bis  31.  December  war  ich  durch  verschiedene 
Neuorganisationen  im  äusserst  vernachlässigten  und  verwahr- 
losten Observatorium  und  an  unseren  etwa  300  Stationen 
derart  in  Anspruch  genommen,  dass  ich  erst  jetzt  daran  zu 
denken  anfange,  dass  es  Zeit  wäre,  den  $l/2 zölligen  Refractor 
putzen  zu  lassen,  an  welchem  der  Schmutz  und  solche  Nie- 
derschläge von  kleinen  Vögeln  auskrystallisirt  sind,  welche 
ich  hier  gar  nicht  nennen  kann. 

Das  Central-Observatorium  besitzt  eine  schöne  3/4  Se- 
cunden- Pendeluhr  mit  Rostpendel  von  Hohwü  in  Amsterdam. 
Dieselbe  wurde  für  die  grosse  Contactuhr  zum  Tausch  nach 
O  Gyalla  überführt  und  im  Passagenzimmer  aufgestellt.  Der 
Gang  zeigt  sich  als  recht  zufriedenstellend. 

Hoffentlich  werde  ich  nächstes  Jahr  gleichzeitig  von 
beiden  Observatorien  mehr  berichten  können. 

von  Konkoly. 

Potsdam. 

Personalstand.  Im  Personalstand  des  Observato- 
riums ist  im  Laufe  des  Jahres  1890  keine  Veränderung  ein- 
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getreten.  —  Seit  April  des  Jahres  hält  sich  Herr  Candidat 
Blumbach  aus  Pulkowa  behufs  weiterer  Ausbildung  in  allen 
Zweigen  der  Astrophysik  hier  auf. 

Gebäude  des  Observatoriums.  Erwähnenswerthe 
bauliche  Veränderungen  sind  nicht  vorgekommen. 

Instrumente.  Das  Leitfernrohr  am  photographischen 
Refractor  ist  mit  einem  einfach  construirten  Positionsmikro- 
meter versehen  worden,  welches  so  eingerichtet  wurde,  dass 
man  noch  auf  Sterne  bis  zu  25'  Abstand  von  der  optischen 
Axe  des  Fernrohrs  pointiren  kann.  Es  hatte  sich  herausge- 
stellt, dass  das  bisherige  einfache  Fadennetz  nicht  genügte, 
indem  bei  dem  Zonenunternehmen  häufig  Leitsterne  ge- 
wählt werden  müssen,  die  einen  beträchtlichen  Abstand  vom 
Plattenmittelpunkte  haben.  Ferner  wurde  die  Einrichtung 
getroffen,  dass  die  Kreise  und  das  Gesichtsfeld  des  Leitfern- 
rohrs sowohl  durch  Oel-  als  auch  durch  Glüh  lieh  tlämpchen 
beleuchtet  werden  können.  Die  zur  Erregung  der  letzteren  ver- 
wendeten Accumulatoren  haben  im  Hauptgebäude  ihre  Auf- 
stellung erhalten,  und  es  musste  eine  Leitung  von  dort  nach 
der  photographischen  Kuppel  ausgeführt  werden.  Auch  die 
Expositionsvorrichtung  des  photographischen  Refractors  wird 
nunmehr  elektrisch  bedient,  um  schädliche  Erschütterungen 
des  Fernrohrs  möglichst  zu  vermeiden. 

Bei  A.  Repsold  u.  Söhne  in  Hamburg  ist  am  Anfange 
des  Jahres  1890  ein  Heliostat  für  einen  Spiegel  von  24  cm 
Oeffnung  in  Bestellung  gegeben  worden,  der  seit  Kurzem 
vollendet  ist.  Er  wird  seine  Aufstellung  an  der  Südseite  der 
photographischen  Kuppel  erhalten  und  kann  so  durch  das 
Uhrwerk  des  photographischen  Refractors,  welches  während 
des  Tages  nur  sehr  selten  Verwendung  findet,  getrieben  wer- 
den. Dieser  Heliostat  wird  in  Verbindung  mit  einem  hori- 
zontal montirten  Fernrohr  und  dem  Bamberg'schen  grossen 
Spectrometer  detaillirte  spectroskopische  Beobachtungen  an 
der  Sonne  ermöglichen. 

Bibliothek.  Der  Zuwachs  der  Bibliothek  betrug  im 
Jahre  1890  270  Accessionsnummern  mit  zusammen  306  Bän- 
den und  79  Broschüren;  davon  kommen  auf  Geschenke  von 
anderen  Instituten  und  einzelnen  Personen  122  Bände  und 
56  Broschüren,  die  übrigen  Werke  sind  durch  Kauf  erworben. 

Publicationen.  Im  Druck  befindet  sich  zur  Zeit  das 
erste  Stück  des  VIII.  Bandes  der  Publicationen  des  Astro- 
physikalischen  Observatoriums 

Nr.  2j,  G.  Müller,  Photometrische  und  Spectroskopische 
Beobachtungen  auf  dem  Säntis. 
Den  VII.  Band    habe   ich    für  die  spectrographischen   Beob- 
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achtungen,  die  im  Herbst  1891  zum  Druck  gelangen  werden, 
reservirt. 

Im  Auftrage  des  vorgeordneten  Ministeriums  wurde  in 
Gemeinschaft  mit  den  Directoren  des  Geodätischen  und  des 
Meteorologischen  Institutes  eine  allgemein  verständliche  Be- 
schreibung der  drei  Observatorien,  sowie  der  bisherigen  For- 
schungen und  der  angestrebten  Ziele  derselben  herausgege- 
ben: Die  Königlichen  Observatorien  für  Astrophysik,  Meteo- 
rologie und  Geodäsie  bei  Potsdam.     Berlin,  Mayer  &  Müller. 

Wissenschaftliche  Arbeiten. 

A.  Spectralanlyse.  Die  spectrographischen  Beob- 
achtungen hatten  bereits  zu  Ende  des  vorigen  Jahres  ihren 
planmässigen  Abschluss  gefunden,  und  es  sollten  nur  noch 
einige  Aufnahmen,  die  sich  bei  der  Messung  als  wenig  zu- 
verlässig ergeben  hatten,  wiederholt  werden.  Hierbei  gelang 
es,  eine  periodische  Schwankung  in  der  Bewegung  im  Visions- 
radius bei  a  Virginis  ausfindig  zu  machen,  die  nur  durch 
die  Annahme  eines  nahe  stehenden,  relativ  dunklen  Beglei- 
ters zu  erklären  war.  Aus  24  Aufnahmen  habe  ich  folgende 
Elemente  dieses  Doppelsternsystems  ableiten  können :  Epoche 
(Componente  der  Bahnbewegung  im  Visionsradius  =  0)  /Q  = 
1890  Mai  4d  10^50  m.  Z.  Potsdam;  Periode  /=4doi34;  Be- 
wegung des  Systems  im  Visionsradius  =  —  2.0  geographische 
Meilen ;  Geschwindigkeit  in  der  Gesichtslinie  nach  Abzug  der 


Bewegung  des  Systems  12.3  sin  I ^•360°)  geographische 

Meilen.  Unter  der  Annahme  einer  kreisförmigen  Bahn,  ge- 
ringer Neigung  der  Bahnebene  gegen  die  Gesichtslinie  und 
gleicher  Masse  beider  Körper  ergibt  sich  die  Masse  des 
Systems  =  2.6  Sonnenmassen;  der  Abstand  der  Körper  vom 
Schwerpunkt  beträgt  679000  geographische  Meilen  (Sitzungs- 
berichte der  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin  vom 
24.  April  1890;  Astronomische  Nachrichten  Nr.  2995).  Auch 
die  von  Pickering  als  enge  Doppelsterne  erkannten  Sterne 
ß  Aurigae  und  f  Ursae  majoris  sind  wiederholt  beobachtet 
worden,  und  so  ist  die  Anzahl  der  spectrographischen  Auf- 
nahmen im  verflossenen  Jahre  bis  auf  252  gestiegen.  Ueber 
die  aus  den  Beobachtungen  von  ß  Aurigae  und  f  Ursae  ma- 
joris gewonnenen  Resultate,  welche  besonders  in  Bezug  auf 
ß  Aurigae  die  Pickering'schen  Werthe  bestätigen,  habe  ich 
in  den  Astr.  Nachr.  Nr.  3017  ausführlicher  berichtet.  Durch 
die  hiesigen  spectrographischen  Beobachtungen  von  a  Lyrae 
konnte  die  Ungültigkeit  der  vermeintlichen  Entdeckung  des 
Herrn  Fowler,    dass    auch    dieser  Stern    zu    der   Klasse    der 
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engen    binären    Sterne    gehöre,    definitiv    dargethan     werden 
(Monthly  Notices  Vol.  LI  Nr.  3). 

Die  Ausmessungen  der  Platten  behufs  Ermittelung  der 
Bewegung  der  Sterne  im  Visionsradius  sind  von  mir  und 
Dr.  Scheiner  nahe  zum  Abschluss  gebracht,  so  dass  nunmehr 
mit  der  Fertigstellung  des  Manuscripts  zum  Druck  begonnen 
werden  kann.  Dieselbe  hat  bis  jetzt  verschoben  werden 
müssen,  um  auch  die  neu  gewonnenen  Resultate  gleich  in 
der  ersten  Publication  mit  verwerthen  zu  können. 

Die  Specialuntersuchung  über  Sternspectra  ist  von  Dr. 
Scheiner  auch  im  verflossenen  Jahre  weitergeführt  worden, 
und  zwar  erstreckte  sich  dieselbe  wesentlich  auf  die  Sterne 
der  1.  Klasse.  Die  bereits  im  vorigen  Jahresbericht  er- 
wähnten spectroskopischen  Beobachtungen,  welche  Dr.  Müller 
auf  dem  Säntis  angestellt  hatte,  sind  von  demselben  bear- 
beitet worden,  und  befindet  sich,  wie  oben  erwähnt,  das 
Manuscript  hierzu  im  Druck.  Zur  Ergänzung  sind  mit  dem 
auf  dem  Säntis  benutzten  Apparate  auch  hier  noch  einige 
Messungen  im  Laufe  des  Jahres  angestellt  worden.  Die 
Resultate  derselben  wurden  bei  der  erwähnten  Arbeit  ver- 
werthet. 

Dr.  Lohse  hat  mit  einem  provisorischen  Apparat  Vor- 
untersuchungen angestellt  über  die  photographischen  Auf- 
nahmen von  Metallspectren ;  mit  einem  grösseren  Spectral- 
apparate  wird  im  Laufe  des  kommenden  Jahres  eine  defini- 
tive Untersuchung  begonnen  werden. 

Die  spectroskopischen  Untersuchungen  der  Sonne  be- 
schränkten sich  auch  in  diesem  Jahre  auf  nur  wenige  Protu- 
beranzbeobachtungen,  besonders  interessante  Phänomene  bo- 
ten dieselben  nicht. 

Zu  erwähnen  ist  noch  eine  unter  Leitung  des  Dr.  Müller 
von  dem  Candidaten  Blumbach  ausgeführte  Untersuchung  über 
atmosphärische  Linien,  basirend  auf  dem  Princip  der  Ver- 
schiebung bei  Benutzung  des  Ost-  und  des  Westrandes  der 
Sonne.  Die  Beobachtungen  wurden  auf  photographischem 
Wege  unter  Anwendung  farbenempfindlicher  Platten  erhalten. 
Der  verwendete  Apparat  hatte  sehr  grosse  Dimensionen.  Ein 
Collimator  von  2  Meter  und  ein  Beobachtungsfernrohr  von 
4  Meter  Brennweite  waren  in  Verbindung  mit  dem  Rowland'- 
schen  Gitter  des  Observatoriums  gebracht.  Seine  Leistungen 
waren  denjenigen  der  von  Rowland  und  Thollon  bei  ihren 
Darstellungen  des  Sonnenspectrums  benutzten  Instrumenten 
mindestens  ebenbürtig. 

B.  Beobachtungen  an  grossen  Planeten,  Cometen 
und  Nebelflecken  sind  im  verflossenen  Jahre  nicht  aus- 
geführt worden. 
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C.  Photometrie.  Die  von  Dr.  Müller  und  Dr.  Kempf 
gemeinschaftlich  unternommene  photometrische  Durchmuste- 
rung hat  im  verflossenenen  Jahre  in  Folge  günstigen  Wetters 
einen  guten  Fortgang  genommen.  Es  sind  an  91  Tagen  im 
Ganzen  ca.  1500  Vergleichssternpaare  und  71  Zonen  mit  zu- 
sammen 860  Sternen  beobachtet  worden,  und  es  steht  zu 
erwarten,  dass  die  Messungen  der  Vergleichssterne  im  Mai 
dieses  Jahres  zum  Abschluss  gebracht  werden  können.  Da 
die  Bearbeitung  der  auf  die  Vergleichssterne  bezüglichen  Mes- 
sungen möglichst  gleichzeitig  mit  den  Beobachtungen  fortge- 
führt wird,  werden  in  diesem  Jahre  die  Beobachtungen  der 
Zopen  einen  wesentlich  schnelleren  Fortgang  nehmen  können. 
Die  Bearbeitung  der  Zonenbeobachtungen  geschieht  stets  in 
so  weit,  dass  beurtheilt  werden  kann,  ob  die  verlangte  Ge- 
nauigkeit erreicht  ist,  um  festzustellen,  welche  Sterne  den 
Revisionszonen  zuzutheilen  sind.  Die  definitive  Bearbeitung 
kann  erst  nach  Ableitung  der  Grössen  der  Vergleichssterne 
begonnen  werden.  Vorarbeiten  zur  Herstellung  des  Kata- 
logs sind  jedoch  bereits  in  Angriff  genommen  worden,  so 
dass  nach  Vollendung  der  Beobachtungen  auch  möglichst 
bald  zum  Druck  geschritten  werden  kann. 

Dr.  Müller  hat  noch,  so  weit  es  die  Zonenbeobachtungen 
gestatteten,  einige  photometrische  Messungen  an  grossen  Pla- 
neten zur  Vervollständigung  seiner  früheren  Beobachtungs- 
reihen gemacht,  und  zwar  an  7  Tagen  an  Venus  und  an 
23  Tagen  an  Jupiter. 

D.  Sonnenstatistik.  Im  Jahre  1890  hat  Dr.  Lohse 
122  Sonnenphotographien  angefertigt;  die  Zahl  der  Sonnen- 
bilder von  ca.  10  cm  Durchmesser  ist  damit  auf  1600  ange- 
wachsen. Prof.  Spörer  hat  die  Sonne  an  281  Tagen  beob- 
achtet; sie  zeigte  sich  an  125  Tagen  fleckenfrei. 

E.  Photographie.  Mit  dem  neuen  photographischen 
Refractor  hat  Dr.  Scheiner  eine  grössere  Anzahl  von  Auf- 
nahmen gemacht,  welche  im  Wesentlichen  dazu  bestimmt 
waren,  das  Verhältniss,  in  welchem  der  Durchmesser  der 
photographisch  abgebildeten  Sterne  zur  Helligkeit  der  Sterne 
steht,  oder,  mit  anderen  Worten,  die  Verwendbarkeit  der 
photographischen  Platten  zu  photometrischen  Bestimmungen 
zu  ermitteln.  Ein  Theil  der  hierbei  gewonnenen  Resultate 
ist  bereits  in  den  Astr.  Nachr.  Nr.  2969  veröffentlicht  worden ; 
eine  umfangreichere  Untersuchung  hierüber  ist  zum  Druck 
vorbereitet.  Ferner  hat  derselbe  auf  Wunsch  der  Pulkowaer 
Sternwarte  die  Gegend  des  Himmels,  in  welcher  1 89 1  Nov.  1 5 
die  totale  Mondfinsterniss  stattfinden  wird,  photographisch 
aufgenommen. 

Eine  Anzahl  von  Aufnahmen  interessanter  Objecte,  be- 
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sonders  von  Sternhaufen,  ist  ebenfalls  von  Dr.  Scheiner  er- 
halten worden;  unter  diesen  verdient  Erwähnung  eine  8 stün- 
dige Aufnahme  der  Gegend  um  s  Orionis,  welche  auf  dem 
Areal  von  4  Quadratgraden  5700  Sterne  enthält,  während 
die  Bonner  Durchmusterung  auf  derselben  Fläche  125  Sterne 
aufweist. 

Um  über  die  Genauigkeit,  welche  sich  bei  photogra- 
phischen Aufnahmen  erreichen  lässt,  Versuche  anzustellen, 
ist  beabsichtigt  worden,  einige  Parallaxenbestimmungen  mit 
Hülfe  der  Photographie  auszuführen.  Zunächst  ist  die  Be- 
stimmung der  Parallaxe  von  61  Cygni  in  Angriff  genommen 
worden,  und  hat  Dr.  Scheiner  einige  Aufnahmen  von  diesem 
Sterne  hergestellt.  Die  Platten  werden  von  Dr.  Wilsing  aus- 
gemessen und  bearbeitet,  und  es  hat  sich  gezeigt,  dass  sich 
der  Ausführung  manche  Schwierigkeiten  entgegenstellten,  über 
welche  man .  in  den  betreffenden  Untersuchungen  Pritchards 
nicht  ausreichend  unterrichtet  wird.  Diese  sind  wesentlich 
darin  zu  finden,  dass  Sterne  von  ziemlich  verschiedener  Hel- 
ligkeit mit  einander  verbunden  werden  müssen,  und  dass 
eine  Schwankung  des  Bildpunktes  auf  der  Platte  während 
der  Exposition  beide  Sterne  nicht  in  gleicher  Weise  beein- 
flusst.  Die  hieraus  entstehende  Unsicherheit  dürfte  die  Grenze 
der  erreichbaren  Genauigkeit  bestimmen.  Die  bisher  geringe 
Anzahl  der  Platten,  deren  Qualität  zudem  durch  den  Luftzu- 
stand nicht  begünstigt  ist,  hat  noch  nicht  zu  einem  abschliessen- 
den Urtheil  über  den  Grad  der  zu  erreichenden  Genauigkeit 
geführt;  doch  ist  die  parallaktische  Verschiebung  bereits  zu 
erkennen  und  ein  Resultat  zu  erwarten,  dessen  Sicherheit 
den  directen  Messungen  jedenfalls  gleichstehen  wird. 

F.  Die  Meteorologischen  Beobachtungen  sind 
im  Jahre  1890  ebenso  wie  in  den  Vorjahren  durchgeführt 
worden,  und  auch  in  Bezug  auf  die  Instrumente  sind  keine 
erwähnenswerthen  Aenderungen  eingetreten;  letztere  haben 
gut  functionirt  und  sind  regelmässig  von  Dr.  Kempf  unter- 
sucht und  controlirt  worden. 

G.  Vermischte  astronomische  oder  physikali- 
sche Untersuchungen.  Dr.  Wilsing  hat  sich  mit  einigen 
theoretischen  Untersuchungen  befasst  und  zunächst  unter  Zu- 
grundelegung plausibler  Hypothesen  eine  Untersuchung  durch- 
geführt, durch  welche  die  Möglichkeit  dargethan  wird,  das 
Rotationsgesetz  der  Sonne  als  einen  den  äusseren  Schichten 
des  Sonnenkörpers  eigen thüm liehen  Bewegungszu stand  anzu- 
sehen, welcher  nur  langsam  wesentlich  unter  dem  Einfluss 
der  inneren  Reibung  modificirt  wird.  Von  diesem  Stand- 
punkte aus  kann  man  die  Unterschiede  der  Winkelgeschwin- 
digkeit als  Rest  einer  ursprünglich  vorhandenen  wirbelartigcn 
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Bewegung  betrachten.  Ferner  wurde  darauf  hingedeutet,  dass 
sich  die  Periodicität  der  Sonnenflecken,  deren  Ursache  in 
Veränderungen  zu  suchen  ist,  welche  im  Innern  des  Sonnen- 
körpers vor  sich  gehen,  in  Beziehung  setzen  lässt  zu  perio- 
dischen Vorgängen,  die  mit  einer  durch  die  Ungleichheit 
der  Trägheitsmomente  verursachten  Schwankung  der  Umdre- 
hungsaxe  zusammenhängen. 

Die  Entdeckung  des  Algolbegleiters  durch  spectrogra- 
phische  Beobachtungen  legte  es  nahe,  die  Veränderlichkeit 
anderer  Sterne  desselben  Typus  auf  ähnliche  Weise  zu  er- 
klären. Nachdem  es  Dr.  Wilsing  bei  früheren  Untersuchun- 
gen gelungen  war,  die  Lichtcurve  des  Algol  auch  in  ihren 
Einzelheiten  darzustellen,  ist  zunächst  der  Versuch,  dasselbe 
für  den  Stern  U  Cephei  zu  erreichen,  gemacht  worden,  da 
der  Zug  der  Curve  nach  den  Untersuchungen  Pickerings, 
denen  sich  auch  die  früher  von  Dr.  Wilsing  gemachten  Be- 
obachtungen gut  anschliessen,  eine  einfache  Darstellung  zu 
versprechen  schien.  Es  ist  jedoch  weder  durch  die  Annahme 
eines  vollkommen  dunklen  Begleiters,  noch  bei  Vertheilung 
der  Gesammtintensität  auf  beide  Körper  durch  Variation  des 
Halbmesserverhältnisses,  noch  unter  Voraussetzung  einer  licht - 
absorbirenden  Atmosphäre  respective  einer  ungleichförmigen 
Helligkeitsvertheilung  auf  der  Scheibe  des  Hauptsterns  ge- 
lungen, einen  genügenden  Anschluss  an  die  Lichtcurve  zu 
erzielen. 

H.  C.  Vogel. 

Prag. 

(Uni  versitäts-Sternw  arte.) 

Das  Jahr  1890  war  meinen  Mondzeichnungen  am 
6  zölligen  SteinheiPschen  Refractor  nur  wenig  günstig.  Zu- 
nächst lag  es  an  den  misslichen  Prager  Sternwarte -Verhält- 
nissen, dass  das  erste  Mondviertel  im  Frühjahr  und  das  letzte 
Mondviertel  im  Herbste  wegen  zu  grosser  Meridianhöhe  des 
Mondes  mir  völlig  verloren  ging.  Da  ich  nämlich  mit  Stein- 
heil durch  die  südliche  Thurmthüre  nur  Declinationen  bis 
+  240  zu  erreichen  vermag,  so  mussten  gleichzeitig  auch 
Werthe  in  der  Nähe  dieses  Betrages  vermieden  werden,  eben- 
sowohl, weil  die  Passagedauer  am  halbkreisförmigen  oberen 
Thurmrande  zu  kurze  Zeit  dauerte,  als  auch,  weil  hauptsäch- 
lich dort  der  Temperaturausgleich  zwischen  dem  Innenraume 
des  Thurmes  und  der  Aussenluft  stattfindet.  Indem  gegen- 
wärtig die  Länge  des  aufsteigenden  Knotens  der  Mondbahn 
allmählich  dem  Werthe  Null  zuschreitet  (£3=o  am  14.  October 
1894,  zu  welcher  Zeit  die  Declination  des  Mondes  bis  +28720 

Vierteljahrsschr,  d.  Astronom.  Gesellschaft.  «6.  IO 


Digiti 


zedby  G00gk 


14$ 

anwächst),  so  wird  dieses  Hinderniss  der  Beobachtung  für 
Prag  noch  Jahre  lang  bestehen,  was  sehr  zu  beklagen  ist, 
weil  gerade  hohe  Mondstände  ein  ausgezeichnetes  Detail- 
studium gestatten.  Für  den  Mond  fielen  ferner  anderthalb  Mo- 
nate im  August  und  September  fort,  wo  ich  von  Prag  ab- 
wesend war,  ebenso  der  zwar  an  klaren  Nächten  reiche,  jedoch 
fürs  Zeichnen  zu  kalte  Monat  December. 

Auch  Hess  der  ganze  Herbst  nach  der  grossen  Prager 
Ueberschwemmung  an  günstigen  Luftzuständen  viel  zu  wün- 
schen übrig.  Zur  Meridianzeit  war  ich  bei  scheinbar  aus- 
sichtsvollem Himmel  im  ganzen  15  mal  im  Thurm,  darunter 
10 mal  vergeblich.  Ich  erhielt  die  folgenden  5  Mondland- 
schaften (A=Sonnenaufgang,  U  =  Sonnenuntergang  am  Monde): 
Lindenau  u.  N.  (U)  am  9.  Februar;  Walter  (U)  am  11.  Februar; 
Maginus  (A)  am  2J.  Februar;  Billy,  Hansteen  (A)  am  1.  April 
und  Vendelinus  (U)  am  30.  September.  Hiermit  ist  die  Zahl 
meiner  Mondabbildungen  auf  60  angewachsen. 

Den  Gaudibert'schen  Krater  am  Nordwestwalle  von 
Gassen di,  über  welchen  ich  im  vorjährigen  Berichte  einige 
Bemerkungen  machte,  sah  ich  am  1.  Februar,  als  die  Licht- 
grenze über  den  Westwall  von  Schickard  ging,  ziemlich  deut- 
lich, noch  besser  jedoch  am  1.  April  8  Uhr  m.  Pr.  Z.  bei 
gleicher  Lage  der  BeleuchtungsgTenze,  wo  ich  auch  eine  Skizze 
des  kleinen,  tiefschwarzen,  runden  Fleckes  und  seiner  näch- 
sten Umgebung  bei  I52facher  Vergrösserung  aufnahm.  Der 
Schatten  des  fast  geradlinig  verlaufenden  Kammes,  von  der 
Südwestecke  der  nördlich  an  Gassendi  schliessenden  Ring- 
ebene A  bis  zur  Scharte  P  (KlehVs  Gassendi-Karte  im  Sirius 
1890,  Heft  1)  hatte  sich  völlig  zurückgezogen,  und  der  kleine 
schwarze  Krater,  dessen  Charakter  ich  übrigens  nicht  näher 
festzustellen  vermochte,  lag,  den  erwähnten  Kamm  tangirend, 
nach  der  Innenseite  des  Gassendi.  Ich  schätzte  seinen  Durch- 
messer auf  1.63  bis  1.95  Kilometer  (of'87 — i."o5).  Derselbe, 
in  Schmidt's  grosse  Mondkarte  eingetragen,  würde  also  eine 
Grösse  von  0.91  —  1.09  Millimeter  haben.  Da  der  Krater  g 
(Klein)  =»  (Neison)  im  südlichen  Inneren  des  Gassendi,  wel- 
chen ich  am  1.  April  ebenfalls  ohne  Mühe  wahrgenommen, 
bei  Schmidt  einen  Durchmesser  von  1.2  Millimeter  hat  und 
schon  von  Schröter  verzeichnet  worden  ist  (während  er  bei  Mäd- 
ler  fehlt),  so  konnte  man  sich  in  der  That  verwundern,  da 
Schmidt  noch  kleinere  Objecte  bringt,  warum  der  Gaudibert'sche 
Krater,  falls  er  zu  dessen  Zeit  vorhanden  war,  von  dem  treff- 
lichen Athener  Selenographen  übersehen  worden  wäre.  Dem 
ist  aber  gegenüber  zu  halten,  dass  das  Gaudibert'sche  Object 
auch  nach  meinen  Erfahrungen  nur  unter  bestimmten  Beleuch- 
tungsverhältnissen,  die  gerade  bei  Gassendi  sehr  in  die  Wag- 
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schale  fallen,  zu  erkennen  ist.  Nebenbei  sei  bemerkt,  dass 
Gassendi's  innerer  Meridiandurchmesser  bei  Mädler  23 — 24 
Millimeter,  bei  Schmidt  57 — 58  Millimeter  beträgt,  was  dem 
Verhältniss  des  Massstabes  beider  Karten  (1:2)  nicht  ent- 
spricht. Bekanntlich  hat  Schmidt  seiner  Mondkarte  die  Lohr- 
mann'schen  Messungen  zu  Grunde  gelegt,  und  Mädler  weicht 
bereits  von  Lohrmann  ab,  welch'  letzterer  jenen  Durchmesser 
bei  gleichem  Kartenmassstabe  in  der  Grösse  von  27  —  28  Milli- 
meter darstellt. 

Eine  andere  Art  von  Mondzeichnungen  habe  ich  auf 
Anregung  des  Herrn  Professor  E.  S.  Holden,  Director  der  Lick 
Sternwarte,  begonnen.  Herr  Professor  Holden  hatte  die  Güte, 
mir  eine  grössere  Anzahl  von  Glaspositiven  nach  den  Original- 
Mondphotographien,  welche  1888  mit  dem  3.6  Zöller  in  be- 
kannter vorzüglicher  Weise  aufgenommen  worden,  zu  senden, 
ebensowohl,  um  dieselben  als  Grundlage  für  meine  Zeich- 
nungen am  Fernrohr  zu  verwenden,  als  auch,  um  danach 
selbständige  Detailstudien  zu  machen.  Für  die  vergrösserte 
Betrachtung  dieser  Photographien  Hess  ich  mir  einen  geeig- 
neten Apparat  vom  Präcisions-Mechaniker  G.  Heyde  in  Dresden 
anfertigen,  bei  welchem  die  photographische  Platte  mittelst 
zweier  Oculare  von  1.6  und  1.0  Zoll  Aequivalentbrennweite 
( Linear -Vergrösserung  6.6  und  12.0 mal),  deren  Träger  eine 
Führung  nach  zwei  zu  einander  rechtwinkligen  Coordinaten- 
richtungen  erhielt,  transparent  besehen  wird.  Die  Beleuch- 
tung der  Platte  kann  durch  Tages-  oder  Lampenlicht  ge- 
schehen, ersteres  in  Anwendung  eines  parabolischen  Spiegels, 
wobei  die  verschiedensten  Intensitätsgrade  für  beliebige  Stellen 
der  Platte  erzielbar  sind.  Zum  Zeichnen  wird  zerstreutes 
Tageslicht  benutzt,  indem  zwischen  die  Platte  und  den  als 
Reflector  dienenden  Spiegel  eine  matte  Glastafel  eingeschoben 
wird.  Das  Fensterlicht  zur  linken  Hand  des  Zeichners  be- 
leuchtet gleichzeitig  das  kleine  Reissbrett,  auf  welches  das 
Zeichenpapier  gespannt  ist.  Damit  der  Beschauer  oder  Zeichner 
möglichst  wenig  ermüde,  kann  der  Platte  mit  dem  Spiegel 
eine  beliebige  Neigung  nach  rückwärts  gegeben  werden.  Der 
Apparat  ist  zur  Aufnahme  von  grossen  und  kleinen  Platten 
eingerichtet.  —  Da  jede  directe  photographische  Vergrösse- 
rung zahlreiche  Mängel  aufweist,  namentlich  aber  an  Schärfe 
und  Intensität  dem  Originale  nachsteht,  so  erschien  es  als 
kein  überflüssiges  Unternehmen,  vergrösserte  Zeichnungen 
bezw.  Tuschirungen  nach  den  photographischen  Platten  aus- 
zuführen, welche  in  diesem  Falle  mit  höchster  Vollkommen- 
heit und  absoluter  Treue  hinsichtlich  Kraft  und  Schärfe  des 
Originals  zu  bewerkstelligen  sind,  da  die  Arbeit  jederzeit  fort- 
gesetzt,   controlirt   und   verbessert    werden    kann.      In  dieser 
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Beziehung  boten  sich  mir  zwei  Methoden  dar,  die  erste,  in- 
dem ich  mir  möglichst  blasse  photographische  Vergrösserungen 
einzelner  Partien  auf  geeignetem  Papier  verschaffte  und  gleich- 
sam Retouchen  bis  zur  vollen  Intensität  der  Originale  (welche 
Retouchen .  aber  bis  auf  die  von  der  Photographie  gelieferten 
Contouren  einem  Neumalen  völlig  gleichkamen)  ausführte, 
und  eine  zweite,  indem  ich  auch  dieses  photographische  Hilfs- 
mittel verliess  und  in  Anwendung  entsprechender  Vorkeh- 
rungen eine  mathematisch  genaue  Vergrösserung  nach  belie- 
bigem Massstabe  direct  auf  bestem,  weissen  Zeichenpapier 
entwarf,  worauf  das  Bild  ganz  neu  aufgebaut  wurde.  Bei 
der  ersten  Methode  leistete  mir  der  hiesige  Hof-  und  Kammer- 
photograph H.  Eckert  die  bereitwilligsten  und  erspriesslichsten 
Dienste,  indem  er  mir  zahlreiche  vierfache  Vergrösserungen 
einzelner  Mondlandschaften  auf  Salzpapier  anfertigte,  die  als 
Grundlage  für  die  beabsichtigte  Darstellung  grösserer  Mond- 
partien dienen  sollen.  Herrn  H.  Eckert  gebührt  um  so  grösserer 
Dank  für  die  damit  verknüpften  Mühen,  als  derselbe  seine 
Dienste  und  Apparate  unter  Ablehnung  jeder  Vergütung  der 
Prager  Sternwarte  zur  Verfügung  stellte.  Nach  dieser  photo- 
graphischen  Methode  führte  ich  das  Mare  Crisium,  von 
Apollonius  im  Süden  bis  Geminus  im  Norden  (Lick- Aufnahme 
vom  23.  August  1888)  vierfach  vergrössert  mit  Tusche  aus 
und  benöthigte  zu  dieser  höchst  mühsamen  Arbeit  über 
30  Stunden.  Ich  fand  es  dabei  ungünstig,  dass  das  Salz- 
papier, wie  es  allgemein  zur  photographischen  Malerei  ver- 
wendet wird,  überaus  hygroskopisch  ist  und  deshalb  ein  sehr 
vorsichtiges,  zeitraubendes  Trocken-Malen  beansprucht,  dass 
andererseits  jedes  photographische  Papier  infolge  des  chemi- 
schen Processes,  den  es  durchzumachen  hat,  an  Weisse  ein- 
büsst  und  insofern  kein  genügendes  Leuchten  der  hellen 
Mondpartien  zulässt.  Wesentlich  aus  letzterem  Grunde  wandte 
ich  mich  bald  zur  zweiten  Methode  und  Hess,  da  hierbei  ein 
exactes  Contourzeichnen  unerlässlich  ist  und  dafür  selbst  die 
durchsichtigsten  Pauspapiere  mit  Millimetertheilung  sich  als 
unbrauchbar  erwiesen,  Glasscalen  mit  präcisem  Quadratmilli- 
meter-Netz herstellen,  deren  Anfertigung  ebenfalls  dem  Mecha- 
niker Heyde  übertragen  wurde  und  diesem  nach  einigen  Ver- 
suchen durch  Aetzung  vorzüglich  gelang.  —  Eine  solche  Scale 
wurde  nun  mit  der  Strichseite  auf  die  photographische  Platte 
durch  zwei  gegenüberstehende  Federn  gepresst,  und  die  ins 
Auge  gefasste  Mondpartie  in  das  aufs  Zeichenpapier  beliebig 
vergrössert  entworfene  Netz  sorgfältigst  eingetragen.  Derart 
habe  ich  Archimedes  10  fach  vergrössert  gezeichnet  und 
zwar  einmal  mit  östlichem  Schattenwurfe  nach  der  Lick-Auf- 
nahme  vom   15.  August  1888,  das  andere  Mal  mit  westlichem 
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Schattenwurfe  nach  der  Lick- Aufnahme  vom  27.  August  1888. 
Jedes  Bild  hat  eine  Ausdehnung  von  5:7  Centimeter  und 
erfordert  in  Anbetracht  der  Mannigfaltigkeit  und  Weichheit 
der  photographischen  Töne  36  Arbeitsstunden,  so  dass  auf 
jeden  Quadratcentimeter  etwa  eine  Stunde  kam.  Das  Resultat 
ist  aber  überaus  interessant  und,  wie  ich  glaube,  auch  von 
grossem  Werthe.  Zu  dem  ersten  Archimedes-Bild  mit  öst- 
lichem Schattenwurf  ist  zu  bemerken,  dass  das  mir  übersandte 
Lick-Positiv  im  Inneren  dieser  Wallebene,  nicht  weit  von  der 
Mitte  derselben,  einen  kleinen  Lichtfleck  mit  dunklerer  Nuanci- 
rung  nach  der  Schattenseite  aufweist,  den  ich,  obwohl  ich 
ihn  auf  anderen  Lick-Photographien  nicht  aufzufinden  ver- 
mochte, ebenfalls  abgebildet  habe,  um  nicht  der  Willkürlich- 
keit geziehen  zu  werden.  Nun  war  mir  Mädler's  Notiz  über 
einen  vermeintlichen  Centralberg  im  Inneren  von  Archimedes 
bekannt.  Sie  lautet  („Der  Mond"  p.  263):  „Noch  bemerken 
wir,  dass  Mayer*  s  kleine  Mondkarte  im  Archimedes  einen 
hellen  Fleck  hat,  der  einen  Centralberg  zu  bezeichnen  scheint. 
Ein  solcher  ist  aber  hier  mit  aller  Gewissheit  nicht  vorhanden. 
Wahrscheinlich  hat  er  den  mittleren  hellen  Streifen  undeutlich 
gesehen  und  ihn  für  eine  Centralhöhe  gehalten."  Ich  schrieb 
deshalb  sofort  an  Herrn  Professor  Holden  und  bat  denselben, 
eben  sowohl  das  Original-Negativ  des  15.  August  1888,  als 
auch  noch  andere  Aufnahmen  vom  selben  Abend,  falls  solche 
gemacht  worden,  einzusehen  und  erhielt  alsbald  die  Antwort, 
dass  auf  den,  an  der  Lick  Sternwarte  vorhandenen,  Mond- 
platten nichts  Aehnliches  entdeckt  werden  könne  und  dass 
jener  Lichtfleck  ein  photographischer  Fehler  des  nach  Prag 
geschickten  Positivs  sein  müsste.  Es  ist  hieraus  ersichtlich, 
wie  vorsichtig  man  in  der  Discussion  des  kleinsten  photo- 
graphischen Details  sein  muss  und  dass  eine  solche  nur  auf 
Grund  mindestens  zweier,  hintereinander  aufgenommener 
Platten  geschehen  sollte.  —  Beide  Archimedes- Bilder  wurden 
ohne  Verzug  dem  besten  Prager  Lithographen  übergeben  und 
sollen  ehestens  der  astronomischen  Welt  bekannt  gemacht 
werden.  Dieselben  werden  am  besten  die  Trefflichkeit  der 
Lick-Aufnahmen  kennzeichnen,  zugleich  aber  auch  darthun, 
welche  Wünsche  und  Anforderungen  noch  an  die  Mondphoto- 
graphie  zu  stellen  sind.  Wunderbar  schön  ist  schon  jetzt  die 
Plastik  der  von  ihr  dargestellten  Mondgebirge  und  das  Relief 
grösserer  Terraintibersichtcn,  welches  auch  vom  besten  Zeichner 
wegen  der  Fülle  des  Gesehenen  und  des  schnellen  Wechsels 
im  Schattenwurfe  nur  unzureichend  am  Fernrohr  festgehalten 
werden  könnte.  Freilich  ist  bei  photographischen  Aufnahmen 
ausgedehnter  Partien  die  Fehlerquelle,  welche  aus  dem  Um- 
stände entspringt,    dass  die   gewählte  Expositionsdauer  nicht 
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für   alle   Theile    des   Bildes    zutreffend    sein    kann,    nicht    zu 
übersehen. 

Die  im  Februar  1889  begonnenen  Polhöhenb  est  im- 
mun gen  nach  der  Talcott-Horrebow'schen  Methode  wurden 
in  Cooperation  mit  Berlin  und  Potsdam  bis  zum  3.  Mai  1890, 
später  mit  Berlin  allein  und  fast  in  gleichem  Umfange,  wie 
vordem,  fortgesetzt.  Als  Beobachter  fungirten  wieder  Herr 
Adjunct  Dr.  G.  Gruss  und  ich.  Die  folgende  Tabelle  (  W= 
Weinek,    <jr==Gruss)  gibt  das  im  Jahre  1890  Erhaltene: 


Monat 
Beobachter 


Januar     Februar  |     März      j     April  Mai       |      Juni 

W  G       W    G    \    W    G\WG\WGWG 


Stern  paare 
Nächte 


42      51    !   25 


30 
4 


17 

1 


2 


Monat     !     Juli     I    August      SePtem"  '  October  ,  Novcm-  'o^ember 


i 
Beobachter!    W   G       W    G 


ber 
W    G 


W    G 


ber 
W    G 


W    G 


Sternpaare      45  31    J   —      41      34      66   '   25      64        8 
Nächte         142—        32        52        51 


16  ;  31      39 
246 


Im  Ganzen  wurden  also  875  Sternpaare  in  81  Nächten 
beobachtet  und  ebenso  viele  Polhöhen  bestimmt.  Vom  25.  Mai 
an  ist  am  Pistor  und  Martins 'sehen  Passageninstrumente  aus- 
schliesslich die  starke,  103  fache  Vergrösserung  angewandt 
worden,  nachdem  es  gelungen  war,  durch  Drehung  des  be- 
treffenden Oculars  eine  Stellung  ausfindig  zu  machen,  bei 
welcher  einige  Zackenspitzen  des  Mikrometer-Rechens  zum 
Vorschein  kamen,  während  andererseits  die  15  Monate  lange 
Uebung  der  Beobachter  diesen  sonst  unzureichenden  Umstand 
entsprechend  auszunützen  verstand.  —  Die  Untersuchung  der 
Mikrometerschraube  wurde  für  niedrige  Temperaturen  fortge- 
gesetzt  und  zu  diesem  Zwecke  der  Polarstern  am  I.  Februar 
in  U.  C,  am  4.,  9.,  13.,  15.,  20.  Februar  in  O.  C.  von  Weinek, 
am  2.,  12.,  14.,  26.  Februar  in  O.  C  von  Gruss  für  alle  be- 
nützten Theile  des  Rechens  von  0.2  bis  zu  0.2  Umdrehungen 
der  Schraube  beobachtet.  Die  Reduction  dieser  Messungen 
wird  in  der  Hauptsache  von  Herrn  Adjuncten  Dr.  Gruss  aus- 
geführt. Die  provisorischen  Resultate  der  Prager  Breitenbe- 
stimmungen im  Zeiträume  vom  5.  Februar  1889  bis  3.  Mai 
1890  sind  von  Herrn  Professor  Dr.  Th.  Albrecht  gegen  Ende 
des   Jahres   unter   dem    Titel:    „Provisorische  Resultate   der 
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Beobachtungsreihen  in  Berlin,  Potsdam  und  Prag,  betreffend 
die  Veränderlichkeit  der  Polhöhe**  (zusammengestellt  auf 
Wunsch  der  permanenten  Commission  der  Internationalen 
Erdmessung)  veröffentlicht  worden.  —  Auf  die  bemerkten 
Messungen  war  der  am  4.  September  durch  die  Hochfluth 
veranlasste,  sonst  beklagenswerthe  Einsturz  der  zur  Sternwarte 
nahen  Karlsbrücke  von  günstigster  Rückwirkung,  da  in  Folge 
desselben  vom  4.  September  1890  bis  1.  Februar  1891  fas.t. 
jeder  Wagenverkehr  in  der  Umgebung  der  Sternwarte  auf- 
hörte. 

Die  partielle  Sonnen finsterniss  am  Vormittage  des 
17.  Juni  konnte  in  ihrem  ganzen  Verlaufe  beobachtet  werden. 
Wegen  der  geringen  Breite  der  Thurragallerie  in  38  Meter 
Höhe  konnten  beim  Ein-  und  Austritt  nur  drei  Instrumente 
zur  Verwendung  kommen.  Ich  selbst  beobachtete  den  Ein- 
tritt des  Mondes  in  die  Sonnenscheibe  am  grösseren  Fraun- 
hofer'schen  Fernrohr  mit  115  facher  Vergrösserung,  den  Aus- 
tritt am  SteinheiT  sehen  Refractormit  139  facher  Vergrösserung, 
Herr  Dr.  Grass  den  Eintritt  am  Reinfelder  mit  126  facher, 
den  Austritt  am  grössern  Fraunhofer  mit  115  facher  Ver- 
grösserung. Die  Assistenten,  Herren  Dr.  Schlosser  und  Berann 
am  kleinen  Fraunhofer  mit  47  facher  Vergrösserung,  ersterer 
den  Eintritt,  letzterer  den  Austritt. 

Von  Jupiterstrabanten-Verfinsterungen  wurden 
erhalten:  Von  mir  am  20.  September  I  Ec.  R.,  am  2^.  Sep- 
tember II  Ec.  R.,  am  13.  October  I  Ec.  R.;  von  Herrn  Dr. 
Gruss  am  23.  September  II  Ec.  R.;  von  Herrn  Berann  am 
7.  Mai  II  Ec.  D.,  9.  Juli  I  Ec.  D.,  13.  October  I  Ec.  R., 
14.  December  1  Ec.  R.;  von  Herrn  Dr.  Schlosser  am  1.  Au- 
gust III  Ec.  R.,  20.  September  III  Oc.  D.,  4.  October  I  Ec.  R. 

Die  Zeitbestimmungen  geschahen  durchschnittlich 
zweimal  in  jedem  Monate  am  Pistor  und  Martin'schen  Pas- 
sageninstrument und  wurden  zunächst  von  Herrn  Adjuncten 
Dr.  Gruss  ausgeführt.  Im  Uebrigen  betheiligten  sich  auch 
daran  Weinek,  Berann  und  Schlosser. 

Die  meteorologischen  und  magnetischen  Beob- 
achtungen nahmen  auch  im  Jahre  1890  ihren  regelmässigen 
Fortgang.  Die  Instrumente  funetionirten  im  Allgemeinen  be- 
friedigend, nur  zeigte  sich  eine  ungünstige  Einwirkung  des 
Hipp'schen  Thermographen  bei  dessen  Registrirungen  auf  das 
Bifilare,  wodurch  die  Variationsmessungen  der  magnetischen 
Intensität  unbrauchbar  wurden.  Da  eine  entferntere  Postirung 
des  Bifilare  vom  Thermographen  zu  umständlich  und  wegen 
der  Beschränktheit  des  magnetischen  Zimmers  kaum  durch- 
führbar erschien,  wurde  alsbald  ein  neuer  Thermograph  bei 
Richard  freres  in  Paris,  ohne  elektrische  Auslösung  und  Re- 
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gistrirung,   bestellt  und  derselbe  Anfang  December  an  Stelle 
des  Hipp  sehen  Apparates  gebracht.* 

An  Publicationen  erschien  im  Jahre  1890:  „Magne- 
tische und  meteorologische  Beobachtungen  an  der  k.  k.  Stern- 
warte zu  Prag  im  Jahre  1889."  Hiermit  ist  der  50.  Jahrgang 
dieser  ununterbrochenen  Reihe  von  Beobachtungen  und  Pub- 
licationen an  der  Prager  Sternwarte  erreicht.  Der  1.  Jahr- 
gang, welcher  die  Beobachtungen  vom  1.  Juli  1839  bis  31.  Juli 
1840  enthält,  wurde  von  Director  Carl  Kreil  veröffentlicht. 

Im  Personal  der  Sternwarte  traten  auch  im  Jahre  1890 
einige  Veränderungen  ein.  Herr  Assistent  Josef  Kostliry  ging 
am  9.  Mai  als  Realschul-Supplent  nach  Pilsen.  An  seine  Stelle 
trat  mit  1.  Juni  mein  Schüler,  Herr  Dr.  Anton  Schlosser,  wel- 
cher jedoch  schon  am  12.  October  die  Sternwarte  wieder 
verliess,  um  eine  Supplentur  am  Staatsgymnasium  in  Eger  zu 
übernehmen.  Zum  Nachfolger  desselben  wurde  einer  meiner 
Hörer  (im  7.  Sernester)  Herr  Robert  Lieblein  mit  1.  November 
1890  ernannt. 

L.  Weinek. 


Prag   (Professor  Safarik). 

Im  Jahre  1890  zählte  ich  118  Beobachtungstage,  aber 
die  Witterung  war  sehr  rauh  und  unbeständig  (Juni,  Juli, 
August  hatten  zusammen  60  Regentage);  zugleich  war  ich 
beständig  unwohl,  musste  meine  Vorlesungen  sehr  oft  unter- 
brechen, im  Winter  1890  bis  91  völlig  einstellen  und  Beobach- 
tungen möglichst  einschränken.  Auch  die  locale  Trübung 
und  die  nächtliche  Erhellung  der  Luft  nimmt  mit  dem  raschen 
Anwachsen  der  Vorstädte  und  Vororte  stetig  zu;  die  Ein- 
wohnerzahl der  Vorstadt  Weinberge  hat  in  10  Jahren  um 
58  Procent  zugenommen. 

Meine  Wahrnehmungen  an  planetarischen  Körpern  waren 
spärlich  und  ohne  Belang. 

Die  Sonnenfinsterniss  am  17.  Juni  v.  J.  beobachtete 
ich  wegen  ungenügender  helioskopischer  Einrichtung  meines 
Refractors  und  um  meine  Augen  zu  schonen,  an  dem  auf 
eine  weisse  Tafel  projicirten  Sonnenbilde  meines  Reflectors, 
das  ich  beim  Eintritte  20  cm,  beim  Austritte  12  cm  gross 
nahm.  Nach  einer  kalten  Nacht  und  bei  sehr  durchsichtiger 
Luft  war  die  Unruhe  des  Bildes  anfangs  sehr  gross.  Die 
Zeit,  aus  8  Paar  correspondirender  Höhen  während  der  Fin- 
sterniss,  ist  recht  sicher. 

Ich  erhielt:  I.Berührung    9*20«  39*5  m.  Z.  i  ,     .  oh.7ni/1o, 
II.  n  58    48.5     »       \  Iur*°  57    4Ö- 

Digitized  by  VjOOQIC 


i.55 
Herr  Professor  Weinek  fand  auf  der  Univ.-Stemwarte : 

Moment  II  stimmt,  wie  ich  erwartet  hatte,  sehr  gut, 
dagegen  ist  Moment  I  stark  verfehlt.  Der  Mondrand  war 
entschieden  schärfer  als  der  Sonnenrand;  dagegen  war  keine 
Spur  des  Mondrandes  ausserhalb  der  Sonnenscheibe  zu  sehen, 
wie  mir  dies  1874  Oct.  10.  gelungen  war.  Am  Mondrande 
war  (in  Quadrant  III)  ein  schönes  ausgedehntes,  mehrgipfe- 
liges  Bergprofil  sichtbar. 

Mars  wurde  oft  eingestellt,  aber  (wie  ich  nach  den  Er- 
fahrungen von  1889  nicht  anders  erwartete)  jedesmal  vergeb- 
lich; häufig  war  ohne  Ephemeride  nicht  einmal  auszumachen, 
welche  Halbkugel  man  vor  sich  hatte.  Auf  Jupiter  wurde 
Aug.  24,  nh25m  einer  der  in  Astr.  Nachr.  2981  angezeigten 
schwarzen  Flecken  gesehen  und  flüchtig  verzeichnet.  Uranus 
wurde  an  zwei  Abenden  sorgfaltig  mit  Neptun  verglichen; 
ein  und  dasselbe  Ocular(3io)  zeigte  Uranus  auffallend  ellip- 
tisch (P.W.  der  grossen  Axe  im  Mittel  2170),  Neptun  völlig 
rund,  wiewohl  beide  Körper  an  Licht,  Farbe  und  Grösse  ein- 
ander zum  Verwechseln  ähnlich  sahen.  Nach  dem  Vorgange 
von  Schröter  und  von  Herrn  Schiaparelli  zeichnete  ich  kleine 
Ellipsen  von  verschiedener  Abplattung  und  verglich  sie  mit 
dem  Planeten;  1/JO  oder  1/11  entsprach  am  besten;  1j9  war 
zu  stark,  X/X5  viel  zu  schwach. 

Meine  Thätigkeit  beschränkte  sich  diesmal  noch  mehr 
als  sonst  auf  Veränderliche  Sterne,  und  ich  erhielt  1461 
Helligkeitsbestimmungen  von  123  Sternen.  Die  selten  günstige 
Oppostion  der  vier  alten  Asteroiden  im  Frühjahre  musste 
leider  unbenutzt  bleiben;  dagegen  gestattete  der  Refractor 
eine  Anzahl  sehr  lichtschwacher  Minima  (.SBootis,  SCassiopeiae, 
J?  Draconis,  R  Lyncis  u.  a.)  recht  befriedigend  festzulegen. 

Im  Zusammenhange  mit  den  Beobachtungen  wurde  eine 
Anzahl  optischer  Versuche  angestellt:  über  den  kleinsten  Seh- 
winkel meines  Auges,  über  den  Lateralwinkel  unter  dem  mir 
Sterne  am  hellsten  erscheinen,  über  Farbenschätzung  an  künst- 
lichen Sternen,  über  Abhängigkeit  der  Farbenschätzung  von 
der  absoluten  Helligkeit  u.  a.  m.  Von  den  Ergebnissen  sei 
nur  einiges  kurz  mitgetheilt. 

Im  Frühjahre  1848  hatte  ich  (aus  1  Versuchsreihe)  ge- 
funden, dass  ich  einen  runden  schwarzen  Punkt  auf  weissem 
Grunde  in  hellem  zerstreuten  Tageslichte  noch  eben  erkennen 
konnte,  wenn  der  Durchmesser  41"  war;  im  Sommer  v.  J. 
fand  ich  (aus  3  Versuchsreihen)  37".  Es  wäre  von  Interesse, 
diese  Grösse  und  ihre  etwaige  Aenderung  im  Laufe  der  Zeit 
für    verschiedene   Beobachter    (z.  B.    von   Doppelsternen)    zu 
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kennen.     Tobias  Meyer   fand  30"  bis  36",  Prof.  Aubert  25" 
bis  29". 

Sterne  8m  bis  nm,  gesehen  in  einem  massig  starken 
Oculare  von  grossem  Felde,  erscheinen  mir  am  hellsten  in  70 
Abstand  von  der  Augenaxe  (oberhalb). 

Mit  Bezug  auf  die  Occultation  Jupiters  am  7.  August 
1889,  bei  welcher  viele  Beobachter  längs  des  hellen  Mond- 
randes auf  der  Jupiterscheibe  einen  grauen  Schattenstreifen 
von  2"  bis  3"  Breite  sahen,  machte  ich  folgenden  Versuch. 
Auf  einer  tiefschwarzen  Tafel  in  Quartformat  befestigte  icb 
ein  Scheibchen  von  1  cm  Radius  aus  aschgrauem  Papier,  zur 
Hälfte  bedeckt  von  einem  breiten  Segment  einer  Scheibe  aus 
weissem  Carton,  deren  Radius  46  cm  betrug.  Die  Tafel  stellte 
ich  in  helles  zerstreutes  Tageslicht,  so  dass  der  Rand  des 
Cartons  keinen  Schatten  werfen  konnte,  und  betrachtete  sie 
aus  5  Meter  Distanz  mit  einem  6  mal  vergrössernden  Sex- 
tanteufern röhre  (entsprechend  einer  Vergrösserung  100  am 
Himmel).  Der  Schattenstreifen  auf  dem  grauen  Scheibchen 
war  sofort  deutlich  da  und  durch  keine  Aufmerksamkeit  weg- 
zuschaffen. Er  war  ungefähr  ebenso  breit,  doch  weniger 
dunkel  und  begrenzt,  als  während  der  Occultation.  Das  Hei- 
Hgkeitsverhältniss  beider  Papiere  entsprach  recht  gut  jenem 
von  Jupiter  und  Vollmond  während  des  Austrittes.  Es  ist  also 
der  Schattenstreifen  eine  Contrasterscheinung,  wofür  schon  der 
Umstand  sprach,  dass  während  des  Eintrittes  am  dunklen 
Mondrande  nichts  davon  zu  sehen  war. 

Nicht  uninteressant  ist  mit  Rücksicht  auf  physische 
Theorieen  der  Sonne  ein  Versuch,  den  ich  am  30.  September 
v.  J.  anstellte,  als  die  Sonne  etwa  330  hoch  hinter  dünnem 
weissen  Cirrus  stand.  Brennendes  Magnesiumband  von  0,2  mm 
Dicke  erschien  durch  3faches  Neutralglas  vor  der  Sonnen- 
scheibe völlig  schwarz,  ohne  Spur  von  Licht  oder  Flamme; 
20  bis  30  von  der  Sonne,  auf  dem  hellen  Cirrus,  erschien  es 
nur  mattgelbglühend,  wenigstens  20  mal,  vielleicht  100  mal 
weniger  hell  als  die  Sonne.  Durch  5faches  Rauchglas,  wel- 
ches den  weissen  Grund  auslöschte  aber  die  Sonnenscheibe 
noch  sehr  hell  Hess,  war  von  dem  brennenden  Metalle  neben 
der  Sonne  nichts  zu  erkennen.  Die  Folgerungen  aus  dieser 
Beobachtung  für  die  Dissociationstheorie  der  Sonne  liegen 
nahe. 

In  der  folgenden  Uebersicht  sind  die  eingeklammerten 
Buchstaben  provisorische  Bezeichnungen  meiner  Register, 
welche  theils  in  früheren  Mittheilungen  erklärt  wurden,  theils 
später  erklärt  werden  sollen. 
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Uebersicht  der  Beobachtungen. 


R  Andromedae       24 

(L)  Aquilae  4 

R        —  24 

(X)     -  32 

(Tr)  Arietis  9 

(N)  Aurigae  3 

R        —  1 

(A)  Bootis  7 

(B)  -  19 
R  —  16 
S          —  28 

T(*q)  -  1 
(B)  Camelopardi       3 

(G)          -  15 

R           -  32 

(A)  Cancri  5 

(B)  -  7 
U  —  n 
(B)  Canum  vena- 

ticorum  1 

(M)  Capricorni  6 
(B)  Cassiopeiae      65 

R       —  21 

S        -  23 

T        -  34 

U        —  1 

(N)  Cephei  2 

R       -  15 

S        -  35 

T        —  6 

(D)  Ceti  14 

(B)  Comae  2 

R        —  1 

R  Coronae  24 

S        —  20 

T       —  11 

V  —  12 
(M)  Cygni  15 

P       -  5 

R       —  2 

S        —  19 

U      —  6 

V  —  29 
(P)  Delphini  1 


I       R  Delphini  12 

i       S         —  1 

!       T        -  1 

!        R  Draconis  36 
R  (q)  Geminorum    1 

S          -  6 

T  5 

U          -  58 

(B)  Herculis  2 

g        -  9 

R       -  4 

S        -  7 

T      —  10 

U       -  5 

u       —  9 

I       R  Hydrae  1 

]       R  Lacertae  5 

I       R  Leonis  32 

:       (T)   -  2 

'       (Ty)-  I 

U     -  5 

(C)  Leonis  minoris  1 1 
R  —  —24 
7  Anonvmae  Leporis  7 
R  —  -  1 
(N)  Lvncis  1 
R  -  32 
(S)     -  46 

(A)  Lyrae  11 

(B)  -  12 
(P)  -  6 
(S)     -  n 

(D)  Monocerotis  12 
R            —  1 

(A)  Ophiuchi  2 

(B)  -  i 

(C)  -  10 
!  (G)  -  34 
!       (H)      -  35 

l        (B)  Orionis  7 

i       S         -  7 

(S/S)     -  3 

U         -  8 

(g)  Pegasi  25 
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(M)  Pegasi 

i 

(N)  Tauri                  1 

R        — 

23 

R       —                     1 

(/?')  Persei 

4 

S        -                    3 

R         - 

18 

T        -                     4 

S         — 

44 

U       -                  73 

T        - 

46 

(US)  -                    5 

Anon.  Pleiadum 

6 

v       -                    5 

Rub.  Sagittae 

1 

(W)    —                    1 

(B)  Sagittarii 

3 

R  Ursae  minoris     58 

(F)        - 

3 

(M)   Virginis              1 

R          - 

1 

Rub.      —                   1 

(M)  Sculi 
(M')    - 

4 

Juno                            1 

4 

Vesta                          3 

T  Serpentis 

11 

Iris                               2 

(E)  Tauri 

1 
Stras! 

Neptun                       2 
A.  Safarik. 

sburg. 

Das  wissenschaftliche  Personal  der  Sternwarte  ist  in  dem 
abgelaufenen  Jahre  unverändert  geblieben;  dagegen  musste 
die  Stelle  des  Dieners  am  1.  October  wegen  Abganges  des 
bisherigen  Inhabers  an  ein  anderes  Universitätsinstitut  aber- 
mals neu  besetzt  werden. 

Der  Instrumentenvorrath  hat  eine  wesentliche  Ergänzung- 
durch  die  Anschaffung  von  zwei  neuen  Pendeluhren  erfahren, 
deren  eine  in  der  grossen  Kuppel  aufgestellt  ist  und  als  Re- 
gistriruhr  für  den  grossen  Refractor  dient,  während  die  zweite 
nach  mittlerer  Zeit  regulirt  ist  und  ihren  Platz  in  dem  Vestibül 
des  Refractorbaues  hat.  Beide  Uhren  sind  von  mittlerer 
Qualität,  geliefert  von  Schweizer  in  München,  und  entsprechen, 
namentlich  die  erstere,  mit  Rücksicht  auf  den  niedrigen  Preis 
von  je  750  M.,  den  an  sie  gestellten  Anforderungen.  Die 
ausgezeichnete  Uhr  Knoblich  1963  ist  dadurch  von  allen  elec- 
trischen  Functionen  bis  auf  die  stets  nur  auf  wenige  Sekun- 
den ausgedehnten  automatischen  Signale  zur  Vergleichung  der 
Meridian- Arbeitsuhr  entbunden  und  hat  seit  jener  Zeit  einen 
einer  Normaluhr  entsprechenden  Gang. 

Um  den  Einfluss  der  Schwankungen  des  Luftdruckes 
auf  die  Uhren,  insbesondere  cUg  Normaluhr  von  Hohwü,  ge- 
nauer in  Rechnung  bringen  zu  können,  als  dies  seither  mit- 
telst unserer  einmaligen  täglichen  Ablesung  des  Barometers 
oder  auch  der"  dreimaligen  Beobachtungen  auf  der  hiesigen 
meteorologischen  Station  geschehen  konnte,  wurde  ein  Richard1- 
sches  Aneroid- Barometer  angeschafft,  aus  dessen  graphischen 
Aufzeichnungen    der  mittlere  Luftdruck  mittelst  eines  KenT- 
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sehen  Planimeters  entnommen  wird.  Diese  Arbeit  wird  all- 
wöchentlich sehr  sorgfaltig  von  dem  Pförtner  und  Rechner 
der  'Sternwarte  C.  Säbel  ausgeführt.  Das  Aneroidbarometer 
selbst  zeigte  in  den  ersten  Monaten,  nachdem  es  in  Function 
getreten,  eine  stark  zunehmende  Abweichung,  hat  sich  aber 
in  dem  letzten  halben  Jahre  in  trefflicher  Uebereinstimmung 
mit  dem  Quecksilberbarometer  gehalten;  auch  das  Uhrwerk 
erweist  sich  als  völlig  genügend. 

Im  Mai  hatten  wir  uns  einer  mehrtägigen  Anwesen- 
heit des  Herrn  O.  Repsold  zu  erfreuen,  deren  Hauptzweck 
eine  genaue  Durchsicht  und  Reinigung  des  Altazimuths  war. 
Das  Instrument  wurde  auseinander  genommen,  in  allen  Theilen 
nachgesehen,  gereinigt  und  wieder  aufgebaut,  ohne  dass  hier- 
bei erhebliche  Schäden  aufgedeckt  worden  wären.  Immerhin 
muss  als  eine  schwache  Seite  des  Instrumentes  der  damit 
verbundene  Horrebow- Apparat  bezeichnet  werden,  dessen  zu 
zarte  Construction  keine  genügende  Sicherheit  für  die  unver- 
änderte Verbindung  von  Fernrohr  und  Niveau  während  einer 
Umlegung  bietet,  und  ich  glaube,  dass  hierin  in  Verbindung 
mit  dem  ungenügenden  Functioniren  der  Libelle  die  Haupt- 
quelle der  systematischen  Fehler  gesucht  werden  muss,  mit 
denen  die  Polhöhenmessungen  an  diesem  Instrument  bislang 
behaftet  waren. 

Bei  derselben  Gelegenheit  wurden  auch  die  Achsen, 
Klemmvorrichtungen  und  Feinbewegungen  des  grossen  Re- 
fractors  gereinigt  und  mit  frischem  Oel  versehen,  und  die 
Feinstellung  am  Meridiankreis  verbessert. 

Am  tragbaren  Passageninstrument  von  Repsold  Hess 
ich  im  Sommer  das  Mikrometer  mit  der  von  Herrn  Dr. 
J.  Repsold  (Astron.  Nachr.  2940)  vorgeschlagenen  Schrauben- 
registrirvorrichtung  versehen,  einmal  um  selbst  die  Methode 
und  ihre  etwaige  Verwendbarkeit  bei  Beobachtungen  mit  dem 
Meridiankreise  praktisch  zu  erproben  und  um  auch  den  An- 
gestellten der  Sternwarte  und  vorgerückten  Studirenden  Ge- 
legenheit zu  geben,  sich  damit  bekannt  zu  machen.  Ueber 
die  Resultate  einiger  von  uns  angestellten  Versuchsreihen 
habe  ich  den  Astron.  Nachr.  eine  kurze  Mittheilung  gemacht; 
ich  glaube  schon  jetzt  aus  diesen  folgern  zu  dürfen,  dass  das 
neue  Verfahren  vor  dem  älteren  auch  bei  fundamentalen 
Beobachtungen  Vorzüge  hat  und  namentlich  geeignet  ist,  die 
Variation  des  persönlichen  Fehlers  bei  Verbindung  von  Sternen 
mit  der  Sonne  und  von  Sternen  verschiedener  Declination 
untereinander  auf  ein  erheblich  geringeres  Mass  zu  reduciren. 
Die  Einrichtung  selbst  ist  noch  grösserer  Ausbildung  bedürftig 
und  die  Herren  Repsold  haben  sich  in  dankenswerther  Weise 
bereit  erklärt,   die  von  ihnen  inzwischen  erkannton  Verbesse- 
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rungen  kostenlos  auszuführen.  An  demselben  Instrumente 
habe  ich,  einem  Vorschlage  der  genannten  Herren  folgend, 
ein  drittes  Rollenpaar  anbringen  lassen,  welches  gegen  einen 
am  Cubus  befestigten  Bogen  wirkt  und  in  Verbindung  mit 
den  beiden  anderen  Rollenpaaren  dazu  dient,  die  Biegung 
der  Achse  völlig  fortzuschaffen. 

Die  Kuppel,  in  der  das  Altazimuth  aufgestellt  ist,  erhielt 
mit  Rücksicht  auf  die  demnächst  wieder  aufzunehmenden 
Beobachtungen  eine  wesentliche  Verbesserung  dadurch,  dass 
die  2  Meter  breite  Oeffhung  an  jeder  Seite  mittelst  je  zwei 
eiserner  zusammenklappbaren  Läden  bis  zu  einer  Höhe  von 
1.5  Meter  verschliessbar  gemacht  worden  ist;  hierdurch  wird 
der  häufig  unerträgliche  Zug,  dem  durch  die  früheren  Zeug-- 
schirme  nur  sehr  dürftig  abgeholfen  wurde,  fast  ganz  aufge- 
hoben, ohne  dass  der  Ausgleich  der  Temperatur  irgend  wie 
vermindert  wird ;  auch  beherrscht  das  Fernrohr  bei  geschlos- 
senen Läden  noch  immer  eine  Zenithdistanz  von  66°,  und 
die  volle  Oeffnung  ist,  wenn  erforderlich,  in  Zeit  von  kaum 
einer  Minute  wieder  hergestellt. 

Der  Arbeitsplan  der  Sternwarte  hat  insofern  eine  Aen- 
derung  gegen  das  Vorjahr  erfahren,  als  Herr  Dr.  Kobold  nach 
vorläufigem  Abschluss  der  Polhöhenmessungen  am  Altazimuth 
in  der  zweiten  Hälfte  des  März  sich  wieder  ganz  den  Arbeiten 
am  grossen  Refractor  widmen  konnte.  Die  Arbeitsliste  für 
dieses  Instrument  bildet  neben  der  Verfolgung  namentlich 
der  schwächeren  Cometen  die  systematische  Ocular-Beobach- 
tung  aller  derjenigen  Nebelflecke,  die  eine  einigermassen 
sichere  Ortsbestimmung  zulassen  und  hier  bezw.  auf  der 
provisorischen  Sternwarte  von  VVinnecke  noch  nicht  beob- 
achtet worden  sind.  Die  Nebel  werden  mit  benachbarten 
Sternen  verglichen,  die,  falls  sie  unbestimmt  oder  wegen  ihrer 
Lichtschwäche  in  Meridianinstrumenten  nicht  beobachtet  wer- 
den können,  an  hellere  Sterne  angeschlossen  werden.  Bei 
der  Bedeutung,  welche  die  Photographie  heutigen  Tages  auch 
für  relative  Ortsbestimmungen  gewonnen  hat,  dürfte  diese 
Arbeit  auch  wegen  der  vielen  Anhaltspunkte,  die  sie  zur  Ver- 
gleichung  beider  Methoden  liefern  wird,  für  künftige  Unter- 
suchungen von  grossem  Werth  sein.  Es  ist  ferner  noch  zu 
erwähnen,  dass  die  Beobachtung  der  Sonne  und  der  in  ihrer 
Nähe  culminirenden  Sterne  am  Meridianinstrument  nach  dem 
letzten  Sommersolstitium  von  Herrn  Dr.  Kobold  auf  Herrn 
Dr.  Zwink  übertragen  worden  ist. 

Einen  Ueberblick  über  die  Beobachtungen  im  letzten 
Jahre  gibt   folgende  Zusammenstellung. 

Am  grossen  Refractor  wurden  beobachtet  von  mir: 
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Comet  1890  I  (Borrelly)  l  mal  (Jan.  7) 

1889  V  (Brooks)  5     >     (bis  Febr.   16) 
neun  Anschlüsse   von   schwächeren  von  Winnecke  bei  seinen 
Nebelfleckbeobachtungen    benutzten    Vergleich  Sternen,    ferner 
wurden  einmal  die  Aufstellungsfehler  bestimmt. 

Herr  Dr.  Kobold  machte  24  Ortsbestimmungen  von  Co- 
meten  und  zwar: 

7  von  Comet  1890    II    (Brooks)     März  28— Aug.  6 

1      »  »         1890  III   (Coggia)     Juli  23 

3      >  >        1890  VI  (Denning)  Juli  27 — Sept.   17 

3  »         »  d'Arrest      Oct.  9  — 11 

6     >  *        1890  IV   (Zona)         seit  Nov.  30 

4  »  »  Spitaler       seit  Dec.  8 

73  Ortsbestimmungen  von  Nebelflecken  und  24  Anschlüsse 
von  Vergleichsternen.  —  Die  Beobachtungen  am  Meridian- 
kreise erstrecken  sich  über  194  Beobachtungstage  und  sind 
von  den  Herren  Dr.  Kobold  (Beobachtungen  der  Sonne  und 
in  ihrer  Nähe  culminirenden  Sterne,  bezw.  Planeten  bis  Au- 
gust), Dr.  Zwink  und  Dr.  Halm  angestellt;  an  den  Biegungs- 
bestimmungen habe  auch  ich  Theil  genommen. 

Die  Anzahl  der  Beobachtungen  beträgt: 
Fundamental- und  Anschlusssterne  in  JR  1336  in   Decl.    1011 

«  Urs.  min.  202    »       »         148 

mit  1 102  Einzel- 
einstellungen 
Sonne  78 

— 'ISS,  2 

Mercur  15 

Venus  1 7 

Die  übrigen  grossen  Planeten       10 
Ferner    wurden    110   vollständige    Zonen    (des    Gürtels 
—  2  bis  —6°)  mit  5918  Zonen  und  638  Anhaltsternen,    und 
18  unvollständige  Zonen  mit  616  bez.  76  Sternen  beobachtet. 
Zur  Ermittelung  der  Aufstellung    des    Instruments    und 
seiner  Fehler  wurden  ausgeführt: 

Bestimmungen  der  Neigung  der  Umdrehungsachse  mit- 
telst Niveau 

464  bei  Obj.  Nord  und  Obj.  Süd 
191  bei  Obj.  Süd. 
Bestimmungen  der  Neigung  der  Umdrehungsachse  durch 

Beobachtung  des  reflectirten  Fadens 15 

Bestimmungen    des    Collimationsfehlers    des    Instruments 

aus  Collimatoren 41 

Bestimmungen    des    Collimationsfehlers    des   Instruments 
aus  Nadir 15 
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Bestimmungen  des  Collimationsfehlers  des  für  die  Beob- 
achtung der  Miren  dienenden  optischen  Systems    ...  7 

Einstellungen  beider  Miren 507 

Bestimmungen  des  Nadirpunktes 347 

»  der  Biegungsconstanten 8 

»  des  Schraubenwerthes  der  Mikroscope      .     21 

Ausserdem  wurde  meist  vor  und  nach  jeder  Zone  der 
Stidcollimator  in  beiden  Lagen  eingestellt,  um  weiteres  Ma- 
terial für  die  Bestimmung  der  Aenderungen  des  Aequator- 
punktes  zu  gewinnen. 

Am  Altazimuth  wurden  von  Herrn  Dr.  Kobold  zur  Fort- 
setzung und  zum  vorläufigen  Abschluss  der  im  Herbst  1889 
begonnenen  Reihe  von  Polhöhenmessungen  an  23  Abenden 
358  Sternpaare  beobachtet.  Obwohl  die  endgültige  Reduc- 
tion  noch  eine  eingehende  Untersuchung  der  zahlreichen  Cali- 
brirungsmessungen  der  Libelle  verlangt,  so  mögen  hier  doch 
die  Resultate  der  vorläufigen  Rechnung  Platz  finden,  die  sich 
von  den  im  vorjährigen  Bericht  gegebenen  auch  dadurch 
unterscheiden,  dass  wegen  zweimaliger  Beobachtung  von  fünf 
der  sieben  benutzten  Sterngruppen  der  systematische  Unter- 
schied zwischen  diesen  in  strengerer  Weise  hat  ermittelt  wer- 
den können.  Die  Correction  der  Struve'schen  Aberrations- 
constante  wurde  bei  dieser  Ausgleichung  zu +0"  18  gefunden 
und  in  Rechnung  gebracht.  Durch  Zusammenfassung  von  je 
60 — 70  Stempaaren  hat  Herr  Dr.  Kobold  die  folgenden  Mittel- 
werthe  erhalten: 

Anzahl  Anzahl 

der  Tage  der  Paare 

1888  Oct.  31  ^=x48035'of,59  6  64 
Nov.  19  0.64  6  62 
Dez.      9                       0.54                5                     07 

3i  0.73  5  63 

1889  Jan.  13  0.45  7  63 
Febr.  6  0.41  7  63 
März     3  0.65  4  68 

»       17  *  0.67  4  64 

April      8  0.42  6  70 

Mai        4  0.53  7  59 

Juni       3  0.50  6  60 

Juli        1  0.64  6  64 

10  0.60  7  68 

25  0.52  5  68 

Aug.      7  0.61  6  67 

24  0.48  5  63 

Sept.      7  0.74  6  66 

Oct.     14  0.81  7  63 
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Anzahl 

Anzahl 

der  Tage 

der  Paare 

Nov. 

16 

o.73 

5 

65 

Dec. 

17 

0.74 

6 

68 

i8go  Jan. 

17 

0.29 

6 

72 

Febr. 

3 

0.52 

4 

72 

> 

9 

0.42 

5 

72 

» 

15 

0.21 

5 

69 

> 

25 

0.27 

5 

7i 

Trotz  der  systematischen  Fehler,  mit  denen  die  Mes- 
sungen behaftet  sind  —  von  ihnen  abgesehen  würde  diesen 
Mittel  werthen  im  Durchschnitt  ein  mittlerer  Fehler  von  +o"c>5 
zukommen  —  findet  sich  auch  in  dieser  Zusammenstellung 
ein  Anwachsen  der  Polhöhe  in  den  Herbstmonaten  1889  und 
noch  prägnanter  ein  Rückgang  in  den  beiden  ersten  Monaten 
des  folgenden  Jahres  ausgesprochen. 

Die  Messungen  an  dem  kleinen  Fraunhofer'schen  Helio- 
meter vertheilen  sich  auf  die  einzelnen  Beobachter  wie  folgt: 
Aequat.  und  polarer  Sonnen- 
durchmesser     Kobold  80  Zwink  21  Halm  102 

Sterndistanzen  zur  Ermittlung 

des  Scalen  werthes   ...        »        35       ».       3*         29 
Focaleinstellungen       ...        >         18       >         2      »  8 

Ferner  wurden  gelegentlich  der  Sonnenfinsterniss  1890 
Juni  16  von  den  Herren  Dr.  Kobold  und  Dr.  Halm  80  Mes- 
sungen der  Positions winkel  und  der  Distanz  der  Hörner- 
spitzen ausgeführt. 

Der  6 zöllige  Refractor  wurde  während  eines  Theiles 
des  Jahres  von  mir  selbst  benutzt,  um  die  nicht  unbedeutende 
Anzahl  von  Zweifeln  in  der  Minute  oder  den  Zehnern  der 
Secunde  der  Declination  bei  allen  den  Sternen  der  Zone 
2 50 — 300  zu  lösen,  für  die  sich  in  älteren  Catalogen  oder 
sonstwo  keine  oder  nicht  genügende  Oerter  vorfinden,  ferner 
um  auch  die  Positionen  der  nur  einmal  ausser  dem  Pro- 
gramm beobachteten  Sterne  kleiner  als  9m  auf  etwaige  grö- 
bere Versehen  zu  prüfen;  dasselbe  Instrument  diente  Herrn 
Privatdocent  Dr.  Wislicenns  zu  physischen  Beobachtungen  der 
Marsopposition,  über  die  derselbe  meldet:  „Am  Bahnsucher 
der  Strassburger  Sternwarte  wurde  in  der  Zeit  1890  April  12 
bis  Aug.  1  an  20  Tagen  versucht,  physische  Beobachtungen 
des  Mars  zu  erhalten.  An  4  von  den  20  Tagen  waren  wegen 
zu  grosser  Unruhe  der  Bilder  Beobachtungen  überhaupt  nicht 
zu  erlangen,  an  16  Tagen  konnten  21  Zeichnungen  gefertigt 
werden,  an  11  Tagen  Hessen  sich  mit  einiger  Aussicht  auf 
Erfolg  Positions winkelmessungen  der  Achse  des  Planeten  an- 
stellen,  während   nur  an   6  Tagen    der  Luftzustand  ein  der- 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  a6.  I  I 
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artiger  war,  dass  einigermassen  brauchbare  Messungen  von 
Flecken  auf  der  Planetenscheibe  gemacht  werden  konnten,* 
In  den  letzten  Monaten  des  Jahres  war  das  Instrument  in 
den  Händen  des  Herrn  E.  Frost  aus  Hanover  (Amerika),  der 
sich  daran  auf  Beobachtungen  mit  dem  Fadenmikrometer  ein- 
übte; den  anderen  Sludirenden,  unter  denen  ich  hier  die 
Herren  J.  Riem  aus  Wernigerode  und  H.  Paetsch  aus  Berlin 
nenne,  waren  das  Merz'sche  Fernrohr  (von  ioimm  Oeffnung) 
mit  Ringmikrometer,  die  kleineren  Universalinstrumente  und 
das  Repsold'sche  Passageninstrument  zu  ähnlichen  Uebungs- 
zwecken  übergeben. 

Ueber  die  Fortschritte  in  der  Bearbeitung  des  älteren 
Beobachtungsmaterials,  an  der  alle  Angestellten  der  Stern- 
warte betheiligt  sind,  ist  folgendes  zu  berichten.  Aus  der 
Gesammtheit  der  Beobachtungen  von  a  Ursae  minoris  ist  die 
tägliche  Periode  des  Azimuths  des  Meridianinstruments  de- 
finitiv abgeleitet,  die  Correctionen  der  Beobachlungszeiten 
wegen  der  Instrumentalfehler  sind  durchweg  berechnet  und 
die  corrigirten  Durchgangszeiten  bis  auf  einen  Zeitraum  von 
2  Jahren  abgeleitet.  Für  die  Berechnung  der  Declinationen 
sind  die  beobachteten  Nadirpunkte  auf  graphischem  Wege 
ausgeglichen  und  in  geeigneten  Intervallen  aus  den  Curven 
entnommen,  eine  kleine  Schwankung  von  täglicher  Periode, 
die  in  den  beobachteten  Werthen  angedeutet  schien,  wurde 
in  ihrem  mittleren  numerischen  Betrage  bestimmt.  Mit  Hülfe 
der  verbesserten  Nadirpunkte  sind  für  den  Zeitraum  1883 — 86 
Sept.  die  scheinbaren  Zenithdistanzen  berechnet,  während  für 
die  übrigen  Jahre  die  für  Gang,  Krümmung  des  Parallels  und 
Neigung  der  Fäden  corrigirten  Ablesungen  nebst  den  Refrac- 
tionen  fertig  vorliegen.  Für  die  weitere  Bearbeitung  hat  es 
sich  als  wünschenswerth  herausgestellt,  die  bei  den  Polstern- 
beobachtungen benutzten  Striche  einzeln  auf  ihre  Fehler  zu 
untersuchen,  eine  Arbeit,  die  von  den  Herren  Dr.  Halm  und 
Dr.  Zwink  in  Angriff  genommen  ist  und  binnen  Kurzem  für 
beide  Kreise  ausgeführt  sein  wird.  Ueber  die  Temperatur 
des  Rohres  des  Heliometers  bez.  über  die  Beziehungen  der 
in  jenes  eingelassenen  Thermometer  (vgl.  den  vorjährigen  Be- 
richt) zu  einander,  zum  Metallthermometer  und  zur  Lufttem- 
peratur hat  Herr  Dr.  Kobold  mit  Hülfe  des  bisher  gesammel- 
ten Beobachtungsmaterials  eingehende  Untersuchungen  ange- 
stellt, die  an  geeigneter  Stelle  werden  mitgetheilt  werden.  — 
Von  den  laufenden  Beobachtungen  sind  die  Ortsbestimmun- 
gen der  Cometen  berechnet  und  in  den  Astronom.  Nachr.  ver- 
öffentlicht, oder  es  steht  ihre  Veröffentlichung  bevor.  In  der 
Bearbeitung  der  Zonen,  soweit  diese  dem  Arbeitsplane  der 
Sternwarte  gemäss  jetzt  auszuführen  ist,  theilten  sich,  wie  im 
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Vorjahre,  die  Beobachter  Dr.  Zwink  und  Dr.  Halm,  denen 
für  das  Eintragen  in  die  Reductionsbücher  iür  1—2  Stunden 
des  Tages  ein  Schreiber  beigegeben  ist;  für  Zone  1  — 190 
sind  die  Antritte  auf  den  Mittelfaden  reducirt  und  die  vor- 
läufigen Werthe  der  Instrumentalfehler  berechnet;  für  Zone 
1 — 133  sind  die  genäherten  Werthe  der  Declinationen  ab- 
geleitet. 

Die  Bibliothek  der  Sternwarte  hat  sich  auch  im  letzten 
Jahre  ansehnlich  vermehrt,  zu  einem  nicht  geringen  Theil 
durch  die  Liberalität  von  Instituten  und  Privaten,  denen  sich 
die  Sternwarte  deswegen  zu  grösstem  Danke  verpflichtet  fühlt. 

E.  Becker. 

Upsala. 

Das  Jahr  1890  war  für  die  Sternwarte  zu  Upsala  ein 
sehr  bedeutungsvolles.  Wie  im  vorigen  Jahre  angezeigt  wurde, 
hatte  ich  den  Antrag  gestellt,  die  nöthigen  Geldmittel  zu  be- 
kommen, um  die  Sternwarte  mit  einem  neuen  astrophotogra- 
phischen  Refractor  zu  versehen.  Dieser  Antrag  führte  im 
Anfange  April  zur  Bewilligung  der  beantragten  Summe.  Ich 
trat  nunmehr  in  Unterhandlungen  mit  der  grossen  mechani- 
schen Werkstatt  Bergsund  zu  Stockholm,  sowie  mit  den  Herren 
Steinheil  und  Repsold  wegen  Uebernahme  der  Lieferung  eines 
Drehthurmes  bezw.  der  optischen  und  mechanischen  Theile 
des  Refractors,  und  haben  die  drei  Firmen  sich  zu  den  ihnen 
angebotenen  Arbeiten  bereit  erklärt.  Indessen  sind  aus  mehre- 
ren Gründen,  worunter  vor  allem  mein  Wunsch,  alles  mög- 
lichst gut  zu  erhalten  und  die  durch  diesen  Wunsch  bedingten 
recht  weitläufigen  schriftlichen  Verhandlungen,  die  definitiven 
Bestellungen  noch  nicht  erfolgt. 

Es  war  mit  verschiedenen  Schwierigkeiten  verbunden, 
ohne  grosse  Kosten  in  der  Sternwarte  eine  hinreichend  ge- 
räumige Kuppel  bauen  zu  können.  Der  äussere  Durchmesser 
der  Ringmauer  des  alten  Drehthurmes  war  fast  genau  8  Meter; 
der  innere  aber  nur  etwa  6.5.  Da  nun  ein  ganz  freier  innerer 
Raum  von  7.5  Meter  unerlässlich  war,  um  für  den  neuen 
Refractor  Platz  zu  finden,  schien  es  anfanglich  nothwendig, 
die  Ringmauer  vom  Boden  aus  entsprechend  zu  verstärken. 
Das  wäre  aber  sehr  kostspielig  und  unbequem  geworden,  da 
es  einen  Umbau  der  unteren  Corridore  und  des  eine  Treppe 
hoch  befindlichen  Bibliothekraumes  erfordert  hätte.  Die  Firma 
Bergsund  schlug  deshalb  vor,  die  Wände  der  eigentlichen 
Kuppel  aus  8  Millimeter  dicken,  mit  T-Eisen  verstärkten 
Stahlplatten  zu  verfertigen.  Auf  dem  so  entstandenen,  8  Meter 
im   Durchmesser   messenden   Cylinder    würden   die   Schienen 
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ruhen,  auf  welchen  die  die  Drehkuppel  tragenden  Rollsysteine 
laufen  sollten.  Da  die  Firma  Bergsund  durch  ihre  vorzugliche 
Ausführung  grossartiger  Eisen-  und  Stahlconstructionen  rühm- 
lichst bekannt  ist,  hegte  ich  keine  Bedenken,  diese  ausser- 
gewöhnliche  Construction  des  Refractorthurmes  zu  aeeeptiren. 
Die  Rollsysteme  werden,  wie  in  den  neueren  Drehkuppeln 
üblich  ist,  aus  je  drei  frei  beweglichen  Rädern  bestehen,  von 
welchen  das  mittlere  die  Drehkuppel  trägt.  Diese  wird  in 
Trommelform  gebaut  und  die  Klappen  von  1.5  Meter  Breite 
gehen  durch  den  ganzen  beweglichen  Theil  hindurch,  infolge 
dessen  die  Ausgleichung  der  Temperatur  gewiss  sehr  be- 
fördert werden  wird.  Die  Bestellung  des  Drehthurmes  wird 
erfolgen,  sobald  die  Regierung  den  Bauplan  genehmigt  hat, 
und  die  Werkstatt  hat  versprochen,  denselben  noch  vor  Ende 
September  fertig  zu  stellen. 

Der  Durchmesser  des  photographischen  Objectivs  wird 
33  Centimeter  sein  und  die  Glasscheiben  für  dasselbe  sind 
schon  von  den  Herren  Schott  &  Gen.  in  Jena  an  Herrn  Dr. 
A.  Steinheil  geliefert;  die  Brennweite  ist  aber  noch  nicht 
definitiv  bestimmt.  Da  ich  nicht  direct  an  der  photographi- 
schen Himmelskarte  betheiligt  bin,  bin  ich  nicht  an  die  Be- 
schlüsse der  Pariser  Conferenz  von  1887  gebunden.  Für 
Präcisionsmessungen  bietet  offenbar  eine  längere  Brennweite 
Vortheile,  und  ich  hätte  die  anderthalbfache  Brennweite  der 
photographischen  Refractoren  der  Himmelskarte  gewählt, 
wenn  nicht  von  sehr  competenter  Seite  behauptet  worden 
wäre,  dass  bei  einer  grösseren  Brennweite  nicht  nur  Objecte 
mit  messbarer  Scheibe,  sondern  selbst  Fixsterne  schwächer 
werden,  wie  bei  einer  kürzeren,  und  dass  die  Lichtstärken 
sich  vielleicht  umgekehrt  wie  }j f  verhalten.  Da  indessen 
andere  auch  sehr  competente  Gelehrte  dies  vollständig  be- 
zweifelten und  es  auch  sehr  schwer  einzusehen  ist,  wie  eine 
längere  Brennweite  die  Sternpunkte  schwächer  machen  kann, 
entschloss  ich  mich,  die  Frage  durch  Versuche  zu  entscheiden. 
Ich  bestellte  bei  Dr.  Steinheil  zwei  photographische  Objective 
von  je  55  mm  Durchmesser,  in  Allem  vollständig  identisch, 
ausser  dass  das  eine  55,  das  andere  aber  1 10  cm  Brenn- 
weite hat.  Diese  Objective  wurden  von  Herrn  Sörensen  in 
Stockholm  mit  geeigneten  Cameraröhren  versehen  und  an 
den  später  zu  besprechenden  grossen  Cometensucher  der 
Sternwarte  angebracht,  so  dass  nach  der  sorgfältigsten  Fo- 
cussirung  genau  gleichzeitige  Aufnahmen  der  Plejaden  ge- 
macht werden  konnten.  Das  Resultat  dieser  Aufnahmen, 
wobei  die  ganz  geschwärzten  Punkte  für  sich,  die  nur  un- 
vollständig geschwärzten  ebenfalls  für  sich  behandelt  wurden, 
war,    dass    das    kürzere  Fernrohr  im  Mittel   o™2  schwächere 
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Sterne  gab  wie  das  lange.     Dies  zeigt,  dass  die  Helligkeiten 

sich  umgekehrt  wie  }j f  oder  j(/  verhalten.  Hierbei  waren 
indessen  die  Sternscheiben  im  langen  Fernrohre  etwa  im 
Verhältnisse  50:45  grösser  wie  im  kurzen.  Dies  gibt,  unter 
der  Annahme,  dass  die  gleichen  Lichtmengen  über  die  bei- 
den Scheiben  vertheilt  sind,  für  die  Scheiben  im  langen  Fern- 
rohre eine  o?2  geringere  Helligkeit.  Es  folgt  also  hieraus, 
dass  die  beobachteten  Helligkeitsunterschiede  vollständig  durch 
die  Thatsache  erklärt  werden,  dass  es  nicht  gelungen  ist,  die 
Sternscheiben  des  langen  Fernrohrs  eben  so  klein  zu  machen, 
wie  die  des  kurzen.  An  und  für  sich  ist  die  Brennweite 
ohne  allen  Einfluss.  Bei  anderthalbfacher  Brennweite  muss 
man  folglich  erwarten,  dass  0.11  oder  0.14  Grössenklassen 
verloren  gehen  und  dass  die  Durchmesser  der  Sternpunkte 
im    Verhältnisse    45:47    oder   45:48    vergrössert   werden,   je 

4_  3 

nachdem  man  }jf  oder  }ff  als  das  richtige  annimmt,  und 
um  dieselbe  Wirkung  zu  erzielen,  hätte  man  die  Belichtungs- 
zeit von  100  bis  auf  110  oder  115  zu  steigern.  Ich  erwarte 
noch  eine  Mittheilung  von  Dr.  Steinheil,  ehe  ich  nach  Mass- 
gabe dieser  Versuche  die  Brennweite  bestimme.  Das  optische 
Objectiv  wird  einen  Durchmesser  von  33—36  Centimeter 
haben.  Die  Grösse  wird  jedoch  erst  gleichzeitig  mit  der 
definitiven  Bestellung  des  Instruments  bei  den  Herren  Repsold 
festgestellt  werden  können. 

Der  mechanische  Theil  des  Refractors  wird  von  der 
üblichen  Repsold'schen  Form  sein,  und  das  Instrument  wird 
mit  den  nöthigen  Hülfsapparaten  und  Spectroskopen  versehen 
werden. 

Der  schon  im  vorigen  Jahresberichte  besprochene  Rein- 
felder &  Hertersche  Cometensucher  von  162  mm  Oefihung 
kam  Ende  September  hier  an  und  konnte,  da  die  Klemm- 
ringe etc.  schon  fertig  waren,  noch  an  demselben  Tage  an 
dem  Stativ  des  Refractors  von  Troughton  &  Simms  angebracht 
werden.  An  diesem  schönen,  lichtstarken  Instrumente  habe 
ich  gleich  eine  Reihe  von  Beobachtungen  veränderlicher  Sterne 
angefangen.  Im  Programme  wurden  sämmtliche  teleskopische 
Veränderliche  nördlich  von  +3C»°  und  ausserdem  alle  nörd- 
lichen Sterne  vom  Algoltypus,  sowie  einzelne  andere  mir  be- 
sonders interessante  Sterne,  wie  z.  B.  U  Geminorum,  aufge- 
nommen. In  October,  November  und  December  wurden 
550  Lichtschätzungen  gemacht,  und  in  der  Zeit  Januar  1— 10 
noch  142.  Mit  diesem  Tage  trat  aber  eine  vollständige  Unter- 
brechung dieser  Beobachtungen  ein.  Bei  der  starken,  bis 
— 2 8°  gehenden  Kälte  im  Anfange  des  Jahres  hatte  ich  mich 
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erkältet  und  konnte  infolge  eines  hartnäckigen  Hustens  erst 
im  März  wieder  an  Beobachtungen  denken,  musste  mich  aber 
dann  hauptsächlich  mit  den  oben  erwähnten  photographischen 
Versuchen  beschäftigen.  Ich  kann  noch  nicht  beurtheilen.  bis 
zu  welchem  Grade  obige  Beobachtungen  durch  diese  Unter- 
brechung gelitten  haben.  Eine  kleine  Zahl  von  Maxima  und 
Minima  wird  jedenfalls  hergeleitet  werden  können. 

Die  Herren  Charlier  und  Schultz  haben  im  September 
und  October  die  Beobachtungen  zur  Bestimmung  des  Aequi- 
noctiums  am  Verticalkreise  und  am  Passageninstrumente  fort- 
gesetzt und  haben  an  13  Tagen  vollständige  Beobachtungen 
erhalten.  Der  Verticalkreis  wurde  während  des  Sommers  mit 
einem  neuen  Mikroskopenträger  und  noch  zwei  Mikroskopen 
versehen,  so  dass  nunmehr  die  Theilungsfehler  des  Kreises 
bestimmt  werden  können,  eine  Aufgabe,  welche  Dr.  Charlier 
für  den  nächsten  Sommer  ins  Auge  gefasst  hat. 


N.  C.  Dun6r. 


Zürich. 


Meine  eigenen  Beobachtungen  beschränkten  sich  wieder 
so  ziemlich  auf  die  Fortsetzung  meiner  Sonnenflecken- Statistik, 
und  zwar  erhielt  ich  mit  Einbezug  der  correspondirenden 
Beobachtungen  von  Herrn  Wolfer: 


1890 


Beobach- 
tungs-Tage 


Flecken- 
freie  Tage 


Relativ- 
zahlen 


Januar  

Februar  .... 
März      ..... 

April 

Mai 

Juni 

Juli 

August 

September.  .  .  . 
October  .... 
November  .... 
Dccember .... 

also   1890   . 
anstatt  1889 


23 
20 
28 
29 
28 
28 
28 
28 

27 
26 
21 
12 


298 
291 


13 
*7 
15 
20 

15 
22 

9 

14 
2 

7 
12 

4 


150 
166 


6.1 
0.9 
53 
1-5 
4.6 

1-4 
IM 

7-7 
16.7 
II. I 

7-2 

7.2 


6.8 
6.1 


aus  welcher  Vergleichung  sich  unzweifelhaft  ergibt,  dass  wir 
das  Sonnenfleckenminimum  überschritten  haben. 

Herr  Wolfer  besorgte  überdies   am  grösseren  Meridian- 
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kreise  den  Zeitdienst,  indem  er  durchschnittlich  alle  5 — 6  Tage 
eine  vollständige  Zeitbestimmung  ausführte,  was  für  unsere 
vorzügliche  Mairet-Uhr  vollkommen  ausreichte.  Ferner  setzte 
er  am  Refractor  seine  Positionsbestimmungen  der  Flecken, 
Fackeln  und  Protuberanzen  der  Sonne  in  bisheriger  Weise 
regelmässig  fort,  —  beobachtete  am  16.  Juni  (vgl.  seine  Be- 
richte in  den  A.N.  und  in  der  demnächst  erscheinenden 
Nr.  LXXVI1I  meiner  Mittheilungen)  die  partiale  Sonnenfinster- 
niss,  —  und  erhielt  in  den  Monaten  August  bis  November, 
im  Anschlüsse  an  seine  frühere  Serie,  eine  grössere  Anzahl 
von  Darstellungen  der  Oberfläche  Jupiters  und  von  mikro- 
metrischen Ortsbestimmungen  hervortretender  Objecte  auf 
derselben. 

Die  Zeit,  welche  mir  meine  mannigfachen  Amtsgeschäfte 
frei  Hessen,  wurde  grösstenteils  durch  Redactions-  und  Cor- 
rectur-Arbeiten  für  mein  neues  Handbuch,  von  welchem  so- 
eben der  zweite  Halbband  erschienen  ist,  in  Anspruch  ge- 
nommen; doch  reichte  sie  noch,  um  in  Nr.  LXXVI  meiner 
Mittheilungen  die  detaillirte  statistische  Uebersicht  über  den 
Fleckenstand  der  Sonne  im  Jahre  1889  zu  geben,  und  sowohl 
die  Sonnenflecken-Litteratur,  als  meine  culturhistorischen  und 
bibliographischen  Notizen  etwas  fortzusetzen. 

Rudolf  Wolff. 
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2.  Heft. 


Universität*-  Ruch  druck  er  ei  von  Carl  Georg  i  in  Bonn. 

Digitized  by  VjOOQIC 


Digiti 


zedby  G00gk 


1 

i 
1 

E.  SCHÖNFELD 

geb.  1828  December  22,  gest.  1891  Mai  1 
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EMILE  GAUTIER 

geb.   1822  April  18,  gest.   1891  Februar  24 
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Angelegenheiten  der  Gesellschaft 


Die  Gesellschaft  hat  ihre  Mitglieder 

G.  Bansa  in  Frankfurt  a.  M.  am  5.  Februar  1891, 
Professor  C.  Friesach  in  Graz  am  10.  Juli  1891, 
Professor  A.  Seydler  in  Prag  im  Juli   1891, 
Dr.  J.  Lamp  in  Berlin  am  18.  September  1891 
durch  den  Tod  verloren. 


Die  Versammlung    der   Astronomischen  Gesellschaft   in 
München  hat,  ausser  den  in  den   früheren  Heften  der  V.J.S. 
als  vom  Vorstande  vorläufig  aufgenommen  erwähnten  Herren, 
noch  folgende  Herren  als  Mitglieder  aufgenommen: 
W.  Campbell  in  Ann  Arbor,  Mish.  U.S.A., 
Dr.  F.  Bidschof,  Assistent  an  der  Sternwarte  in  Wien, 
Dr.  O.  Hecker,  Astronom  in  Potsdam, 
T.  J.  J.  See,  z.  Z.  in  Berlin, 
Dr.  A.  Bock,  Assistent  an  der  technischen  Hochschule 

in  München, 
Dr.  A.  Schultz-Steinheil,  Assistent  an  der  Sternwarte 

in  Stockholm, 
Dr.  R.  Froebe,  Assistent  an  der  Sternwarte  in  Wien, 
Dr.  C.  Buschbaum,  Astronom  in  Göttingen, 
Dr.  F.  Klein,    Professor  an   der  Universität  in  Göt- 
tingen, 
Dr.  £.  Grossmann  in  Göttingen, 
E.  B.  Frost  in  Hanover  N.H.,  U.S.A. 


Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  26.  12 
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Nekrologe. 

E.  Schönfeld. 

Eduard  Schön feld  wurde  am  22.  Dec.  1828  zu  Hild- 
burghausen im  Herzogthum  Meiningen  in  dem  Hause  Nr.  32, 
untere  Marktstrasse,  geboren.  Er  war  das  einzige  überlebende 
Kind  seiner  Eltern,  nachdem  ein  älterer  Bruder  im  Jahre  1842 
auf  der  Reise  nach  Amerika  verunglückt  war.  Seine  Mutter, 
geb.  Feist,  verlor  er  bereits  in  seinem  10.  Lebensjahre,  Ende 
1838.  Ihr  verdankte  er  den  ersten  Unterricht  in  den  Ele- 
mentarkenntnissen; mit  4  Jahren  konnte  er  lesen,  die  Kennt- 
niss  der  Zahlen  hatte  er  sich  selber  aus  einem  Kalender  an- 
geeignet. Durch  seinen  Vater,  Kaufmann  in  Hildburghausen, 
der  ein  kenntnissreicher,  vielseitig  unterrichteter  Mann  gewesen 
sein  muss,  erhielt  er  als  Kind  mancherlei  Belehrung,  die  er 
vielleicht  noch  nicht  ganz  würdigen  konnte,  denn  erst  in 
späteren  Jahren  wurde  es  ihm  klar,  wie  viel  sein  Vater  eigent- 
lich gewusst  habe.  Er  verlor  seinen  Vater  später,  im  Jahre 
1853,  als  er  schon  lange  die  Heimath  verlassen  hatte. 

Mit  den  nöthigen  Vorkenntnissen  ausgerüstet  bezog  er 
das  Gymnasium  seiner  Vaterstadt.  In  den  unteren  Klassen 
war  er  kein  hervorragender  Schüler,  aber  schon  von  Tertia 
an  überflügelte  er  alle  Genossen  und  war  stets  Primus  der 
Klasse.  Schon  um  diese  Zeit  war  er  in  der  Mathematik  und 
im  Rechnen  den  Uebrigen  so  voraus,  dass  er  den  Schülern 
der  obersten  Klassen  bei  ihren  mathematischen  Arbeiten  helfen 
musste.  Als  er  den  Cursus  des  Gymnasiums  durchlaufen 
hatte,  war  er  schliesslich  gezwungen,  in  Ober-Prima  zwei  Jahre 
zu  verbleiben,  da  er  noch  nicht  das  für  das  Abiturienten- 
examen erforderliche  gesetzmässige  Alter  hatte.  Bei  seinem 
Abgange  vom  Gymnasium  erklärte  er,  dass  er  Astronomie 
studiren  wolle,  gab  aber  diese  Absicht  auf  den  Wunsch  seines 
Vaters,  der  dieses  Studium  für  ganz  aussichtslos  hielt,  auf, 
um,  namentlich  auf  das  Zureden  eines  Onkels,  sich  in  die 
polytechnische  Schule  zu  Hannover  aufnehmen  zu  lassen  und 
dort  das  Baufach  zu  ergreifen.  Er  hörte  während  des  Stu- 
dienjahres 1848—49  Technologie,  Maschinenlehre  und  Wasser-, 
Strassen-  und  Brückenbau  mit  grossem  Fleisse,  wie  seine  auf 
das  sorgfaltigste  ausgeführten  Vorlesungshefte  bezeugen,  wurde 
aber  wegen  Theilnahme  an  politischen  Unruhen  von  der  poly- 
technischen Schule  ausgeschlossen.  An  diesen  Unruhen  hatten 
fast  sämmtliche  Studirende  Theil  genommen,  so  dass  die 
Schule  überhaupt  zeitweilig  ganz  geschlossen  wurde.  Schön- 
feld gehörte  zu  den  am  härtesten  von  der  Strafe  betroffenen 
Studirenden;    er    wurde    für   immer  von  der  Schule  relegirt. 
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Von  Hannover  ging  Schönfeld  zu  seinem  Onkel  gleichen 
Namens  nach  Cassel,  um  auf  der  dortigen  Schule  seine  poly- 
technischen Studien  fortzusetzen.  Hier  schloss  er  sich  na- 
mentlich an  Prof.  Dunker  an,  dessen  Anregung  er  die  gründ- 
liche Kenntniss  der  Mineralien  verdankt,  durch  welche  er  oft 
Prof.  Nöggerath  in  Bonn,  seinen  späteren  Schwiegervater,  in 
Erstaunen  versetzte. 

Das  Studium  des  Baufaches  scheint  Schönfeld's  Neigung 
zu  wenig  entsprochen  zu  haben,  es  fehlte  ihm  auch  die  er- 
forderliche Anlage  und  Geschicklichkeit  zum  Zeichnen,  da- 
gegen fühlte  er  sich  mehr  und  mehr  zu  den  Naturwissen- 
schaften hingezogen«  Er  verliess  deshalb  Cassel  und  ging 
im  Herbst  1849  nach  Marburg,  um  bei  Bunsen  Chemie  zu 
studiren,  aber  die  Vorlesungen  Gerling's  und  die  persönliche 
Berührung  mit  demselben  Hessen  bald  die  nie  erkaltete  Vor- 
liebe für  die  Astronomie  in  den  Vordergrund  treten.  Während 
man  im  Laboratorium  darüber  klagte,  dass  ein  früher  so  fleis- 
siger  Practicant  nicht  mehr  erschien,  studirte  er  bereits  mit 
dem  grössten  Fleisse  Astronomie.  Wie  ernst  er  dies  Stu- 
dium betrieb,  geht  unter  anderem  daraus  hervor,  dass  er 
während  des  Aufenthaltes  in  Marburg  das  erste  Buch  der 
Mecanique  Celeste  und  die  Theoria  motus  Übersetzte.  Die 
erste  astronomische  Beobachtung,  die  von  ihm  bekannt  ge- 
worden ist,  betrifft  den  Eintritt  von  y  Arietis  am  29.  Nov.  1849 
(Astr.  Nachr.  Nr.  703).  Klinkerfues,  damals  Assistent  bei 
Gerling,  hatte  mit  Schönfeld  zusammen  das  Fernrohr  für  die 
Beobachtung  zurecht  gestellt  und  war,  da  die  Zeit  es  noch 
zuzulassen  schien,  nach  Hause  gegangen,  um  Abendbrod  zu 
essen.  Die  Zeit  des  Eintritts  nahte,  aber  Klinkerfues  hatte 
sich  verspätet;  Schönfeld  machte  die  Beobachtung,  reducirte 
gleich  Alles  ordentlich,  und  als  Gerling  am  folgenden  Morgen 
das  Resultat  erhielt,  gab  er  ihm  als  Belohnung  einen  Schlüssel 
zur  Sternwarte. 

Obgleich  sich  Schönfeld  während  seiner  Studienzeit  mit 
geringen  Mitteln  behelfen  musste,  blieb  er  doch  dem  frohen 
studentischen  Leben  nicht  fremd;  Ausflüge  in  die  herrlichen 
Umgebungen  mit  seinen  Freunden  wirkten  beglückend  auf 
sein  für  die  Schönheiten  der  Natur  empfängliches  Gemüth. 
An  den  Arbeiten  der  Sternwarte  betheiligte  er  sich  mit  Eifer, 
wie  aus  verschiedenen  Mittheilungen  in  den  astronomischen 
Nachrichten  hervorgeht.  Seine  ganze  Sehnsucht  war  indessen 
darauf  gerichtet,  den  Rhein  kennen  zu  lernen  und  bei  einer 
solchen  Gelegenheit  Argelander  und  die  Bonner  Sternwarte 
zu  sehen.  Er  benutzte  daher  die  Pfingstferien  1851  zu  einer 
Reise  an  den  Rhein.  In  Bonn  fand  er  die  wohlwollendste 
Aufnahme,    wenngleich    Argelander   ihm    von    dem    Studium 
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der  Astronomie,  seiner  Aussichtslosigkeit  halber,  abrathen 
zu  müssen  glaubte.  Argelander's  herzgewinnende  Persönlich- 
keit hatte  aber  so  überwältigend  auf  ihn  gewirkt,  dass  er, 
nach  Marburg  zurückgekehrt,  an  ihn  schrieb  und  ihm  seinen 
ernstlichen  Wunsch,  seine  astronomischen  Studien  in  Bonn 
fortzusetzen,  vortrug.  Argelander  schrieb  ihm  darauf,  er  solle 
kommen,  wenn  er  trotz  allen  Abrathens  nicht  von  der  Astro- 
nomie ablassen  könne,  er  werde  mit  offenen  Armen  empfangen 
werden. 

Zu  Ostern  1852  Hess  sich  demnach  Schönfeld  in  Bonn 
immatriculiren  und  hörte  die  Vorlesungen  Argelander's ;  ex 
beobachtete  dabei  fleissig  auf  der  Sternwarte  und  nahm  da- 
neben an  Rechnungen  über  die  neu  entdeckten  Planeten 
und  Cometen  Antheil.  Ein  glücklicher  Umstand  war  es,  dass 
J.  F.  Julius  Schmidt,  der  bisherige  und  erste  Assistent  der 
Bonner  Sternwarte  zu  Ostern  1853  einem  Rufe  nach  Olmütz 
folgen  konnte,  wo  er  selbständig  die  neu  gegründete  Stern- 
warte des  Prälaten  von  Unkrechtsberg  übernehmen  sollte. 
Die  Bonner  Assistentenstelle  wurde  dadurch  frei,  und  Arge- 
lander hatte  bereits  so  grosses  Vertrauen  zu  Schönfeld's 
Tüchtigkeit  gewonnen,  dass  er  ihm,  obgleich  er  noch  nicht 
promovirt  hatte ,  sofort  die  erledigte  Stelle  übertrug.  Im 
folgenden  Jahre  am  11.  Aug.  1854  erwarb  dann  Schönfeid 
nach  einem  mit  der  grössten  Auszeichnung  bestandenen  Exa- 
men mit  seiner  Abhandlung  „Nova  Elementa  Thetidis"  den 
akademischen  Doctorgrad. 

Wir  sind  jetzt  zu  einem  Wendepunkte  in  Schönfeld's 
Leben  gekommen,  zu  der  Inangriffnahme  der  Bonner  Durch- 
musterung des  nördlichen  Himmels,  an  deren  Durchführung 
bis  zur  Vollendung  er  so  grossen  Antheil  gehabt  hat,  auch 
nachdem  er  die  Bonner  Sternwarte  später  verlassen  hatte. 
Schönfeld  hat  selber  in  dem  Nekrologe  Argelander's,  im  X. 
Bande  der  Vierteljahrsschrift  der  Astronomischen  Gesellschaft 
die  Vorgeschichte  der  Bonner  Durchmusterung,  ihren  Fortgang 
und  ihre  Vollendung  so  vortrefflich  geschildert,  dass  nur  auf 
diese  Darstellung  verwiesen  werden  kann.  Allerdings  lässt 
dieselbe  nicht  hervortreten,  was  Schönfeld  persönlich  an  der 
Arbeit  geleistet  hat.  Er  war  unermüdlich  und  zagte  nie  laber 
den  Erfolg;  an  Sorgfalt  bei  den  Beobachtungen  und  Kritik 
der  Resultate  wetteiferte  er  mit  seinem  grossen  Vorbilde, 
Wenn  bisweilen  bei  lange  andauernden  klaren  Nächten  die 
Anstrengung  des  Beobachtens  die  ganze  Nacht  hindurch  und 
des  Eintragens  während  des  Tages  beinahe  zu  gross  wurde, 
verlor  doch  Niemand  und  am  wenigsten  er  den  Muth  dabei, 
und  es  galt  als  eine  Ehrensache,  dem  Himmel  abzugewinnen, 
was  überhaupt  möglich  war.     Wie  oft  Hess  man  sich  freilich 
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bei  unsicherem  Wetter  vergeblich  allarmiren,  aber  wie  manche 
ganz  plötzliche  und  unerwartete  Aufheiterung  wurde  dafür  auch 
aufgespürt  und  mit  Hintansetzung  jedweder  anderer  augen- 
blicklichen Beschäftigung  ausgenutzt. 

Als  Schönfeld  später  Bonn  verliess,  war  das  Durch- 
musterungswerk noch  lange  nicht  vollendet,  aber  wenigstens 
in  Bezug  auf  die  Vollendung  gesichert.  Der  erste  Band  des 
Cataloges  war  im  Druck  fertig  geworden,  ebenso  eine  grössere 
Menge  der  Sternkarten;  es  harrte  aber  noch  vieles  der  Weiter- 
führung, und  da  war  es  ein  grosser  Gewinn  für  die  Arbeit, 
dass  Schönfeld  die  Herstellung  des  Manuscriptes  zu  dem 
Catalog,  die  er  bis  dahin  übernommen  hatte,  auch  weiterhin 
sich  vorbehielt.  Die  Specialcataloge  der  einzelnen  Stunden 
und  Grade  wanderten  in  dem  Maasse,  als  die  Revision  der 
zweifelhaften  Sterne  und  die  letzte  Durchsicht  fortschritt, 
nach  Mannheim  und  kehrten  von  dort  mit  dem  Manuscript- 
Catalog  zurück,  um  baldigst  für  die  Einzeichnung  in  die  Karten- 
blätter verwandt  zu  werden. 

Neben  der  Arbeit  an  der  Durchmusterung  in  Bonn,  die 
fast  alle  Kräfte  absorbirte,  erfasste  Schönfeld  mit  grossem 
Eifer  das  Studium  des  Lichtwechsels  der  veränderlichen  Sterne, 
die  damals  durch  die  Anregung  Argelander's  und  durch  zahl- 
reiche Entdeckungen  neuer  teleskopischer  Veränderlicher  in 
verdientem  Maasse  das  allgemeine  Interesse  unter  den  Astro- 
nomen zu  wecken  angefangen  hatten.  Schönfeld  eignete  sich 
die  einfachen  und  zuverlässigen  Beobachtungsmethoden  Arge- 
lander's an,  und  schon  früh  wurden  Abende,  die  wegen  Mond- 
scheins für  Zonenbeobachtungen  nicht  verwerthet  werden 
konnten,  auf  möglichst  vollständige  Beobachtungen  der  Mi- 
nima von  Algol  oder  S  Cancri  verwendet.  Eine  ausdauernde 
Sehschärfe  und  die  Fähigkeit,  bestimmte  Lichteindrücke  ge- 
nau im  Gedächtniss  zu  fixiren,  unterstützten  ihn  bei  diesen 
Beobachtungen  und  Hessen  ihn  bald  darin  seinem  Vorbilde 
und  Lehrer  gleich  kommen.  Das  Studium  der  veränderlichen 
Sterne  bildete  oft  das  Thema  der  Unterhaltung  auf  der  Bonner 
Sternwarte,  wo  man  die  Wichtigkeit  desselben  nicht  verkannte, 
und  Schönfeld  legte  damals  den  Grund  zu  seinen  späteren 
dassischen  Untersuchungen  auf  diesem  Gebiete.  Seine  Bonner 
Beobachtungen  hat  er  später  in  extenso  in  den  Sitzungs- 
berichten der  Wiener  Akademie  im  42.  Bande  veröffentlicht. 

Auf  den  Rath  Argelander's,  der  den  bei  ihm  angestellten 
jungen  Astronomen  in  selbstloser  Weise  gern  Gelegenheit  bot, 
vorwärts  zu  kommen,  wenn  auch  die  Arbeiten  der  Sternwarte 
durch  Beschäftigung  mit  anderen  Arbeiten  etwas  darunter 
leiden  mochten,  habilitirte  sich  Schönfeld  als  Privatdocent  an 
der  Universität.     Hierin  folgte  er  gewiss  auch  seiner  eigenen 
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Neigung  und  bei  seiner  Begabung  für  das  Lehren  und  seiner 
gründlichen  Kenntniss  alles  dessen,  was  er  zu  lehren  hatte, 
konnte  er  seiner  Lehrthätigkeit  obliegen,  ohne  Wesentliches 
bei  den  Arbeiten  der  Sternwarte  zu  versäumen.  Trotzdem 
nahm  er  diese  Aufgabe  nicht  leicht;  bis  in  die  letzten  Jahre, 
als  er  später  als  Professor  wirkte,  bereitete  er  sich  sorgfaltig 
auf  seine  Vorlesungen  vor  und  verbesserte  und  feilte  ununter- 
brochen an  den  Aufzeichnungen  für  dieselben.  Ein  Vorlesungs- 
cursus,  den  er  zum  zweiten,  dritten  Male  über  denselben 
Gegenstand  hielt,  war  stets  ganz  neu  ausgearbeitet;  wie  über- 
all war  er  auch  hier  die  Gewissenhaftigkeit  selber. 

Seine  Wirksamkeit  als  Privatdocent  in  Bonn  war  indessen 
nicht  von  langer  Dauer.  Nachdem  er  schon  früher  eine  Auf- 
forderung von  W.  Struve,  nach  Pulkowa  zu  kommen,  abge- 
lehnt hatte,  auf  Wunsch  und  Anrathen  Argelander's,  der  ihn 
damals  noch  nichfcmissen  konnte  und  auch  richtig  erkannte, 
dass  er  seinem  Naturell  nach  besser  für  die  heimischen  Ver- 
hältnisse passte,  wurde  er  1859  durch  Vermittelung  Eisen- 
lohr's,  der  für  die  Mannheimer  Sternwarte,  als  die  einzige 
in  Baden,  ein  lebhaftes  Interesse  hatte  und  bei  seinem  Freunde 
Argelander  sich  Rath  erholte,  von  dem  Grossherzog  von  Baden 
als  Director  dorthin  berufen.  Bei  seinem  Scheiden  erhielt  er 
noch  als  Anerkennung   seiner  Verdienste   den  Professortitel. 

Die  Mannheimer  Sternwarte  musste  allerdings  gegen  die 
neue  so  zweckmässig  und  vollständig  ausgerüstete  Bonner 
Sternwarte  sehr  zurückstehen.  Was  sich  an  Instrumenten 
vorfand,  war  vollständig  veraltet  und  beinahe  durchweg  un- 
brauchbar. Ohne  eine  bedeutende  Neuanschaffung  war  an 
eine  erfolgreiche  Beobachtungsthätigkeit  dort  gar  nicht  zu 
denken.  Von  dem  Lokal  der  Sternwarte,  dem  massiven  hohen 
Thurm,  bot  nur  die  Plattform  des  Daches  Raum  zur  Aufstellung 
eines  Instrumentes.  Es  wäre  aber  ganz  unthunlich  gewesen, 
hier  irgend  ein  Meridianinstrument,  das  eine  feste  isolirte  Auf- 
stellung voraussetzt,  zu  placiren;  es  wurde  deshalb  zur  Auf- 
stellung eines  kleinen  parallaktisch  montirten  Refractors  von 
Steinheil  von  73  par.  Linien  Oeflhung  geschritten;  der  daxu 
erforderliche  Drehthurm  fand  gerade  noch  gut  Raum  auf  dem 
Thurm.  Mit  diesem  selbst  für  damalige  Zeiten  noch  recht 
bescheidenen  Instrument  hat  Schönfeld  sich  während  der 
ganzen  Zeit  seines  Mannheimer  Aufenthaltes  begnügen  müssen ; 
er  hat  aber  darüber  nie  geklagt,  sondern  in  der  Ueberzeugung, 
dass  man  auch  mit  geringen  Mitteln  Tüchtiges  leisten  könne, 
dieselben  so  ausgenutzt,  wie  es  nur  möglich  war.  Auch  sonst 
waren  die  Verhältnisse  sehr  beschränkt,  und  es  gehörte  eine 
so  anspruchslose  Natur,  wie  Schönfeld  sie  besass,  dazu,  um 
dabei  fröhlich  und  zuversichtlich  und  mit  solchem  Erfolg  ar- 
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beiten  zu  können.  Als  er  ein  Jahr  später  seine  Verlobte  Helene, 
Tochter  des  Geheimrathes  Prof.  Nöggerath  in  Bonn,  als  Gattin 
in  die  enge,  in  verschiedenen  Stockwerken  des  Thurmes  ver- 
theilte  Wohnung  einführte,  wusste  er  im  Voraus,  dass  sie  freudig 
mit  ihm  alle  äusseren  Unbequemlichkeiten,  die  das  Leben  hier 
bot,  tragen  würde.  Musste  er  sich  doch  selber  so  behelfen, 
dass  sein  Zimmer  kaum  Platz  genug  für  die  augenblicklich 
bei  der  Arbeit  erforderlichen  aufgeschlagenen  Bücher  bot. 
Obgleich  später  die  Wohnung  durch  Hinzuziehung  eines  Theiles 
des  sonst  ganz  unbrauchbaren  Meridiansaales  etwas  erweitert 
wurde,  blieb  doch  alles  äusserst  eng  und  unbequem.  Aber 
auch  hierüber  hörte  man  nie  eine  Klage,  und  wer  als  Gast 
die  hohe  Treppe  hinauf  stieg  und  mit  Kopfschütteln  daran 
denken  musste,  wie  man  es  hier  auf  die  Dauer  aushalten 
könne,  wurde  bald  durch  das  frische  zufriedene  Wesen  des 
Wirthes  und  der  Wirthin  getröstet  und  beruhigt 

Die  Hauptarbeiten,  die  Schönfeld  sich  für  den  Refractor 
ausersehen  hatte,  betrafen  die  Nebelflecke  und  die  veränder- 
lichen Sterne.  Ausserdem  wurden  die  Cometen  regelmässig, 
und  in  der  ersten  Zeit  auch  die  neuen  Planeten  beobachtet. 

Für  die  Benutzung  des  Fadenmikrometers  zeigte  das 
Fernrohr  sich  als  ungenügend;  Schönfeld  verzichtete  daher 
bald  auf  den  Gebrauch  desselben  und  wandte  bei  allen  Posi- 
tionsbestimmungen ausschliesslich  das  ihm  überdies  von  früher 
her  schon  liebgewordene  Ringmikrometer  an.  Er  war  als 
Schüler  Argelander's  mit  demselben  in  Bonn,  wo  dasselbe 
mit  Vorliebe  gebraucht  wurde,  vollständig  vertraut  geworden. 
Es  war  Argelander's  grosses  Verdienst,  dass  er  die  Vorur- 
theile  gegen  das  Ringmikrometer  zerstreute  und  seine  Schüler 
darauf  aufmerksam  machte,  wie  man  mit  demselben  beob- 
achten müsse,  um  gute  Beobachtungen  zu  erlangen.  Auch 
die  genaue  Berechnung  der  Beobachtungen,  die  noch  heut- 
zutage in  Lehrbüchern  oft  eine  so  abschreckende  Form  an« 
nimmt,  wusste  er  auf  so  einfache  bequeme  Formeln  zurück- 
zuführen, dass  die  Beschäftigung  mit  dem  Ringmikrometer  für 
seine  Schüler  eine  gute  Vorschule  für  Mikrometerbeobach- 
tungen überhaupt  wurde.  Schönfeld  theilte  Argelander's  An- 
sicht in  dieser  Hinsicht  und  hielt  das  Ringmikrometer  für  so 
wichtig,  dass  er  es  später  in  Bonn  zu  wiederholten  Malen 
zum  Gegenstand  einer  besonderen  Vorlesung  machte.  Es 
wäre  wohl  zu  wünschen,  dass  einer  der  Schüler  Argelander's 
oder  Schönfeld's  seine  Aufzeichnungen  über  diesen  Gegen- 
stand, wenn  auch  nur  in  kurzem  Auszuge,  veröffentlichte,  da- 
mit viele  wichtige  Bemerkungen,  namentlich  auch  über  die 
Beobachtungsfehler  und  die  Mittel,  sie  möglichst  unschädlich 
zu  machen,  nicht  verloren  gehen. 
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Den  Mannheimer  Beobachtungen  der  Nebelflecke  lag 
der  Plan  zu  Grunde,  für  eine  zukünftige  Bestimmung  der 
etwa  vorhandenen  Bewegungen  derselben  Material  zu  sammeln. 
Schönfeld  legte  bei  der  Auswahl  der  zu  beobachtenden  Ob- 
jecte  mit  wenigen  Ausnahmen  die  Herscherschen  Nebelcataloge 
zu  Grunde,  denen  er  diejenigen  Nebel  entnahm,  welche  ihrer 
Beschaffenheit  nach  in  dem  Mannheimer  Refractor  einiger- 
maassen  genau  zu  beobachten  waren.  Er  verband  die  Nebe] 
mittelst  wiederholter  Ringmikrometerbestimmungen  mit  be- 
nachbarten Sternen.  Von  besonderem  Gewichte  war  es,  dass 
Argelander  die  .nicht  geringe  Mühe  übernahm,  die  Vergleich- 
sterne am  Bonner  Meridiankreise  neu  zu  bestimmen. 

Die  grosse  Arbeit  hat  dadurch  bedeutend  an  Werth  ge- 
wonnen, denn  es  sind  durch  dieselbe  nicht  nur  die  relativen 
Oerter  der  Nebel,  sondern  auch  die  absoluten  nach  einem 
einheitlichen  System  bestimmt.  Die  Resultate  dieser  Nebel- 
beobachtungen hat  Schön feld  in  2  Catalogen  von  im  Ganzen 
489  Nebeln  in  den  astronomischen  Beobachtungen  der  Gross- 
herzoglichen Sternwarte  zu  Mannheim,  erste  und  zweite  Ab- 
theilung, Mannheim  1862  und  1875  niedergelegt.  Die  beiden 
Publicationen  werden  allgemein  als  ein  Muster  für  Arbeiten 
dieser  Art  angesehen. 

Neben  den  Beobachtungen  der  Nebel  widmete  sich 
Schönfeld  vorzugsweise  den  Untersuchungen  über  die  verän- 
derlichen Sterne,  denen  er  früher  in  Bonn  nur  mehr  gele- 
gentlich seine  Zeit  hatte  widmen  können.  Er  kam  auf  diesem 
Gebiete  in  nahe  Berührung  mit  Winnecke,  der  damals  in 
Karlsruhe  lebte,  und  verfolgte  mit  ihm  die  durch  neue  Ent- 
deckungen immer  zahlreicher  werdenden  Veränderlichen.  In 
den  Astronomischen  Nachrichten  finden  sich  häufig  Mitthei- 
lungen hierüber.  Als  Resultate  dieser  Beobachtungen  und 
Untersuchungen  sind  die  beiden  Cataloge  der  veränderlichen 
Sterne  mit  Einschluss  der  neuen  Sterne  anzusehen,  die  in 
den  Jahresberichten  32  und  39  des  Mannheimer  Vereins  für 
Naturkunde  in  den  Jahren  1866  und  1875  veröffentlicht  sind. 
Der  erste  Catalog  umfasst  119,  der  zweite  143  Sterne,  für 
welche  die  Elemente  der  Lichtveränderung  ermittelt  und  zu- 
sammengestellt sind.  In  den  zugehörenden  Noten  ist  alles, 
was  bisher  über  die  Sterne  bekannt  war,  zusammengefasst  und 
kritisch  gesichtet.  Leider  ist  Schönfeld  nicht  mehr  dazu  ge- 
kommen, seine  Mannheimer  Beobachtungen  der  Veränderlichen 
in  gleicher  Weise  im  Original  herauszugeben,  wie  er  es  mit 
den  älteren  Bonner  Beobachtungen  gethan  hatte.  Er  hat 
selber  das  Bedürfniss  einer  solchen  Publication  anerkannt  und 
auch  die  Absicht,  sie  vorzunehmen,  ausgesprochen.  Nachdem 
er  diese  Absicht  nicht  mehr  selbst  hat  zur  Ausführung  bringen 
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können,  wäre  es  in  hohem  Grade  wünschenswerte,  dass  dieser 
Schatz  von  kundiger  Hand  geordnet  und  zum  Gemeingut  ge- 
macht werde. 

In  Mannheim  hatte  Schönfeld  keine  Veranlassung,  seine 
Begabung  als  Universitätslehrer  an  den  Tag  zu  legen,  aber 
er  ergriff  dafür  mit  Eifer  die  Gelegenheit,  durch  öffentliche 
und  private  Vorträge  von  dem  reichen  Schatze  seiner  Kennt- 
nisse anderen  mitzutheilen.  Er  war  ein  eifriges  Mitglied  des 
Mannheimer  Vereins  für  Naturkunde  und  des  späteren  litte- 
rarisch-geselligen Vereins  und  hielt  an  den  Sitzungsabenden 
häufig  Vorträge  über  die  laufenden  astronomischen  Ereignisse. 
Von  grösseren  bei  öffentlicher  Gelegenheit  gehaltenen  Vor- 
trägen sind  die  folgenden  in  den  Jahresberichten  des  Vereins 
für  Naturkunde  gedruckt: 

Ueber  die  Nebelflecke.   1861. 

Ueber  die  veränderlichen  Sterne.   1863. 

Ueber  die  dunkeln  Fixsternbegleiter.  1864. 
Es    finden  sich    femer  noch    in  den  genannten  Jahres- 
berichten Bemerkungen  und  Zusätze  zu  dem  ersten  Cataloge 
der  veränderlichen  Sterne  1 868,  und  Abhandlungen  über  Algol 
und  S  Cancri,  1870  und  1872. 

Im  litterarisch-geselligen  Verein  hielt  er  Vorträge  über 
die  Sternschnuppen  und  über  die  Vor-Copernicanische  Astro- 
nomie; bei  einem  bei  besonderer  Gelegenheit  in  Karlsruhe 
gehaltenen  Vortrage,  dem  der  Grossherzog  beiwohnte,  äusserte 
derselbe  seine  besondere  Zufriedenheit,  indem  er,  zu  Eisen- 
lohr  gewendet,  sagte:  „Sehen  Sie,  diesen  Mann  habe  ich 
Ihnen  zu  verdanken." 

Eine  grosse  Freude  war  es  für  Schönfeld,  der  sich  astro- 
nomisch doch  etwas  isolirt  fühlen  musste,  als  ihm  Prof.  Rapp  in 
Mannheim  einen  Schüler  der  Secunda  des  Gymnasiums  vor- 
führte, dem  er  in  Bezug  auf  Unterweisung  in  der  Mathematik 
nicht  mehr  genügen  könne,  und  damit  die  Bitte  verband,  ihm 
selbst  und  diesem  Schüler  in  der  Mathematik  weiter  zu  helfen. 
Schönfeld  sagte  bereitwilligst  zu  und  hatte  die  Genugthuung 
zu  sehen,  auf  welchen  fruchtbaren  Boden  seine  Unterweisung 
fiel.  Wenn  auch  der  junge  Mann  bei  seinem  Abgange  von 
dem  Gymnasium  äusserer  Umstände,  der  Augen  wegen,  sich 
nicht  der  astronomischen  Laufbahn  widmen  konnte,  so  hat 
er  doch  in  anderer  Lebensstellung  die  Hoffnungen  erfüllt,  die 
sein  damaliger  Lehrer  über  ihn  aussprach,  und  wird  sich  dank- 
bar der  Zeit  erinnern,  wo  er  schon  als  Gymnasiast  in  die 
Wissenschaft  eingeführt  wurde.  Noch  mehrere  andere  Gele- 
genheiten boten  sich  Schönfeld,  in  Mannheim  als  Lehrer  zu 
wirken,  und  er  hat  in  dieser  Wirksamkeit  stets  grossen  Ge- 
nuss  gefunden. 
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Bereits  im  Jahre  1863  war  Schönfeld  aufgefordert  wor- 
den, die  Visitationsreisen  im  Badischen  Unterrheinkreise  be- 
hufs Aichung  der  Maasse  und  Gewichte  zu  übernehmen.  Er 
wies  diese  Aufforderung  nicht  ab,  da  sie  ihm  Gelegenheit 
bot,  ohne  grosse  Opfer  an  Zeit  einen  Theil  des  Landes  kennen 
zu  lernen  und  in  den,  alle  zwei  Jahre  sich  wiederholenden, 
Reisen  eine  zuträgliche  wohlverdiente  Erholung  zu  gewinnen. 
Später  machte  er  im  Auftrage  der  Regierung  Reisen,  um  die 
Aichämter  in  verschiedenen  deutschen  Hauptstädten  kennen 
zu  lernen,  und  wurde  bei  der  Einführung  der  neuen  Maasse 
und  Gewichte  zum  Mitglied  der  Normal-Aichungscommission 
ernannt,  an  deren  Aufgaben  er  sich  lebhaft  betheiligte.  Die 
Neugestaltung  des  Aichwesens  beanspruchte  eine  ganz  ausser- 
ordentliche Thätigkeit  und  verlangte  oftmalige  Reisen,  nament- 
lich auch  nach  Karlsruhe,  wo  sich  dann  Gelegenheit  bot,  in 
Gesellschaft  mit  Winnecke  auch  die  astronomischen  Interessen 
zu  besprechen.  Von  dieser  Zeit  stammt  Schönfeld's  genaue 
Kenntniss  des  Badischen  Landes  her,  dessen  Schönheiten  er 
so  wohl  zu  würdigen  und  zu  gemessen  geeignet  war. 

Wenn  Schönfeld  bei  dieser  Gelegenheit  sich  nicht  ganz 
innerhalb  seiner  Wissenschaft  verschloss,  so  zeigte  er  auch 
während  des  französischen  Krieges  1870 — 71  in  hervorragen- 
dem Maasse,  mit  welchem  Interesse  und  welcher  patriotischen 
Begeisterung  er  die  Entwickelung  der  Dinge  verfolgte.  Keine 
Schlacht,  kein  wichtiger  Marsch,  den  er  nicht  bis  in  die  Einzel- 
heiten verfolgt  hätte!  Das  Studium  des  Generalstabswerkes 
machte  ihm  nach  dem  Kriege  die  grösste  Freude  und  bis  in 
seine  letzte  Lebenszeit  verfügte  er  auf  diesem  Gebiete  über 
Kenntnisse,  die  selbst  einen  Fachmann  in  Erstaunen  versetzen 
mussten.  So  äusserte  gelegentlich  ein  Generalstabs-Offizier 
ihm  gegenüber,  wenn  es  mit  der  Astronomie  nicht  mehr  ginge, 
solle  er  sich  nur  in  den  Generalstab  berufen  lassen.  —  Wäh- 
rend der  Truppendurchgänge  führte  er  in  Mannheim,  einem 
Hauptdurchgangspunkte,  die  Lazarethlisten  mit  derselben  Ge- 
nauigkeit und  Pünktlichkeit,  die  er  in  Allem  zeigte,  so  dass 
dieselben  vielfach  als  Muster  hervorgehoben  wurden. 

In  die  Mannheimer  Periode  fallt  die  Gründung  der  Astro- 
nomischen Gesellschaft,  am  28.  August  1863,  der  Schönfeld 
von  ihrer  Gründung  an  angehört  hat.  Mit  welchem  Interesse 
er  die  Gesellschaft  umfasste,  steht  noch  zu  lebhaft  in  der  Er- 
innerung der  überlebenden  Generation,  als  dass  dies  beson- 
ders geschildert  zu  werden  brauchte.  Er  wohnte  sämmtiichen 
Generalversammlungen,  bis  auf  die  letzte  in  Brüssel,  bei  und 
war  ein  so  belebendes  Element  nicht  nur  in  den  Sitzungen, 
sondern  auch  in  den  geselligen  Zusammenkünften,  dass  man 
in  Brüssel,  von  wo  er  durch  eine  nothwendige  Badekur  fern  ge- 
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halten  wurde,  unwillkürlich  den  Eindruck  hatte,  als  wenn  dies- 
mal etwas  fehle.  Von  1863  bis  1869  war  er  Mitglied  des 
Vorstandes,  ohne  besonderes  Amt.  —  Als  er  1869  in  Wien 
wiedergewählt  wurde,  lehnte  er  die  Wahl  dankend  ab,  indem 
er  erklärte,  dass  er  eine  längere  un geänderte  Zusammen- 
setzung des  Vorstandes  für  nachtheilig  halte,  und  dass  er 
ausserdem  durch  persönliche  Gründe  an  der  Weiterführung 
des  bis  jetzt  verwalteten  Amtes  durchaus  verhindert  sei.  An- 
ders lagen  die  Verhältnisse  1875  in  Leiden,  wo  Schönfeld  die 
Wahl  zum  Schriftführer  annahm,  um  sich  im  Verein  mit  Win- 
necke  der  Hauptaufgabe  der  Schriftführer,  der  Herausgabe  der 
Vierteljahrsschrift  zu  widmen.  Schon  vorher  vom  3.  Bande 
an  hatte  er  im  Verein  mit  Winnecke  die  Sorge  für  die  in  der 
VJ.S.  erscheinenden  Ephemeriden  der  veränderlichen  Sterne 
übernommen.  Die  Herausgabe  der  V.J.S.  aber  brachte  grössere, 
dauernde  Sorge  und  Arbeit  mit  sich,  der  er  sich  bis  an  sein 
Lebensende  nicht  entzogen  hat.  Gerade  diese  oft  auch  Ver- 
druss  mancherlei  Art  mit  sich  bringende  Verpflichtung,  die 
VJ.S.  herauszugeben,  Hess  ihn  auf  seinem  Posten  ausharren, 
so  dass  er  seit  1875  eigentlich  beständiger  Secretär  der  Ge- 
sellschaft geworden  war;  er  wusste,  dass  er  durch  Ueber- 
nahme  dieses  Amtes  der  Gesellschaft  wahrhaft  nützlich  und 
unentbehrlich  sei. 

Wir  sind  jetzt,  wenn  auch  in  Einigem  etwas  vorgegriffen 
wurde,  zur  dritten  Periode  in  Schönfeld's  Leben  gelangt.  Am 
17.  Februar  1875  starb  sein  Lehrer  und  langjähriger  Freund 
Argelander,  mit  dem  er  nach  der  Trennung  in  steter  innig- 
ster wissenschaftlicher  Berührung  geblieben  war.  Es  konnte 
kein  Zweifel  darüber  sein,  dass  Schönfeld  der  würdigste 
Nachfolger  des  Dahingeschiedenen  sein  würde.  Er  war 
seiner  ganzen  Richtung  nach  geeignet,  pietätvoll  in  Arge- 
lander's  Sinne  weiter  zu  arbeiten  und  der  Bonner  Sternwarte 
ihren  Ruf  zu  erhalten. 

Bald  nachdem  er  sein  neues  Amt  angetreten  hatte, 
begann  er  mit  den  Vorbereitungen  zu  einer  weitaussehenden 
Arbeit,  der  grössten  und  letzten  seines  Lebens,  die  ihm 
schon  lange  vorgeschwebt  hatte,  und  von  der  die  Mitarbeiter 
an  der  Durchmusterung  des  nördlichen  Himmels  in  Bonn 
schon  20  Jahre  früher  die  Ueberzeugung  gehabt  hatten,  dass 
ihre  Ausführung  auch  einmal  an  die  Reihe  kommen  würde. 
Sie  galt  der  Weiterführung  der  Durchmusterung  des  nörd- 
lichen Himmels  bis  an  den  23.  Grad  südlicher  Declination. 
Die  Lage  der  Bonner  Sternwarte  erlaubte  gerade  noch  so 
weit  zu  gehen,  ohne  den  Anschluss  an  die  nördliche  Durch- 
musterung in  Bezug  auf  die  Grössenschätzungen  Preis  zu 
geben.    Die  Erfahrungen,  die  bei  der  nördlichen  Durchmuste- 
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rung  gemacht  worden  waren,  gaben  Veranlassung,  an  der 
früheren  Methode  verschiedene  Abänderungen  zu  machen, 
die  nur  von  Nutzen  sein  konnten.  Schönfeld  beschloss,  ein  stär- 
keres Fernrohr,  einen  Refractor  von  Schröder  von  70  par.  Linien 
Oeffnung,  statt  des  Cometensuchers  von  34  Linien  zu  benutzen. 
Die  Anwendung  einer  starken  Vergrösserung  bei  schwach 
beleuchtetem  Felde,  26  fach,  statt  8,  bedingte  ein  kleineres 
Gesichtsfeld,  und  in  Folge  dessen  schmälere  Zonen  und 
eine  gegen  früher  vergrösserte  Anzahl  derselben,  aber  der 
Gewinn  an  der  Genauigkeit  der  Positionen  war  ebenso  be- 
deutend wie  die  Gefahr,  in  sternreichen  Gegenden  Sterne 
auszulassen,  geringer  wurde,  und  die  zeitraubenden  Revisions- 
beobachtungen wurden  wesentlich  beschränkt.  Schönfeld  stellte 
sämmtliche  Beobachtungen,  auch  die  Revisionen,  selber  an; 
von  Ende  1875  bis  März  1881  waren  610  Zonen  durch- 
beobachtet und  damit  die  zweimalige  Durchmusterung  des 
Himmels  von  2  bis  23  Grad  südlicher  Declination  beendet; 
es  schlössen  sich  daran  bis  Februar  1884  noch  16  Wieder- 
holungszonen, welche  mit  den  ersteren  zusammen  700  Stunden 
in  Rectascension  umfassten.  Die  Zonenbeobachtungen  lieferten 
3^3  932  einzelne  Sternpositionen  als  Grundlage  für  den  Cata- 
log  von  133  659  Sternen,  der  im  8.  Bande  der  Bonner  Beob- 
achtungen publicirt  ist. 

In  der  Einleitung  dieses  dem  Andenken  Argelander's 
gewidmeten  Bandes  hat  Schönfeld  ausführlich  über  den  Ver- 
lauf der  Arbeit  und  über  die  Herstellung  des  Cataloges  und 
der  Karten  Bericht  erstattet.  Schon  jetzt,  wenige  Jahre  nach 
dem  Erscheinen  desselben,  ist  die  Sorgfalt  und  Zuverlässig- 
keit der  Arbeit  in  allen  ihren  Theilen  bei  verschiedenen  Ge- 
legenheiten zu  Tage  getreten.  Man  möchte  es  vielleicht  be- 
dauern, dass  die  nördliche  "Durchmusterung  nicht  in  gleicher 
Weise  durchgeführt  worden  ist,  namentlich  in  schmäleren 
Zonen,  an  einem  stärkeren  Fernrohr  mit  Beleuchtung  des 
Gesichtsfeldes  und  wo  möglich  der  Gleichmässigkeit  wegen 
durch  einen  und  denselben  Beobachter.  Wann  hätte  dann 
aber  die  Arbeit  fertig  werden  können?  Konnte  man  über- 
haupt voraussetzen,  dass  ein-  und  derselbe  Beobachter  so 
lange  Jahre  hindurch  bei  derselben  Arbeit  ausharren  können 
und  wollen  würde?  Dass  Schönfeld,  der  sich  damals  im 
Vollbesitze  seiner  Arbeitskraft  befand,  den  Versuch  bei  diesem 
kleineren  Theile  der  Bonner  Durchmusterung  wagte  und 
glänzend  durchführte,  wird  ihm  als  hohes  bleibendes  Verdienst 
angerechnet  werden.  Er  äusserte  übrigens  gegen  den  Schluss 
der  Arbeit  öfter,  dass  dies  wohl  die  letzte  derartige  Durch- 
musterung des  Himmels  sein,  und  dass  die  Photographie  fernere 
Arbeiten  in  dieser  Weise  für  immer  unnöthig  machen  werde. 
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Obgleich  Schönfeld  bei  seiner  Durchmusterung  aus- 
reichende Mittel  zur  Verfügung  hatte,  um  eine  Menge  mehr 
mechanischer  Arbeiten  durch  geeignete  tüchtige  Hülfsarbeiter 
ausführen  zu  lassen,  so  ist  der  Cataiog  doch  ganz  sein  Werk 
und  es  wird  sich  schwerlich  in  demselben  ein  Stern  vor- 
finden, der  nicht,  so  zu  sagen,  mehrmals  durch  seine  Hände 
gegangen  wäre.  Er  war  ausserordentlich  thätig  hierbei;  es 
kamen  oft  lang  andauernde  Perioden  vor,  in  denen  er  von 
9  Uhr  Morgens  bis  3  Uhr  des  Nachts  fast  ohne  Aufhören 
entweder  im  Zimmer  oder  am  Fernrohr  bei  der  Arbeit  war, 
die  ihm  immer  nicht  schnell  genug  vorwärts  schritt.  Die 
Früchte  derselben  liegen  in  der  Hauptsache  vor  uns;  es  ist 
aber  Verschiedenes  übrig  geblieben,  was  noch  nicht  publicirt 
worden  ist.  Die  Vergleichung  der  älteren  Fixsterncataloge 
gab  Veranlassung,  die  Fehler  derselben  zusammenzustellen; 
für  Bessel's  Zonen  ist  ein  Fehlerverzeichniss  beinahe  druck- 
fertig vorhanden.  Für  die  übrigen  liegt  viel  Material  vor, 
das  nach  Schönfeld's  Plan  zu  einer  Synopsis  der  Stern- 
cataloge  für  den  von  ihm  bearbeiteten  Theil  des  Himmels 
verwandt  werden  sollte. 

Der  8.  Band  der  Bonner  Beobachtungen  ist  im  Jahre 
1886  erschienen;  trotz  der  grössten  Anstrengungen  konnte 
er  nicht  eher  zu  Ende  geführt  werden.  Neben  der  Arbeit 
an  den  Zonen  lag  Schönfeld  die  Verpflichtung  als  Universi- 
tätslehrer ob,  der  er  nach  dem  Zeugnisse  vieler  seiner  Schüler 
in  ausgezeichneter  Weise  genügte,  ferner  zeitraubende  aka- 
demische Geschäfte,  wie  Dekanat  und  Rectorat.  Zum  Rector 
wurde  er  1887,  als  er  den  an  ihn  ergangenen  Ruf  nach 
Strassburg  abgelehnt  hatte,  gewählt;  seine  Collegen  wollten 
ihm  durch  diese  Wahl  ihren  Dank  dafür  ausdrücken,  dass 
er  Bonn  nicht  verlassen  wollte.  Bei  dem  Antritte  des  Recto- 
rates  hielt  er  eine  vorzügliche,  wie  verschiedene  andere  noch 
ungedruckte  Rede  über  die  Entwickelung  der  Uranographie. 
Neben  den  Amtspflichten  verlangte,  wie  schon  früher  erwähnt, 
die  Vierteljahrsschrift  der  Astronomischen  Gesellschaft  eine 
ununterbrochene  Mühewaltung.  An  der  zweiten  Hauptarbeit 
der  Sternwarte,  der  Bestimmung  der  Sterne  zwischen  40  und 
50  Grad  nördlicher  Declination,  die  schon  lange  vorher  unter 
Argelander  ihren  Anfang  genommen  hatte,  betheiligte  er  sich 
nicht  unmittelbar;  sie  war  in  vollem  Gange  nach  einem  be- 
stimmten Plane,  als  er  die  Leitung  der  Sternwarte  übernahm, 
und  er  konnte  sie  getrost  seinen  Observatoren,  zuerst  Seeliger 
und  dann  Deichmüller  überlassen,  von  welchem  letzteren  wir 
die  baldige  Vollendung  des  Zonencataloges  zu  erwarten  haben. 

Die  strenge  Pflichterfüllung  und  die  gründliche  Gelehr- 
samkeit, in  der  er  mit  den  grössten  Astronomen  unserer  Zeit 
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wetteifern  konnte,  verschafften  Schön  fei  d  bald  einen  hervor- 
ragenden Platz  unter  seinen  Collegen  an  der  Universität,  so- 
wie   ihm    sein    wohlwollendes,    anspruchsloses  Wesen  überall 
Freunde  gewann.     Er  widmete    sich   auch    in  Bonn  gern  ge- 
selligem wissenschaftlichem  Verkehr  und  betheiligte  sich  regel- 
mässig   an    den  Sitzungen  des  Niederrheinischen  Vereins  für 
Natur-    und    Heilkunde,    dessen  Verhandlungen    er    mehrere 
Jahre  als  Vorsitzender  leitete.    Durch  die  Astronomische  Ge- 
sellschaft   war    er   mit  einem  grossen  Theile  seiner  jüngeren 
und   älteren  Fachcollegen    in    freundschaftliche    Beziehungen 
gekommen,   die  durch  einige  Reisen  noch  weiter  ausgedehnt 
wurden.     Er   nahm    1864  in  Gesellschaft   mehrerer  Collegen 
an  dem  25jährigen  Jubiläum  der  Pulkowaer  Sternwarte  Theil, 
wo  er  Gelegenheit  fand,   den  dortigen  Astronomen  näher  zu 
treten.     Im  Frühjahr  1887    besuchte    er    als  einer  der  Dele- 
gaten der  preussischen  Regierung  den  ersten  Pariser  Congress 
für  die  Photographische  Himmelskarte,   an  dessen  Verhand- 
lungen er  sich  mehrfach  betheiligte.    Wenn  auch  dieser  Con- 
gress noch  vieles  unerledigt  Hess,  wie  es  nicht  anders  zu  er- 
warten war,  so  wirkte  doch  das  Zusammensein  mit  vielen  aus- 
gezeichneten Gelehrten  des  In-  und  Auslandes,  sowie  der  Auf- 
enthalt in  einer  ihm  noch  ganz  fremden  Umgebung  erfrischend 
auf   ihn,    der   damals  einer  Erholung  nach  der  vorhergegan- 
genen Arbeit  bedürftig  zu  sein  schien.    Das  Jahr  1889  führte 
ihn  zum  zweiten  Male  nach  Pulkowa,  wo  er  im  Auftrage  des 
preussischen  Unterrichts-Ministers  die  Glückwünsche  der  deut- 
schen  Astronomen  zu  der  50jährigen  Jubelfeier  überbrachte. 
Er  musste  von  dort  auf  den   Rath  seines  Arztes  direct  nach 
Bachen-Baden    gehen    und    durfte    zu   seinem  Leidwesen  die 
Brüsseler  Versammlung  nicht  besuchen.    Zu  dieser  Versamm- 
lung war    ihm    aus  Amerika  die  Watson'sche  Medaille  über- 
bracht worden,  eine  Auszeichnung,   die  er  neben  den  vielen 
anderen,  die  ihm  zu  Theil  geworden,    in    gleicher  Linie  mit 
der  Ernennung  zum  correspondirenden  Mitglied  der  Berliner 
Akademie  besonders  hoch  schätzte. 

Im  vergangenen  Jahre  zeigte  es  sich,  dass  Schönfeld, 
der  vorher  nur  einmal  schwerer  krank  gewesen  war,  von 
einer  ernstlichen  Gefahr  bedroht  sei.  Seine  Freunde  erfuhren 
damals  bereits  aus  unterrichteter  Quelle,  dass  die  Symptome 
seiner  Krankheit  auf  ein  unheilbares  Leiden,  einen  Herz- 
klappenfehler, deuteten,  und  dass  auf  wirkliche  Genesung 
nach  menschlichem  Ermessen  nicht  zu  hoffen  sei.  Mit  banger 
Erwartung  sah  man  den  Verlauf  einer  wiederholten  heftigen 
Erkrankung  im  letzten  Winter,  und  die  Befürchtung,  dass 
die  zeitweilige  Wiederherstellung  trügerisch  sei,  bewahrheitete 
sich  nur  zu   bald.     Am  1.  Mai  d.  J.  erlag  er  nach    längeren 
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Leiden;  sein  Sterbelager  umstanden  seine  treue  Lebensge- 
fährtin und  seine  älteste  Tochter,  Frau  Prof.  Caspari;  sein 
Sohn  Dr.  Fritz  Schönfeld  und  seine  zweite  Tochter,  verehl. 
Fr.  Dr.  Pletzer,  waren  durch  weite  Entfernungen  von  ihm  ge- 
trennt. 

Die  allgemeine  Theilnahme,  die  sein  viel  zu  früher  Tod 
erregte,  zeigte  sich  deutlich  bei  dem  unabsehbaren  Zuge,  der 
seine  sterbliche  Hülle  von  der  Sternwarte  nach  dem  nahe 
gelegenen  Kirchhof  in  Kessenich  begleitete.  Mit  Schönfeld 
ist  einer  der  bedeutendsten  Gelehrten  unserer  Zeit  ge- 
schieden. Er  beherrschte  nicht  nur  die  Astronomie  voll- 
ständig, sondern  war  in  fast  allen  Zweigen  des  menschlichen 
Wissens  bewandert,  wozu  er  sich  durch  vielseitige  Studien, 
unterstützt  durch  ein  staunenswerthes  Gedächtniss,  und  durch 
ein  warmes  Interesse  für  alles  des  Wissens  Würdige  hindurch- 
gearbeitet hatte.  Dabei  war  und  blieb  er  frei  von  jeglichem 
Dünkel ;  er  wollte  nie  mehr  scheinen,  als  er  war,  sondern  er 
verbarg  eher,  was  er  alles  in  sich  trug.  Er  hatte  eine  reine, 
fleckenlose  Natur,  der  nichts  von  Ehrgeiz  oder  Eigennutz  an- 
haftete, und  das  Einzige,  was  seine  Freunde  vielleicht  dann 
und  wann  an  ihm  tadeln  mochten,  war,  dass  er  gar  zu  an- 
spruchslos war  und  bei  manchen  Gelegenheiten  zu  bescheiden 
zurücktrat.  Rührend  war  es  für  den  Besucher  der  Bonner 
Sternwarte  zu  sehen,  mit  welcher  Pietät  er  das  Andenken 
Argelander's  hoch  hielt  und  wie  er  Manches,  was  im  Laufe 
der  Jahrzehnte  wohl  eine  Aenderung  zum  Bessern  verlangt 
hätte,  lieber  unberührt  weiter  bestehen  Hess,  so  lange  es  sich 
nur  um  eine  Unbequemlichkeit,  nicht  um  einen  ernstlichen 
Nachtheil  für  die  Sternwarte  handelte. 

Die  Erwartungen,  die  seine  Freunde  schon  früh  in  ihn 
zu  setzen  gelernt  hatten,  hat  er  in  seinem  nur  zu  kurzen 
Leben  reichlich  erfüllt;  sein  Andenken  wird  mit  der  Bonner 
Sternwarte  ebenso  unverändert  verknüpft  bleiben,  wie  das- 
jenige Argelander's. 

A.  Krueger. 


Emile  Gautier. 

Am  18.  April  1822  zu  Genf  geboren,  verlebte  Emile 
Gautier  seine  Jugendjahre  theils  daselbst,  theils  in  dem 
nahen  Cologny,  wo  sein  Vater  Charles  Gautier,  ein  Bruder 
des  bekannten  Astronomen  Alfred  Gautier,  einen  hübschen 
Landsitz  besass.  Mit  seinen  zwei  Brüdern  durch  Hauslehrer 
unterrichtet,  trat  er  1839,  ohne  vorher  öffentliche  Schulen 
besucht  zu  haben,    in    die  Faculte   des   sciences  der  Genfer 
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Akademie  ein,  verfolgte  an  derselben  während  dreier  Jahre 
hauptsächlich  die  Vorlesungen  mathematischer  Richtung  and 
hörte  mit  besonderer  Vorliebe  diejenigen  über  Astronomie, 
welche,  nach  dem  aus  Gesundheitsrücksichten  erfolgten  Rück- 
tritte seines  Oheims ,  gerade  damals  sein  Vetter  Emile 
Plantamour  übernommen  hatte.  Nachdem  sodann  in  den 
zwei  folgenden  Jahren  die  Studien  wiederholt  durch  Militär- 
curse  unterbrochen  worden  waren,  während  welcher  er  unter 
Anderm  als  vortrefflicher  Reiter  und  Pferdekenner  bei  der 
Instruction  der  Train-Rekruten  Verwendung  fand,  sowie  als 
Genie-Unterlieutenant  brevetirt  wurde,  machte  Gautier  im 
Sommer  1844  unter  Aubert  noch  eine  Centralschule  in  Thun 
mit  und  reiste  dann  im  Herbst  in  Begleitung  seiner  Eltern 
nach  Paris,  um  sich  dort  noch  weiter  auszubilden. 

Durch  seinen  Oheim,  ganz  besonders  aber  auch  durch  den 
mit  allen  Pariser  Verhältnissen  in  Folge  langen  Aufenthaltes 
wohlbekannten  und  als  Mitglied  des  Instituts  mit  den  Gelehr- 
tenkreisen noch  immer  in  enger  Verbindung  stehenden  Baron 
Maurice  warm  empfohlen,  fand  Gautier  daselbst  die  beste 
Aufnahme.  Während  er  auf  der  Sternwarte  durch  die  Zu- 
vorkommenheit von  Arago  und  Laugier  Gelegenheit  erhielt, 
sich  die  für  einen  Astronomen  nothwendige  Fertigkeit  im 
Beobachten  und  Rechnen  zu  erwerben,  förderten  die  von 
Lef6bure,  Sturm,  Binet  etc.  gehaltenen  Vorlesungen  seine 
theoretischen  Kenntnisse,  und  namentlich  war  es  ein  von 
Leverrier  gegebener  „Cours  de  mecanique  Celeste",  der  be- 
stimmend auf  ihn  einwirkte.  Nicht  nur  nahm  er  an  dem 
Vorgetragenen  das  grösste  Interesse,  sondern  er  kam  durch 
diesen  Curs  bald  auch  mit  dem  Vortragenden  selbst  in  nähere 
Verbindung,  ja  er  wusste  merkwürdiger  Weise  diesen  ganz 
anders  gearteten  und  sonst  nicht  gerade  als  liebenswürdig 
oder  auch  nur  als  verträglich  bekannten  Mann  so  für  sich 
einzunehmen,  dass  aus  derselben  binnen  Kurzem  eine  eigent- 
liche und  dauerhafte,  lange  Jahre  durch  gegenseitige  Besuche 
und  Correspondenz  eifrig  gepflegte  Freundschaft  erwuchs, 
wie  sich  solcher  kaum  je  ein  Anderer  zu  rühmen  hatte*. 
Die  nächste  Folge  des  häufigen  Umganges  mit  Leverrier 
bestand  darin,   dass  sich  Gautier  an  den  die  Störungen  des 


*  Von  den  Briefen  und  Billeten,  welche  Gautier  von  Leverrier 
erhielt,  haben  sich  30  Stucke  erhalten,  welche  den  Zeitraum  von 
1846  II  23  bis  1 871  VII  21  umfassen,  jedoch  zu  3/4  in  den  Jahren 
1846 — 50  geschrieben  wurden.  Sowohl  die  von  Leverrier  gebrauchten 
Ueberschriften  „Mon  eher  astronome,  —  mon  eher  camarade,  —  mon 
tres  eher  ami"  etc.,  als  auch  der  Inhalt,  lassen  über  das  intime  Ver- 
hältnisse welches  zwischen  den  beiden  Correspondenten  bestand,  nicht 
den  mindesten  Zweifel. 
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Uranus  betreffenden  Rechnungen  betheiligte,  welche  denselben 
damals  beschäftigten  und  ihm  1845  XI  10  erlaubten,  der 
Academie  eine  erste  Vorlage  über  den  muthmasslichen  Stören- 
fried zu  machen,  —  ja  man  darf  ihm,  da  er  nach  dem  Wunsche 
von  Leverrier  alle  von  diesem  unternommenen  Rechnungen 
zu  deren  Controle  ebenfalls  ausführte,  wohl  auch  einige  Blätter 
des  Lorbeerkranzes  zutheilen,  welcher  nach  der  wirklichen 
Entdeckung  Neptuns  für  seinen  Meister  gewunden  wurde*. 
Eine  weitere  Folge  war,  dass  Gautier,  auch  nachdem  er 
Ende  1845  nach  Genf  zurückgekehrt  war,  zunächst  im  Sinne 
von  Leverrier  fortarbeitete,  wovon  namentlich  sein  während 
des  Jahres  1846  ausgearbeiteter  „Essai  sur  la  theorie  des 
perturbations  des  Cometes.  Geneve  1847  in  4",  für  welchen 
er  nach  wohlbestandenem  Examen  zu  Anfang  1847  von  der 
Genfer  Academie  den  Grad  eines  Doctors  der  mathematischen 
Wissenschaften  erhielt,   Zeugniss  ablegt. 

Bald  nach  seiner  Promotion  entschloss  sich  Gautier  aus  ver- 
schiedenen Gründen,  unter  welchen  der  Wunsch,  sich  den  da- 
maligen höchst  unerfreulichen  politischen  Wirren  zu  entziehen; 
nicht  der  mindeste  war,  eine  längere  Reise  nach  England  anzu- 
treten, welche  dann  in  der  That  in  den  Monaten  März  bis  Sep- 
tember des  Jahres  1847,  zum  Theil  in  Gesellschaft  von  Leverrier, 
ausgeführt  wurde,  und  für  unsern  Freund  ebenso  angenehm 
als  lehrreich  ausfiel.  Durch  seinen  Oheim  an  Airy  und  John 
Herschel,  sowie  dann  durch  diese  weiter  empfohlen,  machte 
er  in  London,  Cambridge,  Oxford,  Edinburgh  etc.  eine  Menge 
der  interessantesten  Bekanntschaften,  unter  welchen  ich  bei- 
spielsweise die  mit  Adams,  Brewster,  Challis,  Johnson,  Sabine, 
South  und  Whewell  hervorheben  will,  —  hatte  nicht  nur  in 
den  verschiedenen  Sternwarten,  sondern  überhaupt  in  allen 
wissenschaftlichen  Anstalten  freien  Zutritt,  —  kurz,  er  führte 
ein  wahres  Herrenleben,  so  dass  er  sich  noch  nach  langen 
Jahren  an  diesen  Aufenthalt  mit  grosster  Freude  erinnerte. 
Nachdem  sodann  Gautier  noch  den  Winter  1847/48  in  Pa- 
ris zugebracht,  und  dort  unter  Anderm  Elemente  des  Come- 
ten  Colla  II  1847  berechnet  hatte,  welche  sein  Freund  Le- 
verrier der  Academie  vorlegte**,  kehrte  er  definitiv  nach 
Genf  zurück,    —    setzte   dort    seine   rechnerischen   Arbeiten, 


*  Ich  beabsichtige  in  einer  nächsten  Nnmmer  meiner  ,,Astro- 
nomischen  Mittheilungen"  an  Hand  der  mir  vorliegenden  Papiere 
speciell  auf  das  Verhältniss  von  Gautier  zu  Leverrier  zurückzukommen 
und  hoffe  dabei  einige  nicht  uninteressante  Beiträge  zur  Geschichte 
der  Entdeckung  Neptuns  geben  zu  können. 

**  Vgl.  Comptes  rendus  Vol.  26 ;  auch  A.  N.  27  und  Arch.  de 
Geneve  7. 
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welche  sich  z.  B.  auf  den  Planetoiden  Metis  bezogen*, 
fort,  —  und  schloss  1849  m^  Victorine  Sarasin-Maorice, 
einer  Grosstochter  des  vorgenannten  Baron  Maurice,  eine 
äusserst  glückliche  Ehe,  welcher  die  beiden  Söhne  Luden 
und  Raoul  entsprossen,  von  denen  der  erste  die  hebräische 
Professur  in  Lausanne,  der  zweite,  wie  wir  noch  unten 
hören  werden,  die  Nachfolge  seines  Vaters  erhielt. 

Fortwährend  zu  rechnen,  und  nur  ganz  ausnahmsweise 
eine  kleine  andere  Wirksamkeit  auszuüben,  konnte  auf  die 
Dauer  den  lebhaften  und  thatkräftigen  Gautier  nicht  befrie- 
digen, und  da  sich  augenblicklich  für  ihn  keine  Aussicht  auf 
anderweitige  wissenschaftliche  Bethätigung  eröffnete,  so  liess 
er  sich  durch  Oberst  Aubert  und  General  Dufour  dazu  be- 
stimmen, einen  guten  Theil  seiner  Zeit  zu  Gunsten  der  schon 
früher  gewählten  Waffe  zu  verwenden,  und  that  dies  mit 
solchem  Erfolge,  dass  Dufour  offen  anerkannte,  durch  die 
Mitwirkung  seines  jungen  Mitbürgers  bei  der  Reorganisation 
und  Hebung  des  Geniecorps  wesentlich  gefordert  worden  zu 
sein.  Nachdem  er  in  den  Jahren  1851  und  1853  noch  zwei 
Central  schulen  in  Thun  mitgemacht  hatte  und  zum  Haupt- 
mann avancirt  war,  debütirte  er  durch  sein  „Projet  d'enceinte 
fortifiee  pour  Geneve.  Geneve  1854  in  8U  auch  als  militä- 
rischer Schriftsteller;  ferner  besorgte  er  von  1854—58  jeden 
Sommer  in  Thun  die  Instruction  der  Genie- Officiere,  wobei 
er  nach  und  nach  zum  Oberstlieutenant  aufstieg,  und  als  1856 
bei  dem  sog.  „Preussen-Handel"  die  Nordgrenze  der  Schweiz 
gedeckt  werden  musste,  wurde  er  der  von  Oberst  Kurz  be- 
fehligten vierten  Division  als  Chef  des  Genie  zugetheilt 
Im  Jahre  1858  commandirte  Gautier  bei  den  unter  Oberst 
Bontems  an  der  Luziensteig  vorgenommenen  Uebungen  drei 
Compagnien  Genie-Truppen,  und  hatte  auch  die  damals  bei 
St.  Maurice  vorgenommenen  Befestigungsarbeiten  zu  über- 
wachen; ferner  erhielt  er  1861  den  Auftrag,  die  neuen 
Festungswerke  in  Antwerpen  zu  besichtigen,  und  schrieb 
nachher  den  bemerkenswerthen  Artikel  „Anvers  et  ses  nou- 
velles  fortifications",  welcher  in  dem  Jahrgange  1862  der 
Revue  militaire  Suisse  erschien.  Im  Jahre  1865  wurde  er 
zum  eidgenössischen  Oberst  befördert,  und  machte  sodann 
1870/71  die  während  des  deutsch-französischen  Krieges  nöthig 
gewordene  Grenzbesetzung  als  Stabs-Chef  der  unter  dem 
Commando  von  Oberst  Aubert  stehenden  dritten  Division 
mit,  für  welche  zum  Schlüsse  der  Eintritt  der  Bourbaki- Ar- 
mee eine  so  interessante  Episode  bildete.  Im  Jahre  1872 
erhielt  er  zum  Abschlüsse  seiner  militärischen,  ihn  unter  die 

*  Vgl.  Compt  rend.  Vol.  27  und  Arch.  8. 
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besten  Offiziere  der  schweizerischen  Armee  einreihenden  Lauf- 
bahn, den  ehrenvollen  Auftrag  den  Manövern  beizuwohnen, 
welche  damals  in  der  Lombardei  unter  Commando  des  Kron- 
prinzen Humbert  ausgeführt  wurden.  Er  fand  sehr  gute  Auf- 
nahme, und  hatte  wiederholt  die  Ehre  sowohl  mit  dem  Prin- 
zen, als  mit  dessen  die  Inspection  der  Truppen  vornehmen- 
dem Vater,  dem  König  Victor  Emanuel,  in  angenehmster 
Weise  zu  verkehren. 

Dass  Gautier  über  den  militärischen  Beschäftigungen 
seiner  Jugendliebe  keineswegs  untreu  wurde,  wird  wohl  da- 
durch hinlänglich  belegt,  dass  ersieh  1851/52  die  Zeit  nahm, 
die  Bahnelemente  des  Cometen  Mauvais  III  1847  zu  berech- 
nen*, —  dass  er  auf  seinen  vielen  und  zum  Theil  ausge- 
dehnten Reisen,  welche  ihn  wiederholt  nach  Deutschland, 
den  Niederlanden,  England,  Frankreich  und  namentlich  auch 
nach  Italien  führten,  keine  Gelegenheit  versäumte,  die  Stern- 
warten zu  besuchen  und  mit  den  Astronomen  Verbindungen 
anzuknüpfen,  —  und  dass  er  sich  1860  entschloss,  speciell 
eine  Reise  zur  Beobachtung  der  totalen  Sonnenfinsterniss 
vom  18.  Juli  zu  unternehmen.  Er  gedachte  zuerst  diese 
Beobachtung  in  Algier  auszuführen,  Hess  sich  dann  aber 
durch  seinen  Freund  Leverrier  bewegen,  denselben  nach 
Tarazona  in  Aragonien  zu  begleiten,  wo  die  französische 
Expedition,  welcher  unter  anderm  auch  Yvon  Villarceau  und 
Leon  Foucault  angehörten,  beobachten  sollte.  Glücklich 
dort  angekommen  und  von  der  Witterung  begünstigt,  konnte 
er  die  merkwürdige  Erscheinung  in  ihrem  ganzen  Verlaufe 
verfolgen  und  namentlich  auch,  obschon  er  nur  über  ein 
kleines  Dollond'sches  Fernrohr  von  52  mm  Oeffnung  ver- 
fügte, die  vorhandenen  Protuberanzen,  sowie  das  für  deren 
Natur  massgebende  Zu-  und  Abdecken  derselben  durch  den 
vorüberziehenden  Mond,  sehr  deutlich  wahrnehmen,  so  dass 
er  (nicht  wie  Andere  von  einer  vorgefassten  Meinung  beein- 
flusst)  von  dem  Fernrohr  mit  der  vollen  Ueberzeugung  zu- 
rücktrat „que  ce  n'etaient  pas  des  apparences  optiques  que 
nous  venions  de  voir",  und  sich  sofort  dahin  aussprach  „que  les 
protube>ances  sont  un  phenomene  r6el  appartenant  au  So- 
leil",  —  zwei  Sätze,  in  welchen  bereits  das  den  langjährigen 
Streit  über  die  Natur  der  Protuberanzen  abschliessende  Haupt- 
ergebniss  der  Beobachtung  jener  Sonnenfinsterniss  in  klaren 
Worten  niederge4egt  war,  und  die  somit  ihrem  Autor  zur 
grössten  Ehre  gereichen.  —  Der  Gesammteindruck,  welchen 
Gautier  durch  die  Sonnenfinsterniss  von  1860  erhielt,  war, 
wie  er  es  in    seinem    betreffenden  Berichte   mit  den  Worten 


*  Vgl.  Compt.  rend.  Vol.  35  und  A.  N.  36. 
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„L'ensemble  de  ces  apparences,  entourees  de  la  couronne 
luraineuse,  presentait  un  spetacle  de  la  plus  sublime  splendeur; 
aucune  tentative  de  la  reproduire  graphiquement  ne  peut 
donner  l'idee  de  sa  beautd"  andeutete  *,  ein  überwältigender 
und  auch  ein  nachhaltiger;  denn  von  diesem  Momente  an 
begann  er  sich  energisch  mit  der  Sonnenphysik  zu  befassen, 
und  sich  nach  und  nach  in  die  Anschauungen  hineinzuleben, 
welche  er  von  1863 — 69  in  seinen  höchst  interessanten  vier 
Artikeln  „De  la  Constitution  du  Soleil",  sowie  187 1  in  einer 
Mittheilung  über  die  Arbeiten  von  Respighi  in  den  Archives 
niederlegte,  und  noch  1874  in  einem  Briefe  an  Faye  ver- 
theidigte**.  Es  würde  jedoch  zu  weit  führen,  auf  diese 
Studien,  zu  deren  Gunsten  derselbe,  als  er  den  Winter  1864/65 
in  Rom  zubrachte,  die  Sonne  häufig  an  Secchi's  schönem 
Refractor  beobachtete,  ferner  sich  im  Frühjahr  1870  bei 
Respighi  in  Rom  auch  in  spektroskopischen  Beobachtungen 
übte,  und  dann  solche  von  1871  hinweg  an  dem  ihm  von 
Plantamour  zur  Verfügung  gestellten  Aequatoreal  der  Genfer 
Sternwarte  ziemlich  regelmässig  ausführtet,  im  Detail  einzu- 
treten; ich  muss  mich  begnügen  mitzutheilen,  dass  er  nicht 
mit  Unrecht  dafür  hielt,  es  hätten  die  gegen  Ende  des 
vorigen  Jahrhunderts  durch  Herschel  beliebten  Ansichten 
über  die  Constitution  der  Sonne  nie  denjenigen  der  Galilei 
und  Kepler,  welche  bereits  von  einem  weissglühenden,  von 
einer  Atmosphäre  umgebenen  Sonnenkörper  ausgingen,  vor- 
gezogen werden  sollen,  nun  den  Versuch  unternahm,  diese 
letzteren  unter  Berücksichtigung  der  seitherigen  Forschungen 
weiter  auszubauen,  und  so  schon  1864  zu  dem  bemerkens- 
werthen,  wenn  auch  jetzt  kaum  mehr  in  allen  Theilen  halt- 
baren Satze  gelangte:  „Les  taches  solaires  sont  des  soll- 
difications  partielles  de  la  surface,  dues  soit  a  des  refroi- 
dissements,  soit  a  des  actions  chimiques  reunissant  momen- 
tanement  en  agregats,  des  sels  ou  oxydes  issus  de  la  masse 
en  fusion  et  flottant  a  sa  surface.  Au  bout  d'un  certain 
temps  Taction  chimique  d'autres  61ements  ou  un  echauffe- 
ment  de  temper ature  fondent  de  nouveau  ces  corps.  Le 
noyau  obscur  des  taches  correspond  a  la  partie  la  plus 
cpaisse  de  la  croüte  solide,  la  penombre  a  la  pellicule  qui, 
dans  toute  formation  de  ce  genre,  observee  a  la  surface  de 
metaux  en  fusion,  se  produit  invariabiement  autour  du  sei 
ou  de  la  scorie"f. 


*  Vgl.  Archives  1860  XI. 
**  Vgl.  Compt.  rend.  Vol.  78. 
***  Vgl.  Archives  Vol.  49. 
f  Als    Gautier    die   erwähnte    Mittheilung    von  1871    Lcverrier 
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Der  gute  Klang,  welchen  der  Name  „Gautier"  seit 
Jahrhunderten  in  wissenschaftlichen  Kreisen  besass,  verbunden 
mit  den  persönlichen  Leistungen  unsers  Emile  Gautier  und 
dem  ihm  von  den  betheiligten  Uhrmacherkreisen  entgegen- 
gebrachten Zutrauen,  lässt  es  begreifen,  dass  ihn  die  Genfer 
Behörden  nach  dem  1882  erfolgten  Tode  von  Plantamour 
ersuchten ,  die  Direction  der  Sternwarte  wenigstens  interi- 
mistisch zu  übernehmen,  während  die  astronomischen  Vor- 
lesungen auf  Celterier  fallen  würden.  Er  folgte  dieser  Ein- 
ladung, wenn  auch  im  Gefühle,  der  praktischen  Astronomie 
seit  langen  Jahren  entfremdet  worden  zu  sein,  nur  mit  grossem 
Bedenken,  —  lebte  sich  aber,  durch  seinen  noch  von  Plan- 
tamour in  den  Zeitdienst  eingeführten  Assistenten  Arthur 
Kammermann  bestens  unterstützt,  bald  in  seine  neue  Stellung 
ein,  —  beschenkte  die  Sternwarte  nicht  nur  mit  dem  früher 
von  ihm  angeschafften  Spektroskope,  sondern  auch  mit  ver- 
schiedenen andern  Hülfsapparaten,  wie  z.  B.  mit  einem  in 
luftdichtem  Gehäuse  schwingenden  elektrischen  Pendel  von 
Hipp  und  mehreren  meteorologischen  Registrirapparaten,  — 
ersetzte  mit  Hülfe  dieser  letzteren  die  bisherigen  zweistünd- 
lichen, aber  während  der  Nacht  sistirten  Aufzeichnungen 
durch  fortlaufende  dreistündliche,  —  verfasste  auf  Ansuchen 
des  Erziehungsdepartements  bei  Anlass  der  schweizer.  Lan- 
desausstellung in  Zürich  eine  ganz  hübsche  „Notice  historique 
et  descriptive  sur  l'observatoire  de  Gen&ve.  Gen&ve  1883 
in  8",  —  hatte  die  Freude,  im  August  1885  die  „Astro- 
nomische Gesellschaft"  in  Genf  und  Cologny  empfangen, 
sowie  in  den  Archives  über  deren  Verhandlungen  rapportiren 
zu  können*,.  —  und  erwarb  sich  namentlich  durch  die 
Weise,  wie  er  den  auf  der  Genfer  Sternwarte  so  umfangreichen 
Chronometerdienst  und  die  damit  alljährlich  verbundenen 
„Concours  pour  reglage  des  chronom&tres"  leitete,  allgemeine 
Anerkennung.  Nichts  desto  weniger  war  er  froh,  seinem 
Sohne  Raoul,  welchem  die  durch  den  1889  erfolgten  Tod 
von  Cell6rier  frei  gewordene  Professur  der  Astronomie  zuge- 
fallen war,    auch  die  Direction   der  Sternwarte    übertragen  zu 


übersandte,  schrieb  ihm  dieser  VII  21  unter  anderm:  ,Je  Vai  lue  avec 
un  grand  intörftt",  und  fügte  in  seiner  sarkastischen  Weise  bei :  „C'est 
bien  que  vous  ne  soyez  pas,  ce  me  semble,  tres  partisan  de  cette 
hypothese  que  le  Soleil  dejeune  et  dlne  d'ast6roides". 

*  Gautier  hatte  1883  der  Versammlung  der  Gesellschaft  in  Wien 
beigewohnt  und  bei  dieser  Gelegenheit  dieselbe  nach  Genf  eingeladen, 
—  auch  1887  ihren  Besuch  in  Kiel  erwidert.  Noch  1889  nahm 
er  an  den  in  Paris  versammelten  Congressen  für  Astrophotographie 
und  Chronometrie  Theil  und  wurde  von  letzteren  zu  einem  der 
Vicepräsidenten  gewählt. 
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können,  —  hoffend,  er  werde  sich  nun  noch  eine  Reihe  von 
Jahren  ungestört  seiner  Familie  und  seinen  Privatarbeiten 
widmen  dürfen.  Es  sollte  jedoch  sein  Wunsch  nicht  in  Er- 
füllung gehen:  Nachdem  er  im  Sommer  1890,  anscheinend 
noch  bei  bestem  Wohlsein,  in  Neuenburg  als  Nachfolger  von 
Plantamour  einer  Sitzung  der  schweizer,  geodätischen  Com- 
mission  beigewohnt,  ja  noch  am  6.  October  die  Protuberanzen 
beobachtet  hatte,  machte  im  Spätherbst  infolge  von  Erkältung 
ein  bis  dahin  nicht  sehr  beunruhigendes  Herzübel  plötzlich 
höchst  bedenkliche  Fortschritte  und  verursachte  ihm  grosse 
Leiden,  so  dass  man,  obschon  er  dieselben  mannhaft  und 
mit  christlichem  Sinne  ertrug,  und  sein  Verlust  seiner  Fa- 
milie und  seinen  vielen  Freunden  ungemem.  schwer  fiel,  Gott 
danken  musste,  als  in  der  Nacht  vom  24.(2$.  Februar  189 1 
ein  Herzschlag  denselben  ein  Ende  machte. 

Anhangsweise  mag  noch  nachgetragen  werden,  dass  Gau- 
tier langjähriges  Mitglied  der  „Societ6  de  physique  et  d'histoire 
naturelle  de  Geneve"  war,  dieselbe  wiederholt  durch  Mitthei- 
lungen erfreute  und  ihr  mehrmals  präsidirte,  —  dass  er  von 
1853  hinweg  auch  der  schweizer,  naturforschenden  Gesell- 
schaft angehörte,  und  während  der  Periode  1881 — 86,  wo 
Genf  Vorort  war,  derselben  als  Mitglied  des  Centralcomite 
gute  Dienste  leistete,  —  dass  er  sich  in  dem  zur  Heraus- 
gabe der  für  das  wissenschaftliche  Leben  in  Genf  so  bedeut- 
samen „Archives"  bestehenden  Redactions-Comite  sehr  eifrig 
bethätigte,  —  dass  er  überhaupt  alle  wissenschaftlichen  und 
gemeinnützigen  Bestrebungen  mit  Rath  und  That  reichlich 
unterstützte,  —  dagegen,  wenn  er  auch  zeitweise  dem  Grossen 
Rathe  angehörte,  nie  eine  eigentliche  politische  Rolle  spielte. 

R.  Wolf. 
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J.  A.  Kleiber,  Opredelenije  orbit  meteornych  potokof. 

On  the  determination  of  orbits  of  meteor-streams.  8°.  322  S.  rus- 
sischer Text  mit  Tafeln  und  8  S.  kurzer  Inhaltsangabe  in  engli- 
scher Sprache.    St.  Petersburg  1891. 

Das  eigentliche  Ziel  des  vorliegenden  Buches  ist  die 
Ermittelung  der  Bahnen  für  die  von  Herrn  Denning  in  den 
Monthly  Notices  of  the  R.  A.  S.  (Vol.  L,  7)  mitgetheilten,  aus 
seinen  eigenen  Beobachtungen  abgeleiteten  Radiationspunkte. 
Die  Schrift  greift  jedoch  weit  über  das  zu  diesem  Zwecke 
unmittelbar  Nöthige  hinaus,  indem  der  Verfasser  bemüht  ist, 
die  einfachsten  Formeln  für  die  Bestimmung  einer  Bahn  aus 
einem  gegebenen  Radiationspunkte  oder  für  die  umgekehrte 
Aufgabe  aufzustellen  und  die  praktische  Ausführung  der  Auf- 
gabe durch  zweckmässige  Tafeln  und  graphische  Darstellun- 
gen auf  ein  Minimum  von  Mühe  zu  reduciren,  wie  dies  bei 
der  grossen  Anzahl  der  zu  berechnenden  Bahnen  wünschens- 
werth  erschien. 

Folgen  wir  dem  Verfasser  in  seinen  Auseinandersetzun- 
gen, indem  wir  die  Einleitung,  deren  Inhalt  wir  bei  Gelegen- 
heit berücksichtigen   werden,  bei  Seite  lassen. 

Geschichte.  Seitdem  durch  Olmsted  (und  Twining) 
die  Radiationserscheinung  entdeckt  und  dadurch  die  Rich- 
tung der  relativen  Bewegung  eines  Meteores  gegen  die  Erde 
festgelegt  war,  wurden  zuerst  von  Erman  (1839)  und  S.  C. 
Walker  (1840)  Versuche  gemacht  die  Aufgabe  zu  lösen,  aus 
dieser  Richtung  die  Bahn  des  Meteors  um  die  Sonne  zu 
bestimmen.  Diese  ersten  Versuche  scheiterten  an  der  Un- 
bestimmtheit der  Aufgabe,  die  die  Rechner  zu  Hypothesen 
über  die  Grösse  der  Geschwindigkeit  zwang,  die  sich  nicht 
mit  ausreichender  Genauigkeit  aus  den  Beobachtungen  er- 
mitteln Hess.  Erman  nahm  unter  andern  Hypothesen  auch 
eine  parabolische  absolute  Geschwindigkeit  für  die  Perseiden 
an,  ohne  besonderes  Gewicht  auf  den  Specialfall  zu  legen. 

Er  beging  überdies  den  ihn  zu  der  Annahme  einer  fal- 
schen unteren  Grenze   für  die   relative  Geschwindigkeit  ver- 
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leitenden  Fehler,  in  der  Gleichung  zwischen  der  absoluten 
und  der  relativen  Geschwindigkeit  der  Meteore,  der  Geschwin- 
digkeit der  Erde  und  dem  Winkel  zwischen  den  Richtungen 
der  beiden  letzteren  dem  auftretenden  Radicale  nicht  das  zwei- 
fache Vorzeichen  zu  geben.  Dieser  Fehler  aber  zog  weiter 
nach  sich,  dass  er  eine  viel  zu  grosse  untere  Grenze  für  die 
Neigung  der  Bahn  der  Perseiden  erhielt,  und  da  sich  nach 
Verbesserung  des  Versehens  kleine  Neigungen  der  Bahn,  ohne 
etwas  über  die  Grösse  der  Geschwindigkeit  vorauszusetzen, 
als  sehr  wohl  möglich  erwiesen,  so  verlor  das  von  ihm  er- 
langte bedeutsame  und  für  die  Folgezeit  nicht  unwichtige 
Resultat,  dass  allein  beträchtliche  Werthe  der  Neigung  für 
die  Perseiden  möglich  seien,  Grund  und  Boden.  Die  Be- 
richtigung des  erwähnten  Fehlers  gab  1840  B.  Peirce  und 
ohne  Kenntniss  von  dessen  Arbeit  1878  Herr  Lehmann- Fil- 
h6s*.  Peirce's  Elemente  für  die  Perseiden  entfernen  sich  trotz 
der  Verbesserung  weiter  von  der  Wahrheit  als  die  Erman's. 
Ebensowenig  wie  Peirce's  Abhandlung  scheint  bis  zum  Jahre 
1878,  wo  A.  Hall  auf  sie  aufmerksam  machte,  eine  in  dem- 
selben Bande,  wie  Peirce's  Arbeit,  publicirte  Untersuchung 
S.  C.  Walker's  in  Europa  bekannt  gewesen  zu  sein,  welchem 
Umstände  der  Verfasser  bei  der  von  ihm  dem  letzten  Werke 
beigelegten  Wichtigkeit  geneigt  ist,  den  25-jährigen  statio- 
nären Zustand  des  Wissens  über  die  Meteore  zu  erklären. 
Walker's  Formeln,  vollkommener  als  die  Erman's,  stimmen 
im  Wesentlichen  mit  den  später  nach  Klinkerfues  benannten 
überein.  Als  Unterschied  ist  besonders  zu  erwähnen,  dass 
die  relative  Geschwindigkeit  der  Meteore  in  die  Formeln 
als  eine  bekannte  Grösse  eingeht.  Wenn  Walker  trotz  der 
verbesserten  theoretischen  Grundlage  nur  sehr  weit  von  der 
Wahrheit  abliegende  Resultate  für  die  Leoniden  und  Persei- 
den erhielt,  so  lag  dies  in  den  ganz  verunglückten  Versuchen, 
die  relative  Geschwindigkeit  aus  den  Beobachtungen  direct 
abzuleiten,  und  überdies,  ohne  Rücksicht  auf  den  Widerstand 
der  Luft  und  die  Anziehung  der  Erde  zu  nehmen. 

Der  nächste  Schritt  führt  uns  mit  Ueberspringung  eines 
Vierteljahrhunderts  sogleich  zu  den  hervorragendsten  Leistun- 
gen auf  unserm  Gebiete,  zu  Herrn  Schiaparelli's  Arbeiten. 
Durch  diese  Arbeiten  wurde  die  Unbestimmtheit  der  Aufgabe 
beseitigt,  indem  für  die  grosse  Mehrzahl  der  Radiationspunkte 
eine  parabolische  absolute  Geschwindigkeit  für  sehr  wahr- 
scheinlich erwiesen,  für  einige  periodisch  auftretende  Radia- 
tionspunkte die  Geschwindigkeit  sogar  noch  schärfer  festge- 
legt wurde  durch  die  wunderbare  Entdeckung  des  Zusammen- 


*  Verf.  schreibt  stets  Pierce  und  Lehraan-F. 
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fallens  der  diesen  Radianten  zugehörigen  Bahnen  mit  denen 
gewisser  periodischer  Cometen.  (Der  schon  von  Chladni  und 
Kirkwood  vermuthete  Zusammenhang  zwischen  Meteoren  und 
Cometen  war  dadurch  erwiesen).  Von  hier  ab  war  jede  Will- 
kür beseitigt  oder  wenigstens  sehr  stark  eingeschränkt,  und 
der  Fortschritt  hing  nur  von  der  Vervollkommnung  der  For- 
meln und  Rechnungsmethoden  ab.  Analytische  Methoden 
wandte  Herr  Schiaparelli  bekanntlich  gar  nicht  an,  er  be- 
gnügte sich  im  Hinblicke  auf  die  Ungenauigkeit  der  Beob- 
achtungen damit,  unter  Vernachlässigung  der  Excentricität  der 
Erdbahn,  der  täglichen  Aberration  und  der  Erdanziehung, 
Bahnen  graphisch  mit  Hülfe  von  Diagrammen  abzuleiten. 

Das  eine  dieser  Diagramme  ist  einfach  eine  Projection 
der  Halbkugel  mit  eingetragenem  Netze  in  Bezug  auf  den 
Aequator  und  die  Ekliptik  zur  Transformation  der  Aequato- 
realcoordinaten  der  Radiationspunkte  in  Ekliptikalcoordinaten. 

Das  zweite  Diagramm  besteht  aus  der  Uebereinander- 
lagerung  dreier  Projectionen  von  Halbkugeln  mit  äquidistan- 
ten  sich  rechtwinklig  schneidenden  Kreisen;  der  Pol  der 
ersten  Halbkugel  liegt  in  der  Mitte  des  Diagramms,  die 
beiden  Pole  der  zweiten  Halbkugel  auf  dem  Aequator  der 
ersten  oben  und  unten,  die  Pole  der  dritten  gleichfalls 
auf  dem  Aequator  der  ersten,  in  900  Entfernung  von  den 
Polen  der  zweiten,  rechts  und  links.  Steht  im  linken  Pole 
die  Sonne  S,  unten  der  Apex  A,  so  geht  man  auf  dem  vom 
Apex  ausgehenden,  den  eingetragenen  scheinbaren  Radiations- 
punkt R  durchschneidenden  Kreise  über  den  scheinbaren 
Radiationspunkt  R  hinaus  um  eine  für  parabolische  Ge- 
schwindigkeit mit  dem  Argumente  AR  aus  einer  Tafel  zu 
entnehmenden  Betrage  bis  zum  wahren  Radiationspunkt  R  . 
Der  Verbindungskreis  von  R*  mit  5  ist  die  wahre  Bahnebene, 
und  in  dieser  liegt  das  Perihel  ebensoviel  über  R*  jenseits, 
wie  A  von  R!  diesseits  liegt.  Man  kann  also  aus  der  Figur 
die  Bahnelemente  und  überdies  auch  die  in  manchen  Fällen 
nützliche  Lage  des  Perihels  ablesen.  Man  kann  hierbei  so- 
gar die  Excentricität  der  Erdbahn  berücksichtigen,  wenn  man, 
wie  der  Verfasser  vorschlägt,  die  dritte  Halbkugel  auf  durch- 
sichtiges Papier  zeichnet  und  die  Pole  der  zweiten  und  drit- 
ten Halbkugel  in  die  richtige  Entfernung  des  Apex  von  der 
Sonne  bringt  und  überdies  bei  Bestimmung  des  Abstandes 
von  AR'  aus  AR  auf  die  Excentricität  der  Erdbahn  Rück- 
sicht nimmt,  was  durch  einen  Blick  auf  eine  Tafel  oder  ein 
Diagramm  geschehen  kann. 

Es  wäre  hier  nun  wohl  am  Platze  gewesen,  wenn  der 
Verfasser  von  den  Arbeiten  Herrn  H.  A.  Newton's  gespro- 
chen hätte,  die  so  nahe  mit  denen  Herrn  Schiaparellfs  ver- 
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wandt  sind.  Herr  Newton  hat  z.  B.  bereits  1864,  also  ein 
paar  Jahre  vor  dem  Erscheinen  von  Herrn  Schiaparelli's  Ar- 
beiten, durch  seine  Untersuchungen  über  die  Leoniden  Her- 
vorragendes geleistet.  Er  fand  für  die  Leoniden  eine  ellip- 
tische Bahn,  für  die  er  nur  die  Umlaufszeit  zwischen  der 
wahrscheinlichen  oberen  Grenze  von  33V4  JaQren  und  der 
unteren  von  1  Jahr  11  Tagen  unentschieden  lassen  musste, 
bis  Herr  Adams  durch  Rechnung  erwies,  dass  die  obere 
Grenze  allein  verträglich  wäre  mit  der  von  Herrn  Newton 
constatirten  Knotenbewegung  der  Meteorbahn  im  Betrage 
von  ix/2°  im  Jahrhundert.  Im  Jahre  1865  fanc*  er>  dass  das 
Gesetz  der  täglichen  Variation  eine  die  parabolische  über- 
treffende mittlere  Geschwindigkeit  der  Meteore  verlange,  und 
sagte  ferner  den  glänzenden  Sternschnuppenfall  vom  Novem- 
ber 1866  voraus.  Herr  Newton  war  aber  gegenüber  Herrn 
Schiaparelli  in  dem  Nachtheile,  dass  der  mit  den  Leoniden 
gleiche  Bahn  verfolgende  Comet  1866  I  noch  nicht  entdeckt 
war,  als  er  seine  Untersuchungen  anstellte.  Die  Identität 
beider  Bahnen  wurde  erst  1867  au^  Grund  der  Rechnungen 
Herrn  Schiaparelli's  und  Le  Verrier's  bekannt  —  Der  Name 
Newton's  kommt  im  vorliegenden  Buche  gar  nicht  vor. 

Das  erste  Lehrbuch,  das  Methoden  zur  Bestimmung 
der  Meteorbahnen  enthält,  ist  Klinkerfues'  Theoretische  Astro- 
nomie (1871).  Aus  der  als  bekannt  betrachteten  absoluten 
Geschwindigkeit  der  Meteore,  die  nöthigenfalls  scharf  aus  der 
Umlaufszeit  der  Meteore  oder  des  zugehörigen  Cometen  zu 
bestimmen  ist,  und  aus  der  Lage  des  scheinbaren  Radiations- 
punktes ergeben  sich  auf  ganz  elementare  Weise  die  Bahn- 
elemente. Ausser  der  vollständigen  Bestimmung  aller  Ele- 
mente bei  im  Allgemeinen  elliptischer  Bewegung  giebt  Klin- 
kerfues  die  für  Identificirung  von  Meteor-  und  Cometenbah- 
nen  ausreichenden  Formeln  bei  parabolischer  Bewegung.  Die 
in  v.  Oppolzer's  Lehrbuch  der  Bahnbestimmung  der  Cometen 
und  Planeten  mitgetheilte  Methode  der  Bahnbestimmung  der 
Meteore,  mit  Rücksicht  auf  die  erste  Potenz  der  Excentrici- 
tät  der  Erdbahn,  hält  der  Verfasser  für  complicirt,  anderen 
Methoden  nachstehend,  für  die  Anwendung  unvortheilhaft. 
Bei  Erwähnung  des  von  Herrn  v.  Kövesligethy  in  Bd.  XLII 
der  Monthly  Notices  publicirten  Aufsatzes  erwähnt  Verfas- 
ser, dass  die  benutzten,  in  Bd.  4  der  „Beobachtungen  ange- 
stellt am  Physikalischen  Observatorium  in  O'Gyalla"*  er- 
wähnten und  auf  Herrn  Schrader  zurückgeführten  Formeln  un- 


*  Für  den  Verfasser,  dem  das  Original  nicht  zugänglich  war, 
möge  die  Bemerkung  hier  stehen,  dass  Herr  Kövesligethy  das  Origi- 
nal genau  und  vollständig  wiedergiebt. 
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genau  sind,  indem  sie  die  Excentricität  der  Erdbahn  nur  zum 
Theil  und  nicht  in  solcher  Weise,  dass  die  Vernachlässigungen 
unbedeutend  wären,  berücksichtigen.  Die  Verbesserungen 
sind  jedoch  leicht  nachträglich  anzubringen  und  es  ist  ge- 
rade diese  verbesserte  Methode,  die  der  Verfasser  schliess- 
lich für  die  praktische  Verwendung  annimmt.  Auch  die 
a.  a.  0.  mitgetheilten  Differentialformeln  sind  ungenau,  und 
schliesslich  ist  schon  in  den  Formeln  der  aufsteigende  Kno- 
ten mit  dem  niedersteigenden  verwechselt. 

Im  Wesentlichen  dasselbe  Ziel,  wie  das  vorliegende 
Werk:  einfache  Formeln  zur  Bestimmung  der  Bahnen  der  Me- 
teore aufzustellen  und  deren  Benutzung  durch  Tafeln  und  Dia- 
gramme möglichst  zu  erleichtern,  verfolgt  das  von  Herrn  Leh- 
mann-Filhes  1883  publicirte  Werk  „Die  Bestimmung  von  Me- 
teorbahnen etc."  In  diesem  Werke  sind  für  parabolische 
Geschwindigkeit  der  Meteore  und  bei  Vernachlässigung  der 
Excentricität  der  Erdbahn  Tafeln  mit  den  zwei  Argumenten 
Längendifferenz  Sonne  minus  scheinbarer  Radiationspunkt 
und  Breite  des  letzteren  mitgetheilt,  die  bis  auf  Zehntel 
Grade  direct  die  Elongation  des  scheinbaren  und  des  wah- 
ren Radiationspunktes  vom  Apex  und  mit  denselben  Argu- 
menten auch  die  Bahnelemente:  Neigung  und  Längen differenz 
Perihel  minus  Sonne  ergeben.  Die  Intervalle  in  beiden  Ar- 
gumenten betragen  2°.  Mit  der  letztgenannten  Grösse  als 
Argument  liefert  von  Grad  zu  Grad  eine  Tafel  den  Werth 
des  Perihelabstandes  der«  Bahn  von  der  Sonne  bis  auf  3 
Decimalen.  Um  den  Einfluss  der  Excentricität  der  Erdbahn 
in  Rücksicht  zu  ziehen,  bringt  Herr  Lehmann  -  Filh6s,  abge- 
sehen von  dem  besonders  behandelten  Falle,  dass  der  Ra- 
diationspunkt in  unmittelbarer  Nähe  eines  der  beiden  Eklip- 
tikpole liegt,  Correctionen  an  den  beobachteten  Ort  des  schein- 
baren Radiationspunktes  an,  deren  Berechnung  mit  Hülfe 
dreier  aus  zwei  Tabellen  zu  entnehmenden  Hülfsgrössen  leicht 
ausgeführt  ist,  nach  Gleichungen,  die  formell  identisch  sind 
mit  denjenigen  für  den  Einfluss  der  jährlichen  Aberration  in 
Länge  und  Breite.  Die  erste  Tabelle  hat  das  eine  Argu- 
ment: wahre  Anomalie  der  Sonne  von  Grad  zu  Grad,  die 
zweite  die  zwei  Argumente:  Längendifferenz  Sonne  minus 
scheinbarer  Radiationspunkt  und  Breite  des  letzteren  in  In- 
tervallen von  vier  Grad. 

Für  die  graphische  Bestimmung  giebt  Herr  Lehmann- 
Filhes  eine  Zeichnung,  in  der  mit  dem  Ekliptikpole  im  Mit- 
telpunkt die  Längen-  und  Breitenkreise,  sowie  die  Curven 
gleicher  Neigung  der  Meteorbahnen  gegen  die  Ekliptik  (Iso- 
klinen)  und  gleicher  Längendifferenz  des  Perihels  gegen  die 
Sonne  (Isoperihelien)  sämmtlich   in   Intervallen  von  zehn  zu 


Digiti 


zedby  G00gk 


198 

zehn  Grad  eingezeichnet  sind,  sodass  durch  blosses  Eintra- 
gen des  scheinbaren  Radiationspunktes  die  der  parabolischen 
Bewegung  bei  Vernachlässigung  der  Excentricität  der  Erd- 
bahn entsprechenden  Bahnelemente  zu  schätzen  sind. 

An  Herrn  Lehmann- Filhes  Arbeit*  findet  der  Verfasser 
Folgendes  auszusetzen:  Die  Elongation  des  wahren  Radia- 
tionspunktes vom  Apex  und  die  eine  der  Hülfsgrössen  (6) 
seien  nur  abhängig  von  der  einzigen  unabhängigen  Variabein: 
Elongation  des  scheinbaren  Radiationspunktes  vom  Apex  und 
deshalb  sei  die  Tabulirung  mit  zwei  Argumenten  unzweck- 
mässig. In  dem  Zusammenhange  der  ganzen  Arbeit,  die  direkt 
die  einzelnen  gesuchten  Grössen  durch  die  beobachteten  er- 
giebt,  erscheint  der  Einwand  von  um  so  geringerem  Belange, 
als  die  erste  Grösse  zur  Bahnbestimmung  gar  nicht  gebraucht 
wird,  und  für  die  zweite  Grösse  die  bei  Herrn  Lehmann- 
Filhes'  Anordnung  unnöthig  gewordene  Zwischenbestimmung 
der  Elongation  des  scheinbaren  Radiationspunktes  vom  Apex 
aus  einer  Tafel  mit  zwei  Argumenten  auszuführen  wäre.  Da- 
gegen möchte  der  Referent  den  Einwand  des  Verfassers  für 
mehr  beachtenswerth  erklären,  dass,    um  unnöthiges  Blättern 


*  Der  Verf.  zeigt  folgende  Druckfehler  in  Herrn  Lchmann-FilheV 
Werke  an 

Formel  17  statt  sin  1  cos  y  zu  lesen  sin  s  cos  y 

»  18        »        #— -0=17  TT— 0  =  2? 

q  =sin 2  217  =ssin  2 17 

und  überdies  einige  Ungenauigkeiten,  zusammen  7  Werthe,  in  denen 
die  letzte  gegebene  Stelle  um  eine  Einheit  falsch  wäre.  Der  Referent 
fügt  hinzu,  dass  auf  p.  27  und  28  überall  cotg  r\  statt  tg  17  stehen  muss. 

Herrn  Kleiber's  Buch  ist,  wie  wir  sogleich  vorausschicken  wollen, 
in  einem  Grade  von  Fehlern,  die  nur  zum  Tbeil  Druckfehler  sind 
und  die  durch  das  vom  Verfasser  angehängte  Druckfehlerverzeichniss 
bei  Weitem  nicht  erschöpft  werden,  durchzogen,  der  für  ein  Buch,  das 
zum  dauernden  Gebrauche  des  rechnenden  Astronomen  bestimmt  ist» 
durchaus  unzulässig  erscheint.  Die  wesentlichsten  Fehler  wird  der  Refe- 
rent anmerken,  so  weit  sie  nicht  bereits  vom  Verfasser  angegeben  sind. 
Hier  ist  nun  zuerst  zu  erwähnen,  dass  die  p.  46  aus  Herrn  Lehmann- 
FilheV  Werke  citirten  Formeln  falsch  abgeschrieben  sind.     Richtig  ist 

für  Radiationspunkte  von  für  Radiationspunkte  von 

nördlicher  Breite  südlicher  Breite 

|cosicos(/-0)=*]/rcos^=^  =_]/rsin"^ 

^  cos  b  sin  (/— ©)  =  l£"cos  i  [sin  ^IZ^k j—  i  =yi~cos  »  [cos  "^p]— i 

Jsin*  =j/7sin,[sm^=£]     — fidn  «[cos  ^=^] 

Durch  Einschliessen  in  eckige  Klammern  sind  absolute  Werthe  be- 
zeichnet. 
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zu  ersparen,  alle  fünf  für  eine  parabolische  Bahn  nöthigen 
Grössen  in  ein  und  derselben  Tafel  neben  und  untereinander 
in  bestimmter  Reihenfolge  hätten  aufgeführt  werden  sollen. 
Herrn  Lehmann-Filhes1  Diagramm  habe  den  Nachtheil  gegen 
das  von  Schiaparelli,  dass  die  Möglichkeit  der  Berücksichti- 
gung der  Excentricitat  der  Erdbahn  hier  wegfalle.  In  Wirk- 
lichkeit kann  ja  aber  die  Berücksichtigung  sehr  leicht  durch 
Anbringung  der  von  Herrn  Lehmann-Filh6s  gegebenen  Correc- 
tionen  des  Radiationspunktes  geschehen,  allerdings  nicht  ohne 
eine  kleine  Rechnung,  die  nach  dem  Verfasser  immer  noch 
mehr  Zeit  erfordert,  als  die  Bestimmung  der  Bahn  selbst. 

In  der  1884  publicirten  Schrift  des  Verfassers  „Astro- 
nomische Theorie  der  Sternschnuppen"  (russisch)  sind  Formeln 
gegeben,  die  sich  nur  unwesentlich  von  den  von  Klinkerfues 
und  von  Herrn  Lehmann-Filhes  in  seiner  Doctordissertation 
mitgetheilten  unterscheiden;  die  Tafeln  füf  die  Abweichung 
der  Distanz  der  Sonne  vom  Apex  von  900  und  für  das  Ver- 
hältniss  der  Geschwindigkeit  der  Erde  zu  der  parabolischen 
Geschwindigkeit  der  Meteore  sind  aus  den  Annalen  von  O' 
Gyalla  herübergenommen;  eine  Tafel,  die  mit  der  Elongation 
des  scheinbaren  Radiationspunktes  vom  Apex  die  des  wahren 
giebt,  ist  hinzugefügt.  Die  Encke'schen  Tafeln  zur  Verwand- 
lung der  Aequatoreal-  in  Ekliptikalcoordinaten  u.  v.  v.  ist 
abgekürzt  und  vereinfacht  gegeben. 

An  dem,  als  letztem,  kurz  erwähnten  Aufsatze  von 
Herrn  Weyer  in  den  A.N.  missbilligt  der  Verfasser  die  Wahl 
des  Radiationspunktes  der  Andromediden  als  Beispiel  zur 
Berechnung  einer  hyperbolischen  Bahn. 

Den  von  seinen  Vorgängern  angewandten  Methoden 
will  nun  der  Verfasser  noch  ein  neues  Verfahren  hinzufügen, 
das  sich  auf  die  Benutzung  seiner  Tafeln  zur  Transformation 
der  Coordinaten  stützt. 

Transformation  der  Coordinaten. 

Da  bei  der  Bestimmung  von  Meteorbahnen  die  Eklip- 
tikalcoordinaten der  Radiationspunkte,  nicht  die  Aequatoreal- 
coordinaten  gebraucht  werden,  stellt  der  Verfasser  bereits  in 
der  Einleitung  an  die  Beobachter  das  gerechtfertigte  Ver- 
langen, ihre  Angaben  sogleich  auf  die  Ekliptik  zu  beziehen, 
was  unter  Anwendung  geeigneter  Karten  ihnen  keine  grös- 
sere Mühe  mache,  als  die  Angabe  des  auf  den  Aequator  be- 
zogenen Ortes,  dem  Rechner  aber  umständliche  Operationen 
erspare  und  überdies  bei  Umgehung  der  Transformations- 
rechnung grössere  Genauigkeit  gewähre. 

Für  die  Transformation  der  Aequatoreal-  in  Ekliptikal- 
coordinaten recapitulirt   der  Verfasser  in  diesem  Kapitel  mit 
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grosser  Breite  die  in  jedem  Lehrbuche  der  sphärischen  Astro- 
nomie zu  findenden  endlichen  und  Differentialformeln*.  Eine 
einfache  kurze  Anführung  wäre  völlig  ausreichend  gewesen. 
Sodann  bespricht  er  die  bekannte  Tafel  von  Encke  im  Ber- 
liner Jahrbuche  für  1831.  Sind  «,  <J,  /,  £,  6  JR9  Decl.,  Länge 
und  Breite  eines  Sternes  und  Schiefe  der  Ekliptik,  so  fuhrt 
Encke  zur  Verwandlung  von  «,  S  in  /,  b  einen  Punkt  a,  d0= 
4,  o  ein,  dessen  Breite  Null  ist.  Die  Werthe  von  /0,  S09  so- 
wie des  Winkels  y  nach  der  Formel  cos  y  =  sin  s  cos  a  sind, 
da  sie  nur  von  a,  nicht  von  d  abhängen,  tabulirt  und  mit 
diesem  Werthe  ergiebt  sich 

*g  (I—  Q  =  a  tg  (<T—  <T0)  a  =  cos  y 

tgö  =  b  tg  (<f—  i0)  cos  (/— /<>),  6  =  siny 
Die  Encke'sche  Tafel  hat  der  Verfasser  mit  dem  Werthe  von 
€  für  1880  umgerechnet  und  giebt  in  Tafel  I  die  Werthe  /0, 
do,  y  und  die  Logarithmen  von  a  und  6,  die  Winkel  bis  auf 
Tausendstel  Grade,  die  Logarithmen  fünfstellig.  Durch  die 
Vertausch  ungen 

von  a,       /0,  rf0,  y,       Q,   6 

mit    /,  — «o,  ^o,  7,  — a„  bi 
wird  auch  die  umgekehrte  Transformation  geleistet  nach  den 
Formeln 

tg(a+ao)  =  axtg(M-£0) 

tg  <T  =  bi  tg  (£+£<>)  cos  (a+a0) 
In  der  auf  p.  67  mitgetheilten  Tafel  in  abgekürzter  Form 
fand  der  Referent  bei  flüchtigem  Durchblicke  in  den  Zahlen 
ausser  dem  einen  vom  Verfasser  angezeigten,  und  zwar  wie- 
derum nicht  richtig  angezeigten  Druckfehler,  acht  Fehler. 
In  der  ausführlichen  Tafel  p.  174 — 176  wurden  auf  gleiche 
Weise  ausser  den  zwei  vom  Verfasser  gefundenen  noch  sechs- 
zehn Fehler  bemerkt. 

Der  Verfasser  hält  bei  geringer  erforderlicher  Genauig- 
keit eine  andere  Methode  der  Transformation  für  zweckmäs- 
siger; er  führt  nämlich  die  Relationen 

cos  m  cos  n  =  cos  mx  cos  nT 

sin  m  cos  n  =  sin  nl 

sin  n  =  sin  ml  cos  nx 
ein,  die  durch  Vertauschung  vom  m  mit  mlf  n  mit  nx  in  ein- 
ander übergehen.     Diese  Transformation  bezeichnen  wir  kurz 
durch 


*  Auf  p.  83,  Formel  43  corrigirt  der  Verfasser  zwei  Druck- 
fehler, aber  wiederum  falsch;  der  rechts  stehende  Winkel  xmiss  b-\-bQ 
heissen. 
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Dann   ist  das   vorgelegte  Problem  der  Transformation  gelöst 
durch  die  symbolische  Darstellung 
90—a,  d  =  N,  v 
Ar—€,  v  =  90—/,  b 
wie  man  denn  überhaupt   ein  jedes  schiefwinklige  sphärische 
Dreieck  durch  wiederholte  Anwendung  der  erwähnten  Trans- 
formation   auflösen    kann.     Diese   Behandlung   ist  nichts  An- 
deres,   als  die  schon  von    den   alexandrinischen  Astronomen 
allgemein  geübte  Zerlegung  eines  schiefwinkligen  sphärischen 
Dreiecks  in  zwei  rechtwinklige. 

Man  kann  die  Lösung  der  Aufgabe  aber  auch  verein- 
fachen und  zugleich  den  für  die  Differential  formein  erforder- 
lichen Winkel  am  Sterne  Q  ermitteln,  indem  man  einmal  die 
Encke'sche  Tafel  benutzt,  um  mit  dem  Argumente  a  die 
Grössen  /0,  dQ,  y  zu  finden,  und  sodann  rechnet: 
y,  9o°-(<r-rf0)  =  90°-(/-/0),  b 

<r-<r0, 90°-y  =  Q,  b 

Der  Verfasser,  der  die  Transformation  m,n  =  mu  nu 
auch  im  weiteren  Verlaufe  seiner  Untersuchungen  vielfach 
benutzt  und  die  Bestimmung  einer  parabolischen  Meteorbahn 
auf  die  wiederholte  Anwendung  dieser  Transformation  zu- 
rückführt, giebt  in  der  Tafel  II  mit  dem  Argumente  m,  n 
die  auf  Zehntel  Grade  abgerundeten,  unter  einander  geschrie- 
benen Werthe  von  mx  und  nl.  Die  Intervalle  betragen  einen 
Grad  und  die  Werthe  von  m,  n  sind  nur  für  den  ersten  Qua- 
dranten gegeben,  da  die  in  den  anderen  Quadranten  liegenden 
Werthe  0»,  n  einfach  auf  die  im  ersten  zurückzuführen  sind. 
In  der  auf  den  ganzen  Kreisumfang  ausgedehnten  abgekürz- 
ten Tafel  auf  p.  74 — 77  fand  der  Referent  bei  flüchtigem 
Ueberblicke  14  Fehler,  dagegen  in  den  ausführlichen  Tafeln 
p.  176 — 230  beim  Durchblicke  von  8  Seiten  nur  einen  Fehler. 

Praktisch  verwendet  hat  der  Verfasser  zur  Verwandlung 
der  Aequatorealcoordinaten  der  Radiationspunkte  in  Eklip- 
tikalcoordinaten  das  zuletzt  beschriebene  Verfahren,  indem 
er  einmal  die  Encke'sche  Tafel  mit  einfachem  Eingange, 
und  einmal  die  von  ihm  entworfene  Tafel  mit  zwei  Argu- 
menten benutzt. 

Den  Gedanken,  Tafeln  für  die  Transformation  m,  n  = 
mJ9  n19  zu  entwerfen,  findet  der  Referent  vortrefflich ;  mit 
Rücksicht  auf  die  allgemeine  Verwendbarkeit  solcher  Tafeln 
für  die  Auflösung  beliebiger  sphärischer  Dreiecke  überall  da, 
wo  es  sich  nur  um  geringe  Genauigkeit  handelt,  hätte  der 
Referent  eine  grössere  Genauigkeit,  mindestens  die  Angabe 
der  Hundertstel  Grade,  für  wünschenswerth  erachtet,  um  so 
mehr,  als  der  Umfang  der  Tafeln  dadurch  nicht  vergrössert 
worden  wäre. 


Digiti 


zedby  G00gk 


202 


Bestimmung  der  Bahnen  von  Meteorströmen. 

Die  Bezeichnung  ist  die  folgende: 

Länge  und  Breite  der  Sonne 0,  o 

»         »         »       des  Apex A,  o 

»         »         »       des  scheinbaren  Radiationspunktes  /,  b 
»         »         »       des  wahren                       »  t  %  b' 
Elongation  des  scheinbaren  Radiationspunktes  vom  Apex  € 
>            >    wahren                      »                      >        »  e' 
»            >    wahren                      »            von  der  Sonne  a 
Neigung  des  grössten  Kreises  durch  die  Radiations- 
punkte und  den  Apex  gegen  die  Ekliptik     .     .     .  y 

Absolute  Geschwindigkeit  der  Erde »* 

»  »  des  Meteors v 

Relative  >  »         »  w 

Länge  des  Erdperihels oj 

Entfernung  Erde— Sonne R 

Excentricität  der  Erdbahn E 

u 
—  =  m  =  sin  y 

Neigung  der  Meteorbahn  zwischen  o°  und   1800  .     .     i 

Länge  des  aufsteigenden  Knotens Q 

Länge  des  Perihels n 

Absoluter  Werth  der  halben  grossen  Axe  i     bei  nicht       a 

Excentricität >  parabolischen  e 

Excentricitätswinkel j  Meteorbahnen  y» 

Perihelabstand q 

Die  Gauss'sche  Constante k 

Mit  Rücksicht  auf  die  erste  Potenz  von  E  ist 

A=0— go°+ JE*  sin  (©— w)=Q— go°+ JQ) 

i?=i+^cos  (©— w)=i +JJR 
und  für  parabolische  Geschwindigkeit  des  Meteores 


fli= sin 


in  xr=  ]/  -j-y1  ~  "j- cos  (©-»)] 


*  Bei  den  Geschwindigkeiten  fehlt  auf  p.  90  aberall  der  Faktor 
k%  statt  m  ist  der  reeiproke  Werth  zu  setzen  und  die  vorherstehenden 
Worte  „meteorof"  und  „zemlji"  sind  zu  vertauschen.     Auf  p.  96  fehlt 

dtg^ 
vor  -,-jt-  das  negative  Zeichen;    an  den  Umstand,  dass  die  Maximal* 

werthe  von  st/  mit  dem  Nullwerthe  von  /IQ  zusammenfallen,  und  um- 
gekehrt, knüpft  der  Verfasser  p.  102  den  dem  Referenten  ganz  unver- 
ständlichen Schluss:  „Auf  solche  Weise  wäre  es  (doch  wohl  *//?)  nicht 
von  grosser  Bedeutung,  wenn  nicht  die  Vernachlässigung  der  Excentri- 
cität der  Erdbahn  Fehler  in  Grössen  hineinbrächte,  die  zur  Bestimmung 
der  Elemente  der  Meteorbahnen  dienen.11 
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Die  Tafel  III  giebt  die  Werthe  0  für  den  Grecnw.  mittl. 
Mittag  eines  jeden  Tages  vierer  auf  einander  folgender  Jahre 
(1880—83)  in  Hundertstel  Graden.  Die  Tafel  kann  für  Me- 
teorbahnen mit  ausreichender  Genauigkeit  für  in  der  Nähe  lie- 
gende Jahre  mit  Berücksichtigung  von  deren  Lage  zum  Schalt- 
jahre verwendet  werden.  Tafel  IV  giebt  mit  dem  Argumente 
©  von  5  zu  5  Graden  die  Werthe  JQ  und  /  in  Hundertstel 
Graden,  log  JR  und  log  m  in  vier  Decimalen.  In  den  Tafeln 
IVa,  IV  b,  IV  c  ist  eine  zweckmässige  Umgestaltung  der  Tafel 
IV  mitgetheilt,  indem  links  die  Grenzen  der  Werthe  ©  ste- 
hen, zwischen  denen  z/©,  ^=/— 45°=  —  X',2JR  auf  Zehntel 
Grade  abgerundete  Werthe  (4Q  zwischen  ±i?o,  d%  zwi- 
schen ±o?5),  log  R  aber  auf  die  dritte  Decimale  abgekürzte 
Werthe  hat. 

Es  besteht  nun  für  parabolische  Bahnen  die  Relation 

sin(e—  s)         .  .    ,     n  .    .  x 

— A_ -L  =  sin  X  =  sin  (45°+4:) 
sin  s 

Rechnet  man  mit  Vernachlässigung  von  E  die  Grösse  s'  aus 
€  nach  der  Formel 

sin  («  —  8)  =  — 1=.  sin  € , 
iz 

so  ist  an  den  Winkel  «'  wegen  der  vernachlässigten  Excen- 
tricität  der  Erdbahn  die  Correction 

dt'=f./lfr    /=tg  («'—«) 
anzubringen. 

In  Tafel  V  sind  mit  dem  Argumente  e  von  Grad  zu  Grad 
die  Grösse  e  —  €,  unnützerweise  auch  s\  ferner  die  Grösse  f 

und  log«  =  log-; gegeben;    es  und  s    in   Hundertstel 

0  °  sm  e 

Graden,  /  in  zwei,  log  n  in  drei  Stellen.  Bei  flüchtiger  Durch- 
sicht der  Tafel  V  fand  Referent  fünf  Fehler,  vom  Ver- 
fasser ist  keiner  angezeigt.  Als  letzte  Tafel,  No.  VII,  giebt. 
der  Verfasser  mit  dem  Argumente  s  von  Grad  zu  Grad  die 
Werthe  b—  e,  wieder  unnützerweise  s,  und  die  Grösse  f. 

Um  mit  Beiseitelassung  der  Tafel  V  eine  Tangenten - 
formel  zur  Bestimmung  von  s  zu  erhalten,  führt  der  Verfasser 
einen  Hulfswinkel  fi  ein  durch 

tgi"  =  tg/cos  € 
und  erhält 

tg  (s'—s)  =  tg%  sin  s  cos  /u  =  tg  e  sin  fi 

wobei  noch,  in  Gliedern  erster  Ordnung  in  E  richtig  gesetzt 
werden  kann 
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Für  elliptische  Bahnen  setzt  der  Verfasser 
R 


2a 


=  sin2  \p 


und  erhält  damit 


•    /  '      \       1/  1     sin  c 
sin  (s  — «)  =  f -^ ; 

9  2jR  COSV 

für  hyperbolische  giebt  die  Substitution 

R 


—  =  tg2  \ü 
2a        6    ^ 


die  Formel 


sin  (s  —5) 


Y± 


2R 


sin  £  cos  xfj 


Für  parabolische  Bahnen  stellt  der  Verfasser,  ohne 
Rücksicht  auf  tägliche  Aberration  und  Zenithanziehung  zu 
nehmen,  das  folgende  Schema  auf,  bei  dem  die  Bestimmung 
durchweg  durch  die  Tangenten  geschieht: 

cotgy=cotg£  sin(/—^4) 

cotg€=cotg  b  sin  y  cos  (/— ^f)=cos  y  cotg(/—  A) 

tgf*=-ß  cos  e 

tg[6  —6)=—  sine  cos /j=-tg*sin/u 

t%(t—  A) == tgV  cos  y 

-T-=tg4'=tg*'smycos(/#—  A)=tgysin(f—A) 

cotg  1= + h  sin  (/—  O) 

cotg  a=  +  h  sin  «'cos  (/*— ©) =cos  i cotg(/— ©) 

7i=0+2a 
Q=0— 9o°±90°* 

^=^sin2a 

Das  obere  Vorzeichen  gilt,  wie  stets  im  Folgenden,  für 
nördlich  von  der  Ekliptik  liegende  Radiationspunkte,  das  un- 


Parabolische 
Bahn,  E 
berück- 
sichtigt 


*  Die  Gleichungen  für  n  und  Q  sind  vom  Verfasser  falsch  an* 
gegeben,  er  rechnet  aber  nach  richtigen  Formeln.  Auf  p.  106,  107 
steht  viermal  a  mit  falschem  Vorzeichen,  die  Formel  86)  muss  lauten: 
7r'=2Q-7r;  die  Formel  für  v  aber  7=^270° +90°— 2<y. 
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tere  für  südlich  liegende.  Der  Werth  von  sin*a  kann  mit 
dem  Argumente  2<j,  das  von  Grad  zu  Grad  fortschreitet, 
aus  der  Tafel  VI  entnommen  werden,  die  sowohl  log  sin  2  0, 
als  sin2o  selbst  giebt.  Bei  flüchtigem  Durchblicke  fand  der 
Referent  zwei  Fehler  in  der  Tafel.  Mit  Verzichtleistung  auf 
die  schärfere  Bestimmung  durch  die  Tangenten  wird,  in 
gewöhnlichen  Fällen  zweifellos  ausreichend,  das  folgende 
Schema  anzuwenden  sein: 

cos  6=cos  b  cos  (/— A) 

sin  (s—  s)=m  sin  € 

.    .,     sin«'  '. 
sin  0  =— —  sm  0 
sin« 


Parabolische  Bahn, 
E  berücksichtigt 


,  cos*? 

cos(/  —Ä)= — _, 

v  '     cos  b 

cos  a=cos  b'  cos  (/—  ©) 

.     .      ,  sin  b' 

smi=±- — 
sind 

71=0+20 

ß=0-9oO+90° 
?=Äsin2<J* 

— : ist  wie  schon  erwähnt  in  Tafel  V  mit  tabulirt. 

sine 

Mit    Vernachlässigung    der   Excentricität    der    Erdbahn 

wird   am  einfachsten  das   folgende  Schema   zur  Bestimmung 

von  parabolischen  Bahnen  benutzt: 

cos  b  cos  (Q— /)=.r 
cos  b  sin  (©— /)=j/ 

sin  3=s 

cos  *==y 

tg*=±*s 


Parabolische 
Bahn,  E  nicht 
berücksichtigt 


sm  £ 


"~.#sin*~~     nxcosl 
tf=sin2  a 

7l=zQ  +  20 

^=©-900+90°** 

Diese   Formeln    kann  man   auch    bei   Berücksichtigung 
der  Excentricität  der  Erdbahn  zu  Grunde  legen;  man  rechnet 


*  Auch  in   diesem  Schema   sind   wieder   zwei   Fehler  corrigirt. 
**  Aach    hier  gilt   die   vorige  Bemerkung.     Auf  p.  in    sind  in 
der  Formel  für  tg  i  die  beiden  Vorzeichen  zu  vertauschen. 

14* 
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zuerst  die  richtigen  Werthe  von  s  mit  Rücksicht  auf  E  aus, 
bringt  also  an  den  ohne  Rücksicht  auf  E  aus  der  Tafel  ent- 
nommenen Werth  die  Correction 

an  und  führt  die  Rechnung  mit  den  so  verbesserten  Werthen 
von  s  nach  dem  zuletzt  gegebenen  Schema  durch,  in  dem 
ja  s  explicit  nur  in  den  Werth  von  n  eingeht,  und  hat  dann 
nur  hinterher  die  erhaltenen  Werthe  von  i"  und  a  um 

/Jt'= — sin  icotg  a  /fQ 
z/o=cosf  ^/0 

zu  corrigiren,  um  den  Einfluss  der  Excentricität  der  Erdbahn 
völlig  zu  berücksichtigen. 

Für  wünschenswerth  hätte  Referent,  da  s'  und  ds  direct 
gar  nicht  gebraucht  werden,  eine  Tafel  gehalten,  die  mit  e 
als  Argument  und  mit  Hülfe  des  der  Gleichung 

sin  (s  —«)=-=  sin  s 

entsprechenden  Werthes  von  s'  die  Werthe 

log  «=log  ^-,  g  =  Mod  X  !g(f~~*\, 
°  °sme  sin  s  cos  s 

gegeben  hätte,  damit  der  mit  Rücksicht  auf  die  Excentricität 
der  Erdbahn  zu  verwendende  Werth  von  log  n  sofort  durch 
die  Formel 

log  n+g.Jx 
erhalten  worden  wäre. 
*  Der  Verfasser  zieht  für  die  praktische  Verwendung  die 

Anwendung  seiner  Transformationstafeln  vor.  In  der  That 
wird  das  Problem  der  Bahnbestimmung  bei  Rücksicht  auf 
die  erste  Potenz  von  E  durch  das  folgende,  theilweise  sym- 
bolische Schema  gelöst: 


Parabolische 

Bahn,  E 
berücksichtigt 


90°+ A— /,  J=y,  900— b 

*,90°— x=(900-a*),  s—s, 
900— fi  wird  nicht  gebraucht 

y,  900-«  =go°+A'-f,  b* 
90°+©— /,  ±b W,  90°-<j 
7T— ©  =  2a 

g=zEsm*o* 


*  Das  doppelte  Vorzeichen  bei  b'  fehlt  in  dem  Buche. 
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Zur  Bestimmung  von  JQ,  dy%>  log  R  und  log  sin 2  o 
dienen  die  erwähnten  Tafeln.  Es  wäre  also  ein  viermaliger 
Eingang  in  die  Transformationstafel  nöthig.  Bei  Vernach- 
lässigung der  Excentricität  der  Erdbahn  fällt  die  Bestimmung 
des  wahren  Radiationspunktes  ganz  weg,  und  es  wird  das 
verkürzte  Schema 

I  0-/,3=y,90°-* 

900 + y,  900 — *  =  1 — 90°,90°—  a 
71—  0  =  20 
^=sin2a* 

Nach  dem  oben  Gesagten  kann  man  mit  Rücksicht  auf 
die  Excentricität  der  Erdbahn  die  Rechnung  mit  dem  wah- 
ren Werthe  von  a\  also  mit  dem  um  Js'=f.J%  verbesserten 
Tafelwerthe  ausführen,  muss  aber  dann  an  die  Elemente  1 
und  a  die  angegebenen  Correctionen  anbringen.  Das  so  er- 
haltene Schema 

0,  damit  aus  den  Tafeln  //©,  log  R 

90°+ A — /,  £=y,  900— s 

mit  e  aus  Tafel  b0 

mit  ©,  s  graphisch  M >  s—s0-\-ds 

go°+y,  900— s '=*o— 900,  900— ö0 

mit  0,  1,       graphisch  Jay  o=o0+4o 

mit  ©,  *',  a  graphisch  Jt,    t=i0+di 

71— 0=2(J 

mit  2a  aus  Tafel  log  sin  2a 
,  log  ^=log  R-\-\og  sin a  ö** 

in  dem  also  der  Verfasser  die  graphische  Bestimmung  von 
Js\  z/o,  Ji  in  der  noch  zu  besprechenden  Weise  der  nume- 
rischen vorzieht,  ist  es,  welches  schliesslich  zur  Bestimmung 
der  Bahnen  für  die  Denning'schen  Radiationspunkte  adoptirt 
wird.  • 

Die  Anordnung  dieses  Schemas  führt  leicht  und  zweck- 
mässig zu  dem  Ziele,  nur  in  Betreff  eines  Punktes  könnte  in 
Erwägung  gezogen  werden,  ob  ein  anderer  Weg  nicht  noch 
eine  Reduction  an  Mühe  herbeiführte,  d.  i.  wenn  man  die 
Excentricität  der  Erdbahn  in  der  von  Herrn  Lehmann-Filh6s 
vorgeschlagenen  Weise  durch  an  den  Apex  angebrachte  Correc- 
tionen berücksichtigte. 

Zur  Bestimmung  einer  elliptischen  Bahn,  für  die  die 
Umlaufszeit  T  in  Jahren  bekannt  ist,  gilt  das  Schema:  . 


Parabolische  Bahn, 
E  berücksichtigt 


*  Hierin  sind  vier  Fehler  corrigirt. 
**  Hier  sind  drei  Fehler  corrigirt. 
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cotgy=cotg£sin(/ — A) 
cotge=cotg£smycos(/ — ^4)=cosycotg(/ — A) 


sini// 


2a 

sin  s 


i  /  '       v     V  i     sir 
sin(fi— «)=r-^ —    , 
v         '        zR  cos  t// 

tg(/ — ^4)=tgfi'  cos  y 

—  =tg3'=tgc/sin/cos(/'  —  ^)=tgysin(/ — -4) 
h 

cotg  /=  ±  A  sin  (/'—  ©) 

co  tg  o=  +h  sin  i  cos  (/' —  ©) = cos  «cotg  (/' —  ©) 

tg(©+a)=— tg0cos2^ 

cotg  y. =— tgosin2i//cos(©+<T)=tg2V/sin(0+a) 

7i==0+i8o°— © 

ß=Q— 90°+90° 


?=2asina(450--f-J 


Ist  die  relative  Geschwindigkeit  w  des  Meteors  durch 
directe  Beobachtungen  grösser  als  die  der  parabolischen  Be- 
wegung gefunden  worden,  ist  also  bei  bekanntem  w  eine 
hyperbolische  Bahn  zu  rechnen,  so  gilt  das  Schema: 

cotg  y  «  cotg  b  sin  (/  —  A) 

cotg  e  =  cotg  b  sin  y  cos  (/—  A)  =  cos  y  cotg  (/—  A) 


fco 

'53 
u 


J3 

u 
"o 

jQ 

Km 


^=tgfi    =  


u 


HJCOS  € 

i       w2  sin2  £        2 


a        £2sin2£'       i? 
tg^— ^)=^cosy 

-=  tg  b'  =  #  sin  y  cos  (t  —  Ä)  =  tg  y  sin  (/ — -4) 

cotgi'=  +  Asin(/  — ©) 

cotg  o  =  ±  Ä  sin «'  cos  (/ — 0)  =  cos  *  cotg  (/ — ©) 
a  1  /  R  2  sin  u, 

tg(0+a)=—  *• 
cos  iy 


*  Hier  sind  zwei  Fehler  corrigirt.     In  der  2.  Formel  104)  muss 
sin  (f  statt  cos  <p  stehen. 
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{tg  S  ==  tgjjsino 
£  — —  S6C  C 
^  =  ö(Al)* 

Die  Länge  und  Breite  des  Perihels  X  und  ß  wird  für 
alle  Bahnen  nach  den  Formeln 

tg  (*—  ©)  =  cos  i  tg  (n  -  O) 

tg  0  =  ±  sin  i  tg  (ä— 0)  cos  (X— ©)  =  +  tg  i'sin  (X— ©)** 
oder  mit  Hülfe    der    Transformationstafeln  nach    den    Glei- 
chungen : 

i,  900  — 7i  +  ©  =  900— *  +  ©,  ±ß***  gefunden. 

Schliesslich  beschäftigt  sich  der  Verfasser  auch  noch 
mit  der  Umkehr  des  Problems,  also  mit  der  Bestimmung  des 
Radiationspunktes  aus  gegebenen  Elementen.  Man  hat  dann 
zuerst  zu  untersuchen,  ob  für  den  gegebenen  Moment  genü- 
gend nahe  ein  Durchschnitt  der  gegebenen  Bahn  mit  der  Erd- 
bahn stattfindet,  d.  h.  ob  die  Gleichungen 

für  Parabeln  für  Ellipsen  für  Hyperbeln 

__     cosec2  (n— Q\  a(i—  S)  a(e2—i)j 

seca  \  2  /  1  qpecos  (n — Q)'  1  Zfe  cos  (71— ©) 
genügend  nahe  erfüllt  sind,  wobei  wieder  die  obere  Function 
und  das  obere  Zeichen  für  nördliche  Radiationspunkte,  die 
anderen  für  südliche  gelten.  Warum  dann  aber,  wie  Verfasser 
will,  die  Zeit  und  also  die  Länge  der  Sonne  und  R  um 
Grössen  geändert  werden  sollen,  die  die  Gleichung  genau 
erfüllen,  ist  nicht  ersichtlich.  Es  wäre  doch  wohl  mindestens 
ebenso  gerechtfertigt,  anstatt  die  Lage  der  Bahnebene  zu 
ändern,  wie  dies  dadurch  geschieht,  die  Lage  der  Bahn  un- 
verändert zu  lassen  und  nur  q  zu  ändern.  Ueberdies  ist  die 
Art  und  Weise,  wie  auf  p.  131,  132  die  Correction  von  0 
und  R  ermittelt  worden,  ganz  unzweckmässig;  es  hätte,  an- 
statt die  Correctionen  näherungsweise  nach  einander  zu  be- 
stimmen, das  Zeitincrement  als  zu  bestimmende  Grösse  ein- 
geführt werden    müssen,    indem   man    — —   und  -.—    als  be- 

d/  d/ 

kannte  Grössen  betrachtete  ft« 

*  Hierin  sind  drei  Fehler  corrigirt ;  die  Gleichung  für  —  hat  der 

Verfasser  nicht  mit  in  das  Schema  aufgenommen. 
**  Hier  sind  drei  Fehler  corrigirt. 
***  Auch  hier  ist  ein  Fehler  corrigirt. 

t  Alle  drei  Formeln  sind  vom  Verfasser  ungenau  gegeben, 
ft  In  allen    drei  Formeln  122,  123,  125    ist   rechts    das  Vorzei- 
chen +  zu  setzen.  Auf  p.  134  und  135  muss  das  Glied  tgt  sin(0 — /), 
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löst: 


Die  Aufgabe   wird  durch  die   folgenden  Formeln*  ge- 


a  = 


Parabel 


tga= 


Ellipse 

a  cos 2  <jp 


R  sin  y  sin  0 

tg  (©—  /)  =  —cos  i  tg  a 


tga^-. 


Hyperbel 
«  sin2  E 


/?  cos?  sin  0 


-  =  tg  b'  =  +  sin * tg  o  cos  (© — /')  =  +  tg  *'  sin  (© — f) 


sin#  = 


cotg  y  =  h  sin  (l'  —  A) 

cotg  s  =  h  sin  y  cos  (/  —--4)  =  cos  y  cotg  (/' — A) 

sin  i//  =  y_  tg  y : 

2<Z 

sinZ  =  yZ__i_ 
2  i?  cos  V 


j/2-ff 


2a 


sin/==|/_Lcosl// 


tg  (/ — ^4)  =  tg  s  cos  y 
tg  b  =  tg  £  sin  y  cos  (7 — -4)  =  tg  y  sin  (/— A) 
Mit  ausreichender  Genauigkeit  kann  dabei  gesetzt  werden: 

log  tg2  (450— f )  =  9.23444  +  ^2  log  R  ** 

Den  allen  drei  Fällen  gemeinsamen  Theil  kann  man  auch 
mit  Hülfe  der  Transformationstafeln  finden,  mit  Ausnahme 
des  Winkels  s,  für  dessen  Ermittelung  bei  parabolischer  Be- 
wegung die  oben  beschriebene  Tafel  VII  dient.  Das  Schema 
ist  das  folgende: 

i ,  go°—a  =  900  +  ©  —  t,  b' 
900  +  A  —  /,  +  V  =  yfgo°—s  *** 
s  aus  e\ 
y,go°  —  a=  90°  +  ^— '/,£ 

oder  auch  mit  Benutzung  des  oben  schon  auseinandergesetz- 
ten Verfahrens: 

d  i,  /fo  graphisch 
i0—  900,  900— o0  =  900— yt  90°—*' 

in  der  zweiten  Formel  das  Vorzeichen  +,  nicht  wie  der  Verfasser  im 
Druckfehlerverzeichniss  falsch  corrigirt,  ^j-  haben. 

*  Hier  sind    neun  Fehler  corrigirt,    davon   sind  sechs  vom  Ver- 
fasser bereits  angegeben,    einer  wie  bereits  bemerkt,   wiederum   falsch. 
**  Der  Verfasser  hat   falschlich  das  Minuszeichen  vor  dem    letz- 
ten Gliede. 

***  Das  doppelte  Vorzeichen  fehlt  bei  dem  Verfasser. 
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Jh   graphisch 

s  aus  «', 

y,  900-«  =  900  +  A— /,  b 

Die  Anwendung  der  verschiedenen  vorgeführten  Systeme 
erläutert  der  Verfasser  durch  numerische  Beispiele,  bei  denen, 
soweit  Referent  nachgesehen  hat,  die  angemerkten  Fehler 
vermieden  sind. 

Der  Verfasser  kommt  nun  auf  die  durch  die  Bewegung 
der  Erde  und  durch  die  Nichtparallelität  der  Bewegungsrich- 
tungen der  einzelnen  Theile  eines  Stroms  an  verschiedenen 
Punkten  der  Erdbahn  bewirkte  Veränderung  der  Lage  des 
Radiationspunktes.  Er  theilt  die  Meteorströme  in  solche,  de- 
ren einzelne  Individuen  eine  ganz  bestimmte  Bahn  beschrei- 
ben, und  in  solche,  bei  denen  jedes  Individuum  seine  eigene 
Bahn  selbstständig  verfolge.  Für  die  Bahnen  von  der  ersten 
Art,  behauptet  er,  wären,  wie  man  sich  leicht  tiberzeugen 
könne,  wenn  man  Grössen  von  der  Ordnung  der  Excentrici- 
tät  der  Erdbahn  bei  Seite  Hesse,  die  Neigungen,  zu  ver- 
schiedenen Epochen  bestimmt,  constant,  aber  die  Längen  des 
Perihels  veränderlich,  derart,  dass  n — 0  constant  wäre.  Die 
Berücksichtigung  der  Excentricität  der  Erdbahn  brächte  in 
diese  Bewegungen  nur  geringe  Schwankungen  hinein ;  er 
rechnet  für  die  Perseiden  für  alle  Werthe  von  ©  von  15 
zu  15  Grad  über  den  ganzen  (!)  Umfang  des  Kreises  unter 
Annahme  der  constanten  Werthe  t\n — ©,  zum  Ueber- 
flusse  noch  mit  Berücksichtigung  der  Excentricität  der  Erd- 
bahn, die  Coordinaten  des  Radiationspunktes  aus  und  ver- 
gleicht die  Resultate  mit  den  Beobachtungen  Herrn  Denn  in  g's, 
die  für  die  Bewegung  des  Radiationspunktes  im  Mittel  aus 
der  Zeit  vom  8.  Juli  bis  zum  16.  August,  also  für  etwa  x/s  des 
Umfanges  in  Länge  +  i?o  in  Breite  — o?i  ergeben,  und 
findet  gute  Uebereinstimmung.  Diese  Bewegung  könne  man 
benutzen,  um  aus  den  Beobachtungen  zu  verschiedenen  Epo- 
chen die  Lage  des  Radiationspunktes  zu  einer  bestimmten 
Epoche  schärfer  zu  ermitteln.  Die  Zugehörigkeit  dagegen 
der  einzelnen  Theile  der  Ströme  von  der  zweiten  Art  Hesse 
sich  nur  durch  das  Zusammenfallen  der  heliocentrischen  Rich- 
tung der  Aphele  oder  Perihele  constatiren.  —  Diese  Unter- 
suchung über  die  Bewegung  der  Radiationspunkte  beweise, 
dass  für  keinen  Meteorstrom  der  Radiationspunkt  unbeweg- 
lich bleiben  könne,  dessen  ungeachtet  aber  hätten  Herrn 
Denning's  Beobachtungen  die  Existenz  unbeweglicher  Ra- 
diationspunkte zweifellos  erwiesen,  und  Herr  Monck  hätte 
die  Unbeweglichkeit  des  Radiationspunktes  als  characteris- 
tische  Eigentümlichkeit,  und  die  Bewegung  als  Ausnahme 
hingestellt.     Die   astronomische  Theorie   der   Sternschnuppen 
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wäre  nicht  im  Stande,  die  Unbeweglichkeit  der  Radiations- 
punkte zu  erklären;  er  hält  in  Folge  dessen  eine  Revision 
und  eine  von  ihm  durchaus  nicht  absehbare  Verbesserung 
der  Theorie  für  nöthig. 

Der  Referent,  der  sich  mit  diesen  Auseinandersetzungen 
nicht  einverstanden  erklären  kann,  möchte  hierzu  das  Fol* 
gende  bemerken: 

Die  rein  formelle  Erklärung  der  Verschiebung  eines 
Radiationspunktes  ist  stets  möglich,  indem  man  einfach  die- 
jenigen Theile  der  Verschiebung,  die  nicht  durch  die  Beire- 
gung der  Erde  erklärbar  werden,  wirklichen  Veränderungen  in 
der  Bewegungsrichtung  der  an  verschiedenen  Stellen  der  Erd- 
bahn angetroffenen  Meteore  zuschreibt.  Für  eine  sachliche 
Erklärung  ist  dann  an  zweiter  Stelle  der  Nachweis  zu  for- 
dern, dass  die  den  Meteoren  selbst  zugewiesenen  Verände- 
rungen der  Bewegungsrichtnng  verträglich  seien  mit  denjeni- 
gen Anforderungen,  die  wir  an  die  Bahnen  der  einzelnen 
Individuen  eines  Stromes  stellen  müssen,  um  ihre  Zusam- 
mengehörigkeit aufrecht  erhalten  zu  können.  Ob  man  aber 
berechtigt  ist,  für  diese  Zusammengehörigkeit  ganz  bestimmte 
Bedingungen  a  priori  vorzuschreiben,  und  aus  einer  Verschie- 
denheit der  auf  Grund  solcher  Bedingungen  theoretisch  ab- 
geleiteten und  der  beobachteten  Verschiebungen  der  Radia- 
tion spunkte  die  NichtZusammengehörigkeit  der  einzelnen  In- 
dividuen auch  bei  solchen  Radiationspunkten  zu  folgern, 
deren  ununterbrochene  Wirksamkeit  im  Verlaufe  mehrerer 
Wochen  eine  solche  Folgerung  doch  sehr  unwahrscheinlich 
macht,  das  möchte  der  Referent  bezweifeln.  Eine  der  er- 
wähnten Bedingungen  ist  z.  B.  die  ganz  plausible  Annahme, 
dass  die  Lage  der  Apsiden  eine  allen  Individuen  eines  Stro- 
mes gemeinsame  sei.     Setzt  man  dann 

w-=f   -=/- 

so  wird  bei  Vernachlässigung  der  Excentricität  der  Erdbahn 

cos*  d/-      i  sin(©-/)      cos(Q-/)  d/ 

d0""2cos3"t"         2/        +       f         d© 

db        .    ,      ,_      ,v  _  dl  sinfl 

-^r=  sm£  tg(©— l).cosb  t^t— 7 t^c — k 

d©  ovw  d©    /cos(©— /) 

d/  __cos2£cos2(©  —  /)— sin2b    /—  cos3sin(©— l)  df 
d©~~         2cos£cos(©~/)  '  /'  ä© 

Es  würden  also  stationäre  Radiationspunkte  bei  parabolischer 
Geschwindigkeit  nur  möglich  für 
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J  =  o,  sin(0— /)=-  ]/— •* 

Thatsächlich  giebt  der  Verfasser,  der  ja  sonst  die  gleiche 
Lage  der  Apsiden  als  Kriterium  der  Zusammengehörigkeit 
auch  bei  Bahnen  der  zweiten  Art  gelten  lassen  will,  diese 
Bedingung  bei  den  Perseiden  schon  auf.  Denn  die  der  glei- 
chen Lage  der  Apsiden  entsprechenden  Werthe  sind 

v  ,^— =  —  cos/     37s=sinicotg(7i— 0) 
d©  dfc) 

und  diese  Werthe  sind  auch  in  dem  speciellen  Falle  nicht 
etwa  verschwindend,  wie  die  Beobachtungen  in  der  That  zu 
fordern  scheinen. 

Bei  Hinweglassung  ungerechtfertigter  Beschränkungen, 
die  den  unbestimmten  Begriff  „Ein  Strom"  präcisiren  sollen, 
könnte  immerhin  vielleicht  die  dadurch  formell  bereits  besei- 
tigte Schwierigkeit,  stationäre  Radiationspunkte  zu  erklären, 
auch  sachlich  wegfallen. 

In  einem  Zusätze  zu   diesem  Kapitel  erörtert  der  Ver- 
fasser den  Einfluss  der  Axendrehung  und  der  Anziehung  der 
Erde  auf  die  Bahnen  der  Meteore.    Er  giebt  zuerst  die  stren- 
gen Formeln  für  die  Bestimmung    der  Lage    des    Apex    mit 
Rücksicht   auf  die   Axendrehung   der  Erde,    die    bekanntlich 
schon  Erman  in  Rechnung  gezogen  hat.     Nennt  man  <D  die 
geographische  Breite,  r  die  Sternzeit,  s  die  Schiefe  der  Eklip- 
tik,  w  die   Rotationsgeschwindigkeit  der  Erde   am  Aequator, 
u   die  Geschwindigkeit  des  Beobachters,    A\    B  Länge   und 
Breite    des  Apex    mit  Rücksicht    auf   die  Axendrehung    der 
Erde,  so  ist  mit  Vernachlässigung  der  Breite  der  Erde 
g  cos  B  cos  Ä  =  cos  A  —  g  sin  x 
g'  cos  B'  sin  A'  =  sin  A  +  g  cos  x  cos  s 
g  sin  B  =  —  g  cos  x  sin  s  ** 

wobei 

co  cos  O  u  , 

-T—t  «-* 

gesetzt  worden  ist. 

Der  Verfasser  meint  nun,  dass  man  mit  hinreichender 
Genauigkeit  g'=  i    setzen  dürfe,  und  erhält  dadurch ,  indem 


*  Herr  v.  Niessl  stellt  in  einem  Aufsätze  in  Sitzb.  d.  k.  Akad. 
d.  Wiss.  zu  Wien,  II.  Abth.  1881  für  im  Allgemeinen  hyperbolische 
Bahnen  die  Bedingung  paralleler  Asymptoten  auf,  (die  sich  im  Grenz- 
falle für  die  Parabel  mit  unserer  Annahme  deckt)  ohne  dass  er  auch 
in  diesem  Falle  im  Allgemeinen  die  Unbeweglichkeit  von  Radiations- 
punkten zu  erklären  vermöchte. 

**  Der  Verfasser  hat  drei  Fehler  in  diesen  Formeln. 
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er  noch  überdies  einen  Rechenfehler  begeht,  für  die  tägliche 
Aberration  des  Apex  die  Formeln 

JA  =  Ä — A  =  —  2g  sin  y 
JB  =  B'        =  g  cos  i  sin  s  =  g  cos  y 
zu  denen  er  hinzufügt,  „wie  sich  auch  ergeben  musste." 

Im  Gegentheile  hätte  er  schon  aus  dem  Umstände,  dass 
die  Formel  für  Ä — A  unabhängig  von  A  ist,  sofort  sehen 
müssen,  dass  diese  wenigstens  falsch  ist.  Ein  Blick  in  ein 
Lehrbuch  der  sphärischen  Astronomie  hätte  ihm  für  die  ge- 
suchte tägliche  Aberration  die  Formeln: 

JA  =  Ä—  A  =g  (sin  z  sin  A  +  cos  r cos  A  cos s) 
JB  =  B'        =  —  ^cosrsins 

g'  —  i  =  — g  (sin  t  cos  A — cos  r  sin  A  cos  s) 
ergeben.     Alles,  was  auf  p.  149 — 153  steht,  ist  in  Folge  des- 
sen unrichtig. 

Will  man  direct  den  Einfluss  der  Axendrehung  von  der 
beobachteten  jR  und  Decl.    des  Radiationspunktes  in  Abzug 
bringen,  so  sind  an  die  beobachteten  Grössen  die  Correctionen 
A  ,  v  cos  0  cos  (t — o) 

/*(*=:— (9.953— 10) ^ — '- 

Zu  cos  o 

A  „           ,                  v  cos  0  sin  (t—o)  sin  i  * 
Jt=  —(9.953- 10) -£ '- 

anzubringen,  in-  denen  w  in  Einheiten  der  mittleren  Geschwin- 
digkeit der  Erde  auszudrücken  ist,  und  Ja  und  Jd  in  Gra- 
den erhalten  werden.  Da  nur  der  Tag  bei  den  Beobach- 
tungen angegeben  ist,  tnuss  der  Verfasser  auf  die  Correction 
wegen  der  täglichen  Aberration  verzichten.  Schon  in  der 
Einleitung  bezeichnet  er  genaue  Angaben  der  Zeit  als  ein 
von  den  Beobachtern  zu  erfüllendes  Desideratum.  Die  Ver- 
schiebung des  Radiationspunktes  im  grössten  Kreise  beträgt 
bekanntlich  im  Max.  1 96  cos  CD;  sie  ist  also  gegenüber  der 
Unsicherheit  der  Lage  des  Radiationspunktes,  die  selbst  bei 
gutbestimmten  einen  Grad  übersteigt,  nicht  beträchtlich.  Pro- 
testirt  werden  muss  aber  gegen  eine  Motivirung  der  Ver- 
nachlässigung, wie  sie  der  Verfasser  p.  147  giebt:  „Aber  wenn 
man  in  Erwägung  zieht,  dass  die  Ermittelung  der  Verbesse- 
rung des  Radiationspunktes  nach  den  Formeln  sehr  compli- 
cirt  ist  und    auch  die  Einführung    der  Breite    des  Apex    die 


*  Der  Verfasser  hat  wiederum  einen  Druckfehler  und  giebt  über- 
dies, ohne  etwas  über  die  Einheiten  zu  sagen,  auf  die  die  vorkom- 
menden Grössen    bezogen    werden,    den    numerischen  Coefiicienten    zu 

(8. 190— 10)  an,  welcher Werth  — -— ,  in  Einheiten  des  Radius  ausgedrückt, 

zu  sein  scheint. 
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Bestimmung  der  Bahnen  nicht  wenig  erschwert,  so  kann  man 
über  den  Nutzen  der  Einführung  der  von  der  Rotation  der 
Erde  abhängigen  Verbesserung  auf  die  Bestimmung  der  Bahn 
zweifelhaft  werden." 

Die  Formeln  für  die  Zenithattraction  der  Erde  nimmt  der 
Verfasser  aus  Herrn  Schiaparelli's  Untersuchungen  herüber. 
Die  scheinbare  Zenithdistanz  des  scheinbaren  Radiationspunk- 
tes sei  s,  die  wahre  z  +  dz%  so  wird: 

dz  __ w2  z 

w2 

Für  parabolische  Bahnen  wird,  wie  Referent  beiläufig 
bemerken  möchte,  die  Bestimmung  am  einfachsten  so  aus- 
geführt: 

cotg  \p  =  cos  e,  sin  \fj  positiv 

tg/  =  0.382  tg— ,  cos/  positiv 

dz  m  y      z 

tg— =tg2Jtg7 

Für    nicht   grosse  Genauigkeit   ausreichend    wird    auch 

xl/      z 
nach  dz  =  3  96  tga  —  tg  —  gerechnet  werden  können. 

Um  den  beobachteten  Ort  von  dem  Einflüsse  der  Zenith- 
attraction zu  befreien,  sind  an  die  beobachteten  Coordinaten 
die   Correctionen  • 

da  = v  dz 

coso 

di=  —  cos  q.dz  * 
(^  =  parallaktischer  Winkel) 
anzubringen.  Auch  diese  Correction  lässt  der  Verfasser  fort, 
aus  Mangel  genügender,  die  Berechnung  der  Zenithdistanz  er- 
möglichender Zeitangaben.  Da  der  Radiationspunkt  im  Max. 
um  I7?3  verschoben  werden  kann,  ist  diese  Vernachlässigung 
in  einem  wahrscheinlich  nicht  unbedeutenden  Procentsatze 
der  Fälle  recht  bedenklich,  und  namentlich  mit  Rücksicht  auf 
diesen  Punkt  muss  man  hoffen,  dass  das  von  dem  Verfasser 
an  die  Beobachter  gestellte  Verlangen  Beachtung  finde. 

So  lange  man  übrigens  selbst  nur  Grössen  von  der  Ord- 
nung der  täglichen  Aberration  vernachlässigt  oder  vernachlässi- 


*  Der  Verfasser  hat  falsche  Vorzeichen. 
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gen  muss,  ist  es  doch  unnöthig,  vielleicht  sogar  ungerechtfer- 
tigt, den  Einfluss  der  Excentricität  der  Erdbahn  bei  der  Bahnbe- 
stimmung in  Rücksicht  zu  ziehen,  da  die  grösste  Verschiebung, 
die  der  scheinbare  Radiationspunkt  durch  die  Berücksichti- 
gung dieser  Excentricität  erleiden  kann,  noch  nicht  einen 
Grad  beträgt.  Herrn  Schiaparelli's  Verfahren,  der  ja  alle  drei 
Correctionen  bei  Seite  lässt,  wäre  auch  bei  der  Berechnung 
von  Herrn  Denning's  Radiationspunkten  mindestens  gerecht- 
fertigt. 

Graphische  Methoden: 

Wenn  die  Gleichung  einer  Oberfläche  die  Form  hat 

/(■*,  y>  *)  =  91  (■*)  v>x  (*)  +  v*  00  v*  (*)  +  V3  (*)  =  ° 

so  kann  sie  durch  ein  nur  gerade  Linien  enthaltendes  Dia- 
gramm in  der  Ebene  dargestellt  werden*. 

Man  entwirft  dann  ein  Netz  zweier  Systeme  sich  recht- 
winklig schneidender  Graden,  das  eine  System  ist  gegeben 
durch  die  in  das  Coordinatensystem  der  |,  tj  einzuzeichnen- 
den der  n — Axe  parallelen  Linien 

für  bestimmte,  etwa  äquidistante  Werthe  von  xf  das  andere 
ist  bestimmt  durch  die  der  5-Axe  parallelen  Linien 

n  =  <P*  OO 
wieder  für  bestimmte,  etwa  äquidistante  Werthe  von  y.     Bei 
diesen  Linien  werden   die  Special  werthe  von  x  und  y  ange- 
merkt.    Die  Fläche  ist  dann  dargestellt  durch 

V/i  (s)  l  +  ya  (s)  tj  +  V3(*)=  ° 

Für  beliebige,  etwa  wieder  äquidistante,  Werthe  von  z 
werden  auch  die  dieser  Gleichung  entsprechenden  geraden 
Linien  eingetragen,  mit  der  Anmerkung  der  Specialwerthe  der 
2,  denen  sie  entsprechen.  Hat  man  also  z  als  Function  von 
x  und  y  zu  bestimmen,  so  ergiebt  sich  dessen  Werth  bei  ge- 
nügend engen  Intervallen  durch  einen  Blick  auf  ein  nur  aus 
geraden  Linien  bestehendes  Diagramm. 

Dieses  Verfahren  benutzt  der  Verfasser  zur  graphischen 
Controle  der  Verwandlung  der  M.  und  Decl.  der  Radiations- 
punkte in  Länge  und  Breite.     Setzt  man  nämlich  einmal 

sin  a  =  H  sin  b  =_y  i  =  z 

und  das  andere  Mal 

sin/  =  — §  sind=j/  6=z 

so  wird  in  beiden  Fallen: 


*  Die  Methode  ist   1843    von   Laianne  angegeben;    cfr.  Radau, 
Bull,  astron.  T.  III,  p.  62. 
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cos  s  cos  z .  2=  +  y  =  cos  s  sin  z 
Das  Diagramm  i    ist    nach  dieser    speciellen  Form  der 
Oberflächengleichung    entworfen;    es    ist     im    halben  Maass- 
stabe im  Anhange  reproducirt.     Die  schiefen  Linien  sind  fest- 
gelegt durch  die  zusammengehörigen  Werthe 

5  =  +  i  tj  =  sin  (z — s) 

5  =  — i  q=  sin(3+e) 

Die  gewählten  Intervalle  betragen  für  alle  drei  Grössen 
X,  y,  z  zwei  Grad,  in  Bezug  auf  £  gehen  sie  mit  doppelter 
Numerirung  von  — go°  bis  +  900,  in  Bezug  auf  q  von  o°  bis 
90 °,  in  Bezug  auf  z  von  — 22°  bis  +900.  Bei  Punkten  von 
südlicher  Declination  oder  Breite  wird  zweckmässig  der  ge- 
genüberliegende Punkt  verwandelt 

Zu  demselben  Zwecke,  dem  das  Diagramm  1  dienen 
soll,  ist  auch  das  Diagramm  2  entworfen,  das  der  Verfasser 
nicht  gebraucht.  Es  ist  eine  stereographische  Projection  der 
um  10  °  abstehenden  Meridiane  und  Parallelkreise  in  Bezug 
auf  die  Pole  des  Aequators  und  in  Bezug  auf  die  der  Eklip- 
tik ;  die  Pole  liegen  sämmtlich  im  Umfange  des  begrenzenden 
Kreises. 

Das  Diagramm  3  ist  das  Diagramm  1  für  den  Special- 
fall €  =  90°;  es  ist  das  1859  von  Prestel  angegebene  „astro- 
nomische Diagramm",  das  unten  und  an  der  Seite  mit  doppel- 
ter Bezeichnung,  wobei  sich  die  Zahlen  zu  90 °  ergänzen,  ver- 
sehen, zur  graphischen  Auflösung  der  vier  Gleichungen : 

cos  cos  T  cos 

.    <*  =   .     0   .    c 
sin  sin     sin 

dient,  also  auch  graphisch  des  Verfassers  Methode  der  Coor- 
dinatentransformation  ersetzt.  Auch  dieses  Diagramm  ist 
nicht  benutzt  worden.  Man  könnte  mit  diesem  Diagramm 
allein  die  Verwandlung  der  Aequatorealcoordinaten  der  Radia- 
tionspunkte in  Ekliptikalcoordinaten  und  die  ganze  Bestimmung 
einer  parabolischen  Meteorbahn  ausführen. 

Das  Diagramm  4  ist  eine  Reproduction  des  schon  oben 
erwähnten  Schiaparelli'schen  Diagrammes  mit  den  Kreisen  in 
Zehngradintervallen ;  es  ist  gleichfalls  nicht  benutzt.  Zur 
graphischen  Verification  der  für  die  Denning1  sehen  Radiations- 
punkte erhaltenen  Elemente  bediente  sich  der  Verfasser  viel- 
mehr der  Tafel  des  Herrn  Lehmann -Filhes,  wie  dies  auch 
dem  Referenten  als  das  zweckmässigste  erscheint. 

Schliesslich  sind  noch  zwei  nur  aus  geraden  Linien  be- 
stehende Diagramme  im  Anhange  gegeben,  deren  eines,  Num- 
mer 5,  für  die  Bestimmung  von  Js ,  deren  zweites,  Nummer  6, 
aus  zwei  aneinandergefügten  Theilen  bestehend,    für  die  Er- 
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mittelung  von  di  und  2  da  =  dn  praktisch   verwendet  wor- 
den ist. 

Diese  Diagramme  sind  nach  dem  folgenden  Principe 
construirt : 

Eine  horizontale  Linie  von  der  Längeneinheit  trägt  an 
dem  rechten  Ende  eine  Verticale  nach,  oben,  auf  der  die 
Strecke  b  von  der  Horizontalen  aus  abgetragen  ist;  errichtet 
man  dann  in  der  Entfernung  a  vom  linken  Ende  der  Hori- 
zontalen gleichfalls  eine  Verticale,  so  schneidet  die  Verbindungs- 
linie des  oberen  Endes  von  b  mit  dem  linken  Ende  der  Ho- 
rizontalen die  Strecke  a.b  ab.  Da  de  und  2  da  nur  aus 
zwei  variabelen  Factoren  bestehen,  so  giebt  dieses  Princip 
in  leicht  ersichtlicher  Weise  die  Correctionen  de  und  dn, 
da  aber  dt  aus  drei  variabelen  Factoren  zusammengesetzt 
ist,  muss  man  zur  Ermittelung  dieser  Grösse  in  zwei  Dia- 
gramme eingehen,  die  der  Verfasser  zweckmässig  so  einge- 
richtet hat,  dass  der  Uebergang  aus  dem  ersten,  das  mit 
veränderter  Zahlenbezeichnung  (es  handelt  sich  nur  um  Ver- 
tauschung von  cos  t  mit  sin  1)  bereits  zur  Bestimmung  von 
dn  gedient  hat,  in  das  zweite  auf  einer  horizontalen  Linie 
erfolgt. 

Katalog  der  Meteorbahnen.  In  dem  46  Seiten 
umfassenden  Kataloge  giebt  der  Verfasser  für  die  Denning'- 
schen  Radiationspunkte  der  Reihe  nach:  den  Beobachtungs- 
tag, 9o°+<4,  a,  d,  /,  b,  go°+ A—I,  e,  de,  s,  di,  2da,  dlog  q= 
log  i?,  1,  n — ß,  71,  für  «'>90°  auch  nx  =  2Q  — rc,  wenn  recht- 
läufige  und  rückläufige  Bewegung  unterschieden  werden  soll, 
ö,  log?,  q,  k—  O,  ß,  X,  n-=.  Zahl  der  beobachteten  Meteore  ; 
zuletzt  Bemerkungen  über  Identitäten   der  Radiationspunkte. 

Alle  diese  Elemente  sind  unter  der  Voraussetzung  para- 
bolischer Bahnen  abgeleitet.  Für  die  vier  elliptischen  Bahnen 
der  Lyriden,  Perseiden,  Leoniden  und  Andromediden  rech- 
net der  Verfasser  mit  den  Werthen  von  a  und  tp  für  die  in 
denselben  Bahnen  wandernden  Cometen  und  mit  den  Wer- 
then von  ©— /  und  b,  wie  sie  die  Beobachtungen  ergeben, 
die  Bahnen  aus,  bestimmt  aber  überdies  noch  mechanisch 
den  Einfluss,  den  eine  Verschiebung  des  Radiationspunktes 
hat,  indem  er  für  jeden  Strom  die  vier  Wer thsy steine 
1)  ®-/=c,b  =  c,  2)  Q—l  =  c+i0,b=c', 

3)  0-/=f,*  =  *+i°,       4)  0-/='  +  i°,  b=e  +  i° 
zu  Grunde  legt  und  so  ausser    einer    die  Rechnung    contro- 
lirenden   Gleichung  die    Differentialquotienten    der  Elemente 
nach  © — /  und  b  erhält.     Ferner    aber    verändert    er   auch 
den  Winkel  xfj  in  der  Gleichung 

R 

sin2  %fJ  =  ; 
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um  einen  Grad,  um  durch  Berechnung  auch  der  Differential- 
quotienten der  Elemente  nach  xp  die  Möglichkeit  ge  ringer 
Aenderungen  in  Gestalt  und  Dimensionen  der  Meteorb  ahnen 
gegen  die  Cometenbahnen  zu  erhalten.  Der  Verfasser  beab- 
sichtigt trotz  der  Aenderungen  d(Q—l)  und  Jb  vermittelst 
Jxfj  die  Excentricität  der  Meteorbahnen  der  der  Coinetenbahn 
gleich  zu  bewahren,  die  Dimension  der  Bahn  aber  oder  auch 
ihre  Lage  etwas  zu  andern,  wobei  namentlich  ein  genügend 
nahes  Zusammentreffen  der  Meteorbahnen  mit  der  Erdbahn 
zu  bewirken  ist.     Es  wird  sonach 

y,  €  =  linearen  Functionen  von 
z/(©-/)  und  Jb 
s,  f,  b'y  o,@,n — R,  *',  g>9  Q,  q  =  linearen   Functionen   von 

^(0-/),  Jb  und  Jip 
Q  =  Contans  +  ^Q 
«,  T=  linearen  Functionen  von  41  ip 
a,  d  =  linearen  Functionen  von^/,  Jb 
Um  gegenseitig  unabhängige    kleine  Aenderungen  in  <p 
und  a    vornehmen  zu  können  —  denn    warum   gerade  tp  als 
unveränderlich  erhalten  werden  soll,    ist    nicht   ersichtlich    — 
hätte  der  Referent  die  Berechnung  der    Differentialquotienten 
nicht  nach  y/,  sondern  nach  tp  und  a  gewünscht. 

Die  Denning'schen  Radiationspunkte  sind  in  die  letzte, 
in  stereographischer  Projection  eine  Ekliptikhalbkugel  dar- 
stellende Zeichnung  eingetragen,  die  nördlichen  Radiations- 
punkte als  kleine  volle,  die  südlichen  als  leere  Kreise. 

Die  erlangten  Resultate  gedenkt  der  Verfasser  zu  wei- 
teren Untersuchungen  über  Meteorströme,  deren  Zusammen- 
hang mit  den  Cometen,  über  die  Bewegung  kosmischer 
Massen  bei  Annäherung  an  die  Sonne  und  was  sich  an  Proble- 
men etwa  weiter  darbieten  werde,  zu  verwenden. 

Paul  Harzer. 


A.  Marcuse,  Ableitung  der  Rectascensionen  der  Sterne 

des  Fundamental -Cataloges  der  Astronomischen  Gesellschaft  aus 
den  von  H.  Romberg  in  den  Jahren  1869  — 1873  am  grösseren 
Meridian -Instrumente  der  Berliner  Sternwarte  angestellten  Beob- 
achtungen. Beobachtungs- Ergebnisse  der  Königlichen  Sternwarte 
zu  Berlin.    Heft  Nr.  4.    Berlin   1888.    84  S.    40. 

Am  Berliner  Meridiankreise  wurden  von  H.  Romberg 
in  den  Jahren  186g  und  1870  hauptsächlich  die  damaligen 
Hauptsterne  des  Berliner  Jahrbuchs  zu  Zeitbestimmungen  be- 
obachtet, von  1871  an  wurde  dagegen  die  Beobachtungsreihe 
auch    auf   die    übrigen    im  „Vorläufigen  Pulkowaer  Catalog" 

Vicrteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.    a6.  15 
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enthaltenen  Sterne  ausgedehnt,  und  ferner  wurden  noch  einige 
Sterne  des  südlichen  Fundamental-Cataloges  beobachtet.  Im 
Ganzen  liegen  10500  Rectascensionen  von  564  verschiedenen 
Sternen  vor,  und  zwar  sind  die  Hauptsterne  des  Berliner  Jahr- 
buchs (B.  J.)  im  Durchschnitt  72  mal,  die  10  zwischen  8o°  und 
900  Declination  liegenden  Polsterne  im  Mittel  je  41  mal,  alle 
übrigen  Sterne  je  14  mal,  auf  beide  Lagen  des  Instrumentes 
(Klemme  West  und  Klemme  Ost)  nahezu  gleichmässig  ver- 
theilt,  beobachtet ;  auch  sind  sämmtliche  Sterne  über  450  De- 
clination mit  nur  drei  Ausnahmen,  sowohl  in  oberer  als  in 
unterer  Culmination  beobachtet  worden. 

Der  Meridiankreis  ist  von  Pistor  und  Martins  im  Jahre 
1868  gebaut,  hat  2.62  Meter  Brennweite  und  189  Millimeter 
freie  Oeffnung,  zur  Erzielung  besserer  Bildschärfe  wurde  in- 
dess  das  Objectiv  auf  135  Millimeter  abgeblendet.  Nähere 
Mittheilungen  über  dieses  Instrument  befinden  sich  in  den 
Sternverzeichnissen  von  Becker  und  Küstner  und  in  den 
Jahresberichten  der  Berliner  Sternwarte. 

Die  Oerter  der  Polsterne  zwischen  8o°und90°  Declination, 
die  der  Hauptsterne  des  Berliner  Jahrbuchs  und  die  der 
übrigen  Haupt-  und  Zusatzsterne  des  Fundamental-Cataloges 
der  Astronomischen  Gesellschaft  (A.  G.  C.)  sind  in  getrennter 
Weise  abgeleitet,  nämlich  für  die  Polsterne  unmittelbar  aus 
den  Beobachtungen  in  beiden  Culminationen,  für  die  Jahr- 
buchsterne durch  gruppenweise  Ausgleichung  der  Unterschiede 
zwischen  den  beobachteten  und  den  im  A.  G.  C.  enthaltenen 
Rectascensions  -  Differenzen  gegen  a  Leonis  mit  Berücksichti- 
gung des  Uhrganges,  und  für  die  übrigen  Sterne  im  Anschluss 
an  die  beobachteten  Oerter  der  Zeitsterne. 

Der  Collimationsfehler  des  Fernrohres  wurde  sowohl  aus 
Umlegungen  auf  Polsterne  und  auf  Collimatoren,  als  durch 
Einstellung  auf  zwei  Collimatoren  bestimmt  und  war,  soweit 
nicht  Aenderungen  am  Instrumente  vorgenommen  wurden, 
ziemlich  beständig,  nur  um  1870  herum  zeigte  sich  während 
einer  Reihe  von  Monaten  eine  Abhängigkeit  von  der  Tem- 
peratur, indem  in  dieser  Zeit  das  Objectiv  in  seiner  Fassung 
so  gedreht  war,  dass  die  Wirkung  der  Temperatur  auf  die 
Befestigungsfeder  eine  Aenderung  des  Collimationsfehlers  ver- 
ursachte, während  in  der  Stellung  des  Objectivs  vorher  und 
nachher  der  Zenithpunkt  davon  betroffen  wurde,  und  zwar 
betrug  die  Aenderung  0*0065  ^ur  i°  C.  Polstern  und  Colli- 
matorbeobachtungen  ergaben  gegeneinander  einen  verschwin- 
dend kleinen  Unterschied  im  Collimationsfehler.  Die  Nei- 
gungen sind  durch  das  Niveau  bestimmt. 

Rectascensionen  der  Polsterne. 

Bei   Berechnung   dieser  Oerter  wurden  die  Stern -Ephe- 
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meriden  des  B.  J.  zu  Grunde  gelegt,  und  für  die  darin  nicht 
enthaltenen  Sterne  51  H.  Cephei,  €  und  l  Urs.  min.  der 
Nautical  Almanac  mit  Berücksichtigung  von  vorläufig  ermittel- 
ten Reductionen  auf  B.  J.  und  der  im  Naut.  Alm.  vernach- 
lässigten Mondglieder;  bei  u  und  d  Urs.  min.  wurden  ferner 
die  Lamp'schen  Correctionen  angebracht,  und  die  Aberration 
ist  nach  Nyr£n  angenommen,  und  demgemäss  die  nach  W.  Struve 
berechnete  um  0,0023  ihres  Betrages  vergrössert  worden.  Die 
aus  den  Polsternen  folgenden  Azimuthe  wurden  nach  folgen- 
den Formeln  ausgeglichen: 

»       Ja 
für  Ob.  Culm.  k=kt ^p — u  cos  M-\-w  sin  M 

Unt.  Culm.  k=kt"~] — jpr-\-u  cos  M—  w  sin  M 

wo  kt  das  zu  einer  Zeit  /  bestimmte,  k  das  von  der  täglichen 
Periode  befreite  mittlere  Azimuth,  K  der  Azimuth-Coefficient 
in  der  Tobias  Mayer'schen  Formel,  Ja  die  gesuchte  Ver- 
besserung der  angenommenen  Rectascension,  und  u  und  w 
die  Coefficienten  des  Ausdrucks  für  die  tägliche  Periode  des 
Azimuths  mit  der  mittleren  Zeit  M  als  Argument  bedeuten. 
Diese  Formeln  gehen  aus  ausgedehnteren  hervor,  worin  noch 
die  Verbesserung  der  angenommenen  Werthe  des  Collimations- 
fehlers  und  der  Neigung  des  Instruments  und  die  Einwirkung 
einer  etwaigen  Parallaxe  enthalten  ist;  letztere  Grössen  sind 
jedoch  fortgelassen,  da  das  Instrument  nach  anderweitigen 
Untersuchungen  bei  Berücksichtigung  der  Instrumental  fehler 
am  Himmel  einen  grössten  Kreis  beschreibt  und  eine  Parallaxe 
bei  den  betreffenden  Sternen  nicht  mit  Sicherheit  bekannt  ist 
und  sich  auch  von  den  Grössen  u  und  w  nicht  gut  trennen 
Hess.  Es  sind  also  rechts  drei  Unbekannte  vorhanden,  näm- 
lich Ja,  u  und  w.  Um  zu  untersuchen,  ob  überhaupt  eine 
tägliche  Periode  in  Azimuth  vorhanden  ist,  wurden  zunächst 
die  Polarsternbeobachtungen  für  verschiedene  Monate  der 
Jahre  1869  und  1870  behandelt,  indem  die  Azimuthe  aus 
zwei  aufeinander  folgenden  Culminationen  mit  einander  ver- 
glichen wurden.  Man  erhält  nämlich  aus  dem  Unterschiede 
der  beiden  obigen  Gleichungen  andere  von  der  Form 

o=!(#—  k°)A — jr+u  cos  M—w  sin  M 
IC 

wo  K=z\[—=tjt-\ — rp-j    ist   und  die  Unbekannten  Ja,  u  und 

w  nach  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate  zu  bestimmen 
sind.  Dabei  ergaben  sich  für  w  nur  Werthe,  welche  kleiner 
waren  als   die  berechneten   w.  F.  und  deshalb   vernachlässigt 
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wurden;  für  u  ergaben  sich  als  Jahresmittel,  ohne  dass  eine 
Abhängigkeit  von  der  Jahreszeit  zu  erkennen  war,  die  Werthe 

1 870      U  =  +  0?02 1      +0?009 

.1871  +°-016    +0.006 

1872  —0.019    +0.006 

welche  angewandt  worden  sind,  um  die  aus  den  Beobach- 
tungen sämmtlicher  Polsterne  erhaltenen  k  von  der  täglichen 
Periode  zu  befreien.  Die  vorliegenden  Bestimmungen  dürften 
jedoch  eher  zu  dem  Schlüsse  berechtigen,  dass  eine  tägliche 
Periode  des  Azimuths  in  den  Beobachtungen  überhaupt  nicht 
merklich  ist. 

Die  Verbesserung  der  Rcctascension  des  Polarsterns  im 
B.  J.  ergab  sich  zu  + 1*05 1+0*069. 

Die  aus  den  Polarsternbeobachtungen  berechneten  mitt- 
leren Azimuthe  wurden  in  Gruppen  von  höchstens  10  Tagen 
Zwischenzeit  zu  Mitteln  vereinigt,  und  daraus  dann  für  die 
Berechnung  der  Rectascensionen  der  übrigen  Polsterne  das 
jedesmalige  mittlere  Azimuth  mit  dem  Beobachtungstag  als 
Abscisse  graphisch  ermittelt,  und  mit  Hülfe  der  Curve  konnten 
dann  die  Azimuthe  aus  den  mehr  zerstreut  liegenden  oberen 
und  unteren  Culminationen  der  übrigen  Polsterne  auf  einen 
gemeinschaftlichen  Zeitpunkt  reducirt  werden.  Die  auf  diese 
Weise  aus  den  übrigen  neun  Polsternen  abgeleitete  Azimuth- 
curvc  schloss  sich  der  Polaris-Curve  fast  vollständig  an  und 
es  wurde  deshalb  die  endgültige  Curve  mit  Berücksichtigung 
aller  Azimuthe  abgeleitet,  und  mit  Berücksichtigung  des  Co- 
sinus-Gliedes der  täglichen  Periode  wurden  dann  die  zur 
Reduction  der  Beobachtungen  anzuwendenden  wahren  Azi- 
muthe berechnet. 

Im  Folgenden  ist  ein  Verzeichniss  der  Rectascensions- 
Verbesserungen  nach  den  Romberg'schen  Beobachtungen  ge- 
geben, wobei  die  in  den  verschiedenen  Sternverzeichnissen 
enthaltenen  Ephemeridenörter  bereits  auf  den  A.  G.  C.  redu- 
cirt sind. 
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51  H.  Ceph. 
I  H.  Drac. 
30  Camelop. 
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J  Urs.  min. 
I  Urs.  min. 
76  Drac. 
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Bei  i  H.  Drac.  und  £  Urs.  min.  haben  die  auf  den 
grössten  Kreis  reducirten  Verbesserungen  Beträge,  die  den 
w.  F.  erheblich  überschreiten;  für  ersteren  Stern  geben  auch 
Beobachtungen  anderer  Astronomen  eine  Verbesserung  von 
nahe  demselben  Betrage. 

Rectascensions-Correctionen  der  früheren 
Hauptsterne  des  Berliner  Jahrbuchs. 

Die  ebenfalls  häufiger  beobachteten  früheren  Hauptsterne 
des  B.  J.  wurden  in  der  Weise  behandelt,  dass  die  Unter- 
schiede ihrer  Oerter  gegen  den  A.  G.  C,  bezogen  auf  die 
Rectascension  von  a  Leonis,  abgeleitet  wurden.  Zu  diesem 
Zwecke  wurden  dieselben  in  neun  Gruppen  A  bis  J  getheilt, 
und  in  jeder  Gruppe  die  Uhrstände  auf  einen  sogenannten 
Centralstern  innerhalb  derselben  nach  einem  hier  näher  aus- 
einandergesetzten Verfahren  reducirt.  Diese  Rechnungen 
wurden  stets  nach  den  beiden  Kreislagen  getrennt  und  auch 
die  obere  und  untere  Culmination  der  Circumpolarsterne 
einzeln  behandelt.  Es  hat  sich  dabei  jedoch  weder  für  die 
beiden  Kreislagen,  noch  für  die  beiden  Culminationen  ein  be- 
sonderer Unterschied  gezeigt,  woraus  hervorgeht,  dass,  wie 
bereits  bemerkt,  das  Instrument  mit  Berücksichtigung  der  be- 
rechneten Instrumentalfehler  einen  grössten  Kreis  am  Himmel 
beschreibt.  Gruppirt  man  z.  B.  den  Unterschied  der  Rectas- 
censionen  bei  Kl.  W  und  Kl.  O  nach  den  Unterschieden  zwi- 
schen den  Zenithdistanzen  des  Centralsternes  und  des  auf 
ihn  reducirten  Gruppensternes,  so  erhält  man: 


Zone 

(W-0)« 

Anzahl 

der 
Sterne 

(W— 0)«.cosJ 

0°    —     10° 
10      —     20 

20    —    30 
30     -    50 
50     —121 

— o?oo7 
+0.016 
+0.003 
+0.003 
—0.018 

5 
6 

7 
6 

5 

—0*007 
+0.015 
+0.003 
+0.003 
— 0.010 

In  Uebereinstimmung  damit  steht  die  Geringfügigkeit 
der  Grössen,  welche  sich  für  die  Unregelmässigkeit  der  Zapfen 
nach  Untersuchungen  von  Becker  mit  Hülfe  eines  Fühlhebels 
im  Jahre  1876  ergeben  haben,  und  wenn  sich  auch  dabei  für 
die  vier  Stellen,  an  welchen  das  Niveau  zur  Auflagerung 
kommt,  kleine  Spuren  von  Abnutzung  zeigen,  die  kaum 
ein  Hundertstel  Zeitsecunde  erreichen,  so  ist  zu  bedenken, 
dass  die  Romberg'schen  Beobachtungen  noch  fünf  Jahre  vor 
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diesen  Untersuchungen  liegen,  und  die  Zapfen  damals  umso- 
mehr  als  vollkommen  angenommen  werden  können.  Nach 
diesen  Untersuchungen  können  also  innerhalb  einer  Gruppe 
die  beiden  Kreislagen  und  die  beiden  Culminationen  mitein- 
ander vereinigt  werden.  Zur  Reduction  der  einzelnen  neun 
Gruppen  auf  einander  wurden  dieselben  dann  zu  drei  Haupt- 
gruppen a  b  c  zusammengezogen,  und  schliesslich  wurde  die 
Reduction  von  a  sowie  c  auf  b,  worin  u  Leonis  als  Central- 
stern  enthalten  ist,  berechnet. 

Zu  diesen  Reductionen  war  es  erforderlich  zu  unter- 
suchen, ob  die  damals  im  Meridiansaale  aufgestellte  Uhr 
Tiede  3  eine  tägliche  Periode  habe,  wenn  auch  bei  der  Ver- 
theilung  der  Beobachtungen  über  alle  Jahreszeiten  ein  solcher 
Einfluss  aus  den  Resultaten  zum  grössten  Theil  verschwindet. 
Dazu  boten  die  chronographischen  Vergleichungen  mit  der 
im  luftdichten  Räume  aufgestellten  Normaluhr  Pendel  D  Ge- 
legenheit, und  man  erkennt  aus  den  mitgetheilten  Zahlen, 
dass  keine  merkliche  Periode  im  Gange  der  Uhr  vorhanden 
ist,  und  dass  dies  sowohl  im  Mittel  für  alle  Jahreszeiten,  als 
auch  getrennt  für  jede  derselben  stattfindet.  Die  erwähnten 
Reductionen  der  Uhrstände  der  einzelnen  neun  Gruppen  auf 
einander  sowie  der  drei  Hauptgruppen  auf  die  mittlere  haben 
zu  folgenden  Ergebnissen  geführt: 


ß—A  =  —  0*054 
B—C  =  —  0.083 
E— D  =  -f  0.013 

+0*009 
0.005 
0.006 

E— F  =  +  0.029 
H-G  =  -j-  0.002 

0005 
0.008 

H—I  =  —  0.002 

0.008 

b — a    =  +  0.074 
b — c     =  —  0.049 

0.007 
0.006 

während  die  unmittelbare  Vergleichung  der  Gruppen  a  und  c 
den  Unterschied  r— a=+0?0/8±0?004  ergiebt.  Die  Abwei- 
chung gegen  den  aus  b  —  a  und  b—c  folgenden  Werth  rührt 
von  der  nicht  gleichmässigen  Vertheilung  der  Sterne  her. 

Auf  Seite  15  finden  sich  dann  für  39  Sterne  des  B.  J. 
die  Verbesserungen  der  Rectasccnsioneu  des  A.  G.  C.  nach 
den  Beobachtungen  von  Romberg  bezogen  auf  die  Catalog- 
Rectascension  von  a  Leonis.  Die  Verbesserungen  des  A.  G.  C. 
halten  sich  bei  f/4  der  Sterne  in  engen  Grenzen,  jedoch  ist 
eine  wellenförmige  Anordnung  der  Zeichen  unverkennbar. 
Verf.  meint  aber,  dass  die  Anordnung  der  Beobachtungen 
nicht  eine  derartige  sei,  um  daraus  systematische  Correctionen 
des  A.  G.  C.  abzuleiten,  und  dass  diese  Unterschiede  zum  wenig- 
sten dem  A.  G.  C.  zur  Last  fallen  werden.    Bei  9  helleren  Sternen 
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u  Ceti,  a  Coronae,  u  Lyrae,  y  Aquilae,  a  Aquilae,  ß  Aquilae, 
u*  und  a2  Capricorni  und  a  Cygni  sind  dagegen  die  Unter- 
schiede gross  und  gehen  bis  auf  8  Hundertstel  Secunden;  es 
scheint  aber  nicht,  als  wenn  die  Helligkeit  selbst  die  Ursache 
sei,  da  die  Zeichen  der  Abweichungen  mit  dem  der  benach- 
barten Sterne  übereinstimmen  und  somit  auch  mit  dem  all- 
gemeinen Gange  der  Abweichungen  in  verschiedenen  Stunden. 
Werden  die  Endresultate  der  Grössen  b — a  und  c — a 
nach  den  Jahreszeiten  geordnet,  so  sind  die  Abweichungen 
vom  Gesammtmittel 

Januar — Februar         —  05022 
März— April  —  o.ooi 

Mai — Juni  +0.019 

Juli — September         — 0.006 
October— November  —0.016 

Es  ist  also  eine  deutliche  Abhängigkeit  von  der  Jahres- 
zeit vorhanden,  ferner  sind  die  Beobachtungen  auch  nicht 
ausreichend,  um  die  für  die  Ableitung  fundamentaler  Rectas- 
censionen  wichtige  Frage  über  den  Unterschied  in  den  Durch- 
gangszeiten bei  Tage  und  bei  Nacht  zu  entscheiden.  Aus 
diesem  Grunde  ist  bei  der  Aufstellung  des  Catalogs  am  Ende 
dieser  Abhandlung  auf  die  systematischen  Correctionen  keine 
Rücksicht  genommen  worden. 

Rectascensionscorrectionen  der  übrigen  Sterne 
des  A.G.C.  sowie  einiger  südlichen  Sterne. 

Bei  der  Berechnung  der  Oerter  dieser  weniger  häufig 
beobachteten  Sterne  wurden  die  Uhr-Correctionen  zunächst 
aus  den  Oertern  des  A.G.C.  zwischen  — io°  und  +250 
Declination  abgeleitet,  mit  der  Beschränkung,  dass  die  Zeit- 
bestimmungen auf  mindestens  6  Sternen  beruhen  müssen,  und 
da  die  Beobachtungsreihen  an  den  einzelnen  Abenden  häufig 
mehr  als  70  Sterndurchgänge  enthielten,  so  wurden  drei-  bis 
vierstündige  Gruppen  gebildet.  Die  nach  Zonen  von  5  Grad 
Declination  geordneten  Unterschiede  Ro — A.  G.  C.  lassen 
keinen  systematischen  Gang  erkennen,  es  wurde  deshalb  die 
zweite    Näherung    der  Uhrstände    aus    den    Zeitsternen    von 

—  io°  bis  +250  mit  den  in  erster  Näherung  gefundenen 
Correctionen  verbessert  und  damit  eine  neue  mittlere  Uhr- 
correction  gefunden,  mit  welcher  sowohl  die  Sterne  zwischen 

—  io°  bis  +25°»  als  die  übrigen  Sterne  berechnet  wurden. 
Werden  die  definitiven  Verbesserungen  Ro — A.  G.  C.  wieder 
nach  den  Declinationen  geordnet,  so  ergiebt  sich  folgende 
Uebersicht : 
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•0 

1   ü 

3 

•s 

1  ° 

-C 

Decl. 

Zone 

•3 

0  6 

w.  F. 

ha 

Decl. 

Zone 

«-» 

0  0 

w.  F. 

CS 

J3 

*< 

< 

3 

*«• 

< 

—  30°bis  — 150 

—  22?I 

+05014 

+01007 

19 

+35°bis+40° 

+38?2 

— 01017 

+0*004' 35 

—  «5 

-  5 

—  8.0 

+  0.002 

0.002 

30 

+40 

+45 

+42.2 

—0.014 

0.004 '  3° 

—  S 

o 

-  2.4 

+0.012 

0.003 

22 

+45 

+50 

+48.0 

+0.007 

0.004,34 

+  o 

+  5    +  2-9 

+  0.01 1 

0.004 

27 

+50 

+SS 

+52.5 

+0.015 

0.003 !  20 

+  5 

+  io    +  8.0 

—  O.OO4 

0.004 

33 

+  55 

+60 

+57.5 

+0.030 

0.004  39 

+  10 

+  15  1  +  13.5 

—  0.008 

0.004 

30 

+60 

+6S 

+62.4 

+0.024 

0.005. 2& 

+  iS 

+20  ,  +  17.9 

—  0.001 

0.004 

32 

+65 

+70 

+67.1 

+0.043 

0.005 

31 

+  20 

+25    1+22.6 

—  O.OI2 

0.002 

32 

+70 

+75 

+72.6 

+0.043 

0.005 

25 

+*S 

+30    +27.7 

—0.009 

0.003 

32 

+75 

+80 

+76  0 

+0.075 

0.004 

24 

+30 

+35 

+32.7 

—  0.013 

0.003 

30 

Diese  Unterschiede  halten  sich  im  Allgemeinen  in  massi- 
gen Grenzen.  Verf.  macht  hier  vor  der  Mittheilung  der  End- 
resultate noch  die  Ergebnisse  mehrerer  Nebenuntersuchungen 
bekannt. 

Bestimmung  der  Antrittsfehler. 

Es  wurde  nach  der  Aug-  und  Ohrmethode  mit  i5ofacher 
Vergrösserung  meistens  an  9  Fäden  beobachtet.  Die  w.  F. 
eines  Fadenantritts  sind: 


W.  Fehler 

Anzahl 

Nach  der 

Decl.  Zone 

eines 

der 

Formel 

Antritts 

Sterne 

von  Albrecht 

—  30°bis—  o° 

+0*069 

242 

+0*073 

+  0          +30 

0.066 

704 

0.073 

+  30          +45 

0.072 

423 

0.075 

+  45          +60 

0.078 

434 

0.079 

+60          +70 

0.090 

240 

0.088 

+70          +80 

O.IIO 

133 

0.118 

+80          +85 

0.182 

50 

0.176 

+85          +89 

0.468 

48 

0.462 

Der  von  Albrecht  in  seiner  Schrift  über  Längenbestim- 
mungen vom  Jahre  1869  für  den  w.  F.  eines  Fadenantritts 
bei  der  Decl.  S  und  der  Vergrösserung  v  gegebene  Ausdruck 
lautet 

y(o?o7)2+(-3?J8Ysec2cr 

Die  Fehler  stimmen  bei  Romberg  also  sehr  nahe  mit  den 
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Durchschnittswerthen  der  Formel  überein,  während  Becker 
an  demselben  Instrument  nach  der  Registrirmethode  und  mit 
stärkerer  Vergrösserung  ein  schnelleres  Anwachsen  der  Fehler 
mit  zunehmender  Declination  gefunden  hat. 

Ableitung     der     wahrscheinlichen    Fehler     der 
Rectascensionen. 

.  Für  die  wahrscheinlichen  Fehler  einer  beobachteten 
Rectascension  in  verschiedenen  Declinationen  hat  sich  fol- 
gende durch  graphische  Ausgleichung  erhaltene  Beziehung  er- 
geben : 


Decl.  Zone 

o.e. 

u.c. 

B-R 

—  300  bis +300 

+0*038 

+0?00I 

+30          +45 

0.038 

0.000 

+45          +50 

0.041 

+0*048 

— 0.001 

+  50          +55 

0.044 

0.051 

— o.oor 

+  55          +6o 

0.049 

0.056 

+0.001 

+6o          +65 

0.055 

0.061 

+0.002 

+65          +70 

0.062 

0.066 

+0.003 

+70         +75 

0.069 

0.072 

—0.002 

+75         +80 

0.091 

0.094 

+0.001 

Wie  zu  erwarten  war,  sind  die  Beobachtungen  in  U.  C. 
also  etwas  weniger  genau  als  die  in  O.  C. ;  für  letztere  lassen 
sich  die  berechneten  Werthe  sehr  nahe  durch  die  Formel 


^(of032)2+(o?oi9o)2  sec  *  d 

darstellen,  welche  die  in  der  letzten  Spalte  stehenden  Fehler 
zurücklässt. 

Untersuchung  der  Rectascensionen,  getrennt 
nach  Ost-  und  Westlage  des  Instruments. 

Die  Unterschiede  (O — W)  sind  nach  den  Culminationen 
getrennt  und  nach  Declinationen  geordnet,  es  haben  sich  aber 
als  Beweis  für  die  Richtigkeit  der  angewandten  Instrumental- 
fehler in  Uebereinstimmung  mit  dem,  was  darüber  bereits  be- 
richtet ist.  keine  erheblich  über  die  Grenzen  der  w.  F.  hinaus- 
gehenden Unterschiede  ergeben,  und  ferner  sind  die  nach 
den  Helligkeiten  der  Sterne  geordneten  Unterschiede  der 
Rectascension  verschwindend  klein. 

Vergleichung  der  oberen  und  unteren  Culmi- 
nation. 

Nach  Declinationen  geordnet  haben  sich  folgende  Unter- 
schiede zwischen  O.  C.  und  U.  C.  ergeben : 
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Decl.  Zone 

(0— U)« 

Sterne 

w.  F. 

(O-U)« 
i.  Bog.gr.  Kr. 

+450  bis +500 

— OK)  19 

34 

+05004 

— 0*013 

+  50         +55 

—  O.OO9 

19 

0.006 

—0.005 

+  55          +6o 

+0.012 

3« 

0.006 

+0.006 

+6o          +65 

+0.026 

27 

0.007 

+0.012 

+65          +70 

+O.O34 

22 

0.008 

+0.013 

+70         +75 

+0.045 

27 

0.006 

+0013 

+75         +8o 

+  0.022 

24 

0.009 

+0.005 

Ein  Gang  nach  den  Declinationen  ist  deutlich  ausge- 
sprochen, und  es  findet  ein  Zeichen  Wechsel  mit  der  Zone  statt, 
von  welcher  an  der  Beobachter  ohne  Zweifel  die  Kopflage 
stets  nach  Norden  gehabt  hat;  mit  der  Annäherung  an  den 
Pol  werden  entsprechend  der  anderen  ßeobachtungsweise, 
indem  bei  der  langsamen  Bewegung  an  Stelle  der  Durch- 
gangsbeobachtungen gewissermassen  Einstellungen  der  Sterne 
auf  die  Fäden  treten,  die  Unterschiede  kleiner.  Die  Beob- 
achtungen in  U.  C.  sind  mit  Hülfe  dieser  Tabelle  auf  O.  C. 
reducirt  worden. 

Eine  weitere  Prüfung  der  inneren  Uebereinstimmung  der 
Beobachtungen  erhält  man  auf  folgende  Weise.  Vergleicht 
man  die  in  vorstehender  Tafel  enthaltenen  Mittelwerthe  von 
(O — U)  mit  den  jedesmaligen  beobachteten  Unterschieden, 
so  sei  der  w.  F.  einer  einzelnen  Rectascensionsbestimmung 
darnach  s,H  (0, «),  ferner  seien  «,  (p)  und  cz  («)  die  oben  er- 
mittelten w.  F.  einer  Beobachtung  in  O.  C.  und  in  U.  C, 
dann  erhält  man  den  w.  F.,  da  ein  Stern  in  O.  C.  durch- 
schnittlich p=  10  3  mal  und  in  U.  C.  £=8.2  mal  beobachtet 
ist,  auch  durch  Rechnung. 

Eine  Vergleichung  beider  Werthe  enthält  die  folgende 
Uebersicht. 


*m(0t  u) 

Declination 

]/<»        «» 

V      t         t 

+450  bis  500 

+0?020 

+0?020 

+  50          55 

0.024 

0.022 

+  55         60 

O.O37 

0.029 

+60         65 

0.035 

0.030 

+65         70 

O.O36 

0.031 

+70         75 

0.032 

0.032 

+75         80 

O.O52 

0.047 
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Dass  die  Zahlen  in  der  letzten  Reihe  kleiner  sind  als 
in  der  vorhergehenden,  ist  zu  erwarten,  da  noch  die  aus  den 
Beobachtungen  in  O.  C.  und  U.  C.  selbst  herrührenden  Fehler 
zu  den  aus  der  inneren  Uebereinstimmung  der  Beobachtungen 
in  einer  Lage  herrührenden  Fehlern  hinzugefügt  werden  müs- 
sen; die  nahe  Uebereinstimmung  der  beiden  Reihen  zeugt  aber 
dafür,  dass  die  Instrumentalfehler  die  richtigen  sind. 

Untersuchungen  über  den  Einfluss  der  Kopf- 
lage auf  die  Durchgangsbeobachtungen. 

Aus  59  Zenithsternen  hat  sich  für  den  Unterschied  Ge- 
sicht Süd  —  Gesicht  Nord  ergeben 

S—N=  +0*048  ±0*007, 
da  aber  im  Allgemeinen  keine  Angaben  gemacht  sind,  von 
welcher  Declination  aus  die  Kopflage  bestimmt  gewechselt  ist, 
so  ist  der  Unterschied  nicht  in  Rechnung  gebracht.  Auf  eine 
Mittheilung  der  einzelnen  Tagesresultate  für  die  Sternörter 
folgt  dann  der  aus  diesen  Beobachtungen  abgeleitete  Catalog 
von  564  Sternen,  nämlich  die  Verbesserung  der  Rectascen- 
sionen  des  A.  G.  C,  bezogen  auf  die  dem  Mittel  der  Beob- 
achtungszeiten der  einzelnen  Sterne  entsprechenden  Epochen. 

Wilhelm  Schur. 


Anton  v.  Braunmühl,  Christoph  Scheiner  als  Mathe- 
matiker, Physiker  und  Astronom.  Bayerische  Bibliothek,  24.  Band. 
Zeichnungen  nach  photographischen  Originalaufnahmen.  Bamberg. 
Büchner' sehe  Verlagsbuchhandlung  1891.  VI.  92  S.  8°. 

Scheiner  gehört  zu  denjenigen  Astronomen,  denen  in 
der  Geschichte  deshalb  fast  nie  die  volle  Würdigung  zu  Theil 
geworden  ist,  weil  sie  als  unmittelbare  Zeitgenossen  allzu 
sehr  im  Schatten  des  Ruhmesglanzes  stehen,  welcher  von 
einem  Galilei  und  Kepler  ausgeht.  Erst  in  neuester  Zeit  sind 
dem  Andenken  des  Erstgenannten  Wolf  und  Winnecke  mehr 
gerecht  geworden;  man  begann  einzusehen,  dass  Scheiner's 
Arbeiten  über  die  Sonnenflecke  bereits  ein  gut  Theil  dessen 
in  sich  schlössen,  was  dann  erst  später  wieder  mühsam  auf- 
gefunden werden  musste,  und  so  war  es  von  vornherein 
freudig  zu  begrüssen,  dass  die  Leistungen  dieses  Mannes  zum 
Gegenstande  einer  selbständigen  Monographie  gemacht  wurden. 
Eine  leichte  Aufgabe  ist  dies,  wie  wir  gleich  vorausschicken 
wollen,  nicht  gewesen.  Wer  je  mathematische  Schriftsteller 
der  fraglichen  Zeit  gelesen,  der  weiss,  dass  diese  Leetüre  die 
stärksten  Anforderungen  an  Geduld  und  Ausdauer  stellt,  denn 
die  Breite  ist  durchweg  eine  ermüdende,  an  den  einfachsten 
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Dingen  bleiben  die  Autoren  mit  besonderer  Vorliebe  haften, 
und  die  Ausscheidung  dessen,  was  wirklich  neu  und  beach- 
tenswert!} erscheint,  aus  dem  wenig  geordneten  Wüste  ist 
keine  leichte  Sache.  Dies  gilt  ganz  besonders  für  den  vor- 
liegenden Fall,  in  welchem  es  sich  vielfach  um  Fragen  han- 
delt, welche  selbst  nach  moderner  Auffassung  keineswegs  zu 
den  leichten  zu  zählen  sind.  Man  darf  deshalb  Hrn.  v.  Braun- 
mühl  nur  dankbar  sein,  dass  er  sich  dieser  Mühe  unterzogen 
und  seine  Studien  fruchte  in  die  ungleich  angenehmere  Form 
gebracht  hat,  in  welcher  er  uns  die  wichtigsten  Ergebnisse 
der  Schein  er 'sehen  Quartanten  vorlegt. 

Hinsichtlich  der  äusseren  Lebensumstände  des  Mannes 
waren  neue  Quellen  nicht  zu  erschliessen,  da  die  Historio- 
graphien des  Jesuitenordens  die  Biographie  eines  so  hervor- 
ragenden Ordensbruders  selbstverständlich  mit  Liebe  und 
Fleiss  geschrieben  haben;  nur  auf  einen  nicht  ganz  unter- 
geordneten Punkt  fallt  durch  die  vorliegende  Darstellung 
neues  Licht,  wie  wir  weiter  unten  sehen  werden.  Das  Leben 
Scheiner's  war  ein  ziemlich  vielgestaltiges,  wie  es  die  Politik 
seines  Ordens,  die  nicht  leicht  einen  bedeutenden  Mann  auf 
dem  gleichen  Posten  verrosten  Hess,  mit  sich  brachte.  Ge- 
boren 25.  Juli  1573  zu  Wald  im  jetzigen  bayerischen  Kreise 
Schwaben,  durchlief  der  junge  Scheiner  die  Jesuitengymnasien 
zu  Augsburg  und  Landsberg  a.  L.,  wurde  1595  Novize  und 
studirte  von  1600  bis  1603  an  der  Universität  Ingolstadt. 
Hier,  sowie  dazwischen  auch  in  Dillingen,  begann  er  auch 
selbst  seine  Lehrthätigkeit  auszuüben,  und  zwar  war  es  nebst 
der  hebräischen  Sprache  die  Mathematik  in  ihrem  damaligen 
überaus  weiten  Umfange,  deren  Vertretung  ihm  übertragen 
war.  Als  Lehrer  hat  er  nach  allen  Nachrichten  seine  Aufgabe 
trefflich  gelöst,  und  auch  eine  Reihe  von  Schülern  bildete  er 
heran,  von  denen  wenigstens  einer  in  der  Geschichte  der 
Astronomie  sich  einen  gleichfalls  geachteten  Namen  erwarb: 
J.  B.  Cysatus,  der  Entdecker  des  Nebels  im  Orion.  Mehrere 
Collegienhefte  Scheiner's  werden  noch  in  München  aufbewahrt, 
und  man  sieht  daraus,  dass  nach  Stoff  und  Behandlung  diese 
Universitätsvorträge  zu  den  gehaltreichsten  gehörten,  welche 
man  damals  überhaupt  in  Deutschland  hören  konnte;  jeden- 
falls war  Scheiner  der  erste,  der  das  neu  erfundene  Fernrohr 
zum  Gegenstande  einer  Vorlesung  erwählte.  Von  Ingolstadt 
wurde  der  damals  schon  in  katholischen  Kreisen  in  hohem 
Ansehen  stehende  Gelehrte  nach  Innsbruck  berufen,  wo  er 
(1616)  zu  dem  dortigen  Statthalter  als  religiös-mathematischer 
Rathgeber  in  eine  eigenartige,  aber  sehr  einflussreiche  Stellung 
trat,  und  vorübergehend  bekleidete  er  auch  eine  Professur  an 
der    den  Jesuiten   eben   damals  übergebenen  Hochschule  zu 
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Freiburg  i.  B.  Im  Jahre  1622  wurde  er  als  Rector  des  im 
Interesse  der  Gegenreformation  gestifteten  Collegiums  nach 
Neisse  berufen,  aber  auch  dort  war  zunächst  seines  Bleibens 
nicht  lange,  denn  schon  zu  Ende  1624  musste  er  in  Ordens- 
geschäften nach  Rom  reisen,  wo  er  eine  längere  Reihe  von 
Jahren  verblieb.  Auf  der  Rückreise  hielt  er  sich  dann  wieder 
einige  Zeit  in  Wien  auf,  und  als  er  nach  Neisse  zurückkam, 
mochte  er  sich  zu  alt  fühlen,  die  Zügel  der  Herrschaft  selbst 
zu  ergreifen;  so  dankte  er  denn  als  Rector  ab  und  lebte 
ausschliesslich  seinem  Studium  bis  zu  seinem  am  18.  Juni  1650, 
ohne  vorhergegangene  Krankheit,  erfolgten  Tode.  Ein  reicher 
handschriftlicher  Nachlass,  der  nach  glaubhaften  Zeugen  vor- 
handen gewesen  sein  muss,  scheint  sich  heute  leider  nicht 
mehr  auffinden  lassen  zu  wollen. 

Wenn  auch  der  Schwerpunkt  von  Scheiners  gelehrtem 
Schaffen  auf  das  astronomische  Gebiet  entfallt,  so  hat  er  doch 
auch  in  anderen  Disciplinen  mit  Erfolg  gearbeitet,  und  es  war 
von  unserem  Verf.  ganz  richtig  gehandelt,  dass  er  auch  dieser 
Seite  im  Leben  seines  Helden  volle  Aufmerksamkeit  zuwandte. 
Scheiner  ist  der  Erfinder  des  Pantographen  oder  Storchschna- 
bels, dem  er  auch  eine  weitere,  wenig  bekannt  gewordene 
Verbesserung  in  dem  Sinne  angedeihen  Hess,  dass-  das  In- 
strument nunmehr  dazu  brauchbar  wurde,  von  irgend  einem 
körperlichen  Objecte  sofort  auf  mechanischem  Wege  das  per- 
spectivische  Bild  herzustellen.  Ebendenselben  praktischen 
Sinn,  wie  bei  diesem  Apparate,  bethätigte  jener  auch  bei  der 
Construction  seines  Kegelschnittszirkels,  dessen  er  sich  na- 
mentlich in  der  von  ihm  —  nach  der  Sitte  der  Zeit  —  mit 
Vorliebe  gepflegten  Gnomonik  bediente.  Statt  O  wird  in  der 
bezüglichen  Figur  (S.  43  unserer  Vorlage)  Q  zu  lesen  sein. 
Die  Optik  betrieb  Scheiner  schon  deshalb  sehr  energisch, 
weil  er  als  Astronom  sich  bei  den  verschiedensten  Gelegen- 
heiten auf  dieselbe  hingewiesen  sah.  Er  zeigte  u.  a.,  wie 
man  ein  astronomisches  Fernrohr  durch  Hinzufügung  einer 
weiteren  Linse  für  den  terrestrischen  Gebrauch  aptiren  kann ; 
er  verbesserte  die  noch  auf  sehr  schwachen  Füssen  stehende 
Lehre  von  der  Strahlenbrechung  und  bewies,  dass  letztere  die 
nahe  am  Horizonte  befindlichen  Scheiben  des  Mondes  und 
der  Sonne  elliptisch  verzerren  müsse.  Die  Schrift t  welche 
diesen  Gegenstand  ausführlich  behandelte  (Sol  ellipticus,  Augs- 
burg 1615),  wurde  von  Scheiner  auch  an  Galilei  geschickt, 
und  es  ist  bezeichnend,  dass  dieser  sonst  so  hoch  stehende 
Mann  die  Erklärung  des  ihm  persönlich  unsympathischen  Deut- 
schen mit  Geringschätzung  verwarf.  Er  selbst  behauptete, 
diese  elliptische  Gestalt  der  untergehenden  Sonne  rühre  daher, 
weil    die    Scheibe    als    ein    schiefer   Schnitt    des  Projections- 
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cylinders  aufzufassen  sei!  Weitaus  das  wichtigste  hierher  ge- 
hörige Werk  Scheiner's  war  jedoch  sein  „Oculus  sive  funda- 
mentum  opticum",  welches  drei  Auflagen  erlebte  (Innsbruck 
1619,  Freiburg  1621,  London  1652),  denn  darin  finden  wir 
eine  wirkliche  physiologische  Optik  vor,  auf  ausgedehnter  er- 
fahr ungsmässiger  Grundlage  errichtet  und  reich  an  originellen 
Gedanken.  Die  noch  heute  den  Namen  Scheiners  tragenden 
Grundversuche  über  doppeltes  und  binoculares  Sehen  werden 
beschrieben;  die  Netzhaut  wird  als  das  Licht  pereipirende, 
die  Eindrücke  ins  Gehirn  fortleitende  Organ  erstmalig  in  An- 
spruch genommen ;  die  Brechungscoefficienten  für  die  einzel- 
nen Medien  des  Auges  werden  so  genau  ermittelt,  als  es  sich 
ohne  Kenntniss  des  eigentlichen  Brechungsgesetzes  nur  immer 
thun  Hess,  u.  s.  w.  Die  Geschichte  der  Physik  hat  neben 
Descartes  und  Kepler  unter  denjenigen,  welche  die  wissen- 
schaftliche Dioptrik  des  Sehorganes  begründet  haben,  in  erster 
Linie  unseren  Scheiner  anzuführen. 

Seinen  Lebenszweck  allerdings  erblickte  dieser  in  der 
Erforschung  der  Sonne,  und  was  er  für  diesen  Theil  der 
Astrophysik  geleistet,  ist  eben  erst  durch  die  Bearbeitung  von 
Braunmührs  mit  der  wünschenswerthen  Deutlichkeit  hervor- 
getreten. Der  Autor  widmet  der  Frage,  wer  eigentlich  als 
der  erste  Entdecker  der  Sonnenflecke  zu  gelten  habe,  einen 
eigenen  Abschnitt,  worin  er  sehr  sorgfältig  die  Ansprüche 
abwägt  und  zu  einem  Resultate  gelangt,  mit  dem  wir  uns 
vollständig  einverstanden  erklären  können,  wenn  auch  viel- 
leicht noch  der  Vollständigkeit  halber  das  freilich  nur  seeun- 
däre  Verdienst  Th.  Harriot's  hätte  Erwähnung  finden  können. 
Danach  kann  es  keinem  Zweifel  unterliegen,  dass  Scheiner, 
dem  J.  Fabricius  und  Galilei  mit  der  Entdeckung  der  Flecke 
auf  der  Sonne  ein  wenig  zuvorgekommen  sind,  sich  diese 
Ehre  auch  niemals  vindicirt  hat,  dass  er  damit  zufrieden  war, 
die  neuen  Objecte  am  gründlichsten  studirt  zu  haben,  und 
dass  erst  später,  als  zwischen  Galilei  und  ihm  der  heftigste 
Streit  entbrannt  war,  nach  und  nach  eine  andere  Auffassung 
des  Sachverhaltes  bei  ihm  sich  geltend  machte.  Aber  ebenso 
sicher  ist  es,  dass  Scheiner,  als  er  zuerst  seinen  Tubus  nach 
der  Sonne  richtete  und  an  deren  Scheibe  Gebilde  wahrnahm, 
die  dem  blossen  Auge  unsichtbar  waren,  dies  ganz  aus  eigener 
Initiative  that  und  keine  Kenntniss  von  den  kurz  vorher  durch 
Galilei  angestellten  Beobachtungen  besass,  ja  nach  Lage  der 
Dinge  solche  Kenntniss  gar  nicht  besitzen  konnte.  Wir  Neueren 
haben  wenig  Sinn  für  solche  Prioritätshäkeleien,  wie  sie  vor 
ein  paar  hundert  Jahren  den  besten  Männern  ihre  kostbare 
Zeit  raubten,  und  wir  vermögen  insbesondere  in  den  schlichten 
Briefen    dos  „Apcllos   post   tabulam"  —  unter   diesem   Pseu- 
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donym  verbarg  sich  Scheiner  bei  seinen  ersten,  durch  Marcus 
Welser  in  Augsburg  besorgten  Veröffentlichungen  —  nichts  zu 
erkennen,  was  den  Zorn  Galilei's  in  solchem  Grade  reizen 
konnte,  dass  er  von  nun  an  den  deutschen  Gelehrten  als 
seinen  Feind  betrachtete  und  gelegentlich  die  unschönsten, 
aus  der  Gelehrtensprache  seitdem  zum  Glück  verschwundenen 
Ausdrücke  über  denselben  sich  entschlüpfen  Hess.  Für  uns 
steht  die  Sache  so:  Mit  dem  einmal  erfundenen  Fernrohre 
die  Sonne  betrachten  und  schwarze  Punkte  in  ihr  erkennen, 
das  war  keine  wissenschaftliche  Grossthat,  aber  diesen  Punk- 
ten eine  jahrelange  unermüdliche  Thätigkeit  widmen  und  ihre 
Bewegungsverhältnisse  aufklären,  das  sichert  einen  Ehrenplatz 
unter  den  Begründern  der  Sonnenphysik.  Und  in  dieser  Hin- 
sicht steht  Scheiner  über  Galilei,  dem  zu  solch  entsagungs- 
voller Arbeit  schon  die  Zeit  gemangelt  haben  würde. 

Nur  die  bedeutsamsten  Errungenschaften,  welche  die 
in  den  Jahren  1626 — 30  gedruckte  „Rosa  Ursina"  enthält, 
können  hier  namhaft  gemacht  werden.  Zum  ersten  ist  zu 
erwähnen,  dass  Scheiner,  in  Verbindung  mit  Cysatus,  die 
von  Galilei,  zum  Schaden  seines  Augenlichtes,  ganz  im  Argen 
gelassene  Methode  der  Sonnenbeobachtung  wesentlich  ver- 
vollkommnete. Beide  Männer  nahmen  Apian's  Anregung,  Blend- 
gläser einzusetzen,  wieder  auf;  sie  Hessen  ferner  durch  das 
ausgezogene  Fernrohr  ein  Sonnenbild  auf  einer  weissen  Tafel 
entstehen,  auf  dem  sich  auch  die  Flecke  deutlich  abzeich- 
neten ;  ja  sie  gingen  sogar  schon,  um  nicht  immer  neue  Ein- 
stellungen machen  zu  müssen,  zur  parallaktischen  Montirung 
des  Fernrohres  über  („heliotropium"  nach  Scheiner,  „machina 
aequatorialis"  nach  Grienberger).  Mit  solch  verbesserten 
Mitteln  fand  Scheiner  auch  die  Sonnenfackeln  auf,  welche 
Galilei  nothwendig  entgangen  waren.  Von  seiner  ersten 
Auffassung,  wonach  die  Flecke  kleine  selbständige  Körper- 
chen sein  sollten,  welche  in  sehr  geringer  Entfernung  vom 
Sonnenkörper  diesen  umkreisten,  kam  der  ruhig  abwägende 
Forscher  bald  zurück  und  erklärte  die  Sonne  für  einen  fluc- 
tuirenden  Feuerball,  in  den  dunkle  Körper  eingesenkt  seien. 
Scheiner  hat  die  Flecke  auch  als  der  erste  in  ihre  beiden 
Theile,  „Kernfleck"  und  „Penumbra",  zerlegt,  er  hat  mit  über- 
raschender Schärfe  sowohl  den  Winkel  zwischen  Sonnen- 
äquator und  Ekliptik,  als  auch  die  synodische  und  thatsäch- 
liche  Umlaufsdauer  der  rotirenden  Sonne  bestimmt,  er  hat 
endlich  auch  die  Eigenbewegung  der  Flecke  in  grösseren 
heliographischen  Breiten  bemerkt  und  damit  eine  Entdeckung 
gemacht,  die  dann  über  zweihundert  Jahre  ruhte  und  von 
Carrington  und  Spoerer  aufs  Neue  gemacht  werden  musste. 
Als  Sonnenbeobachter  überragt  Scheiner  seinen  grossen  Neben- 
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buhler  Galilei  auf  das  entschiedenste,  aber  freilich  trug  dessen 
heller  Geist  in  einer  Hauptsache  den  Sieg  über  die  engere 
Anschauung  Scheiner's  davon ;  in  die  verwickelten  schein- 
baren Bahnen  der  Sonnenflecke  wusste  letzterer  keine  rechte 
Klarheit  zu  bringen,  während  jener  das  Problem  spielend 
durch  den  Hinweis  darauf  zu  erledigen  im  Stande  war,  dass 
wir  ja  die  Sonne  nicht  von  einem  ruhenden,  sondern  von  einem 
selbst  in  Bewegung  befindlichen  Standpunkte  aus  betrachten. 
Scheiner  war  und  blieb  Anticoppernicaner  —  ob  aus  tiefster 
innerer  Ueberzeugung,  das  wagen  wir  nicht  zu  entscheiden. 
Immerhin  machte  er  in  der  posthum  (1651)  herausgekomme- 
nen Streitschrift  „Prodromus  pro  Sole  mobili  et  Terra  stabili 
contra  Galilaeum  a  Galilaeis"  den  Gegnern  die  Concession, 
dass  er  —  mit  Reimarus  Ursus,  Origanus  und  Longomon- 
tanus  —  die  Achsendrehung  der  Erde  annahm  und  nur  die 
revolutorische  Bewegung  derselben  als  falsch  erklärte. 

Inwieweit  Scheiner  bei  den  Machinationen,  durch  welche 
die  Curie  zu  ihrem  Vorgehen  gegen  Galilei  gedrängt  wurde, 
eine  Rolle  gespielt  hat,  das  müssen  wir  gleichfalls  mit  Herrn 
v.  Braunmühl  unentschieden  lassen.  Directe  Zeugnisse  liegen 
nicht  vor,  aber  so  viel  ist  gewiss,  dass  die  Galilei  feindliche 
Bewegung  ihren  Sitz  im  Orden  Jesu  hatte,  und  da  liegt  die 
Vermuthung  nicht  ferne,  Scheiner,  den  der  grosse  Mann  in 
wirklich  übertriebener  Erbitterung  ungerecht  behandelt  hatte, 
möge  bei  dem  Schüren  des  Feuers  nicht  unbetheiligt  ge- 
wesen sein.  War  es  doch  eine  Gelehrten-Regel  jener  Zeit, 
die  Polemik  gegen  einen  Gegner  wirklich  als  Krieg,  d.  h.  bis 
zu  dessen  physischer  oder  doch  moralischer  Vernichtung  zu 
führen.  Man  hat  wohl  auch  hervorgehoben,  Scheiner  habe 
ja  bereits  im  März  1633  Rom  verlassen,  allein  das  ist  nicht 
wahr.  Allerdings  ist  diese  allseitig  gehegte  Vermuthung  auch 
in  die  Vorlage  übergegangen;  als  aber  der  Unterzeichnete 
Herrn  v.  Braunmühl  gegenüber  seine  Bedenken  äusserte,  ob 
es  sich  wirklich  so  verhalte,  sah  sich  letzterer  zu  erneuter 
Prüfung  veranlasst,  und  deren  Erfolg  war  der  zu  erwartende. 
Erstens  hat  Scheiner  nachweislich  noch  am  8.  April  1633  in 
Rom  eine  Sonnenfinsterniss  beobachtet,  und  zweitens  existi- 
ren  Briefe  an  denselben  von  Gassendi,  aus  denen  un- 
widerleglich hervorgeht,  dass  Scheiner,  während  sich  die 
Galilei-Tragödie  abspielte,  ununterbrochen  in  Rom  weilte, 
und  zudem  erhellt  aus  seiner  Antwort  deutlich  genug,  dass 
er  von  Hass  gegen  den  Gegner  —  „mearum  inventionum 
invasorcm"  nennt  er  ihn  —  erfüllt  war.  Dies  scheint  denn 
doch  darauf  hinzuweisen,  dass  Scheiner  in  der  That  bei  den 
Hetzereien  gegen  Galilei  nicht  ganz  unbetheiligt  war. 

Aus    dem    Vorworte    des    Werkchens    heben    wir    noch 
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folgenden  Satz  heraus:  „Denn  schon  Coppernicus  bediente 
sich,  um  seine  neue  Lehre  von  der  Erdbewegung  zu  stützen, 
der  directen  Beobachtung  mit  den  einfachsten  Instrumenten, 
da  er  die  Unzulänglichkeit  der  Gründe  erkannte,  die  seine 
Vorgänger,  wie  der  Cardinal  von  Cusa  und  Lionardo  da  Vinci, 
durch  das  Studium  klassischer  Schriftsteller  veranlasst,  mehr 
aus  philosophischen  Gedanken  geschöpft  hatten".  Dies  könnte 
so  aufgefasst  werden,  als  habe  Coppernicus  von  den  Ideen 
beider  genannter  Männer  Kenntniss  gehabt,  allein  betreffs 
des  Cusaners  ist  dies  sehr  unwahrscheinlich  und  betreffs 
Lionardo's  unmöglich,  da  dessen  kühne  Speculationen  in 
seinen  Papieren  vergraben  blieben.  Uebrigens  trat  der  letz- 
tere keineswegs  als  Philosoph,  sondern  recht  eigentlich  als 
Mathematiker  an  das  Problem  der  Erdbewegung  heran. 

Nicht  verschwiegen  darf  zum  Schlüsse  werden,  dass 
dem  gediegenen  Inhalte  des  Buches  auch  eine  treffliche  Aus- 
stattung entspricht,  wie  wir  sie  bei  sämmtlichen  Bändchen 
der  von  Dr.  v.  Reinhardstoettner  und  Dr.  Trautmann  heraus- 
gegebenen „Bayer.  Bibliothek"  gewohnt  sind.  Namentlich 
dienen  die  Ingolstadter  Originalen  entnommenen  Bilder  von 
Scheiner  und  Cysatus,  sowie  Nachbildungen  einiger  Tafeln 
der  „Rosa  Ursina"  dem  Büchlein  zur  Zierde. 

Dr.  S.  Günther. 
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Astronomische  Mittheilungen. 


Ephemeriden  veränderlicher  Sterne  für  1892. 

Mit  Rücksicht  auf  eine  nahe  bevorstehende  neue  Aus- 
gabe von  Chandler's  Catalog  sind  die  folgenden  Ephemeri- 
den eine  einfache  Fortsetzung  der  vorjährigen,  mit  Ausnahme 
von  2  Sternen,  für  welche  an  Stelle  der  früheren  unsicheren 
Angaben  bessere  gesetzt  werden  konnten.  Es  sind  U  Orio- 
nis,  für  welchen  die  Beobachtungen  von  Porro  benutzt  wur- 
den, und  R  Draconis,  welcher  von  1877  bis  1882  fast  unausge- 
setzt von  mir  überwacht  und  in  8  aufeinanderfolgenden  Ma- 
ximis  beobachtet  worden  ist.  Die  angesetzten  Tage  beruhen 
auf  den  Elementen  Epoche  1878  Aug.  12  und  Periode  247*3 . 
Für  S  Persei  ist  keine  Epoche  angesetzt,  weil  dieser  unregel- 
mässige, von  mir  1879  bis  1888  beobachtete  Stern,  dessen  in 
der  Helligkeit  sehr  verschiedene  Maxim a  in  Zwischenräumen 
von  356,  667,  863  und  829  Tagen  aufeinander  folgten,  be- 
ständiger Ueberwachung  bedarf.  Bei  R  Aquilae  ist  das  [?] 
weggelassen,  da  die  gegen  Chandler  spätere  Schönfeld' sehe 
Epoche  für  1891  sich  bestätigt  hat;  sonst  ist  das  Zeichen  * 
für  die  nicht  auf  Chandler's  Catalog  beruhenden  Angaben 
überall  beibehalten. 

Die  Minima  von  U  Cephei  treten  voraussichtlich  eine 
Stunde  vor  den  angesetzten  Zeiten  ein,  da  eine  vollständige 
Beobachtung  von  1891  Nov.  6  eine  Correction  der  Epheme- 
ride von  54  Minuten  ergeben  hat.  Die  Minima  von  X  Tauri 
dagegen  erfolgen  etwa  eine  Stunde  später. 

Das  an  Mittheilungen  über  veränderliche  Sterne  reiche 
Astronomical  Journal,  in  dessen  No.  216  die  Nachträge  und 
Verbesserungen  zu  Chandler's  Catalog  enthalten  sind,  habe 
ich  von  der  Münchener  Sternwarte  leihweise  erhalten.  Son- 
stige etwaige  Angaben  über  Verbesserungen  sind  mir  leider 
unbekannt  geblieben. 

Bamberg,   1891  Nov.  7.  Ernst  Hartwig. 
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I.    Maxima  (und  ausnahmsweise  Minima)  veränderlicher 
Sterne  nach  den  Rectascensionen  geordnet. 


Stern 

Position 

1855. 

0 

Jährliche 
Aenderungen 

Grösstes  Licht 

T  Ceti 

0h  i^m 

26» 

—20° 

51:8 

+3*04  +o.'33 

5.6m 

Unbekannt 

T  Cassiopeia e 

15 

25 

+  54 

59.3 

3.20 

0.33 

7.8 

Kein  Max. 

R  Andromedae 

16 

25 

4-37 

46.4 

3.H 

o.33 

7 

Dec.  9 

S  Ceti 

16 

41 

—  10 

7-9 

3.05 

o.33 

7-8 

Mai  26 

T  Piscium 

24 

29 

+  13 

48.0 

3. 11 

0.33 

10 

Irregulär 

U  Cassiopeiae 

38 

16 

+47 

27.8 

331 

0.33 

8.9? 

Unbekannt 

U  Cephei 

49 

39 

+81 

5-6 

4.90 

o.33 

7 

Algoltypus.  Mi».  9  "» 

S  Cassiopeiae 

1      9 

4 

+  71 

50.8 

430 

0.32 

7.8 

Kein  Max. 

S  Piscium 

10 

0 

+  8 

9.9 

3.12 

0.32 

8.9 

Sept.  11  , 

U       » 

♦      15 

18 

+  12 

6.4 

3.16 

0.32 

10 

Unsicher 

R       • 

23 

10 

+  2 

79 

3.09 

0.31 

8 

Mai  4 

S  Arietis 

56 

51 

+  11 

497 

3.21 

0.29 

9.10 

Jan.  19,  Nov.  4 

R      » 

2     7 

53 

+24 

22.8 

3.39 

0.28 

8 

März  29,  Oct.   I 

T  Persei 

9 

1 

+  58 

17.3 

4.23 

0.28 

8 

Unbekannt 

o  Ceti 

12 

1 

-  3 

38.3 

302 

0.28 

3-4 

April  7 

S  Persei 

12 

29 

+  57 

55-2 

4.24 

0.28 

8.9 

Irregulär 

R  Ceti 

18 

38 

—  0 

50.1 

3.06 

0.28 

8 

Mai  2,  Oct.   16 

U     » 

26 

46 

—  13 

47-3 

2.88 

0.27 

7 

Aug.  7 

T  Arietis 

40 

15 

+  16 

54-1 

3.33 

0.26 

8 

Aug.  22 

R  Persei 

3    20 

50 

+35 

IO.I 

379 

0.21 

8.9 

April  5,  Nov.   1 

T  Tauri 

4    13 

33 

+  19 

11.3 

349 

0.15 

10 

Irregulär 

W     » 

19 

43 

+  15 

46.5 

341 

0.14 

9? 

Unbekannt 

R      > 

20 

21 

+  9 

50.1 

3.28 

0.14 

8 

Aug.   I 

S       » 

21 

16 

+  9 

373 

3.28 

0.14 

10 

Jan.  19? 

V       • 

43 

39 

+  17 

17-4 

346 

O.II 

8.9 

März  9,  Aug.  25 

R  Orioiiis 

5i 

8 

+  7 

54-3 

3.25 

0.10 

9 

*  Sept.   2 

R  Leporis 

53 

0 

—  15 

1-7 

2.73 

0.10 

6.7 

Oct.  31 

—  Orionis 

58 

25 

+  3 

54-i 

3.16 

0.09 

9? 

Unbekannt 

R  Aurigae 

5      5 

36 

+  53 

25.0 

4.82 

0.08 

7 

Kein  Max. 

S         » 

17 

33 

+34 

2.1 

3.96 

0.06 

10 

Unbekannt 

S  Orionis 

21 

5i 

—  4 

48.7 

2.96 

0.06 

9 

Nov.  6 

T       » 

28 

43 

—  5 

34-4 

2.94 

0.05 

9.10 

Unbekannt 

U      • 

47 

13 

+20 

8.7 

3.56  +0.02 

7 

fFebr.   14 

17  Geminorum 

6      6 

8 

-{-22 

32.6 

3.62  - 

—O.Ol 

3 

Anm.  1 

V  Monocerotis 

15 

25 

—    2 

7.6 

3.02 

0.02 

7 

März  25 

T         > 

17 

24 

+  7 

97 

3.24 

0.03 

6 

Anm.  2 

R        > 

31 

15 

+  8 

517 

3.28 

0.05 

9.10 

Irregulär 

R  Lyncis 

49 

20 

+  55 

31.6 

4-97 

0.07 

8 

Mai  23 

R  Geminorum 

58 

37 

+22 

554 

3.62 

0.08 

7 

Juni  30 

R  Canis  min. 

7      0 

44 

+  10 

14.9 

3.30 

0.09 

7.8 

Mai  6 

Anm.  I.     Minimum  4™  März  21,  Nov.   5. 

Anm.  2.  Jan.  3,  Jan.  30,  Febr.  26,  März  24,  April  20,  Mai  17,  Juni  13, 
Juli  10,  Aug.  6,  Sept.  2,  Sept.  29,  Oct.  26,  Nov.  22,  Dec.  19.  —  Minima  (8m) 
8  Tage  früher. 

16* 


Digiti 


zedby  G00gk 


*3* 


Stern 

Position  1855. 

0 

Jährliche 
lAenderungen 

Grosstes  Licht 

R  Canis  maj. 

7h  1211155s  — i6c 

7.'6 

+2970 

— o.'io 

6» 

Algoltyp.  Min.  6.7™ 

V  Geminorum 

15 

2   +13 

21.9 

3-37 

O.II 

8.9 

März  11,  Dec.  12 

U  Monocerotis 

23 

53—9 

28.6 

2.86 

0.12 

6.7 

Anm.  3 

S  Canis  min. 

24 

51    +  8 

374 

3.26 

0.12 

7.8 

April  27 

T           » 

25 

56  +12 

30 

3.34 

O.I2 

9.10 

Mai  17 

U          » 

33 

28+8 

42.9 

3.26 

0.13 

9 

März  17 

S  Geminorum 

34 

20  +23 

47.2 

3.6i 

0.13 

8.9 

Jini  3                         , 

T           • 

40 

36  +24 

5.5 

3.6i 

O.I4 

8.9 

April  26 

U           » 

46 

30  +22 

22.7 

3.56 

015 

9.10 

Irregulär 

U  Puppis 

54 

2  — 12 

26.6 

2.81 

0.16 

8.9 

März  20 

R  Cancri 

8      8 

34  +12 

10.1 

3.32 

0.18 

7 

Nov.  10 

V       » 

13 

27  +17 

445 

343 

0.18 

7-8 

März  13,  Dec.  9 

U       >    • 

27 

28   +19 

23.5 

345 

0.20 

9 

Tuli  26 

Algoltyp.  Min.  10™ 

S 

35 

39  +19 

33-2 

344 

0.21 

8 

S  Hydrae 

46 

o  +  3 

36.8 

3.13 

0.2C 

8 

April  4,  Dec.   16 

T  Cancri 

48 

23    -j-20 

24.1 

344 

0.22 

8.9 

Anm.  4 

T  Hydrae 

48 

37  -  8 

354 

2.92 

0.22 

7.8 

März  20 

R  Leonis  min. 

9    36 

52  +35 

10.6 

3.62 

O.27 

7 

Sept.  6 

R  Leonis 

39 

45   +12 

5.9 

323 

O.27 

6 

Aug.  26 

V      . 

5i 

57  +2.1 

57-3 

3.36 

O.28 

8.9 

*  Unbekannt 

U       » 

10    16 

17   +14 

44.1 

3.23 

O.JO 

9.10 

Unbekannt 

U  Hydrae 

30 

24—12 

37.9 

2.96 

0.3I 

4.5 

Unbekannt 

R  Ursae  maj. 

34 

19  +69 

32.1 

4.38 

O.3I 

7 

Febr.  8 

V  Hydrae 

44 

35  -20 

28.9 

2.91 

O.32 

7 

*  Unbekannt 

W  Leonis 

45 

58  +14 

29.2 

3.18 

0.32 

9? 

Unbekannt 

R  Crateris 

53 

26  — 17 

32.8 

2.95 

0.32 

8 

Unbekannt 

S  Leonis 

n      3 

21    -|-  6 

14.9 

3.H 

O.32 

9.10 

Jan.  26,  Aug.  6 

T       • 

31 

0+4 

10.5 

3.08 

0.33 

10? 

Unbekannt 

X  Virginis 

54 

25+9 

52.7 

3.08 

0.33 

8? 

Nova? 

R  Comae 

56 

49  +19 

35.4 

3.08 

0.33 

7.8 

Aug.  16? 

T  Virginis 

12      7 

10  —  5 

13.8 

3.08 

0.33 

8.9 

Sept.  23 

R  Corvi 

12 

8   -18 

26.9 

3.09 

0.33 

7 

Oct  5 

Y  Virginis 

26 

25—3 

37-3 

3.08 

0-33 

9 

Unbekannt 

T  Ursae  maj. 

29 

47   +60 

17.2 

2.77 

0.33 

7.8 

Juni  30 

R  Virginis 

3i 

9  +  7 

47-2 

3.05 

0.33 

7 

März  23,  Aug.   15 

S  Ursae  maj. 

37 

35   +61 

53-3 

2.66 

0.33 

8 

März  6,  Oct.  18 

U  Virginis 

43 

45+6 

20.6 

3.04 

0.33 

8 

Jan.  2,  Juli  27 

W       » 

13    18 

33—2 

37.4 

3.09 

0.31 

9 

Anm.  5 

V         » 

20 

19  —  2 

25.2 

3.09 

0.31 

8.9 

Mai  31 

R  Hydrae 

21 

48  — 22 

31.8 

3.27 

0.31 

5 

*  Juli  31? 

S  Virginis 

25 

26—6 

26.8 

3.13 

0.31 

7 

März  13 

R  Canum  ven. 

42 

43   +40 

159 

2.58 

O.3O 

7.8 

Unbekannt 

RR  Virginis 

57 

12—8 

30.0 

3.17 

0.29 

10? 

Juni  7 

Z            > 

14      2 

33  —12 

36.9 

3.22 

O.29 

10 

Oct  29 

T  Bootis 

7 

18   +19 

447 

2.81 

0.28 

10? 

Nova? 

Anm.  3.     Febr.  10,  März  26,  Mai  10,  Juni  24,  Aug.  9,  Sept  23,  Nov.  7, 
Dec.  22.  —  Minima  (7.8m)  18  Tage  früher. 
Anm.  4.     Minimum  10»  im  Mai  1892. 
Anm.  5.    Kurze  Periode.     Beobachtungen  in  allen  Phasen  wichtig. 


Digiti 
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23Q 


Stern 

Position 

1855 

0 

Jährliche 
Aenderungen 

Grösstes  Licht 

S  Bootis 

14h  i8ra 

1    i* 

+  54G 

28.'3 

+  2?OI 

—0:28 

8m    Mai  13 

V       » 

23 

54 

+39 

30.5 

+2.42 

0.27 

7       Sept.   12 

R  Camelopard. 

28 

54 

+84 

29.2 

—531 

0.27 

8      Juli  13 

R  Bootis 

30 

48  +27 

22.1 

+2.65 

0.26 

7       März  2,  Oct.   12 

V  Librae 

32 

18 

—17 

1.8 

332 

0.26 

9.10  1  Unbekannt 

U  Bootis 

47 

37 

+  18 

17.1 

2.78 

0.25 

9      |Febr.  17,  Aug.  8 

T  Librae 

15      2 

28 

—  19 

27.8 

341 

0.23 

10      April  7 

Y 

4 

2 

-  5 

27.6 

3.16 

0.23 

9 

Unbekannt 

TJ  Coronae 

12 

17 

+32 

10.8 

245 

0.22 

7.8 

Algoltypus.  Min.  91» 

S  Librae 

13 

4 

-19 

5'7 

343 

0.22 

8 

Mai   11 

S  Serpentis 

14 

52 

+  14 

50.3 

2.81 

0.22 

8       April  14 

S  Coronae 

15 

29 

+3i 

53-5 

2.44 

0.22 

7       März  31 

X  Librae 

27 

50 

—20 

40.8 

3-47 

0.21 

11?  lApril  29  (früher?) 

W      • 

29 

40 

-15 

41.5 

3-37 

0.20 

n?   Juli  2 

U       » 

33 

37 

—20 

42.6 

348 

0.20 

9      |  April  3,  Nov.  19  [?] 

z       » 

38 

5 

—20 

40.1 

348 

0.19 

11     Jan.  26,  Nov.  16 

R  Coronae 

42 

36  +28 

36.3 

2.47 

0.19 

6       Irregulär 

R  Serpentis 

44 

1 

+  15 

34-6 

2.76 

0.19 

6.7     *  Oct.  27 

V  Coronae 

44 

21 

+40 

0.7 

2.14 

0.19 

7.8     Juli  24 

R  Librae 

45 

24 

-15 

48.1 

339 

0.18 

9.10    März  28 

RR    * 

48 

4 

—  17 

52.5 

344 

0.18 

8.9    , April   14 

T  Coronae 

53 

26 

+26 

20.1 

2.51 

0.18 

9.10  ;Nova  1866 

Z  Scorpii 

57 

29 

—21 

20.1 

3.52 

0.17 

9      (Mai  30 

R  Herculis 

59 

43 

+  18 

459 

2.68 

0.17 

8.9    IJuli  18 

X  Scorpii 

[6     0 

1 

—21 

8.3 

352 

0.17 

10?    Febr.  6,  Aug.  23 

W       » 

3 

18 

—19 

45-3 

3-49 

0.16 

10. 11  Mai  6,  Dec.  16 

R        » 

9 

1 

—22 

35-0 

3.56 

0.16 

10     jFebr.   13,  Sept.  24 

S 

9 

2 

—22 

32.0 

3.56 

0.16 

9.10  Jan.  31,  Juli  26 

W  Ophiuchi 

13 

36 

-  7 

21.3 

323 

0.15 

9      jMärz  5 

TJ  Scorpii 

14 

10 

—17 

3i.9 

344 

O.I5 

9?      Nova  1863? 

V  Ophinchi 

18 

40 

—  12 

5-5 

3-33 

0.14 

7       Oct.  26 

U  Herculis 

19 

23 

+  19 

13.6 

2.65 

0.14 

7 

April  13 

Y  Scorpii 

21 

12 

—  19 

7-1 

349 

0.14 

10? 

März   18 

T  Ophiuchi 

25 

27 

—15 

49.2 

342 

0.13 

10 

Nov.  17 

S          » 

25 

55 

—16 

5Li 

344 

0.13 

8.9 

Jan.  22,  Sept.   11 

W  Herculis 

30 

5 

+37 

38.1 

+2.12 

0.13 

8 

Febr.  3,  Nov.  18 

R  Ursae  min. 

31 

57 

+72 

344 

—0.88 

0.13 

9 

*  Unbekannt 

R  Draconis 

32 

17 

+67 

3-5 

+0.14 

0.12 

7.8 

**  Febr.  26,  Oct.  30 

S  Herculis 

45 

18 

+  15 

11.4 

2-73 

O.II 

6.7 

April  25 

V 

52 

58  +35 

17.4 

2.17 

O.IO 

9.10 

Unbekannt 

R  Ophiuchi 

59 

27 

—15 

537 

344 

0.09 

7.8 

April  19 

U         > 

'7      9 

11 

+   1 

22.6 

304 

—0.07 

6 

Algoltyp.  Min.  6.7™ 

Y 

44 

52 

—  6 

6.2 

321 

—0.02 

6 

Kurze  Per.  Min.  7™ 

X  Herculis 

18      3 

37 

+30 

599 

2.27  +0.01 

7-8 

Febr.  9,  Juli  23 

Y  Sagittarii 

12 

5i 

—  18 

55-2 

3.53 

0.02 

6 

Kurze  Per.  Min.6.7«« 

T  Serpentis 

21 

44 

+  6 

12.5 

2.93 

0.03 

9.10 

April  14 

V  Sagittarii 

22 

54 

—  18 

21.5 

3.51 

O.O3 

7.8 

Unbekannt 

U         » 

23 

21 

—  19 

13.3 

353 

O.O3 

7 

Kurze  Per.  Min.8.9» 

X  Ophiuchi 

3i 

25 

+  8 

42.6 

2.87 

O.O5 

7 

Unbekannt 

T  Aquilae 

38 

47 

+  8 

357 

2.88 

0.06 

9 

Unbekannt 
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Stern 


Position  1855.0 


Jährliche 
Aenderungen 


Grösstes  Licht 


R  Scuti 
R  Aquilae 
T  Sagittarii 
R       » 
S        » 
z       > 
U  Aquilae 
R  Cygni 
S  Vulpeculae 

S  Sagittae 
Z  Cygni 
S        » 

R  Capricorni 
S  Aquilae 
\V  Capricorni 
R  Sagittae 
R  Delphini 
RS  Cygni 
U       • 
R  Cephei 
S  Delphini 

V  Cygni 
X      » 

T  Delphini 
U  Capricorni 
RR  Cygni 
T  Aquarii 
T  Vulpeculae 

V  Cygni 

R  Vulpeculae 

V  Capricorni 
X         » 

T  Cephei 
T  Capricorni 

V  * 
W  Cygni 
S  Cephei 
U  Aquarii 
T  Pegasi 
R  Lacertae 
S  Aquarii 
R  Pegasi 

S        » 
R  Aquarii 

V  Ceti 

R  Cassiopeiac 


Anm. 

6. 

Anm. 

7. 

Anm. 

8. 

Anm. 

9. 

Anm. 

10 

i8h39m45s 

59  23 

19  7  52 
8  11 

10  57 

n  7 

21  33 

32  56 

42  27 

45  o 

49  26 

57  21 

20  2  28 


22 


3 
4 
5 
7 
7 
8 

15 


o 

7 

14 


34  37 

36  24 

36  38 

37  44 

38  38 
40  4 
4i  3 
42  17 

45  l9 

46  16 

57  56 

59  9 


15 

33 

o 


26  27 

30  32 

36  57 

55  24 

1  49 

36  50 

49  20 
59  22 

23    13  13 

36  19 

50  29 

5i  4 


—  5° 
+  8 
-17 
-19 

—  19 
—21 

—  7 
+49 
+26 
+32 
+  16 

+49 
+  57 

—  14 

+  15 

—  22 
+  16 
+  8 
+38 
+47 
+88 

+  16 
+47 
+35 
+  15 
—15 
+44 

—  5 
+27 
+34 
+23 
—24 
—21 

+67 
-15 

—  14 

+44 
+77 
-17 
+  " 
+4i 

—  21 

+  9 
+  8 

—  16 

—  9 
+  50 


51-4 

0.8 

13.2 

335 
17.1 
11.2 
20.3 
52.5 
55-7 
33.0 
15.2 
38.5 
34-2 
41J 

H.5 
24.9 
174 
39.1 
17.4 
26.3 
41.0 
34.2 

37-5 
4.0 

52.5 
18.8 
20.4 
40.9 
42.5 
6.9 
14.9 
30.2 
55.8 

544 
46.4 

36.9 
43.8 
58.2 

19.4 

49-9 

36.8 

7.0 

457 

7-6 

53 

46.1 

34-9 


+3?2i 
2.89 
346 
352 
3.51 
3.56 
3.23 
1.61 
2.46 
2.31 
273 
1.70 
1.26 

337 

2.76 

3-54 

2.74 

2.90 

2.18 

+  1.86 

—42s 

+2.76 

1.94 

2.35 

2.78 

335 
2.08 

3.17 
2-54 
2.39 
2.66 
350 
3-45 
0.82 

332 
3.29 

+2.27 

-0.60 

+3.29 

2.93 

2.65 

323 
3.oi 
3.03 
3.ii 
3.08 
301 


+o.'o6 
0.09 
0.10 
0.10 
0.10 

0.10 
0.12 

013 
0.15 
0.15 
0.15 

0.16 
0.17 
0.17 

0.17 

0.17 

0.18 
0.18 
0.18 
0.19 

0.21 
0.2I 
0.21 
0.21 
0.21 
0.22 
0.22 
0.22 
0.22 
0.22 
0.23 
O.24 
O.24 
O.24 
O.25 
0.26 
0.27 
0.27 
O.29 
0.29 

0.31 
0.32 
0.32 
0.33 
0.33 
0.33 
0.33 


5m  Wenig  regelmässig 

7  *  Aug.  16 

8  Dec.  22 
7  Mai  28 

10  Juli  22 
8.9  Unbekannt 

6.7  Kurze  Per.  Min.  7.8« 

7  Febr.  2 
8.9  Anm.  6 
5.6  *  Sept.  19 

5.6  Kurze  Per.  Min.6.7™ 

7  ?  Unbekannt 
9.10  Nov.   12 

9  März  23 
9  Anm.  7 

1 1  ?  Juli  7 
8.9  Anm.  8 

8.9  Jan.  31,  Nov.   10 

7?  Unbekannt 

7.8  Dec.  5 

8  Unsicher 

8.9  Aug.  7 

8  ?  Dec.  30  ? 

6.7  Kurze  Per.  Min.7 .8» 
8.9  Nov.  14 

10.  11  März  20,  Oct.  10 

8?  Unbekannt 

7  Juni   27 

5.6  Kurze  Per.Min.6.7« 

7  Algoltypus.  Min.  8™ 

8  Jan.  2 ,  Mai  1 9,  Oct  4 
9.l0?|Febr.  28,  Aug.  4 
u.i2?Jan.  28,  Sept.  2 

6  ljuli  12 

9  Sept.  6 
10?  Unbekannt 

6  Anm.  9 

8  Anm.  10 
10?  Unbekannt 

9  Mai  3 

9  März   13,  Dec.  39 

8.9  Jan.  30,  Nov.  4 

7.8  Jan.  4 
7.8  Sept.  28 

7  'Mai  18 
9.10?  Mai  11 

6  ,Febr.   24 


Minimum  9.iom.     Beobachtungen  in  allen  Phasen  wichtig. 
Minima  1 1  ™  März  4,  Juli  28,  Dec.  22. 
Beobachtung  in  allen  Phasen  wichtig. 
Minimum  6.7».     Beobachtung  in  allen  Phasen  wichtig. 
*  Minimum  Aug.  20. 


Digiti 


zedby  G00gk 


24I 


II.    Maxima  und  Minima  veränderlicher  Sterne 
nach  der  Zeitfolge  geordnet. 


Jan.      2.  R  Vulpeculae 

März  20.  U  Puppis 

2.   U  Virginis 

20.  T  Hydrae 

4.  R   Pegasi 

20.  U  Capricomi 

12.  R  Canis  min.  Min. 

21.  tj    Geminorum 

15.  R   Virginis  Min. 

2^.  R  Virginis 

19.  S    Arietis 

23.  R  Capricomi 

19.  S   Tauri 

25.  V  Monocerotis 

22.  S    Ophiuchi 

28.  R  Librae 

26.  S   Leonis 

29.  R  Arietis 

26.  Z   Librae 

31.  R  Leonis  Min. 

28.  X  Capricomi 

31.  S   Coronae 

30.  S   Aquarii 

April     1.  R  Aquilae  Min. 

31.  S   Scorpii 

3.  U  Librae 

31.  R  Delphini 

4.  S   Hydrae 

Febr.    1.  S   Librae  Min. 

4.  T  Aquarii  Min. 

2.  R  Cygni 

5.  R  Persei 

3.  W  Herculis 

7.  T  Librae 

6.  X  Scorpii 

11.  S   Orionis  Min. 

8.  R  Ursae  majoris 

13.  U  Herculis 

9.  T  Herculis 

14.  S  Serpentis 

13.  R  Scorpii 

14.  T  Serpentis 

14.  U  Orionis 

14.  RR  Librae 

17.  U  Bootis 

17.  0   Ceti 

24.  R  Cassiopeiae 

19.  R  Ophiuchi 

26.  R  Draconis 

19.  U  Cygni  Min. 

27.  R  Ceti  Min. 

25.  S   Herculis 

28.  V  Capricomi 

25.  S    Delphini 

März    2.  R  Bootis 

26.  T  Geminorum 

4.  S   Aquilae  Min. 

27.  S  Canis  min. 

5.  W  Ophiuchi 

29.  X  Librae 

6.  S   Ursae  majoris 

Mai       1.  U  Virginis  Min. 

9.  V  Tauri 

2.  R  Ceti 

9.  T  Ursae  majoris  Min 

3.  T  Pegasi 

11.  V  Geminorum 

4.  R  Piscium 

13.  R  Leporis  Min. 

6.  R  Canis  min. 

13.  V  Cancri 

6.  W  Scorpii 

13.  S  Virginis 

6.  T  Herculis  Min 

13.  R  Lacertae 

11.  V  Ceti 

14.  R  Geminorum  Min. 

11.  T  Cancri  Min. 

17.  U  Canis  min. 

11.  S   Librae 

17.  R  Vulpeculae  Min. 

13.  S    Bootis 

18.  Y  Scorpii 

15.  T  Arietis  Min. 

18.  x    Cygni  Min. 

17.  T  Canis  min. 
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Mai 


Juni 


Juli 


Aug. 


17.  V  Bootis  Min. 

Aug.  22.  T  Arietis 

18.  R  Aquarii 

22.  R  Ursae  majoris  Min, 

19.  R  Vulpeculae 

23.  X  Scorpii 

21.  T  Cassiopeiae  Min. 

25.  V  Tauri 

23.  R  Lyncis 

26.  R  Leonis 

26.  S   Ceti 

Sept.    2.  R  Orionis 

28.  R  Sagittarii 

2.  X  Capricorni 

30.  Z  Scorpii 

6.  R  Leonis  min. 

31.  V  Virginis 

6.  T  Capricorni 

3.  S   Geminorum 

11.  S    Piscium 

7.  RR  Virginis 

11.  S    Ophiuchi 

8.  R  Virginis  Min. 

12.  V  Bootis 

16.  R  Bootis  Min. 

16.  S   Bootis  Min. 

22.  R  Arietis  Min. 

19.  x    Cygni 

27.  T  Aquarii 

23.  T  Virginis 

30.  R  Geminorum 

24.  R  Scorpii 

30.  T  Ursae  majoris 

28.  S   Pegasi 

2.  W  Librae 

30.  U  Canis  min.  Min. 

3.  S    Ursae  maj.  Min. 

Oct.      i-  R  Arietis 

7.  W  Capricorni 

4.  S   Herculis  Min. 

12.  R  Aurigae  Min. 

4.  R  Vulpeculae 

12.  T  Cephei 

5.  R  Corvi 

13.  R  Camelopardalis 

10.  U  Capricorni 

18.  R  Herculis 

12.  R  Bootis 

20.  R  Draconis  Min. 

16.  R  Ceti 

22.  S    Sagittarii 

18.  S    Ursae  majoris 

23.  T  Herculis 

18.  T  Herculis  Min. 

24.  V  Coronae 

24.  T  Aquarii  Min. 

26.  U  Cancri 

26.  V  Ophiuchi 

26.  S   Scorpii 

29.  Z  Virginis 

27.  U  Virginis 

30.  R  Draconis 

28.  S    Aquilae  Min. 

31.  R  Leporis 

29.  V  Geminorum  Min. 

Nov.     1.  R  Persei 

31.  R  Hydrae 

1.  R  Virginis  Min. 

1.  R  Tauri 

4.  S   Arietis 

2.  R  Vulpeculae  Min. 

4.  S  Aquarii 

4.  V  Capricorni 

5.  tj    Geminorum 

6.  S   Leonis 

6.  S   Orionis 

7.  U  Ceti 

10.  R  Delphini 

7.  S   Delphini 

10.  R  Cancri 

8.  U  Bootis 

12.  S    Cygni 

11.  S    Librae   Min. 

14.  T  Delphini 

15.  R  Virginis 

16.  Z  Librae 

16?  R  Comae 

17.  T  Ophiuchi 

16.  R  Aquilae 

18.  W  Herculis 

20.  S    Cephei  Min. 

19.  U  Librae 
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Nov.  21.  T  Ursaemajoris  Min.  Dec.  16.  S  Hydrae 


Dec. 


22. 
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5- 
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31. 

R  Lyncis  Min. 

III.    Heliocentrische  Minima  der  dem  Algoltypus 

angehörigen  Sterne. 
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4.  <f  Librae 
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Jan.   3  6h39m 

6  17  30 

10  4  21 

13  15  12 

17  2  3 

20  12  54 

23  23  45 
27  10  36 
30  21  27 

Febr.  3  8  19 

6  19  10 

10  6  1 

13  16  52 

17  3  43 

20  14  34 

24  1  25 
27  12  16 

März  1  23  7 

5  9  58 

8  20  49 

12  7  40 

15  18  3i 

19  5  22 

22  16  14 

26  3  5 

29  13  56 

April  2  o  47 

5  11  38 

8  22  29 

12  9  20 

15  20  11 

19  7  2 

22  17  53 

26  4  44 

29  15  35 

Mai   3  2  26 


5.  U  Coronae. 

Mai      6  I3hi7m 
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16  21  51 
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23  19  33 

27  6  24 

30  17  15 
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6  14  57 

10  1  48 

13  12  39 

16  23  30 

20  10  21 

23  21  12 

27  8  3 

30  18  54 
Juli   4  5  46 

7  16  37 

11  3  28 

13  14  19 
18  1  10 

21  12  1 

24  22  $2 

28  9  43 

31  20  34 
Aug.  4  7  25 

7  18  16 

11  5  7 

14  15  58 
18  2  49 

21  13  40 

25  °  32 
28  11  23 
31  22   14 


Sept.  4  91»  5« 

7  19  56 
n  6  47 

14  17  38 

18  4  29 

21  15  20 

25  2  11 

28  13  2 
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5  10  44 

8  21  35 
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15  19  18 

19  6  9 

22  17  o 

26  3  5i 

29  14  42 
Nov.  2  1  33 

5  12  24 
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12  10  6 

15  20  57 

19  7  48 

22  18  39 

26  5  30 

29  16  21 
Dec.  3  3  12 

6  14  3 
10  o  55 

13  11  46 

16  22   37 

20  9  28 

23  20   19 

27  7  10 

30  18  1 


Jan. 


6.  U  Cephci. 
Die  Minima  treten  etwa  eine  Stande  früher  ein. 
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7.    U  Ophiuchi. 
Minima  zu  Anfang  der  Monate. 

Ep.  Ep. 

4554  Jan.    o  22h2gt9j  4807  Aug.  o     2*48*2 

4591   Febr.o  23   13.3  4844  Sept.  o     3  31.7 

4625  März  o  11   33.8  4880  Oct.   o     84   7.4 

4662  April  o  12   17.3  4917  Nov.  o     8  50.9 

4698  Mai    o  16  53.1  4953  Dec.  o  13  26.7 

4735  Juni   o  17  36.6  4990  Jan.   o  14   10. 1 
4771  Juli    o  22   12.4 

Multipla  der  Periode. 
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8.  R  Canis  majori«. 
Minima  zu  Anfang  der  Monate. 

Ep.  Ep. 

1533  Jan.    1     ihi7™5  J720  Aug.  o  uh25»9 

1560  Febr.o  17  23.2  1747  Sept.  o     3  31.6 

1585  Märzo     2  57.4  1774  Oct.   o  19  37.3 

1613  April  o  22   18.9  1801  Nov.  o  11  43.0 

1639  Mai    o  11     8.8  1827  Dec.  o    o  32.8 

1666  Juni   o     3   14.5  1855  Jan.   o  19  54.3 
1693  Juli     o  19  20.2 
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Multipla  der  Periode. 

I5p  =  i7t  oh56l?5 


16 

18   4  12.3 

17 

19   7  28.O 
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20  10  43.8 

19 

21  13  59-6 
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22  17  15.3 

21 

23  20  31. 1 
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26  3  2.6 

24 

27  6  18.4 

25 

28  9  34.2 

26 

29  12  49.9 

27 

30  16  5.7 

28 

3i  19  21.5 

9.  Y  Cygni. 

Die  Periode  des  sehr  unregelmässigen  Sterns  ist  noch 
nicht  mit  genügender  Sicherheit  bestimmt,  und  es  ist  wich- 
tig, denselben  unter  dauernder  Controlle  zu  halten.  Vergl. 
Astr.  Journal  Vol.  VIII,  Nr.  185. 

Nach  DuneVs  Beobachtungen  von  April  und  Aug.  1891 
fallen  nur  im  Januar  an  den  Tagen  des  1.,  4.,  7.  u.  s.  w. 
Minima  auf  die  erste  Nachtstunde,  in  allen  anderen  Monaten 
nur  noch  auf  Tagesstunden. 
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3.  Heft. 


Untversitäts-Buchdruckerei  von  Carl  Georgi  in  Bonn. 
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Bericht 

über  die 

Versammlung  der  Astronomischen  Gesellschaft  zu  München 
1891  August  5.  bis  8. 


An  der  vierzehnten  ordentlichen  Versammlung  der 
Astronomischen  Gesellschaft  nahmen  mit  Einsen luss  der  erst 
durch  die  Versammlung  aufgenommenen  Mitglieder,  folgende 
63  Herren  Theil: 

Anding,  H.  G.  Bakhuyzen,  de  Ball,  Bauschinger,  Becker, 
Bidschof,  Brendel,  Bruns,  Bock,  Deichmüller,  Ebert,  Foerster, 
Franke,  Franz,  Frost,  Gautier,  v.  Gothard,  Gould,  Gross- 
mann, Gylden,  v.  Haerdtl,  Harting,  Hartwig,  Harzer,  Hecker, 
Herz,  Knopf,  König,  v.  Konkoly,  Kreutz,  Krueger,  Lehmann- 
Filhds,  v.  Merz,  Nyr6n,  Oertel,  v.  Orff,  S.  Oppenheim,  Oude- 
mans,  J.  Palisa,  Pechüle,  Peters,  v.  Pfafius,  Reinfelder,  O. 
Repsold,  Romberg,  Safarik,  Schobloch,  Schorr,  Schroeter, 
Schur,  Seeliger,  Sp£e,  A.  Steinheil,  Tisserand,  Valentiner, 
Wagner,  Weiss,  Wellmann,  Winkler,  Wislicenus,  M.  Wolf, 
Wolfer,  Zelzer. 

Der  Vorstand  war  durch  die  Herren  Bakhuyzen,  Bruns, 
Gylden,  Seeliger,  Tisserand  und  Weiss  vertreten,  während  Herr 
Auwers  am  Erscheinen  verhindert   war. 

Für  die  öffentlichen  Sitzungen,  welche  auch  von  Nicht- 
mitgliedern  zahlreich  besucht  waren,  wurde  der  Gesellschaft 
der  Festsaal  der  k.  bayer.  Akademie  der  Wissenschaften  zur 
Verfügung  gestellt;  die  Sitzungen  des  Vorstandes  fanden  in 
dem  Sitzungszimmer  der  mathematisch-physikalischen  Klasse 
der  Akademie  statt. 


Erste  Sitzung,  August  5. 

Der  Vorsitzende,  Herr  Gylden,  eröffnet  die  Sitzung  und 
zugleich  die  vierzehnte  ordentliche  Versammlung  der  Astrono- 
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mischen  Gesellschaft  um  iox/4  Uhr  und  ertheilt  Sr.  Excellenz 
dem  k.  bayer.  Cultusminister  Herrn  Dr.  v.  Müller  das  Wort. 
Derselbe  heisst  die  Versammlung  im  Namen  der  k.  bayer. 
Staatsregierung  herzlich  willkommen  und  giebt  seiner  Freude 
darüber  Ausdruck,  dass  die  Gesellschaft  nach  2 8 jährigem 
rühmlichem  Wirken  zum  Wohle  der  Wissenschaft  München, 
die  Hauptstadt  Bayerns,  zum  Versammlungsort  gewählt  habe. 
Stets  habe  es  sich  die  Staats regierung  angelegen  sein  lassen, 
wissenschaftliche  Bestrebungen  zu  unterstützen,  und  auch  den 
bevorstehenden  Verhandlungen  der  Astronomischen  Gesell- 
schaft, welche  gewiss  reiche  Früchte  für  die  Wissenschaft 
tragen  würden,  bringe  sie  das  regste  Interesse  entgegen.  Se. 
Excellenz  wünscht,  dass  die  bevorstehenden  Verhandlungen 
sich  ebenso  befruchtend  erweisen  mögen,  wie  die  der  frü- 
heren Versammlungen. 

Der  Vorsitzende  dankt  für  den  freundlichen  Empfang  von 
Seiten  der  k.  Staatsregierung.  Die  Gesellschaft  habe,  als  sie 
vor  2  Jahren  München  zum  nächsten  Versammlungsort  wählte, 
wohl  daran  gedacht,  dass  sie  in  einem  Lande  tagen  werde, 
in  welchem  die  Wissenschaft  kräftigen  Schutz  erfahre.  Zu- 
nächst gezieme  es  sich  einen  Blick  auf  die  Vergangenheit  zu 
werfen  und  jener  Männer  zu  gedenken,  welche  seit  der 
Brüsseler  Versammlung  der  Gesellschaft  durch  den  Tod  ent- 
rissen worden  sind.  Es  sei  leider  eine  stattliche  Anzahl, 
welche  an  dieser  Stelle  zu  erwähnen  sei.  Darunter  finden 
wir  einen  Namen,  den  die  Gesellschaft  mit  den  Gefühlen 
grösster  Dankbarkeit  in  Erinnerung  zu  behalten  alle  Ursache 
hat.  Es  ist  das  der  verstorbene  College  Schönfeld,  der 
fast  seit  dem  Bestehen  der  Gesellschaft  und  nur  mit  kurzer 
Unterbrechung  dem  Vorstande  angehört  hat  und  viele  Jahre 
hindurch  der  Gesellschaft  als  Schriftführer  die  grössten  Dienste 
geleistet  hat. 

Nachdem  der  Vorsitzende  auch  den  andern  verstorbenen 
Mitgliedern  Erinnerungsworte  gewidmet,  giebt  er  einen  kurzen 
Ueberblick  über  die  Zahl  der  Mitglieder.  Diese  betrug  am 
Schlüsse  der  Brüsseler  Versammlung  340.  Von  diesen  sind 
seitdem  15  verstorben,  2  ausgetreten  und  6  nach  §  12  der 
Statuten  ausgeschieden,  so  dass  die  Gesellschaft,  abgesehen 
von  den  erst  vorläufig  durch  den  Vorstand  aufgenommenen, 
317   Mitglieder  zählt. 

Von  Bethätigungen  der  Gesellschaft  nach  Aussen  ist  zu 
erwähnen,  dass  der  Vorstand  es  für  seine  Pflicht  gehalten 
hat,  sich  an  der  90jährigen  Geburtstagsfeier  zu  bet heiligen, 
welche  der  Nestor  der  lebenden  Astronomen  Sir  G.  B.  Airy 
vor  Kurzem  beging.  Der  Vorstand  hat  dem  Jubüare  eine 
Adresse  überreichen  lassen,  in  welcher  er  seinen  tiefen  Sym- 
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pathieh  für  den  hochverdienten  und  allverehrten  Fachgenös- 
sen Ausdruck  gab,  und  hofft  hiermit  auch  den  Gefühlen  der 
Versammlung  entsprochen  zu  haben. 

Bei  der  Erwähnung  der  wissenschaftlichen  Thätigkeit 
der  Gesellschaft  glaubt  sich  der  Vorsitzende  zunächst  darauf 
beschränken  zu  sollen,  auf  die  Fortschritte  in  dem  wichtigsten 
Unternehmen  der  Gesellschaft  als  solcher,  dem  Zonenunter- 
nehmen hinzuweisen.  Die  erstetf  'definitiven  Resultate  dieses 
grossen  Werkes,  auf  das  die  Gesellschaft  wohl  mit  besonderem 
Stolze  blicken  darf,  sind  seit  der  Brüsseler  Versammlung  in 
die  Oeffentlichkeit  getreten,  indem  die  ersten  3  Zonen-Cata- 
loge  (Albany,  Helsingfors-Gotha,  Christiania)  ausgegeben  wur- 
den. Sehr  bald  werden  ferner  weitere  Cataloge  den  Mit- 
gliedern zugehen  können.  Dieses  erfreuliche  Resultat  ist, 
abgesehen  natürlich  von  dem  Eifer  und  der  Hingebung  aller 
einzelnen  Theilnehmer,  insbesondere  der  selbstlosen  Energie  zu 
verdanken,  mit  welcher  sich  Herr  Auwers  der  Leitung  des 
ganzen  Unternehmens  gewidmet  hat,  wofür  ihm  die  Versamm- 
lung grossen  Dank  schuldet. 

Herr  Bruns  erstattet  hierauf  als  Rendant  der  Gesellschaft 
den  (als  Anlage  VIII  abgedruckten)  Kassenbericht  über  die 
Verwaltungsperiode  1889 — 1891.  Der  Rechnungsabschluss  ist, 
wie  auch  in  früheren  Jahren  geschehen,  von  zwei  in  Leipzig 
wohnenden  Mitgliedern  (Prof.  Scheibner  und  Dr.  Peter)  ge- 
prüft und  mit  den  vorhandenen  Belegen  verglichen  worden. 
Die  weitere  Revision  übernahmen  auf  Vorschlag  von  Herrn 
Gould  die  Herren  Oudemans  und  Safarik  und  werden  in 
einer  späteren  Sitzung  hierüber  Bericht  erstatten. 

Hieran  reiht  sich  der  Bericht  des  Schriftführers  Herrn 
See  liger  über  die  wissenschaftlichen  Publicationen  der  Gesell- 
schaft. Seit  der  Brüsseler  Versammlung  wurden  7  Hefte  der 
Vierteljahrsschrift,  zusammen  37  Bogen  füllend,  ausgegeben. 
Da  noch  mehr  als  ein  Monat  bis  zum  Ablauf  eines  Bien- 
niums  fehlt,  so  darf  wohl  behauptet  werden,  dass  ein  nen- 
nenswerther  Rückstand  nicht  eingetreten  ist.  Es  verdient 
dies  hervorgehoben  zu  werden,  da  die  Redaction,  besonders 
infolge  der  langen  Krankheit  und  des  schliesslichen  Todes 
des  einen  der  beiden  Herausgeber,  mit  nicht  geringen  Schwie- 
rigkeiten zu  kämpfen  hatte.  Der  Vortragende  knüpft  an  die- 
sen Bericht  von  Neuem  die  Bitte,  die  Mitglieder  der  Gesell- 
schaft möchten  durch  rege  literarische  Betheiligung  die  Heraus- 
geber der  Vierteljahrsschrift  unterstützen  und  so  zu  einem 
regelmässigeren  Erscheinen  der  einzelnen  Hefte,  als  bisher 
möglich  war,  Beihülfe  leisten. 

Wie  schon  der  Brüsseler  Versammlung  angekündigt 
werden  konnte,  hat  sich  Herr  General  Dr.  v.  Tillo  der  grossen 
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Arbeit  unterzogen,  ein  Generalregister  für  die  nunmehr  vol- 
lendeten ersten  25  Jahrgänge  der  Vierteljahrsschrift  anzufer- 
tigen. Der  vortragende  Schriftführer  ist  nun  in  der  erfreu- 
lichen Lage  den  Mitgliedern  mittheilen  zu  können,  dass  dieses 
Manuscript  vollendet  ist,  so  dass  demnächst  der  Druck  wird 
begonnen  werden  können. 

Von  den  Quarto-Publicationen  sind  während  der  Berichts- 
zeit 3  Bände,  enthaltend  die  Cataloge  der  inAlbany,  Helsingfors- 
Gotha  und  Christiania  beobachteten  Zonen,  ausgegeben  wor- 
den und  befinden  sich  seit  längerer  Zeit  in  den  Händen  der 
Mitglieder. 

Eine  Anfrage  des  Herrn  I*echüle  beantwortet  der  Schrift- 
führer dahin,  dass  Beiträge  für  die  Vierteljahrsschrift  keines- 
wegs nur  jene  Mitglieder  liefern  dürften,  welche  von  der  Re- 
daction  hierzu  besonders  aufgefordert  werden,  sondern  dass 
im  Gegentheil  freiwillige  Beiträge  im  höchsten  Grade  will- 
kommen sind.  Dieselben  unterliegen  keiner  weiteren  Controlle, 
als  bei  der  Herausgabe  einer  wissenschaftlichen  Zeitschrift 
überhaupt  un  erlässlich  und  üblich  ist. 

Herr  Seeliger  macht  ferner  eine  kurze  Mittheilung  über 
den  Stand  der  Astronomischen  Nachrichten  auf  Grund  eines 
von  Herrn  Krueger  an  den  Vorstand  erstatteten  Berichtes. 
Danach  blüht  das  Unternehmen  in  erfreulicher  Weise,  und 
auch  weitgehenden  Anforderungen  auf  Correctheit  und 
Schönheit  des  Druckes  und  der  Ausstattung  wird,  wie  ja 
allen  Mitgliedern  bekannt  ist,  in  ausgedehnter  Weise  entspro- 
chen. Besonders  verdient  hervorgehoben  zu  werden,  dass  das 
Generalregister  für  die  Bände  81  bis  1 20  der  Astronomischen 
Nachrichten  vor  Kurzem  erschienen  ist,  wofür  Herrn  Krueger, 
sowie  seinen  eifrigen  Mitarbeitern,  den  Herren  Kreutz  und 
Schon*,  der  lebhafteste  Dank  aller  Astronomen  gebührt 

Es  findet  sodann  die  Abstimmung  über  die  Aufnahme 
von  23  vom  Vorstande  bereits  vorläufig  aufgenommenen  Mit- 
gliedern statt.  Abgegeben  wurden  43  Stimmzettel,  deren  Er- 
öffnung die  einstimmige  Aufnahme  aller  Angemeldeten  ergab. 

Hierauf  berichtet  der  Bibliothekar  Herr  Bruns  über  die 
Gesellschaftsbibliothek*  und  fügt  eine  kurze  historische  Notiz 
bei  über  den  Zustand,  in  welchem  er  dieselbe  übernommen, 
und  über  das,  was  in  den  letzten  Jahren  zu  einer  entspre- 
chenden Aufstellung  in  den  Räumen  der  Leipziger  Sternwarte 
sich  als  nothwendig  herausgestellt  hat.  In  kurzer  Zeit  wer- 
den aber  diese  Räume  nicht  mehr  genügen,  um  die  immer 
mehr  anwachsende  Bibliothek  aufnehmen  zu  können,  und  es 


*  Die  Zugänge  zu  der  Bibliothek  in  den  letzten  Jahren  werden 
später  veröffentlicht  werden. 
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werde  dann  die  Frage,  was  zu  geschehen  habe,  in  sehr  dring- 
licher Weise  in  den  Vordergrund  treten.  Nun  habe  sich 
aber  eine  Möglichkeit  ergeben,  schon  jetzt  die  Frage  in  Er- 
wägung zu  ziehen,  indem  durch  den  eben  vollendeten  Neubau 
eines  Gebäudes  für  die  Leipziger  Universitätsbibliothek  die 
Verwaltung  der  genannten  Bibliothek  in  der  Lage  sei,  even- 
tuell die  Gesellschaftsbibliothek,  natürlich  gegen  gewisse  Zuge- 
ständnisse, als  Depositum  zu  übernehmen.  Jedenfalls  wird  es 
rathsam  sein,  diese  Angelegenheit  auf  Grund  der  erwähnten 
Aussichten  zu  besprechen,  und  es  wird  der  Herr  Rendant  in 
einer  der  nächsten  Sitzungen  die  ganze  Frage  noch  einmal 
zur  Sprache  bringen  und  dann  Näheres  über  die  mit  der 
Verwaltung  der  Leipziger  Universitätsbibliothek  gepflogenen 
Vorverhandlungen  berichten. 

Der  Vorsitzende  stellt  nun  das  Ansuchen  an  die  Ver- 
sammlung, Vorschläge  für  den  nächsten  Versammlungsort  zu 
machen.  Herr  Oudemans  ladet  daraufhin  die  Versammlung 
nach  Utrecht,  Herr  v.  Haerdtl  nach  Innsbruck  ein.  Der  Vor- 
sitzende glaubt  sich  zu  erinnern,  dass  auch  von  Karlsruhe 
die  Rede  gewesen  sei,  während  Herr  Seel  ig  er  die  Frage  an- 
regt, ob  es  nicht  angemessen  wäre,  einmal  einen  ruhigen, 
kleineren  Ort,  etwa  einen  gut  gelegenen  Badeort,  als  Ver- 
sammlungsort zu  wählen,  ohne  Rücksicht  darauf,  ob  dort  ein 
astronomisches  Institut  sei  oder  nicht.  Der  Vorsitzende  er- 
widert, dass,  falls  keine  bestimmten  Anträge  in  diesem  Sinne 
gestellt  werden,  bei  der  definitiven  Wahl  nur  die  genannten 
Orte  in  Frage  kommen  könnten. 

Nachdem  noch  der  Vorsitzende  zwei  eingegangene 
Druckschriften  der  Herren  Herz  und  Osbome  zur  Vorlage 
gebracht  hat,  geht  die  Versammlung  zur  Entgegennahme  der 
angemeldeten  wissenschaftlichen  Vorträge  über. 

i)  Herr  Bruns  macht  Mittheilung  über  das  Ergebniss 
einer  theoretischen  Untersuchung  über  die  zweckmässigste  An- 
ordnung von  Messungsprogrammen  zur  Bestimmung  der 
Strichcorrectionen  einer  Kreis theilung.  Ist  E  die  Zahl  der 
zur  Durchführung  eines  Messungsprogrammes  erforderlichen 
Strichablesungen,  *?  die  Zahl  der  zu  bestimmenden  Striche, 
G  ein  Durch  schnitt  swerth  der  Gewichte,  mit  denen  die  ein- 
zelnen Correctionen  gefunden  werden,  so  kann  man  den  Bruch 

A~S.G 

d.  h.  die  Zahl  der  pro  Strich  und  Gewichtseinheit  aufzuwen- 
denden Einstellungen  als  Maassstab  zur  Vergleichung  der 
Güte  verschiedener  Programme  ansehen,  und  danach  unter 
mehreren  aufgestellten  hinsichtlich  der  praktischen  Durchfüh- 
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rung    einander    gleich    stehenden    Anordnungen    eine   Wahl 
treffen. 

An  den  Vortrag  des  Herrn  Bruns  schliesst  sich  eine 
Discussion,  an  welcher  ausser  dem  Vortragenden  die  Herren 
Oudemans  und  Nyren  theilnehmen. 

2)  Herr  Peters  spricht  über  ein  in  Königsberg  ange- 
fertigtes Daguerrotypbild  der  Sonnenfinsterniss  vom  28.  Juli 
1851  (s.  Anlage  I)  unter  Vorweisung  des  noch  sehr  gut  er- 
haltenen Originales. 

Herr  Oudemans  fügt  bei,  dass  im  Jahre  1871  auf 
Java  von  Herrn  Dietrich  mit  einer  gewöhnlichen  Camera  gute, 
auch  die  Corona  sehr  schön  zeigende  Bilder  erhalten  wurden, 
dass  aber  die  Copien  derselben  leider  auf  dem  Wege  nach 
Europa  im  rothen  Meere  versunken  seien. 

3)  Herr  Weiss  bespricht  den  von  Herrn  Kreutz  im  Auf- 
trage des  Herrn  Krueger  verfassten  Bericht  über  den  Stand 
der  Bearbeitung  der  Cometen  (s.  Anlage  VII).  Aus  dem  Be- 
richt geht  hervor,  dass  Dank  den  mühevollen  Anstrengungen 
der  oben  genannten  Herren  von  den  91  seit  Anfang  unseres 
Jahrhunderts  erschienenen  nichtperiodischen  Cometen,  deren 
erneute  definitive  Berechnung  wünschen swerth  erscheint,  36  in 
festen  Händen  sind,  und  von  den  noch  restirenden  55  die 
allermeisten  der  Zeitepoche  vor  1870  angehören,  so  dass  in 
der  letzten  Zeit  keine  neuen  Rückstände  entstanden  sind, 
trotz  der  vielen  Neuentdeckungen. 

Bezüglich  der  periodischen  Cometen  ist  es  den  Herren 
Krueger  und  Kreutz  ebenfalls  gelungen,  rechtzeitig  Epheme- 
riden  für  bevorstehende  Erscheinungen  herbeizuschaffen ;  bei 
einigen  allerdings  nur  durch  provisorische  Verbindung  mit  den 
letzten  Periheldurchgängen. 

Diesem  Berichte  fügt  zunächst  der  Vortragende  noch 
aus  einem  Briefe  von  Herrn  Backlund  an  den  Herrn  Vor- 
sitzenden die  Mittheilung  bei,  dass  die  Bearbeitung  des 
Encke'schen  Cometen  jetzt  so  weit  geführt  sei,  dass  das  ganze 
Material  seit  18 19,  welches  die  Bildung  der  Normalörter  der 
einzelnen  Erscheinungen  und  die  Störungen  betrifft,  in  kurzer 
Zeit  werde  zum  Drucke  gelangen  können. 

Trotz  des  relativ  günstigen  Standes  der  Bearbeitung  der 
periodischen  Cometen  kommt  Herr  Weiss  doch  auf  die  bereits 
auf  der  Genfer  Versammlung  ausgesprochene  Erkenn tniss 
zurück,  dass  die  Errichtung  eines  Rechenbureaus,  welches  in 
systematischer  und  nach  festen  Grundsätzen  geleiteter  Weise 
gewisse  Rechnungen  über  die  Bewegungen  der  periodischen 
Cometen  zu  liefern  hätte,  nach  wie  vor  wünschenswerth,  wenn 
nicht  geradezu  nothwendig  bleibt.  Denn  nur  wenn  die  vor- 
bereitenden Rechnungen,  wie  z.  B.  die  Herleitung  der  Normal- 
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örter  u.  dcfgl.  den  einzelnen  Astronomen  abgenommen  werden, 
könnten  diese  in  zahlreicheren  Fällen  zu  feineren  Discussio- 
nen  vordringen,  zu  welchen  die  Cometenastronoraie  so  viel- 
fach veranlasst. 

Die  Herren  Foerster,  Bruns,  Harzer,  v.  Haerdtl,  Krueger 
u.  A.  betheiligten  sich  an  der  hierauf  folgenden  Discussion, 
aus  welcher  hervorzuheben  wäre,  dass  Herr  Harzer  mittheilt, 
er  habe  auf  brieflichem  Wege  die  Nachricht  erhalten,  dass 
Herr  Hill  eine  Discussion  aller  Erscheinungen  des  Brorsen'- 
schen  Cometen  übernommen  und  bereits  ziemlich  weit  geführt 
habe;  ferner  dass  Herr  v.  Haerdtl  den  Wunsch  ausspricht, 
die  beobachtenden  Astronomen  möchten  der  Helligkeitsbe- 
stimmung der  Cometen  überhaupt  mehr  Aufmerksamkeit  schen- 
ken als  bisher,  und  speciell  in  dieser  Beziehung  den  Win- 
necke'schen  Cometen  bei  seiner  nächsten  Erscheinung  verfol- 
gen. Dieselbe  ist  zu  diesem  Zwecke  sehr  günstig,  indem  die 
Maximallichtmenge  71  gegen  0.2  bei  der  letzten  Beobachtung 
betragen  wird. 

Zum  Schlüsse  theilt  Herr  Weiss  noch  mit,  dass  nach 
einem  an  die  Münchener  Sternwarte  gelangten  Telegramme 
der  Encke'sche  Comet  auf  dem  Lick  Observatorium  aufge- 
funden worden  ist.     Schluss  der  Sitzung  \2l\2  Uhr. 


Zweite  Sitzung,   August  6. 

Eröffnung  der  Sitzung  durch  den  Vorsitzenden  Herrn 
Gylden  um   io74  Uhr. 

Der  Vorsitzende  theilt  zunächst  mit,  dass  das  Protokoll 
der  gestrigen  Sitzung  im  zweiten  Theile  der  heutigen  zur 
Verlesung  und  Veriflcirung  gelangen  werde.  .  Er  erwähnt 
weiter,  dass  nach  den  bestehenden  Gepflogenheiten  die  neu 
in  die  Gesellschaft  eingetretenen  Mitglieder  nur  dann  in  das 
Mitgliederverzeichniss  aufgenommen  werden,  wenn  sie  ihre  Ver- 
pflichtungen gegen  die  Gesellschaft  erfüllt  haben. 

Herr  Seeliger  bespricht  kurz  die  an  die  Versammlung 
gerichteten  Einlaufe.  Ausser  einigen  kleineren  Druckschriften 
ist  ein  Schreiben  von  Herrn  Luther  in  Düsseldorf  zu  erwäh- 
nen, in  welchem  er  die  Versammlung  begrüsst  und  u.  A. 
die  beobachtenden  Astronomen  bittet,  den  Planeten  Glauke 
während  der  diesjährigen  Opposition  zu  beobachten.  Sodann 
bespricht  Herr  Seeliger  in  etwas  ausführlicher  Weise  den  In- 
halt des  soeben  erschienenen  27.  Heftes  der  Publicationen 
des  astrophysikalischen  Observatoriums  in  Potsdam  und  rich- 
tet   die    Aufmerksamkeit    der    Versammlung    auf    die    darin 


Digiti 


zedby  G00gk 


25» 

enthaltenen  interessanten  Beobachtungen  des  Herrn  Dr.  G. 
Müller,  welche  derselbe  auf  dem  Säntis  zur  Untersuchung 
des  Sonnenspectrums  und  der  Extinction  des  Fixstern  lichtes 
angestellt  hat.  Schliesslich  legt  der  Vortragende  das  erste, 
soeben  fertig  gewordene  Exemplar  des  2.  Bandes  der  neuen 
Annalen  der  Münchener  Sternwarte  vor.  Der  Inhalt  dieses 
Bandes  ist  zum  Theil  bereits  in  den  Jahresberichten  der 
Sternwarte,  welche  in  der  Vierteljahrsschrift  abgedruckt  sind, 
erwähnt. 

Den  nächsten  Punkt  der  Tagesordnung  bildet  die  Wahl 
des  nächsten  Versammlungsortes.  Zunächst  kommt  Herr  Va- 
lentiner auf  die  gestrige  Aeusserung  des  Herrn  Vorsitzenden 
in  Betreff  Karlsruhe's  zurück.  So  erfreulich  und  erwünscht 
es  ihm  auch  an  sich  wäre,  wenn  er  die  Versammlung  im 
Jahre  1893  in  Karlsruhe  begrüssen  dürfte,  so  erscheine  es 
ihm  im  gegenwärtigen  Augenblicke,  namentlich  in  Anbetracht 
des  Stadiums,  in  welchem  sich  die  Frage  nach  einer  Reor- 
ganisation der  Karlsruher  Sternwarte  befindet,  nicht  oppor- 
tun, die  Gesellschaft  nach  Baden  einzuladen. 

Die  Abstimmung  über  den  nächsten  Versammlungsort 
wird  hierauf  von  dem  Vorsitzenden  auf  den  Schluss  der  heu- 
tigen Sitzung  verschoben,  damit  die  Mitglieder  noch  Zeit 
hätten,  vorher  in  privater  Weise  die  nunmehr  durch  die  Aeus- 
serungen  des  Herrn  Valentiner  völlig  geklärte  Sachlage  zu 
besprechen. 

Es  wird  nun  zu  der  Entgegennahme  der  Berichte  des 
Zonenunternehmens  übergegangen.  Auf  Vorschlag  des  Herrn 
Vorsitzenden  werden,  wie  es  auch  schon  in  Brüssel  gesche- 
hen ist,  nicht  die  ausführlichen  Zonenberichte  zur  Verlesung 
gebracht,  da  diese  ja  ohnehin  in  der  Vierteljahrsschrift  (s. 
Anlagen  IV  und  V)  in  extenso  abgedruckt  werden,  vielmehr 
giebt  Herr  Bakhuyzen  nur  ein  kurzes  Resume  über  den 
gegenwärtigen  Stand  des  ganzen  Unternehmens. 

Im  Anschluss  hieran  legt  Herr  Deichmüller  der  Ver- 
sammlung einige  Proben  des  Manuscriptes  für  die  Publication 
der    Bonner   Zonenbeobachtungen    sowie   des  Cataloges    vor. 

Herr  Herz  regt  die  Frage  an,  ob  es  nicht  zweckmässig 
wäre,  bereits  jetzt  di&  Epoche  festzusetzen,  auf  welche  der 
südliche  Zonencatalog  reducirt  werden  solle,  da  einige  dieser 
Zonen  nahezu  fertig  beobachtet  vorliegen,  und  spricht  seine 
Ansicht  dahin  aus,  dass  er  es  für  entsprechender  halten  würde, 
statt  1875  eine  spätere  Epoche,  etwa  1890,  anzusetzen.  Je- 
doch stelle  er  keinen  bestimmten  Antrag,  sondern  wolle  die 
Frage  nur  in  Anregung  bringen. 

Der  Vorsitzende  erwidert  hierauf,  dass  es  am  besten 
wäre,  wenn  sich  Herr  Herz  über  diesen  Punkt,  wie  überhaupt 
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über  Alles,  was  das  Zonenunternehmen  betreffe,  mit  Herrn 
Auwers,  dem  Leiter  des  Unternehmens,  in's  Einvernehmen 
setzen  möchte.  Der  Vorstand  könne  jetzt  schon  deshalb 
nicht  auf  ähnliche  Fragen  eingehen,  weil  Herr  Auwers  leider 
durch  Krankheit  gehindert  sei,  an  den  Verhandlungen  der 
diesjährigen  Versammlung  theilzunehmen. 

Herr  Schur  theilt  bei  dieser  Gelegenheit  mit,  dass  der 
auf  1860.0  reducirte  Katalog  der  von  Klinkerfues  beobach- 
teten 6900  Sterne  im  Manuscripte  vollendet  vorliege,  und  es 
sich  noch  darum  handle,  die  zur  Drucklegung  nöthigen  Mittel 
herbeizuschaffen. 

Herr  Seeliger  legt  einen  von  Herrn  Pickering  (s. 
Anlage  VI)  eingesendeten  Bericht  über  photometrische  Beob- 
achtungen auf  der  südlichen  Halbkugel  vor  und  bespricht 
den  Plan  und  die  Aifsdehnung  dieser  Arbeit. 

Es  wird  nun  zu  dem  bereits  in  der  gestrigen  Sitzung 
in  Aussicht  gestellten  Punkt  der  Tagesordnung,  über  die 
Aufbewahrung  der  Gesellschaftsbibliothek,  übergegangen. 

Der  Vorsitzende  bemerkt  bei  Eröffnung  der  Discussion, 
dass  der  Vorstand  sich  eingehend  mit  der  vorliegenden 
Frage  beschäftigt  habe.  Man  sei  nach  längeren  Auseinan- 
dersetzungen zu  der  Einsicht  gelangt,  dass  der  Besitz  der 
Bibliothek  im  Ganzen  genommen  der  Gesellschaft  von  wenig 
Nutzen  sei,  und  dass  man  die  Frage  aufzuwerfen  berechtigt 
sei,  ob  es  nicht  zweckmässiger  wäre,  die  Bibliothek  ganz 
aufzugeben.  Der  Vorstand  könne  sich  aber  nicht  entschlies- 
sen,  der  Versammlung  ein  dahin  zielendes  so  radicales<MitteI, 
das  allerdings  alle  unleugbaren  Schwierigkeiten,  welche  die 
Bibliothek  den  Verwaltungsorganen  der  Gesellschaft  bereitet, 
sofort  beseitigen  würde,  vorzuschlagen.  Er  sei  nämlich  der 
Meinung,  dass  sich  gegen  dergleichen  Vorschläge  voraussicht- 
lich Stimmen  aus  der  Versammlung  erheben  würden,  dann 
aber  auch  scheine  es  ihm  zweifellos,  dass  eine  so  wichtige 
und  mit  einer  Statutenänderung  verbundene  Maassregel  noch 
auf  einer  zweiten  Versammlung  reiflich  erwogen  und  bespro- 
chen werden  müsste.  Da  sich  nun  ausserdem,  wie  bereits 
in  der  gestrigen  Sitzung  erwähnt,  gerade  eine  günstige  Ge- 
legenheit darbietet,  um  die  Verwaltungsschwierigkeiten,  welche 
die  Bibliothek  der  Gesellschaft  verursacht,  gründlich  und  für 
lange  Zeit  hinaus  zu  heben,  so  schlägt  der  Vorstand  als 
temporäre  Maassregel  vor,  die  Bibliothek  unter  Wahrung  aller 
Eigentumsrechte  der  Gesellschaft  der  Leipziger  Universi- 
tätsbibliothek als  Depositum  zu  übergeben.  Herr  Bruns  hat 
sich  auch  bereits  der  Mühe  unterzogen,  einen  Vertragsent- 
wurf mit  der  Verwaltung  der  Leipziger  Bibliothek  auszuar- 
beiten und  vorläufige,  selbstverständlich  in  keiner  Weise  bin- 
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dende  Vorbesprechungen  zu  führen.  Herr  ßruns  wird  nun 
diesen  Vertragsentwurf  zur  Verlesung  bringen,  dessen  grund- 
sätzliche Annahme  der  Vorstand  der  Versammlung  zu  em- 
pfehlen in  der  Lage  ist. 

Herr  Bruns  bemerkt,  ehe  er  den  Vertragsentwurf  zur 
Verlesung  bringt,  dass  über  einige  Punkte  desselben  bis- 
her eine  Einigung  mit  der  Bibliotheksverwaltung  in  Leipzig 
nicht  zu  erzielen  war.  Bei  einer  Annahme  des  Entwurfes 
durch  die  Versammlung  müsste  diese,  das  sei  wohl  der  ein- 
zige Ausweg,  dem  Vorstande  die  Befugniss  einräumen,  die 
genannten  Punkte  in  definitive  Fassung  zu  bringen  und  hier- 
bei selbstverständlich  das  Interesse  der  Gesellschaft  so  weit 
als  möglich  zu  wahren.  Herr  Bruns  bringt  nun  die  beiden 
folgenden  den  Vertragsentwurf  enthaltenden  Briefe  zur  Ver- 
lesung. * 

Leipzig  1891.  Juli  15. 

An  den  Geheimen  Hofrath 

Herrn  Professor  Dr.  Krehl  zu  Leipzig. 

Hochgeehrter  Herr  College!  Im  Anschlüsse  an  die  bisherigen 
Besprechungen  und  mit  Rücksicht  auf  die  zur  Zeit  mir  vorliegenden 
Aeusserungen  des  Vorstandes  der  Astronomischen  Gesellschaft  erlaube 
ich  mir  nachstehend  die  Punkte  zu  formuliren,  in  welchen  bei  der 
in  Rede  stehenden  Angelegenheit  Uebereinstimmung  zwischen  Ihnen 
und  mir  stattfindet. 

1)  Die  internationale  „Astronomische  Gesellschaft*4,  gegründet 
zu  Heidelberg  im  Jahre  1863  und  domicilirt  zu  Leipzig,  übergiebt  als 
Depositum  ihre  Bibliothek  der  k.  Universitätsbibliothek  zu  Leipzig 
unter  den  nachstehenden  Bedingungen  : 

2)  Die  übergebene  Bibliothek  bleibt  Eigenthum  der  A.  G.,  er- 
hält in  dem  neuen  Gebäude  der  U.-B.  eine  separate  Aufstellung  und 
wird  von  der  U.-B.  verwaltet. 

3)  Die  U.-B.  erhält  das  Recht  der  Nutzniessung,  unbeschadet 
der  den  Mitgliedern  der  A.  G.  statutenmässig  zustehenden  Rechte. 

4)  Der  hierüber  abzuschliessende  Vertrag  ist  von  beiden  Seiten 
jederzeit  kündbar.  Die  Kündigungsfrist  soll  nicht  unter  einem  Jahre 
betragen.  (Eventuell  soll  der  Vertrag  als  für  die  ersten  Jahre  un- 
kündbar abgeschlossen  werden.) 

5)  Der  laufende  geschäftliche  Verkehr  zwischen  der  U.-B.  und 
der  A.  G.  wird  durch  den  „Bibliothekar  der  A.  G."  d.  h.  durch  ein 
vom  Vorstande  der  A.  G.  ausdrücklich  für  diesen  Zweck  delegirtes 
Mitglied  der  A.  G.  vermittelt. 

6)  Die  A.  G.  trägt  die  Kosten 

a)  für  den  Transport  in  die  U.-B.  und,  im  Falle  der  Kündi- 
gung des  Vertrages,  für  den  Transport  aus  der  U.-B.: 

b)  für  die  Feuerversicherung; 

c)  für  das   Einbinden,   welches    nach    den    Anweisungen    des 
Bibliothekars  der  A.  G.  zu  erfolgen  hat; 

d)  für  die  eventuelle  Veröffentlichung  desBibliothekszuwachses 
in  der  Vierteljahrsschrift  der  A.  G. 

7)  Die    Benutzung    der    Bücher    seitens    der  A.    G.    erfolgt   im 
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Allgemeinen  nach  den  Vorschriften,  welche  hierüber  bei  der  U.-B. 
für  deren  eigene  Bacher  bestehen.  Im  Besonderen  soll  jedoch  Fol- 
gendes festgesetzt  werden: 

a)  Stücke,  die  zum  Einbinden  bestimmt  sind,  werden  nicht  vor 
dem  Einbinden  benutzt;  jedoch  soll  bei  Zeitschriften  die 
Benutzung  der  einzelnen  Hefte,  aber  nur  im  Lesezimmer 
oder  Zeitschriftenzimmer  der  U.-B.,  gestattet  sein. 

b)  Die  Ueberlassung  der  Drucksachen  an  Lesezirkel  ist  aus- 
geschlossen. 

8)  Die  Mitglieder  der  A.  G.  haben  sich  bei  Benutzung  der 
Bücher  wie  bisher  an  den  Bibliothekar  der  A.  G.  zu  wenden.  Die 
von  letzterem  hierbei  auszustellende  Bescheinigung  gilt  der  U.-B.  gegen- 
über als  Legitimation  des  betreffenden  Mitgliedes. 

9)  Bei  der  Benutzung  haben  die  Mitglieder  der  A.  G.  das 
Vorzugsrecht  vor  Nichtmitgliedern. 

10)  Die  Versendung  nach  ausserhalb  an  Mitglieder  der  A.  G. 
geschieht  im  Allgemeinen  nach  den  hierfür  bei  der  U.-B.  bestehenden 
Vorschriften.  In  den  Fällen,  wo  die  directe  Einziehung  der  von  dem 
Empfänger  zu  tragenden  Kosten  unthunlich  ist,  werden  die  von  der 
U.-B.  gemachten  Auslagen  seitens  der  A.  G.  wiedererstattet. 


Die  vorstehenden  Punkte  dürften,  vorbehaltlich  der  Genehmigung 
durch  das  K.  S.  Cultusministerium,  resp.  durch  die  Generalversamm- 
lung der  A.  G.  als  erledigt  gelten.  Noch  nicht  erledigt,  resp.  noch 
nicht  discutirt  sind  folgende  Punkte: 

n)  Revision  der  Bibliothek, 

12)  Haftpflicht  für  den  Verlust  von  Büchern, 

13)  Kosten  der  Repositorien  und  Schränke, 

14)  Kosten  des  Zettelkatalogs. 

Ad  11)  würde  ich  vorschlagen:  „Bei  Uebergabe  der  Bibliothek 
der  A.  G.  rindet  auf  Grund  des  vorhandenen  gedruckten  Katalogs 
eine  Revision  nebst  protokollarischer  Feststellung  der  etwaigen  Wider- 
sprüche zwischen  dem  wirklichen  Bestände  und  dem  Kataloge  statt; 
im  Uebrigen  soll  die  A.  G.  befugt  sein,  in  den  Geschäftsstunden  der 
U.-B.  jederzeit  eine  Revision   ihrer  Bibliothek   vornehmen  zu  lassen." 

Ad  12)  wird  die  Generalversammlung  der  A.  G.  voraussichtlich 
die  Bedingung  stellen,  dass  die  U.-B.  für  die  durch  Nichtmitglieder 
der  A.  G.  entstandenen  Verluste  haftet. 

Ad  13)  wird  die  A.G.,  soweit  ich  die  Sache  übersehe,  die  Ueber- 
nahme  der  Kosten  ablehnen. 

Ad  14)  hegt  die  Sache  folgendermassen.  Bisher  wurde  der 
innerhalb  zweier  Jahre  erfolgte  Zuwachs,  welcher  einen  grossem 
Schrank  füllt,  alphabetisch  geordnet  und  das  Manuscript  für  den  zu 
druckenden  Katalogsnachtrag  direct  nach  den  Titeln  der  Bücher  ange- 
fertigt. Die  Arbeit  wurde  von  mir  selbst  mit  Hilfe  eines  Schreibers 
erledigt  und  verursachte  an  Kosten  durchschnittlich  10  Mark.  Dieses 
Verfahren  war  ausreichend,  da  die  Bücher  alphabetisch  aufgestellt 
werden  und  ausser  dem  Stempel  der  A.  G.  kein  weiteres  Signum  er- 
halten. Wenn  nun  die  A.  G.  die  Kosten  eines  Zettelkataloges,  der 
nach  den  für  die  U.-B.  geltenden  Vorschriften  angefertigt  ist,  tra- 
gen sollte,  so  würde  bei  der  Höhe  des  Betrages  —  nach  Ihrer 
Angabe  M.  0,05  pro  Zettel  —  voraussichtlich  der  Antrag  auftauchen, 
die   ganze   Bibliothek   einer   der  in   literarischer  Beziehung   schlechter 
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ausgerüsteten  Sternwarten  zu  überweisen.  Ein  solcher  Antrag  hat  dem 
Vorstande  der  A.  G.  bereits  vorgelegen,  wurde  jedoch  vorläufig  zurück- 
gezogen, da  das  geplante  Abkommen  mit  der  U.-B.  den  Vorzug  be- 
sitzt, dass  hierbei  keine  Statutenänderung,  sondern  nur  ein  einfacher 
Versammlungsbeschluss  erforderlich  ist.  Dass  die  Herstellung  des 
Manuscriptes  für  den  Druck  der  Katalogsnachträge  vergütet  wird, 
erachte  ich  für  billig  und  ich  möchte  Ihnen  in  dieser  Beziehung  den 
Satz  von  M.  1. —  pro  Druckseite  vorschlagen. 

Ich  würde  ihnen  sehr  dankbar  sein,  wenn  Sie  mir  Ihre  Auf- 
fassung der  Punkte  11)  bis  13)  bis  zum  27.  d.  M.  schriftlich  mittheilen 
könnten,  und  zeichne 

hochachtungsvoll  und  ergebenst 

(gez.)  H.  Bruns. 

Hochgeehrtester  Herr  College! 

Ew.  Hochwohlgeboren 

haben  mich  durch  Ihr  gef.  Schreiben  vom  15.  Juli  resp.  23.  Juli  zu 
einer  Meinungsäusserung  über  den  von  Ihnen  entworfenen  Vertrag 
aufgefordert,  welcher  bezüglich  der  Uebernahme  der  Bibliothek  der 
internationalen  „Astronomischen  Gesellschaft"  zwischen  der  Direction 
der  hiesigen  Universitäts-Bibliothek  einerseits  und  der  „Astronomischen 
Gesellschaft"  andererseits  eventuell  zu  schliessen  sein  würde. 

Ich  habe  von  meinem  Standpunkt  aus  durchaus  nichts  gegen 
diesen  Vertrag  einzuwenden,  möchte  aber  doch  auf  einige  einzelne 
Punkte  Ihr  Augenmerk  richten,  weil  dieselben  möglicherweise  von 
unserem  Cultus-Ministerium,  ohne  dessen  Autorisation  ich  einen  der- 
artigen Vertrag  sicher  nicht  abschliessen  dürfte,  beanstandet  werden 
könnten. 

Die  Punkte,  welche  möglicherweise  seitens  des  Ministeriums 
einer  Beanstandung  unterliegen  könnten,  sind  die  folgenden: 

No.  12.  Ich  für  meine  Person  finde  es  natürlich,  dass  die  Biblio- 
thek für  die  von  Nichtmitgliedern  der  Astronomischen  Gesellschaft 
verursachten  Verluste  aufkommt,  dass  ich  eventuell  die  Annahme  dieser 
Bedingung  von  Seiten  des  Königlichen  Ministeriums  befürworten  werde. 

No.  13.  Was  die  Kosten  für  Anschaffung  von  Schränken  an- 
langt, so  würde  ich  dieselbe  nicht  befürworten  können,  während,  wie 
ich  hoffe,  für  Stellung  von  Repositorien  allerdings  gesorgt  werden 
kann. 

No.  14.  Da  der  Zettelkatalog  jedenfalls  und  unter  allen  Umstän- 
den Eigenthum  der  Astronomischen  Gesellschaft  bleiben  würde,  müsste 
ich  mich  mit  Entschiedenheit  dafür  erklären,  dass  die  Kosten  für  die 
Anfertigung  von  der  Gesellschaft  getragen  werden.  Da  diese  Aus- 
gabe sich  doch  auf  mehrere  Jahre  vertheilen  würde,  so  würde  die  Ge- 
sellschaft voraussichtlich  nicht  allzusehr  belastet  werden. 

Mit  ausgezeichneter  Hochachtung  und  collegialischem  Grusse 

Ihr 
Leipzig,  den  25.  Juli  1891.  ganz  ergebenster 

(gz.)  Prof.  Dr.  Ludolf  Krehl,  Oberbibliothekar. 
Sr.  Hochwohlgeboren 
Herrn  Professor  Dr.  H.  Bruns, 
Leipzig9  Stephanstrasse  3. 
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An  die  Verlesung  des  Entwurfes  knüpft  sich  eine  sehr 
ausgedehnte  Debatte,  an  der  sich  die  Herren  Wislicenus, 
Hartwig,  Krueger,  Foerster,  Schur,  Herz,  v.  Haerdtl, 
Lehmann-Filh6s,  Oudemans,  Pechüle,  Safarik, 
Deichmüller,  Steinheil,  Seeliger  u.  A.  zum  Theil  wie- 
derholt betheiligen.  Aus  derselben  ging  hervor,  dass  wenn 
auch  einige  Stimmen  für  die  Auflösung  der  Bibliothek  sich 
erhoben,  doch  bei  weitem  die  meisten  Redner  gegen  eine 
solche  Massiegel  sich  aussprachen.  Als  Begründung  hierfür 
wurde  angeführt,  'dass  die  Bibliothek  schon  jetzt  eine  Sam- 
melstelle für  manche  seltene,  sonst  schwer  zu  beschaffende 
Werke  sei,  dass  sie  die  Möglichkeit  darböte,  für  Besprechun- 
gen in  der  Vierteljahrsschrift  den  Referenten  ein  Exemplar 
des  betreffenden  Werkes  zur  Verfügung  zu  stellen,  dass  die 
Bibliothek  schon  jetzt  einen  sehr  bedeutenden  Werth  besitze, 
der  sich  mit  der  Zeit  und  fortwährend  erheblich  steigern 
werde,  und  dem  gegenüber  die  relativ  geringen  Unterhal- 
tungs-  und  Verwaltungskosten  gar  nicht  in  Betracht  kämen. 
Endlich  könne  man  sich  auch  vielleicht  der  Hoffnung  hinge- 
ben, dass  über  kurz  oder  lang  ein  Mäcen  sich  finden  könnte, 
der  eine  angemessene  Schenkung  zur  Begründung  eines 
eigenen  Heimes  für  die  Bibliotkek  machen  könnte  u.  s.  f. 

Herr  Hartwig  regt  an,  ob  es  nicht  besser  wäre,  die 
Bibliothek  statt  der  Leipziger  Universitätsbibliothek  einer  klei- 
neren Sternwarte  als  Depot  zu  übergeben.  Manches  dieser 
kleineren  Institute  könnte  aus  ihr  den  grössten  Nutzen  zie- 
hen, und  das  volle  Eigenthumsrecht  der  Gesellschaft  könnte 
leicht  gewahrt  werden.  In  einem  solchen  Falle  befände  sich 
die  Bamberger  Sternwarte.  Dieselbe  würde  sich  zu  einer 
Uebernahme  der  Bibliothek  sehr  gerne  verstehen  und  selbst 
die  Kosten  der  Ueberführung  gerne  tragen. 

Noch  wird  von  einigen  Seiten  darauf  aufmerksam  ge- 
macht, dass  die  Leipziger  Universitätsbibliothek  beim  Verlei- 
hen von  Büchern  nach  auswärts  sehr  peinlich  sei  und  Schwie- 
rigkeiten mache,  und  dass  in  jedem  Falle  darauf  zu  sehen 
sei,  dass  im  Falle  des  Inslebentretens  des  Vertragsentwurfes 
den  Mitgliedern  der  Astronomischen  Gesellschaft  Erleichte- 
rungen gewährt  würden. 

Herr  B  r  u  n  s  erwidert  auf  die  von  den  Vorrednern 
gestellten  Fragen  bezw.  zur  Richtigstellung  verschiedener 
Aeusserungen:  Die  Benutzung  der  Gesellschaftsbibliothek  sei, 
abgesehen  von  den  Leipziger  Astronomen,  eine  minimale. 
Es  sei  dies  auch  leicht  zu  erklären,  da  die  meisten  Astro- 
nomen durch  ihre  Institute  in  der  Lage  seien,  für  ihren  ge- 
wöhnlichen literarischen  Bedarf  zu  sorgen,  auch  wohl  lieber 
im  Bedarfsfalle  die  in  ihrer  Nähe  gelegenen  Bibliotheken  auf- 
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suchen.  Für  Referate  für  die  Vierteljahrsschrift  werde  die 
Gesellschaftsbibliothek,  was  auch  in  der  Natur  der  Sache 
liege,  ebenfalls  fast  gar  nicht  in  Anspruch  genommen;  nach- 
weisbar sei  dies  bisher  nur  in  2  oder  3  Fällen  geschehen. 
Die  Bibliothek  enthalte  gegenwärtig  etwa  4000  Nummern, 
und  die  jährlichen  Unterhaltungskosten  belaufen  sich  durch- 
schnittlich auf  etwa  300  M.,  wovon  der  ailergrösste  Theil 
auf  die  Einbände  entfalle.  Die  Uebergabe  der  Bibliothek 
an  eine  kleinere  Sternwarte  bedinge  eine  Änderung  der 
Statuten,  nach  welchen  die  Sammlungen  der  Gesellschaft  am 
Sitze  der  Gesellschaft,  also  in  Leipzig,  aufbewahrt  werden 
müssen.  Dasselbe  gelte  von  einer  gänzlichen  Auflösung  der 
Bibliothek,  sei  dies  nun  durch  Verkauf  oder  Schenkung;  der- 
artige Beschlüsse  könnten  deshalb  von  der  gegenwärtigen 
Versammlung  nur  vorbereitet  und  nicht  gefasst  werden.  Herr 
Bruns  spricht  sich  auch  gegen  die  von  einigen  Seiten  in  An- 
regung gebrachte  Vertagung  der  ganzen  Frage  aus.  Abge- 
sehen von  anderen  Gründen,  die  gegen  eine  Vertagung  sprä- 
chen, könnte  sich  hierdurch  der  jetzt  offene  Weg  zu  einem 
Arrangement  verschliessen,  denn  es  sei  sehr  fraglich,  ob  in 
2  Jahren  die  Leipziger  Universitätsbibliothek  noch  über  jene 
Räume  verfügen  könne,  welche  jetzt  frei  seien. 

Bei  der  hierauf  folgenden  Abstimmung  wird  der  Antrag 
des  Vorstandes  mit  einer  nahezu  an  Einstimmigkeit  grenzen- 
den Majorität  angenommen.     Dieser  Antrag  lautet: 

„Der  Vorstand  wird  ermächtigt  auf  Grund  des  vom 
Herrn  Rendanten  verlesenen  Vertragsentwurfes  die  Bibliothek 
der  Astronomischen  Gesellschaft  der  Leipziger  Universitäts- 
bibliothek als  Depot  zu  übergeben,  in  der  Ueberzeugung, 
dass  er  bei  der  Regelung  der  noch  streitigen  Punkte  bestrebt 
sein  werde,  die  günstigsten  Bedingungen  für  die  Gesellschaft 
zu  erzielen." 

Es  wird  nun  zur  Wahl  des  nächsten  Versammlungsortes 
geschritten.  Da  sich  eine  sofort  zu  übersehende  Majorität 
für  einen  der  beiden  vorgeschlagenen  Orte,  Utrecht  und 
Innsbruck,  nicht  ergiebt,  wird  die  Abstimmung  durch  Namens- 
aufruf bewerkstelligt.  Dieser  Modus  der  Abstimmung  wird 
auf  Wunsch  des  Herrn  Seeliger  gewählt,  um  diese  Gelegen- 
heit zur  Controle  der  Liste  der  an  der  Versammlung  theil- 
nehmenden  Mitglieder  zu  benutzen.  Es  entfallen  auf  diese 
Weise  33  Stimmen  auf  Utrecht,  21  auf  Innsbruck.  Zum  Ver- 
sammlungsort der  Gesellschaft  im  Jahre  1893  ist  demnach 
Utrecht  gewählt. 

Hierauf  werden  die  wissenschaftlichen  Vorträge  fort- 
gesetzt. 

1)   Herr   Franz   macht   darauf  aufmerksam,    dass    das 
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gestern  von  Herrn  Peters  vorgelegte  Photogramm  der  totalen 
Sonnenfinsterniss  vom  Jahre  1851  Erscheinungen  zeigt,  die 
auch  bei  neueren  Finsternissen  beobachtet  sind.  In  den  Po- 
largegenden verlaufen  die  strahlenförmigen  Gebilde  der  Co- 
rona radial,  in  niederen  Breiten  dem  Aequator  parallel. 

Herr  Franz  überreicht  sodann  seine  Abhandlung  über 
die  jährliche  Parallaxe  des  Sternes  A.  Oe.  11677,  welche  sich 
bei  einer  jährlichen  Eigenbewegung  des  Sternes  von  $"o  zu 
0^1002+0^0065  ergiebt. 

Der  Vortragende  legt  weiter  photographische  Aufnah- 
men des  Mondes  vor,  welche  vom  Lick  Observatory  der 
Königsberger  Sternwarte  zur  Ausmessung  übergeben  sind. 
Die  Ausmessung  bezweckt  einerseits  die  Bestimmung  der 
Figur  des  Mondes,  andrerseits  die  Bestimmung  der  seleno- 
graphischen  Längen  und  Breiten  der  Hauptkrater  auf  Grund 
heliometrischer  Messungen  mit  Berücksichtigung  der  physi- 
schen Libration.  Herr  Franz  hebt  die  Vortheile  hervor, 
welche  die  Meridianbeobachtung  des  Kraters  Mösting  A  vor 
der  des  Mondrandes  zur  Bestimmung  der  Elemente  der  Mond- 
bahn und  der  parallaktischen  Ungleichheit  bietet. 

Hierauf  wird  um  1  Uhr  die  Sitzung  auf  eine  Stunde 
unterbrochen. 

Nach  Wiederaufnahme  der  Sitzung  wird  zunächst  die 
Discussion  über  den  Vortrag  des  Herrn  Franz  eröffnet. 

Herr  Foerster  giebt  zuerst  einen  kurzen  Ueberblick 
über  die  von  Herrn  Franz  unternommenen  Mondforschungen, 
hebt  die  Wichtigkeit  heliometrischer  Anschlüsse  des  Kraters 
Mösting  A  an  helle  Sterne  in  der  Nähe  des  Mondes,  sowie 
photographische  Aufnahmen  des  Mondes  im  Erdlicht  hervor 
und  regt  die  Frage  an,  ob  nicht  der  scheinbare  Ort  des 
Kraters  oder  seines  Lichtschwerpunktes  von  der  Phase  ab- 
hänge. 

Herr  Franz  giebt  an,  dass  diese  Abhängigkeit,  soweit 
sie  aus  den  übrig  bleibenden  Fehlern  der  Schlüter'schen  He- 
liometerbeobachtungen folge,  eine  Amplitude  von  0^3  zeige 
und  in  Rechnung  gezogen  werden  könne. 

Herr  Schur  erklärt  sich  bereit,  an  den  heliometrischen 
Anschlüssen  heller  Krater  an  Mösting  A,  welche  die  Grund- 
lage zur  Ausmessung  der  Mondaufnahmen  bilden,  theilzu- 
nehmen  und  fragt,  welche  Krater  im  Meridian  zu  beobach- 
ten seien,  wenn  Mösting  A  ausserhalb  der  Lichtgrenze  liege. 

Herr  Franz  empfiehlt  vor  dem  ersten  Viertel  Proclus 
und  nach  dem  letzten  Viertel  Aristarch  im  Meridian  zu  be- 
obachten. 

Herr  Becker  regt  die  Frage  an,  ob  bei  den  Meridian- 
beobachtungen der  Krater  auch   die  Mondsterne  stets  mitge- 
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nommen  werden  sollen;  er  halte  ihre  Beobachtung,  wenn 
man  dabei  nicht  andere  Special  beob ach tungen,  wie  Paral- 
laxenbestimmung und  dergleichen  im  Auge  habe,  für  eine 
unnöthige  Last. 

Herr  Herz  bemerkt  hierzu,  dass  er  die  Beobachtung 
der  Mondsterne  im  Interesse  der  Längenbestimmung  auf  See 
für  wünschenswert!)  halte. 

Herr  Ebert  empfiehlt  die  Anwendung  des  Wellmann>- 
schen  Doppelbildmikrometers  oder  einer  ähnlichen  geeigneten 
Combination  zur  Ausmessung  der  Mondphotogramme. 

Hierauf  wird  das  Protocoll  der  ersten  Sitzung  von  Heim 
Weiss  verlesen  und  genehmigt.  Herr  Weiss  hatte  sich  in 
Verbindung  mit  Herrn  Bakhuyzen  zur  Protocollführung  bei 
der  diesjährigen  Versammlung  freundlichst  angeboten  und 
diese  Mühewaltung  thatsächlich  ausgeführt. 

2)  Der  Vorsitzende  geht  hierauf  zu  der  Besprechung 
der  schon  früher  und  namentlich  auf  der  Brüsseler  Versamm- 
lung angeregten  Frage  über  die  Bearbeitung  der  kleinen  Pla- 
neten über.  Er  hebt  hervor,  dass  die  Brüsseler  Versamm- 
lung den  Vorstand  beauftragt  habe,  der  Sache  näher  zu  tre- 
ten. Nach  eingehender  Berathung  sei  der  Vorstand  zu  der 
Ueberzeugung  gekommen,  dass  es  wünschenswerth  sei,  bevor 
weitere  Schritte  eingeleitet  werden,  die  Vorschläge  einer 
einzusetzenden  Commission  abzuwarten.  Diese  Commission 
hätte  gewisse  Voruntersuchungen  auszuführen,  deren  Resul- 
tate zunächst  die  Richtung  angeben  werden,  in  welcher  vor- 
zugehen sei.  Der  Vorstand  schlägt  deshalb  die  Bildung  einer 
solchen  Commission  vor,  welche  über  die  Frage  der  zukünf- 
tigen Behandlung  der  kleinen  Planeten  die  Ansichten  der 
hierbei  besonders  interessirten  Fachgenossen  zu  sammeln  und 
besonders  auch  darüber  Informationen  einzuziehen  hätte,  in 
welchem  Umfange  in  den  einzelnen  Ländern  etwa  Mittel, 
welche  für  die  Bearbeitung  der  kleinen  Planeten  verwendet 
werden  sollen,  flüssig  gemacht  werden  können. 

Nachdem  der  Vorsitzende  die  Versammlung  aufgefordert 
hat  sich  über  diesen  Punkt  zu  äussern,  weist  Herr  Foerster 
darauf  hin,  dass  das  Berliner  Recheninstitut  es  zwar  über- 
nommen habe,  im  Berliner  Jahrbuch  für  rechtzeitige  Epheme- 
riden  der  kleinen  Planeten  zu  sorgen,  dass  aber  die  in  die- 
ser Verpflichtung  liegende  Aufgabe  bei  dem  so  enormen  An- 
wachsen der  Zahl  der  kleinen  Planeten  viel  zu  gross  ge- 
worden sei,  um  von  dem  Berliner  Recheninstitute  bewältigt 
werden  zu  können.  So  sei  es  zu  den  bekannten  Einschrän- 
kungen gekommen,  welche  Herr  Foerster  nur  als  Nothbehelf 
angesehen  wissen  will.  Er  darf  versichern,  dass  die  zu  er- 
nennende Commission  gewiss  von  Seiten   des  Berliner  Insti- 
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tutes  und  Jahrbuches  das  weiteste  Entgegenkommen  erwar- 
ten dürfe. 

Herr  Tisserand  erwähnt,  dass  aus  Frankreich  von 
privater  Seite  und  auch  vom  Bureau  des  Longitudes  Beiträge 
zur  Berechnung  kleiner  Planeten  zu  erwarten  seien. 

Herr  Gould  theilt  mit,  dass  auch  von  Nordamerika 
Unterstützungen  in  dieser  Richtung  kommen  werden ;  so 
habe  die  National  Academy  in  Washington  die  Berechnung 
von  Tafeln  für  die  von  Watson  entdeckten  Planeten  in  An- 
griff genommen. 

Nachdem  auf  Antrag  des  Vorsitzenden  einstimmig  be- 
schlossen worden  war,  dass  überhaupt  eine  Commission  zu 
wählen  sei,  beantragt  derselbe,  diese  aus  7  Mitgliedern  be- 
stehen zu  lassen,  damit  womöglich  alle  Länder  vertreten  seien, 
von  welchen  eine  Beihülfe  zu  erwarten  sei.  Nachdem  die 
Herren  Gylden  und  Foerster  dringend  gebeten  hatten,  von 
der  Wahl  ihrer  Personen  absehen  zu  wollen,  werden  auf 
Vorschlag  des  Vorsitzenden  die  Herren  Backlund,  Gould, 
Lorenzoni,  Thiele,  Tietjen,  Tisserand,  Weiss  ein- 
stimmig in  die  Commission  gewählt. 

3)  Herr  Nyren  macht  eine  kurze  Mittheilung  über  die 
von  Herrn  Wanach  in  Pulkowa  im  ersten  Verticale  ange- 
stellten Beobachtungen  zur  Bestimmung  der  Aenderung  der 
Polhöhe.  Das  Resultat  des  Herrn  Wanach  laufe  vollkommen 
parallel  den  in  Berlin  gefundenen  Zahlen.  Herr  Nyren  selbst 
habe  am  Verticalkreise  ebenfalls  Beobachtungen  angestellt, 
und  obwohl  die  Messungen  noch  nicht  definitiv  reducirt  sind, 
so  ergeben  dieselben  doch  ganz  sicher,  ebenso  wie  andere 
Beobachtungsreihen,  ein  Maximum  der  Polhöhe  im  September 
und  Oc tober. 

Herr  Becker  berichtet,  dass  auch  in  Strassburg  die  Be- 
obachtungen mit  dem  Altazimuthe  wieder  im  Gange  seien 
und  diesmal  zuverlässige  Resultate  zu  versprechen  scheinen. 
Aus  ihnen  ergäbe  sich  ganz  unzweideutig  ein  Anwachsen  der 
Polhöhe  seit  Mai  d.  J. 

Herr  Foerster  erwähnt,  dass  zum  genauen  Studium 
dieser  Frage  die  permanente  Commission  der  internationalen 
Erdmessung  eine  Expedition  ausgerüstet  und  bereits  ausge- 
sendet habe,  welche  auf  Honolulu  die  Polhöhe  nach  der 
Horrebow'schen  Methode  zu  beobachten  die  Aufgabe  hat. 

Herr  Herz  bemerkt,  dass  sich  aus  bekannten  theore- 
tischen Gründen  eine  Periode  für  die  Polhöhenschwankungen 
ergeben  müsse,  welche  von  einem  Jahre  verschieden  sei.  Er 
bemerkt  weiter,  dass  es  doch  jedenfalls  wünschenswerth  sei, 
nicht  nur  Beobachtungen  nach  einer  einzigen  Methode  aus- 
zuführen.    Hiernach   schlägt    er   die  bereits    von   Schiaparelli 
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hierfür  empfohlene  Beobachtung  im  ersten  Verticale  vor» 
wünscht  aber  eine  Verbindung  von  Durchgangsbeobachtungen 
mit  Messungen  von  Zenithdistanzen.  Mit  einem  eigens  hierzu 
von  den  Herren  Repsold  construirten  Instrumente  sollen 
solche  Beobachtungen  an  der  v.  KufFner'schen  Sternwarte 
ausgeführt  werden. 

Herr  Gyld6n  macht  darauf  aufmerksam,  dass  die  Euler'- 
sehe  Periode,  weil  die  Erde  nicht  ein  starrer  Körper,  sondern 
mit  Flüssigkeit  bedeckt  ist,  nicht  für  lange  Zeit  bestehen 
könne.  Die  Amplitude  dieser  Bewegung  müsse  successiv 
abnehmen,  um  schliesslich  ganz  zu  verschwinden. 

Herr  Valentiner  theilt  mit,  dass  sich  auch  die  Karls- 
ruher Sternwarte  an  den  Beobachtungen  über  Polhöhen- 
sch w anklingen  betheiligt. 

Zum  Schlüsse  bringt  Herr  Schur  zur  Kenntniss  der 
Versammlung,  dass  in  Bremen  die  Herausgabe  einer  Biogra- 
phie von  Olbers  geplant  werde,  und  fragt  an,  ob  es  der  Vor- 
stand nicht  für  nützlich  halten  würde,  diejenigen  Manuscripte 
von  Olbers,  welche  Beobachtungen  enthielten,  einer  fachmänni- 
schen Durchsicht  zu  unterziehen.  In  jedem  Falle  wäre  es 
sehr  erwünscht,  wenn  das  Interesse  der  Gesellschaft  an  dem 
erwähnten  Unternehmen  ausgesprochen  werde,  und  wenn  sich 
der  Vorstand  mit  den  Bremer  Herren  in  Verbindung  setzen 
möchte. 

Herr  Herz  schliesst  sich  dieser  Meinung  an.  Er  hatte 
Gelegenheit  durch  die  Gefälligkeit  des  Herrn  Schilling  in 
Bremen  einen  Band  von  Olbers'schen  Manuscripten,  welche 
Beobachtungen  des  Cometen  von  1811  enthielten,  einzusehen 
und  zeigt  durch  Anschreiben  einiger  der  dort  vorkommenden 
Notirungen,  wie  schwierig  es  selbst  für  einen  Fachmann  sei 
sich  zurechtzufinden. 

Herr  Schur  stellt  einen  bestimmten  Antrag  in  der  von 
ihm  angeregten  Richtung  für  die  nächste  Sitzung  in  Aussicht. 

Hierauf  wird  die  Sitzung  um  5  Uhr  Nachmittags  ge- 
schlossen. 

Dritte  Sitzung,  August  8. 

Die  Sitzung  wird  um  io74  Uhr  durch  den  Vorsitzenden 
Herrn  Gyld£n  eröffnet.  Das  Protocoll  der  gestrigen  Verhand- 
lungen wird  nach   der  Mittagspause  zur  Verlesung  kommen« 

Zunächst  berichtet  Herr  Seeliger  über  die  Einlaufe 
und  legt  Arbeiten  des  Münchener  Professors  Hommel  über 
die  Astronomie  der  Chaldäer  vor. 

Hierauf  wird  in  die  Tagesordnung  eingegangen. 

Herr  Oudemans  verliest  den  Bericht  der  Revisoren 
und  beantragt   auf  Grund   der  Einsicht    in  die  Bücher  Ent- 
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lastang  des  Rendanten,  welche  von  der  Versammlung  ein- 
stimmig ertheilt  wird. 

Es  folgen  nun  die  Wahlen  in  den  Vorstand.  Der  Vor- 
sitzende verliest  die  für  die  Wahl  massgebenden  Paragraphen. 
Von  der  Versammlung  sind  diesmal  zu  wählen: 

1.  Ein  Schriftführer  für  die  Dauer  von  4  Jahren. 

2.  Ein  Schriftführer  als  Ersatz  für  den  verstorbenen 
Schönfeld  auf  2  Jahre. 

3.  3  Vorstandsmitglieder  ohne  bestimmten  Auftrag. 

4.  Der  Vorsitzende  aus  der  Zahl  der  gewählten  Vor- 
standsmitglieder ohne  bestimmten  Auftrag  auf  2  Jahre. 

Es  treten  statu tengemäss  aus :  der  Schriftführer  Seeliger 
und  die  3  Vorstandsmitglieder  Auwers,  H.  G.  ßakhuyzen 
und  Tisserand. 

Die  Prüfung  der  Wahlzettel  und  Feststellung  des  Wahl- 
ergebnisses wird  den  Herren  Oudemans  und  Nyren  übertragen. 

1.  Wahl  eines  Schriftführers  auf  4  Jahre- 
Abgegeben  werden  55  gültige  Stimmzettel.   Von  diesen 

entfallen 

54  auf  Herrn  Seeliger, 
1     >         »      Lehmann-Filh6s. 
Herr  Seeliger  erklärt    die  auf  ihn  gefallene  Wahl  anzu- 
nehmen. 

2.  Wahl  eines  Schriftführers  auf  2  Jahre. 
Abgegeben  werden   54  gültige  und  1   Stimmzettel,    der 

als  ungültig  erklärt  wird.     Hiervon  entfallen 

36  auf  Herrn  Lehmann-Filh^s, 

10    »         >      Kreutz, 
4    »  »       Becker, 

je  einer  auf  die  Herren  H.  G.  Bakhuyzen,  Franz,  Harzer  und 
Tisserand.  Herr  Lehmann-Filhes  ist  somit  gewählt  und  nimmt 
die  Wahl  dankend  an. 

3.  Wahl  dreier  Vorstandsmitglieder  ohne  bestimmte 
Function. 

Abgegeben  werden  55  gültige  Stimmzettel  mit  je  3  Namen. 
Auf  diesen  steht  der  Name 

Tisserand  51  mal 

H.  G.  Bakhuyzen  49    » 


Auwers 

48 

Nyr6n 

7 

Oudemans 

3 

Foerster 

2 

Herz 

2 

Backlund 

1 

Harzer 

1 

v.  Konkoly 

1 
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Es  sind  somit  gewählt  die  Herren  Auwers,  H.  G.  Bak- 
huyzen  und  Tisserand.  Die  Herren  Bakhuyzen  und  Tisse- 
rand  nehmen  die  Wahl  dankend  an,  während  der  Vorsitzende 
die  Hoffnung  ausspricht,  dass  auch  der  abwesende  Herr  Au- 
wers die  auf  ihn  gefallene  Wahl  annehmen  werde*. 

4.  Wahl  eines  Vorsitzenden  bis  zur  nächsten  Versamm- 
lung. 

Abgegeben  werden  50  gültige  Stimmzettel  und  zwar 

für  Herrn  Gylden         38 

»        »       Auwers  9 

»        *      Bakhuyzen     2 

»        »      Tisserand       1 

Herr  Gylden  dankt  für  das  ihm  erwiesene  Vertrauen 
und  nimmt  die  Wahl  mit  Dank  an.  Er  ernennt,  kraft  des 
ihm  statutenmässig  zustehenden  Rechtes,  Herrn  H.  G.  Bak- 
huyzen zu  seinem  Stellvertreter,    welcher  ebenfalls  acceptirt. 

Der  Vorstand  besteht  somit  aus  den  Mitgliedern: 
Prof.  H.  Gylden  in  Stockholm,  Vorsitzender, 
Prof.  H.  G.  van  de  Sande  Bakhuyzen  in  Leiden,  dessen 

Stellvertreter, 
Geh.  Rath  A.  Auwers  in  Berlin, 
Herr  F.  Tisserand  in  Paris, 
Prof.  E.  Weiss  in  Wien, 

Prof.  R.  Lehmann -Fi  Ines  in  Berlin,  Schriftführer, 
Prof.  H.  Seeliger  in  München,  Schriftführer, 
Prof.  H.  Bruns  in  Leipzig,  Rendant. 

Hierauf  wird  zur  Discussion  des  in  der  gestrigen  Sitzung 
bereits  angekündigten  und  jetzt  eingebrachten  Antrages  des 
Herrn  Schur  geschritten.     Derselbe  lautet: 

„Die  Versammlung  der  Astronomischen  Gesellschaft  wolle 
beschliessen,  den  Vorstand  damit  zu  beauftragen,  sich  mit 
den  Inhabern  der  Olbers'schen  Manuscripte  bezw.  mit  dem 
Herausgeber  einer  Biographie  von  Olbers,  Herrn  Dr.  Schilling 
in  Bremen,  in  Verbindung  zu  setzen,  um  die  in  Olbers'  hinter- 
lassenen  Manuscripten  enthaltenen  astronomischen  Beobach- 
tungen einer  fachmännischen  Bearbeitung  zu  unterziehen  und 
bekannt  zu  machen." 

Der  Vorsitzende  bemerkt  hierzu,  dass  er  es  nicht  für 
zweckmässig  halte,  dem  Vorstande  in  dieser  Richtung  einen 
bestimmten  Auftrag  zu  ertheilen,  da  solche  Arbeiten,  wie  die 
erwähnte,  besser  in  der  Hand  eines  Einzelnen  gedeihen.  Zum 
Vortheil  würde  es  aber  der  Sache  gereichen,  wenn  die  Ge- 
sellschaft ihr  lebhaftes  Interesse  für  die  beabsichtigte  Heraus- 
gabe ausspräche. 

*  Herr  Auwers  hat  inzwischen  die  Wahl  angenommen. 
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Herr  Schur  erklärt,  dass  ihm  eine  derartige  Resolution 
genügen  würde,  um  sich  mit  den  Herren  Schilling  und  Breu- 
sing  betreffs  der  Herausgabe,  zunächst  einer  Biographie  und 
der  wissenschaftlichen  Arbeiten  von  Olbers  im  Allgemeinen, 
in  näheres  Einvernehmen  zu  setzen. 

Herr  Romberg  theilt  mit,  dass  sich  in  Pulkowa  keine 
Manuscripte  von  Olbers  befinden,  vielmehr  hier  nur  seine 
Bibliothek  vorhanden  sei.  Er  spricht  den  Wunsch  aus,  die 
Gesellschaft  bezw.  der  Vorstand  möge  sich  dafür  interessiren, 
dass  die  Olbers'schen  Manuscripte  statt  an  der  Steuermanns- 
schule in  Bremen  an  einem  andern  leichter  zugänglichen  Orte 
aufbewahrt  werden  möchten.  Herr  Herz  meint,  dass  sich 
hierzu  die  Bibliothek  der  Astronomischen  Gesellschaft  eignen 
könnte. 

Hierauf  wird  der  Antrag,  die  Gesellschaft  möge  das 
Interesse  für  die  Verwerthung  resp.  Herausgabe  der  Olbers'- 
schen  Manuscripte  kundgeben,  einstimmig  angenommen. 

Die  wissenschaftlichen  Vorträge  eröffnet 

i.  Herr  Abbe  Spee  (s.  Anlage  II)  über  eine  Fort- 
setzung der  Tho Hon1  sehen  Arbeit    über  das  Sonnenspectrum. 

2.  Herr  Foerster  macht  Mittheilungen  über  die  neube- 
gründete „Vereinigung  von  Freunden  der  Astronomie  und 
kosmischen  Physik".  Er  erläutert  die  Aufgaben,  welche  sich 
diese  Vereinigung  gestellt  hat,  und  die  im  Wesentlichen  über- 
einstimmen mit  den  Zielen,  welche  die  ähnlichen  in  Nord- 
amerika, England  und  Frankreich  jüngst  gestifteten  Gesell- 
schaften verfolgen.  Der  Mitgliederbestand  hat  sich  schon 
jetzt,  nach  so  kurzem  Bestehen  der  Vereinigung,  auf  150  er- 
hoben. Eine  Publication  in  zwanglosen  Heften  wird  unter 
der  Redaction  des  Vortragenden  herausgegeben.  Das  bereits 
erschienene  erste  Heft  giebt  hauptsächlich  Rathschläge,  wie 
die  Beobachtung  der  sogenannten  leuchtenden  Wolken  zu 
wissenschaftlich  interessanten  Resultaten  führen  kann;  das 
zweite  wird  ausführlich  ausgearbeitete  Directiven  enthalten 
für  die  Beobachtung  von  Meteoren  aus  der  Feder  des  um 
diesen  Forschungszweig  hochverdienten  Herrn  v.  Niessl  ; 
während  das  dritte  Heft  Rathschläge  für  Beobachtung  des 
Zodiakallichtes  bringen  wird. 

Die  bereits  durch  3  Jahre  fortgesetzten  Beobachtungen 
der  leuchtenden  Wolken  haben  das  Resultat  ergeben,  dass 
ihre  Höhe  (75 — 80  km.)  während  der  ganzen  Zeit  sich  nicht 
merklich  geändert  hat,  dass  aber  in  diesen  Höhen  constante 
Luftströmungen  herrschen,  und  dass  die  Wolken  infolgedessen 
nicht  allabendlich,  sondern  in  andern  Perioden  wiederkehren. 

Im  Anschluss  an  diesen  Vortrag  bespricht  Herr  Max 
Wolf  seine  photographischen  Wolkenauf  nahmen  und  die  da- 
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bei  angewendete  Methode  der  Daueraufnahmen  und  zeigt  der 
Versammlung  einige  seiner  Photographien. 

Herr  Pechüle  erwähnt,  dass  seine  Beobachtungen  in 
Kopenhagen  ergeben  hätten,  dass  die  Intensität  der  leuch- 
tenden Wolken  in  der  letzten  Zeit  merklich  abgenommen  habe. 
Dieselben  zeigen  sich  in  Kopenhagen  nur  in  der  Nähe  des 
Horizontes,  und  es  scheinen  die  dort  gesehenen  Phänomene 
nicht  mit  den  in  Berlin  beobachteten  identisch  zu  sein. 

3.  Herr  Weiss  zeigt  zwei  Photographien  von  kleineren 
Mondpartien  vor,  die  Herr  Spitaler  am  grossen  Refractor 
der  Wiener  Sternwarte  erhalten  hat.  Das  Objectivbild  des 
Mondes  ist  hierbei  durch  eine  Barlow'sche  Linse  direct  etwa 
3  mal  vergrössert  und  die  Schärfe  der  Bilder  durch  Anwen- 
dung von  orthochromatischen  mittelst  Erothrysinlösung  sensi- 
bilisirten  Platten  erzielt  worden. 

Der  Vortragende  fügt  bei,  dass  der  eben  vollendete 
7.  Band  der  Annalen  der  Wiener  Sternwarte  eine  Reihe  von 
Mondphotographien  und  Nebelzeichnungen  des  Herrn  Spitaler 
enthält. 

Die  Sitzung  wird  hierauf  um  i2x/4  Uhr  auf  2  Stunden 
unterbrochen. 

Nach  Wiedereröffnung  der  Sitzung  werden  die  Protocolle 
der  Sitzung  vom  6.  August  und  des  ersten  Theiles  der  heuti- 
gen Sitzung  verlesen  und  genehmigt. 

Hierauf  berichtet  Herr  Foerster  über  eine  Sitzung, 
welche  die  Telegramm  -  Commission  gehalten  hat  In  der- 
selben hatte  die  Commission  von  Neuem  Gelegenheit  sich  zu 
überzeugen,  mit  welcher  Umsicht  und  Sorgfalt  die  Herren 
Krueger  und  Kreutz  die  Geschäfte  führen.  Er  schlägt  deshalb 
vor,  den  genannten  Herren  den  Dank  der  Gesellschaft  zu 
votiren,  was  einstimmig  geschieht. 

Der  Vorsitzende  theilt  mit,  dass  sich  im  Verlaufe  der 
Versammlung  noch  zwei  Herren  zur  Mitgliedschaft  gemeldet 
haben.  Da  deren  Aufnahme  vom  Vorstande  befürwortet  wer- 
den kann,  steht  einer  sofortigen  Wahl  durch  die  Versamm- 
lung nichts  im  Wege.  Die  Abstimmung  ergiebt,  dass  die 
beiden  Herren:  Dr.  E.  Gross  mann,  Astronom  in  Göttingen, 
und  Mr.  E.  B.  Frost  in  Hanover  U. S.A.  einstimmig  aufge- 
nommen werden. 

Die  wissenschaftlichen  Vorträge  werden  nun  fortgesetzt. 

4.  Herr  Deichmüller  spricht  über  die  von  ihm  aus- 
geführte Bearbeitung  der  bisher  nicht  publicirten  Sonnenbeob- 
achtungen, welche  in  Bonn,  hauptsächlich  von  Argelander, 
ausgeführt  worden  sind  (s.  Anlage  III). 

5.  Herr  Brendel  giebt  an,  auf  welch'  überraschend 
schnelle  Weise  die  absoluten  Bahnen  der  kleinen  Planeten  nach 
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Herrn  Gylden's  Methode  berechnet  werden  können,  wenn  nicht 
dieäusserste  Genauigkeit  gefordert  wird,  und  zeigt  die  Tafeln, 
welche  er  für  den  Planeten  Aegina  (91)  berechnet  hat,  und 
die  sich  auf  einen  relativ  sehr  kleinen  Raum  zusammendrängen 
lassen. 

Im  Anschlüsse  hieran  theilt  Herr  Gylden  mit,  dass  er 
Tafeln  zur  Berechnung  der  Planeten-Bahnen  nach  seiner  Me- 
thode habe  rechnen  lassen  und  in  etwa  Jahresfrist  werde 
publiciren  können.  Die  Kosten  für  diese  umfangreichen  Rech- 
nungen werden  zum  Theil  aus  den  von  der  Miss-Bruce-Stif- 
tung in  Amerika  der  Astronomischen  Gesellschaft  dargebotenen 
500  Dollars  bestritten.  Herr  Gylden  bespricht  noch  zum  Schluss 
kurz  seine  neuesten  umfangreichen  Arbeiten  im  Gebiete  der 
Störungstheorie.  Dieselben  werden  zusammengefasst  in  den 
„Acta  mathematica"  erscheinen.  Ein  erster  Theil  ist  bereits 
gedruckt. 

Hiermit  ist  die  Tagesordnung  erschöpft,  und  da  sich 
Niemand  mehr  zum  Worte  meldet,  dankt  der  Vorsitzende 
allen,  welche  durch  ihre  Bemühungen  in  verschiedensten  Rich- 
tungen zum  Gelingen  der  diesjährigen  Versammlung  beige- 
tragen haben. 

Nachdem  noch  das  Protocoll  des  zweiten  Theiles  der 
heutigen  Sitzung  nach  einer  kurzen  Pause  verlesen,  geneh- 
migt und  statutenmässig  vollzogen  worden  ist,  schliesst  der 
Vorsitzende  die  Sitzung  und  hiermit  die  vierzehnte  allgemeine 
Versammlung  der  Astronomischen  Gesellschaft  um  4  Uhr. 
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Anlagen  zum  Bericht  über  die  Versammlung 

der  Astronomischen  Gesellschaft  zu 

München  1891. 

A.    Wissenschaftliche  Vorträge. 

I. 

Ucber  ein  Daguerrotypbild  der  Sonnenfinsterniss  vom 
28.  Juli  i85i. 

Von  Prof.  C.  F.  W.  Peters. 
(Vorgetragen  in  der  Sitzung  am  5.  August  1891.) 

Der  Gegenstand,  über  den  ich  mir  erlauben  möchte, 
einige  Worte  an  Sie  zu  richten,  betrifft  die  erste  Lichtbild- 
aufnahme, welche  von  einer  totalen  Sonnenfinsterniss  gemacht 
worden  ist.  Die  Sonnenfinsterniss  vom  28.  Juli  1851  war  in 
Königsberg  total,  und  es  wurde  damals  durch  den  jetzt  noch 
lebenden  Daguerrotypisten  Barkowski  mit  Hülfe  eines  kleinen 
an  dem  Heliometer  befestigten  Fernrohres  ein  Daguerrotyp- 
bild der  Finsterniss  aufgenommen.  Dieser  Umstand  ist  an 
sich  bekannt,  und  wenn  ich  heute  Gelegenheit  nehme,  noch 
einige  Worte  hierüber  zu  sagen,  so  liegt  der  Grund  darin, 
dass  im  Laufe  der  Zeit  unrichtige  Ansichten  bezüglich  des 
späteren  Schicksales  des  damals  angefertigten  Bildes  entstan- 
den sind.  So  steht  z.  B.  in  der  grossen  Abhandlung  des 
Herrn  Ranyard  über  Sonnenfinsternisse  im  Bde.  41  der  Me- 
moiren der  Royal  Astronomical  Society,  dass  die  Daguerro- 
typplatte,  welche  das  Bild  der  Sonnenfinsterniss  vom  Jahre 
1851  enthielte,  noch  erhalten  und  im  Besitze  des  Herrn  Prof. 
Winnecke  in  Strassburg  sei,  und  diese  Nachricht  ist  in  an- 
dere Schriften  übergegangen.  Diese  angeblich  Prof.  Winnecke 
gehörende  Daguerrotypplatte  (in  Wirklichkeit  gehörte  sie  Prof. 
Schur,  der  sie  aus  dem  Nachlasse  seines  Gross vaters,  des 
Professors  Petersen  in  Altona  erhalten  hatte)  hat  sich  im 
Jahre  1876  auf  der  Ausstellung  wissenschaftlicher  Instrumente 
in  Süd -Kensington  befunden,    ist  aber  seitdem  verloren  ge- 
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gangen.  Ferner  findet  sich  in  dem  Katalog  der  Photogra- 
phischen Jubiläumsausstellung,  welche  im  Jahre  1889  in  Ber- 
lin stattfand,  als  ausgestellt  angegeben: 

Erste  photographische  Aufnahme  einer  Sonnenfinsterniss, 
gefertigt  1851  von  Barkowski,  Königsberg,  mit  Bessers  He- 
liometer. (Aus  Professor  Moser' s  Nachlass  durch  Herrn  Dr. 
Levinstein  erhalten.) 

Selbstverständlich  ist  aber  die  Originalplatte  nie  aus 
dem  Besitze  der  Königsberger  Sternwarte  gekommen,  und 
ich  erlaube  mir,  sie  Ihnen  vorzuzeigen.  Es  sind  damals,  wie 
Busch  in  seinem  Berichte  über  die  Finsterniss  genau  beschreibt, 
zwei  Aufnahmen  gemacht,  von  denen  aber  nur  die  erste  ge- 
glückt ist.  Die  Expositionszeit  bei  derselben  betrug  84  Se- 
kunden, darauf  wurde  die  Platte  gewechselt,  und  versucht 
eine  zweite  Aufnahme  zu  machen;  ehe  aber  diese  vollendet 
war,  traten  die  Sonnenstrahlen  wieder  hervor  und  das  Bild 
verunglückte.  Beide  Platten  sind  sorgfaltig  aufbewahrt  und 
durchaus  gut  erhalten.  Auf  der  ersten  sind  die  Corona  und 
einige  Protuberanzen  mit  der  grössten  Deutlichkeit  sichtbar, 
und  das  Aussehen  derselben  stimmt  so  genau  mit  der  Be- 
schreibung, welche  Busch  davon  gegeben  hat,  dass  man  mit 
Sicherheit  schliessen  kann,  dass  in  den  40  Jahren  seit  der 
Herstellung  des  Bildes  keine  wesentliche  Veränderung  darauf 
vorgegangen  ist. 

Was  nun  die  anderen  schon  erwähnten  Daguerrotypbil- 
4  der  der  Finsterniss  betrifft,  so  sind  diese  lediglich  Copien 
der  vorliegenden.  Ich  habe  vor  zwei  Jahren  Gelegenheit  ge- 
nommen, mit  dem  früheren  Daguerrotypisten  Barkowski,  der 
jetzt  in  der  Nähe  von  Königsberg  lebt,  zu  sprechen,  und  von 
ihm  erfahren,  dass  er  selbst  eine  Anzahl  von  Copien  des 
Originalbildes  hergestellt  hat.  Eine  dieser  Copien  ist  offen- 
bar diejenige,  welche  in  den  Besitz  des  Professors  Moser  ge- 
langte und  1889  in  Berlin  ausgestellt  war;  eine  zweite  hat 
Hr.  Schumacher,  jetzt  Astronom  an  der  Sternwarte  in  Kiel, 
im  Jahre  1851  Student  in  Königsberg,  nach  Altona  überbracht 
und  dem  Hamburger  Kaufmann  Parish  übergeben;  —  es  ist 
mir  nicht  bekannt,  ob  diese  Copie  noch  existirt.  Eine  dritte 
Copie  sandte  Dr.  Wichmann,  damals  Observator  der  Kö- 
nigsberger Sternwarte,  an  Prof.  Petersen  in  Altona  mit  dem 
Ersuchen,  sie  an  den  Präsidenten  der  Royal  Astronomical 
Society  weiter  zu  befördern.  Wie  aus  einem  auf  der  Königs- 
berger Sternwarte  befindlichen  Aktenstück  hervorgeht,  ist 
diese  Uebersendung  nicht  erfolgt,  weil  Busch  dagegen  pro- 
testirte,  und  die  Copie  verblieb  in  Altona  bei  Petersen.  Es 
ist  nicht  unwahrscheinlich,  dass  dies  die  Copie  ist,  welche 
später  in   den  Besitz   des  Herrn  Prof.  Schur   gekommen   ist. 
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Auch   ist  es   sehr  wohl  möglich,    dass  hier  und  da  noch  an- 
dere Copien  des  Daguerrotypbildes  existiren/ 

Von  der  Originalaufnahme  hat  Busch  eine  Copie  in 
Kupferstich  herstellen  lassen,  welche  sich  im  26.  Bande  der 
Königsberger  Beobachtungen  befindet,  und  die,  wie  die  Ver- 
gleichung  mit  dem  Original  zeigt,  vorzüglich  ausgefallen  ist. 
Neuerdings  habe  ich  einige  photographische  Abbildungen 
des  Daguerrotypbildes  herstellen  lassen,  von  denen  ich  Exem- 
plare denjenigen  Herren,  welche  sich  besonders  dafür  inter- 
essiren,  zur  Verfügung  stelle.  Auf  dem  Kupferstich  fehlt 
auffälliger  Weise  jede  Orientirung;  ich  habe  dieselbe  auf  den 
Photographien  so  herstellen  lassen,  wie  sie  sich  aus  einer  von 
Wichmann  hergestellten  Zeichnung  ergiebt.  Man  kann  sich 
danach  leicht  von  dem  Mittelpunkt  der  Sonne  aus  die  Rich- 
tung nach  dem  Pole  der  Ekliptik  und  der  Rotationsaxe  der 
Sonne  construiren;  ich  habe  mich  darauf  beschränkt,  die 
Wichmann'sche  Zeichnung  reproduciren  zu  lassen. 


II. 
Note  sur  le  spectre  solaire. 

Par   Mr.  l'Abb*   Spee. 
(Vorgetragen  in  der  Sitzung  am  8.  August  1891.) 

Messieurs,  convaincu  que  vous  comprenez  beaucoup 
mieux  le  francais  que  je  ne  saurais  me  faire  comprendre  en 
parlant  l'allemand,  je  vous  demanderai  la  permission  de  m'ex- 
primer  dans  la  langue  de  mon  pays. 

L'eloge  du  spectre  de  Thollon  n'est  plus  ä  faire;  il  est 
le  plus  complet  et  le  plus  exact  de  tous  ceux  qui  ont  ete* 
publies  jusqu'ici.  Compare  au  spectre  remarquable  de  Row- 
land,  il  s'est  trouve  contenir  toutes  les  raies  de  ce  dernier 
et  un  grand  nombre  d'autres.  La  mort  est  venue  interrompre 
r eminent  observateur  au  miiieu  de  son  travail;  il  n'a  pu  aller 
au  dela  de  la  raie  b*  du  groupe  du  Magnesium.  J'ai  reyu 
la  mission  du  Directeur  de  TObservatoire  de  Bruxelles  non 
pas  d'achever  cette  oeuvre,  mais  de  la  pousser  aussi  loin 
que  possible.  J'ai  pu  etudier  d'Avril  en  fin  Juillet  la  regioa 
qui  s'etend  de  b*  ä  F.  Au  cours  de  mes  observations,  j'ai 
fait  quelques  remarques  qui  me  paraissent  dignes  d'interesser 
le  Congres.  Je  regrette,  Messieurs,  que  le  temps  m'ait  man- 
qu6  pour  donner  ä  cette  communication  le  caractere  scienti- 
fique  qui  a  marquc  toutes  Celles  qui  vous  ont  ete  presentees. 
Je  me  trouvais  a  l'Observatoire  de  Nice,  lorsque  le  fascicule 
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de  la  „Vierteljahrsschrift"  m'apprit  Tepoque  de  vos  assises,  et 
je  ne  pensais  pas  alors  avoir  Fhonneur  d'y  assister.  C'est 
au  retour,  que  j'ai  recu  de  mon  Directeur  la  demande  de 
venir  en  quelque  sorte  le  remplacer  parmi  vous,  ses  occu- 
pations  le  retenant  impeneusement  a  Liege. 

De^i/  j'ai  releve  la  position  de  plus  de  700  raies ; 
toutes  ont  ete  mesurees,  en  suivant  scrupuleusement  la  me- 
thode  de  Thöllon.  Ces  700  raies  sont  reparties  en  une 
centaine  de  groupes,  dont  les  raies  extremes  constituent  ce 
que  Thollon  a  appele  des  lignes  fundamentales.  Chaque 
intervalle  a  et£  mesure  au  moins  16  fois,  et  l'intensite*  de 
chaque  raie  a  6te  revue  par  M.  Michel  Jacobini,  jeune  Corse* 
attache  ä  l'Observatoire  de  Nice,  doue  d'une  vue  excellente, 
et  que  M.  Perrotin  m'avait  gracieusement  prete  comme  as- 
sistant. 

Le  nombre  de  lignes  doubles,  voire  m£mes  tri p les,  est 
extraordinaire ,  surtout  dans  le  vert.  Les  petits  groupes, 
plusieurs  d'une  extreme  finesse,  sont  frequemment  disposes 
d'une  facon  rithmique,  c'est  k  dire,  qu'ils  sont  egalement 
espaces  les  uns  des  autres,  et  que  les  lignes  qui  les  compo- 
sent  se  trouvent  aussi  a  la  m€me  distance.  L'on  trouve 
encore  de  veritables  amas,  sorte  de  persiennes,  formees  de 
lignes  qui  sont  presqu'a  la  limite  de  la  visibilite.  L'oeil 
les  distingue  parfaitement,  mais  ne  saurait  les  compter. 

Les  lignes  estompees  sont  rarement  isolees ;  presque 
toujours  elles  sont  doubles,  tres  serrees.  Gräce  a  la  puissance 
de  l'appareil  leur  dedoublement  etait  hors  de  doute.  S'il 
avait  echappe  a  d'autres  observateurs,  c'est  probablement 
parceque  l'estompage  de  l'une  des  deux  recouvrait  celui 
de  l'autre  et  que  la  superposition  des  deux  bords  donnait 
une  intensite  egale  ä  celle  des  deux  composantes. 

Je  me  permets  d'attirer  1' attention  des  observateurs 
sur  Temploi  du  Sulfure  de  Carbone.  Ce  liquide  est  eminem- 
ment  sensible  aux  variations  de  la  temperature.  Thollon  ne 
Temployait  pas  pur:  il  y  melait  une  certaine  quantite  d'ether 
sulfurique ;  ce  melange  est  notablement  plus  dispersif.  Comme 
base  fondamentale,  devant  servir  d'unit^  de  mesure,  j'avais 
choisi  Tintervalle  des  deux  raies  qui  accompagnent  b2. 

J'avais  fait  ce  choix,  comme  devant  offrir  plus  de  ga- 
ranties;  il  6tait  en  eiFet  voisin  de  la  region  que  je  devais  ex- 
plorer.. 

A  la  fin  d'Avril  et  au  commencement  de  Mai,  par  un 
temps  d'ailleurs  plutdt  froid  que  chaud,  la  moyenne  d'un 
tres  grand  nombre  de  mesures  donna  370  divisions  du  mi- 
crom^tre  de  Gauthier.  Or,  apres  deux  jours  de  pluie,  eile 
fut  de  386.     En  Juin   et  Juillet,  alors  que  la  temperature  a 
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l'interieur  de  la  chambre  noire  variait  entre  25  et  28  degres, 
la  moyenne  fut  parfois  de  345  a  350  divisions. 

Enfin  j'ai  constate,  que  la  temperature  demeurant  a 
peu  pres  constante,  des  variations  sensibles  se  produisaient 
pendant  la  duree  d'une  Serie  de  mesures.  Ce  fait,  que 
Thollon  avait  egalement  reconnu,  nccessite  de  recourir  fre- 
quemment  a  la  base  et  de  la  mesurer.  Thollon  avait  re- 
marques que  ces  variations  etaient  heureusement  proportion- 
nelles,  du  moins  dans  des  limites  qui  ne  depassent  pas  les 
erreurs  d'observation.  II  suffit  donc  de  ramener  par  un  cal- 
cul  tres  simple  toutes  les  mesures  ä  ce  qu'elles  seraient 
avec  une  base  uniforme.  En  prenant  trois,  quatre  fois  la 
mesure  de  la  base,  pendant  une  seance,  la  reduction  peut 
£tre  longue  a  la  verite,  mais  en  tous  cas  aisee. 

I/importance  d'une  reproduction  fidele  du  spectre 
solaire  n'echappera  a  aucun  astronome.  Elle  offre  pour 
les  etudes  spectroscopiques  les  m^mes  avantages,  qu'une 
carte  du  ciel  exacte  pour  Tastronomie  de  position.  Gräce 
ä  eile  Ton  pourra  verifier  plus  tard,  si  des  changements  se 
produisent  dans  les  radiations  lumineuses  du  soleil,  et  con- 
sequemment,  si  des  modifications  se  produisent  dans  son  etat 
soit  physique,  soit  chimique. 

Ce  me*me  spectre  viendra  aussi  puissamment  en  aide 
au  chimiste  et  au  physicien  dans  leurs  recherches  sur  la 
nature  des  corps.  Enfin.  les  raies  spectrales  renferment 
peut-£tre  la  Solution,  encore  si  mysterieuse,  du  grand  Pro- 
bleme de  la  structure  des  corps  et  de  leur  constutition  mole- 
culaire. 

Avant  de  terminer,  Messieurs,  je  me  fais  un  devoir 
d'adresser  publiquement  mes  plus  vifs  remerciments  a  M.  Per- 
rotin,  le  savant  Directeur  de  TObservatoire  de  Nice.  11  ne 
compte  parmi  vous  que  des  amis,  et  il  a  eprouve  un  vif 
regret  de  ne  pouvoir  assister  a  vos  reunions.  Non  seule- 
raent  j'ai  trouve  dans  son  magninque  Etablissement  Phospi- 
talite  ia  plus  aimable,  mais  son  assistance  prccieuse,  son 
obligeance  ä  me  venir  en  aide,  pour  me  faciliter  mon  travail 
ne  m'ont  jamais  manque.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  lui  ex- 
primer  ici  ma  profonde  et  affectueuse  reconnaissance. 
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III. 
Bearbeitung  der  Bonner  Ortsbestimmungen  der  Sonne. 

Von  Fr.  Deichmüller. 
(Vorgetragen  in  der  Sitzung  am  8.  August  1 89 1 .) 

Eine  in  den  Jahren  1847 — 53  au^  der  Bonner  Stern- 
warte ausgeführte  Reihe  von  Ortsbestimmungen  der  Sonne 
schien  mir  ein  besonderes  Interesse  für  die  Bearbeitung  zu 
bieten,  einmal,  weil  derartige  Beobachtungen  in  Deutschland 
seit  Bessel  überhaupt  nur  spärlich  angestellt  wurden,  und 
weil  andererseits  das  Bonner  Material  von  einem  so  ausge- 
zeichneten Beobachter,  wie  es  Argelander  war,  zum  grössten 
Theile  herrührt.  —  Die  am  Pistor-  und  Martins'schen  Meri- 
diankreise angestellten  Beobachtungen  erstrecken  sich  in  der 
Regel  für  jede  Culmination  auf  alle  4  Ränder  der  Sonne. 
Eine  ganz  besondere  Sorgfalt  hat  Argelander  auf  die  Beob- 
achtungen gelegt,  welche  die  Bewegung  des  Instrumentes 
während  des  7jährigen  Zeitraumes  zu  untersuchen  gestatte- 
ten; so  hat  er  an  vielen  Beobachtungstagen  zwei,  zuweilen 
auch  drei  Culminationen  von  Polsternen  beobachtet.  Da- 
durch war  es  mir  möglich,  die  Lage  der  Gesichtslinie  im 
Räume  durch  Ausgleichungsrechnungen  für  die  Veränderun- 
gen der  Bessel'schen  Grössen  n  und  m  sowie  c  in  sehr  be- 
friedigender Annäherung  für  die  Bcobachtungszeiten  der  Son- 
nenculminationen  herzustellen.  Für  die  Sicherung  der  317 
Sonnenculminationen  lagen  775  Polsternbeobachtungen  und 
Nivellirungen,  und  151  vollständige  Beobachtungen  zur  Be- 
stimmung der  Collimationsfehler  aus  den  beiden  Collimatoren 
oder  dem  Quecksilberhorizonte  vor.  Sehr  zahlreich,  und  im 
Allgemeinen  recht  günstig  um  die  Culminationszeit  der  Sonne 
vertheilt,  fanden  sich  die  Fundamentalsterne  beobachtet. 

Zunächst  zum  Zwecke  der  Erlangung  eines  Reductions- 
elementes  habe  ich  eine  Untersuchung  über  den  horizontalen 
Sonnendurchmesser  angestellt.  Aus  allen  Beobachtungen  folgt 
als  Correction  des  BessePschen  Durchmessers  der  Tabulae 
Regiomontanae 

+0*07964;  0*0055 

also  in  Uebereinstimmung  mit  älteren,  namentlich  aber  auch 
mit  den  neueren  Untersuchungen  von  Herrn  Auwers,  wonach 
die  beobachteten  Durchgangsdauern  durchweg  zu  den  grösse- 
ren Werthen  für  den  Sonnendurchmesser  zählen. 

Im  Jahre  1851—52  sind  die  Beobachtungen  zumeist 
von   Schmidt   angestellt.     Trennt   man   die    Resultate    beider 
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Beobachter,  so  wird  für  Schmidt  die  Correction  des  Bessel'- 
schen  Durchmessers 

+o?053i+o?oi45 

während  sich  bei  Argelander  ein  deutlicher  Gang  ausgespro- 
chen findet.     Die  Jahresmittel  werden  nämlich 


Beob.  |     1850 
66       +0*1104 


Beob. 
3i 


1847.60    |  Beob.  j      1848     I  Beob.  |      1849 
+0*0433  j     50     I  +o?o8io  |     70     |  +0*1048 

1852—23  1  Beob. 
+0*1058  I      33 

Hieraus  folgt,  dass  Argelander  seine  Auffassung  des  Sonnen- 
randes im  ersten,  oder  in  den  ersten  Beobachtungsjahren  ge- 
ändert hat,  und  dass  sie  sich  später  consolidirte.  Ich  habe 
zur  weiteren  Verwendung  den  Argelander'schen  Sonnendurch- 
messer der  ersten  4  Beobachtungsjahre  durch  folgenden  Aus- 
druck dargestellt: 

Besserscher  Sonnendurchmesser  +  0*0949 +o*024o(/— 1849.0) 
— o*oo9o(/— 1849.0)2 

Hiernach  wird  der  mittlere  Fehler  einer  beobachteten  Durch- 
gangsdauer OÜ12  und  der  w.  F.  des  Resultats  ±0*005.  Durch 
diese  Ausgleichung  wird  die  Summe  der  Fehlerquadrate  von 
1.244  auf  0-938  herabgedrückt. 

Ich  habe  die  Monatsmittel  noch  zusammengefasst,  um 
zu  sehen,  ob  sich  in  ihnen  eine  jährliche  Ungleichheit,  welche 
auf  Schwankungen  im  Focus  des  Fernrohres  mit  der  Jahres- 
zeit zurückzuführen  wäre,  ausspricht.  Herr  Auwers  hat  be- 
kanntlich bei  den  Neuchäteler  Beobachtungen  die  Amplitude 
zu  ±0*03  gefunden.  Die  folgende  Zusammenstellung  giebt 
die  3-monatlichen  Mittel  der  Abweichungen  von  der  defini- 
tiven Annahme  für  den  Durchmesser  mit  ihren  w.  F.  und  der 
Zahl  der  Beobachtungen. 

December,  Januar,  Februar  — O*oi3±o!oo8     83  Beob. 

März,  April,  Mai  +0.029  ±0.011    102       » 

Juni,  Juli,  August  —0.024  ±0.01 1     58       » 

September,  October,  November  —0.006  ±0.010     74      » 

Hieraus  folgt,  dass  der  abgeleitete  Durchmesser  eine 
jährliche  Ungleichheit  von  merklicher  Grösse  nicht  besitzt, 
und  damit,  dass  der  Focus  des  Meridianinstrumentes  einer 
jährlichen  Schwankung  von  merklichem  Betrage  nicht  unter- 
worfen ist. 

Bis  zu  einem  massigen  Grade  von  Genauigkeit  kann 
das  Resultat  auch  einen  Beitrag  zur  Beantwortung  der  Frage 
nach  dem  Einfluss  der  Luft-  und  Bildqualität  auf  die  Grösse 
des  beobachteten  Durchmessers  liefern.  Aus  den  Pulkowaer 
Sonnenbeobachtungen  ergab  sich  bekanntlich,  tlass  die  Durch- 
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gangsdauer  in  sehr  merklicher  Weise  von  den  atmosphäri- 
schen Einflüssen  derart  abhängt,  dass  sie  mit  Verschlechte- 
rung der  Bilder  zunimmt.  Wenn  man  nun  annimmt,  dass 
im  Mittel  diese  Verhältnisse  zu  den  Zeiten  des  tiefsten  Son- 
nenstandes andere  sein  werden,  als  in  jenen,  wenn  sich  die 
Sonne  auf  der  Nordhalbkugel  befindet,  so  lässt  die  vorste- 
hende Zusammenstellung  eine  Abhängigkeit  von  diesen  Ver- 
hältnissen nicht  erkennen. 


Der  zweite  Theil  meiner  Untersuchung  betrifft  die  Ab- 
leitung der  Mondgleichung  der  Erde  und  der  Sonnen- 
parallaxe. Ich  habe  diese,  zunächst  nur  auf  die  kleine 
Bonner  Reihe  gegründete  Untersuchung  vorgenommen,  weil 
sie  Aussicht  giebt,  einen  durch  systematisch-wirkende  Fehler- 
quellen weniger  beeinflussten  Beitrag  zur  Kenntniss  dieser 
Constanten  zu  liefern,  als  andere  Beobachtungsmethoden. 
Dies  gilt  unbeschränkt  allerdings  nur  für  die  erstgenannte 
Constante;  denn  beim  Uebergange  auf  die  Sonnenparallaxe 
schiebt  sich  die  Unsicherheit  in  unserer  Kenntniss  der  Nuta- 
tionsconstante  derart  dazwischen,  dass  sie  eine  Unsicherheit 
von  ±0^04  in  dem  Ergebniss  für  die  Sonnenparallaxe  bewirkt. 

Der  von  mir  eingeschlagene  Weg  zur  Bestimmung  des 
parallaktischen  Gliedes  lässt  zwar  eine  volle  Ausnutzung  des 
vorliegenden  Beobachtungsmaterials  nicht  zu,  denn  es  wer- 
den nur  diejenigen  Beobachtungen  als  stimmfähig  herange- 
zogen, welche  nahe  um  zwei  aufeinanderfolgende  Maxima 
der  Mondgleichung  in  Länge  gruppirt  sind.  Derartig  auf- 
einanderfolgende beobachtete  Lunationen  enthält  die  Bonner 
Reihe  nur  52,  und  man  darf  daher  von  vorn  herein  ein  nur 
kleines  Gewicht  des  für  die  Mondgleichung  und  die  Sonnen- 
parallaxe resultirenden  Werthes  erwarten,  aber  man  wird  ihm 
andererseits  nach  Maassgabe  des  resultirenden  wahrschein- 
lichen Fehlers  volle  Beweiskraft  zugestehen  müssen.  Bei  der 
vollen  Ausnutzung  des  Vortheiles,  den  die  so  kurze  I4tägige 
Periode  der  Mondgleichung  bietet,  wird  das  Resultat  frei 
sein  von  den  Fehlern,  welche  in  einer  periodisch  mit  der 
Jahreszeit  veränderlichen,  oder  wie  es  bei  Argelander  der 
Fall  war,  der  Zeit  und  ihrem  Quadrate  proportionalen  Aen- 
derung  der  Auffassung  der  Sonnenränder  ihren  Grund  haben. 
Auch  die  Fehler  der  zu  Grunde  liegenden  Sonnentafeln  wer- 
den auf  diese  Weise  so  gut  wie  vollständig  eliminirt.  Von 
einer  Verbesserung  der  Elemente  der  Sonnenbahn  kann  für 
die  vorliegende  Aufgabe  abgesehen  werden;  es  handelt  sich 
nur  um  die  Eliminirung  der  Längenfehler  der  Ephemeride. 
Bei  einem  umfangreicheren  Beobachtungsmaterial  würde  es 
zweckmässig  sein  eine  Ausgleichung  dieser  nach  der  Form 
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C+a  sin©  +  £cos©+ö'sin2©+£'cos  2©  + 
durchzuführen.  Da  aber  der  Fehler  C  herausfallt,  und  die 
Fehler  a  und  b  zunächst  nur  mit  den  Factoren  sin  ©  — 
sin(©+i5°)  und  cos  0— cos  (©+150),  und  ebenso  die  a  b' 
etc.  mit  kleinen  Bruchtheilen  eingehen,  die  benutzten  Beob- 
achtungen aber  über  die  ganze  Sonnenbahn  gl  eich  massig  ver- 
theilt  sind,  so  dass  ©  successive  alle  Werthe  annimmt,  so 
folgt,  dass  auch  die  Fehler  a9  a\  b,  b'  . . .  im  Resultat  ver- 
schwinden, dies  also  von  den  systematischen  Beobachtungs- 
und von  den  Tafelfehlern  so  gut  wie  frei  ist. 

Ich  erhielt  als  Resultat  aus  den  Bonner  Beobachtungen: 
Constante  der  Mondgleichung  6."75+o."u 
während  Newcomb  aus  1 8jährigen  Greenwicher  und  Washing- 
toner Beobachtungen  fand:  6^55  +  0^06 
und  Le  Verrier  aus  58jährigen  Beobachtungen: 

6."50±o"o3 
erhielt,  so  dass  der  zur  Zeit  wahrscheinlichste  Werth  der  Con- 
stante der  Mondgleichung  wäre:        6"55±o."o6 
Die  Werthe   von    Le  Verrier   und  Newcomb    sind   aber   nicht 
einwurfsfrei  abgeleitet. 

Wenn  man  für  die  Mondgleichung  in  Länge 

J  =  „TV'Sicos^sm  K-O 
m-f-m     sinfi 

aus  den  Beobachtungen  eine  Correction  ableiten  will,  so  tritt 
diese  gesuchte  Correction  bei  den  einzelnen  Beobachtungen 
mit  einem  Factor  multiplicirt  auf,  der  von  dem  wahren  Un- 
terschiede der  Mond-  und  Sonnenlänge,  und  dem  wahren 
Verhältniss   der  Parallaxen   von   Mond   und   Sonne    abhängt, 

und  gegeben  ist  durch  —        ,  wenn  f  der  Factor  zur 

Reduction  dieses  Verhältnisses  von  wahrer  auf  mittlere  Mond- 
parallaxe ist.  Newcomb  hat  nun  zunächst  bei  der  Ableitung 
seiner  Mondgleichung  diesen  Factor  vernachlässigt,  oder  =1 
gesetzt,  und  in  der  Annahme,  dass  dies  auch  bei  Le  Verrier 
geschehen  ist,  schliesslich  beim  Uebergang  von  der  Mond- 
gleichung  auf  die  Sonnenparallaxe  das  Mittel  aus  seiner  und 
Le  Vemer's  Bestimmung  mit  einem  Correctionsfactor  auf  mitt- 
lere Mondlänge  und  -Parallaxe  versehen.     Er  erhält  so 


77=0.016461  1*1  iH 1; 

\i 
rw 

71=0.01662  1'liH );  fi=  q/^q    bezw. 


81.08  ' 
während  Le  Verrier  und  Stone  ebenfalls  unter  Annahme  von 
Peters'  Nutations-  und  Struve's  Praecessionsconstante  erhielten: 

1 


81.48  '    81.46 
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Der  Unterschied  in  dem  numerischen  Factor  erklärt  sich 
aber  durch  das  Hinzukommen  jenes  Correctionsfactors,  ohne 
welchen  Newcomb  in  nahe  Uebereinstimmung  im  numeri- 
schen Factor  mit  Le  Verlier  und  Stone  kommt,  während  der 
Unterschied  der  abgeleiteten  Mondmassen  nach  Stone  darin 
seine  Begründung  findet,  dass  Newcomb  bei  ihrer  Ableitung 
Glieder  dritter  Ordnung  mitgenommen  hat,  welche  von  Stone 
und  Le  Verrier  vernachlässigt  sind. 

Der  Werth  8^95  der  Sonnenparallaxe,  welchen  Le  Ver- 
rier aus  seiner  Bestimmung  der  Mondgleichung  ableitete, 
ist  durch  ein  kleines,  schon  von  Stone  richtiggestelltes  Re- 
chenversehen in   der  Mondmasse   entstellt,    statt    (i  =  Q    Q 

01.04 

muss  sein  fi  =  — — r-;  es  müsste  kommen  n~8?gi. 
01.40 
Der  Newcomb'sche  Werth  7i=8."8oc;  +o."c*54,  welcher 
mit  einem  kleinen  Gewichte  auch  in  das  bis  jetzt  noch  ziem- 
lich allgemein  gebräuchliche  Endresultat  für  die  Sonnenpar- 
allaxe eingegangen  ist,  ist  auch  unter  Annahme  seiner  Mond- 
masse zu  klein  angegeben.  Mit  Newcomb's  Mondmasse  folgt 
der  zur  Zeit  wahrscheinlichste  Werth  der  Sonnenparallaxe 
aus  den  drei  vorliegenden  Reihen:  71=8^93. 
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J3.  Berichte  über  Angelegenheiten  der  Gesellschaft. 

IV. 

Berichte  über  die  Beobachtung  der  Sterne  bis 
zur  neunten  Grösse  am  nördlichen  Himmel. 

Vorbemerkung:  die  Zonencataloge  Chris ti an ia  (700 
bis  65°),  Helsingfors-Gotha  (650  bis  550)  und  Albany 
(50  bis   i°)  sind  bereits  ausgegeben  worden. 

Kasan,  Zone  8o°— 750. 

Die  im  Berichte  des  Jahres  1889  als  noch  nöthig  be- 
zeichneten Beobachtungen  sind  im  Laufe  des  Jahres  ange- 
stellt worden,  und  somit  ist  die  Beobachtung  der  Zone  zum 
programmmässigen  Abschlüsse  gebracht.  —  Diese  Beobach- 
tungen sind  berechnet  und  ebenso  wie  die  früheren  mit  Hülfe 
der  Folie'schen  Tafeln  auf  1875.0  reducirt  und  in  den  Zettel- 
Catalog  eingetragen. 

Die  Praecession,  Variatio  saec.  und  das  III.  Glied  sind 
für  die  Sterne  der  ganzen  Zone  für  1875.0  berechnet  und 
controlirt. 

Danach  ist  die  genaue  Reduction  aller  Beobachtungen 
auf  1875.0  erhalten,  und  der  vorläufige  General-Catalog  her- 
gestellt. Bei  der  Vergleichung  dieses  Catalogs  mit  der  Bon- 
ner Durchmusterung  erwiesen  sich  einige  Sterne  als  nicht 
beobachtet,  welcher  Umstand  sammt  den  Controlbeobachtun- 
gen  noch  400  weitere  Beobachtungen  nöthig  gemacht  hat, 
von  denen  augenblicklich  nur  noch  17  Beobachtungen  zu 
machen  sind. 

Es  erübrigt  somit  für  die  Fertigstellung  der  Kasaner 
Zone,  ausser  der  Berechnung  von  400  neu  angestellten  Beob- 
achtungen, hauptsächlich  die  Discussion  der  Positionen  des 
provisorischen  General  -  Catalogs  und  die  Vorbereitung  des 
Manuscripts  zur  Publication. 

In  unserer  Zone  sind,  wie  bekannt,"  in  früherer  Zeit 
ausser  den  eigentlichen   Zonensternen   noch   kleinere  Sterne 
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häufig  beobachtet  worden.  Von  solchen  haben  567,  darunter 
335  B.D.-Sterne,  nur  je  eine  und  bisweilen  eine  sehr  schlechte 
Beobachtung  erhalten.  Die  Grösse  dieser  Sterne  ist  fast 
ausschliesslich  unter  9.4,  und  für  unsern  Meridiankreis  bietet 
ihre  Beobachtung  grosse  Schwierigkeiten.  Darum  habe  ich 
die  Bestimmung  dieser.  Sterne  dem  Refractor  übertragen, 
und  hege  die  Hoffnung  diese  Bestimmungen  noch  im  Laufe 
dieses  Jahres  zu  erhalten. 

Der  Druck  des  III.  Bandes  der  „Observation",  in  wel- 
chem alle  supplementären  Meridian-  und  Refractor-Beobach- 
tungen  seit  1888  Platz  finden  werden,  ist  im  verflossenen 
Jahre  begonnen. 

Kasan,  Zone  8o°— 82°2o'. 

Der  Arbeits-Catalog  dieser  Zone,  gebildet  entsprechend 
dem  Programm  der  Zonen  der  Astronomischen  Gesellschaft, 
enthält  694  Sterne.  Gegenwärtig  sind  alle  diese  Sterne  beob- 
achtet und  nicht  weniger  als  viermal.  —  Die  Berechnung  der 
Reductionen  ist  aber  erst  begonnen,  und  die  Zusammenstel- 
lung des  Catalogs  wird  wohl  noch  manche  Controlbeobach- 
tungen  erfordern. 

Kasan,  Juni  29,  1891.  Dubiago. 

Dorpat,  Zone  750  bis  700. 

Im  Anschluss  an  den  Bericht  im  24.  Jahrgang  der  V.J.S. 
ist  mitzutheilen,  dass  im  Sommer  1891  Band  X VIII  der  Dor- 
pater  Beobachtungen  im  Druck  erschienen  ist,  welcher  die 
von  Herrn  H.  Bruns  in  den  Jahren  1874— 1875  und  von  Herrn 
L.  Struve  in  den  Jahren  1887  und  1888  angestellten  Zonen- 
beobachtungen enthält. 

Cambridge  (U.S),  Zone  55°  bis  5o°. 

Der  Zonencatalog  ist  im  Druck  seit  Anfang  d.  J.  vol- 
lendet. Es  fehlt  noch  die  Einleitung,  zu  welcher  das  Ma- 
nuscript  bisher  noch  nicht  abgeliefert  worden  ist.* 

Bonn,  Zone  500  bis  40° 

In  der  Berichtsperiode  habe  ich  zur  Completirung,  ferner 
zur  Lösung    von  Zweifeln    über   die   Bogenminute    oder    die 


*  Dasselbe  ist  während  des  Druckes  dieses  Berichtes,  am  21.  Oc- 
tober,  eingegangen,  und  der  Catalog  wird  voraussichtlich  zu  Anfang 
nächsten  Jahres  ausgegeben  werden  können. 

19* 
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Zeitsecunde,  namentlich  aber  zur  Erreichung  einer  grösseren 
Genauigkeit  für  viele,  besonders  in  der  Milchstrasse  gelegene 
Sterne,  welche  nahe  an  der  optischen  Leistungsfähigkeit  des 
Instruments  stehen,  noch  1562  Zonensterne  durch  372  Ver- 
gleichsternbeobachtungen bestimmt.  Dieselben  sind  fertig 
reducirt  und  dem  Catalog  einverleibt. 

Eine  Revision  des  Catalogs  hat  mir  zu  einer  Discussion 
der  Zenithpurikte  des  Kreises  für  eine  Reihe  namentlich 
früherer  Zonen  Veranlassung  gegeben.  Dieselbe  hat  eine 
beträchtliche  Verbesserung  der  Uebereinstimmung  der  Decli- 
nationen  dieser  Zonen  mit  den  in  der  anderen  Kreislage  be- 
obachteten ergeben. 

Zu  den  Berichtigungen  zu  mehreren  Sternen  der  Durch- 
musterung in  dieser  Zone,  welche  ich  Astr.  Nachr.  2527  und 
2567  gegeben  habe,  haben  die  von  mir  zuletzt  bearbeiteten 
Catalogabtheilungen  weitere  Beiträge  geliefert;  sie  sollen  dem- 
nächst in  einem  Schlussaufsatz  in  den  Astr.  Nachr.  zusammen- 
gestellt werden. 

Der  Abschluss  der  Berechnung  der  Praecessionen  und 
ihrer  saecularen  Aenderungen  steht  mit  der  Fertigstellung 
der  gegenwärtig  in  Arbeit  befindlichen  beiden  letzten  Stunden 
nahe  bevor.  Dieselbe  hat  sich,  einschliesslich  der  4.  Deci- 
male  in  M  und  der  3.  in  Decl.,  als  so  sicher  erwiesen,  dass 
die  gegenwärtig  für  4  Stunden  ausgeführten  durchgreifenden 
Revisionsrechnungen  nur  ganz  wenige  Fehler,  von  denen  ein 
Theil  auf  Fehler  in  den  Gould'schen  Tafeln  entfallen,  er- 
geben haben. 

Die  Fertigstellung  des  Zonencatalogs  darf  in  einigen 
Monaten  erwartet  werden.  Für  die  Abtheilungen  o*  und  ih 
ist  die  Reinschrift  bereits  bewirkt 

Der  Einlieferung  des  Zonencatalogs  wird  sich  die  Druck* 
legung  der  Zonenbeobachtungen  anschliessen. 

Bonn,  im  Juli  1891.  Fr.  Deichmüller. 

Lund,  Zone  400  bis  350. 

Die  Reduction  der  Zonenbeobachtungen  ist  weiter  fort- 
geführt, und  gegenwärtig  sind  drei  Hefte  (360  Seiten)  davon 
gedruckt. 

Lund  1891  Juli  12.  Folke  Engström. 

Leiden,  Zone  35°  bis  3o°. 

Die  zweite  Hälfte  der  Zonenbeobachtungen  ist  im  vorigen 
Jahre  in  dem  5.  Band  der  Leidener  Annalen  publicirt.  Fer- 
ner sind  alle  Beobachtungen    nach  M  geordnet  und    als  ein 
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Catalog  zusammengestellt.  Die  erste  Rechnung  der  Werthe 
für  Praecession  und  Variatio  saecularis  ist  ganz,  die  zweite 
zur  Hälfte  absolvirt. 

Nachdem,  wie  in  dem  vorigen  Berichte  erwähnt,  die 
Correctionen  der  Anhaltsterne  aus  den  Beobachtungen  ab- 
geleitet worden  sind,  sind  die  weiteren  systematischen  Fehler 
der  Positionen  der  Zonensterne  in  folgender  Weise  ermittelt. 

Rectascensionen.  Durch  eine  Vergleichung  der  Be- 
obachtungen von  2350  Sternen  ward  constatirt,  dass  dieselben 
unabhängig  waren  von  der  Armlage;  es  zeigte  sich  jedoch 
ein  sehr  deutlicher  Einfluss  des  Beobachters  abhängig  von 
der  Helligkeit  der  Sterne.  Zur  Bestimmung  dieser  Differenzen 
des  persönlichen  Fehlers  benutzten  wir  die  Beobachtungen 
von  3150  Sternen,  getheilt  in  5  Gruppen  in  mittleren  Hellig- 
keiten 6.5,  7.7,  8.3,  8.8  und  9.2.  Da  von  keinem  der  Be- 
obachter aus  diesen  Zeiten  absolute  Bestimmungen  der  Aen- 
derungen  des  persönlichen  Fehlers  mit  der  Helligkeit  vorlagen, 
so  konnten  auch  keine  absoluten  Correctionen  angebracht 
werden,  und  sind  nun  alle  Beobachtungen  auf  denselben 
Beobachter  reducirt.  Es  wurde  dazu  Dr.  E.  Becker  gewählt, 
da  aus  seinen  späteren  Beobachtungen  in  Berlin  hervorging, 
dass  die  Aenderungen  seines  p.  F.  vermuthlich  klein  sind, 
und  diese  Annahme  mit  den  späteren  Beobachtungen  von 
Dr.  E.  F.  v.  d.  Sande  Bakhuyzen  in  Uebereinstimmung  ist. 
Der  Werth  dieser  Reduction  betrug  in  maximo  +0Ü5. 

Declinationen.     Aus  3150  Sternen    wurde  gefunden, 
dass  sich  kein  von  dem  Beobachter  abhängiger  Einfluss  con- 
statiren    Hess,    dagegen    wohl    ein    Einfluss    der    Lage.     Es 
fand  sich  aus  den  Beobachtungen  von  5750  Sternen: 
Decl.  Arm  Ost  —  Decl.   Arm  West  =  +o."33. 

Nachdem  diese  Reductionen  an  die  «  und  d  angebracht 
waren,  musste  untersucht  werden,  ob  die  Positionen  in  be- 
stimmten Zonen  noch  Correctionen  bedürften  wegen  unrich- 
tiger Uhrstände  und  Aequatorpunkte. 

Rectascensionen.  Bei  der  Reduction  der  Zonen- 
beobachtungen war  aus  allen  während  eines  Abends  beob- 
achteten Anhaltsternen  der  Uhrstand,  und  aus  den  Uhrständen 
verschiedener  Abende  der  tägliche  Gang  abgeleitet.  Es 
war  nun  möglich,  dass  der  Gang  während  der  Beobachtungen 
systematische  Abweichungen  von  diesem  mittlem  Gang  zeigte, 
sei  es  in  Folge  wirklicher  Aenderungen,  sei  es  in  Folge  nicht 
richtig  angenommener  Werthe  von  Azimuth  und  Neigung. 
Um  dieses  zu  untersuchen,  sind  die  an  jedem  Abend  beob- 
achteten Anhaltsterne  in  zwei  Gruppen  getheilt  und  aus 
diesen  die  Correctionen  der  angenommenen  Uhrgänge  abge- 
leitet.    Es    zeigte    sich,    dass    die  Correction    sich    im    Jahre 
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regelmässig  änderte,  im  Winter  in  maximo  um  +0*007,  im 
Sommer  um  —0*002  pro  Stunde.  Wo  diese  Correctionen 
einen  merklichen  Werth  hatten,  sind  sie  in  Rechnung  gezo- 
gen. Ferner  wurde  an  die  Positionen  der  Sterne  in  ganz 
oder  grösstentheils  parallelen  Zonen  die  halbe  Differenz  als 
Correction  angebracht.  Auch  für  die  nicht  parallelen  Zonen 
wurden  die  Unterschiede  der  an  verschiedenen  Abenden  be- 
obachteten Rectascensionen  bestimmt  und  für  jeden  Abend 
der  mittlere  Unterschied  als  constante  Zonencorrection  be- 
trachtet. 

Declinationen.  Die  Unterschiede  der  angenommenen 
und  der  aus  verschiedenen  Gruppen  von  Anhaltsternen  ab- 
geleiteten Aequatorpunkte  zeigten  keinen  Einfluss  der  Jahres- 
zeit, doch  schien  im  allgemeinen  ein  von  der  Länge  der 
Zone  abhängiger  Einfluss  zu  existiren.  Dieses  ist  jedoch 
noch  näher  zu  erörtern. 

Mit  der  Vergleichung  der  in  den  Bessel'schen  und 
Lalande'schen  Zonen  vorkommenden  Positionen  ist  ein  An- 
fang gemacht  worden. 

Leiden,  Juli  189 1.         H.  G.  v.  d.  Sande  Bakhuyzen. 

Cambridge  (England),  Zone  3o°  bis  25°. 

AU  the  stars  assigned  to  us  by  the  Astronomische  Ge- 
sellschaft, with  hardly  an  exception,  have  been  observed, 
by  far  the  greater  portion  of  them  three  times  and  upwards, 
none  being  intentionally  omitted. 

All  the  observations,  up  to  March  31  of  this  year,  are 
reduced  to  Mean  place  at  the  beginning  of  the  year  of  Ob- 
servation. The  first  20  hours  of  Right  Ascension  are  redu- 
ced to  Epoch  up  to  the  same  date;  the  remaining  four  hours 
up  to  the  end  of  1865.  The  first  six  hours  are  arranged 
in  order  of  Right  Ascension,  and  five  of  these  are  copied 
and  ready  for  the  Press.  The  original  observations  are 
now  in  Press,  nearly  as  many  as  will  fill  a  volume  of  the 
ordinary  size  being  in  Manuscript  and  ready. 

Cambridge,  i6th  July  1891.  A.  Graham. 

Berlin. 

a)  Zone  25°  bis  200. 

Die  Herstellung  des  Manuscripts  für  den  Druck  der 
Beobachtungen  ist  in  Arbeit,  der  Catalog  ist  bis  auf  gewisse 
kleine  Correctionen,  die  eine  nochmalige  Ueberarbeitung  der 
Nullpunkte  ergeben  dürfte,  fertig. 

E.  Becker. 
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b)  Zone  200  bis  150. 

Seit  meiner  letzten,  den  Stand  der  Arbeit  im  Frühjahr 
1889  nachweisenden  Berichterstattung  sind  die  damals  noch 
in  der  ersten  Reduction  der  Zonenbeobachtungen  verbliebe- 
nen kleinen  Lücken  ausgefüllt,  und  ist  von  den  HH.  Batter- 
mann  und  Lamp  eine  zweite  Reduction  sämmtlicher  Zonen 
ausgeführt  worden. 

Für  die  erste  Reduction  der  Rectascensionen  waren 
die  Reduction  auf  den  Meridian,  die  Uhrcorrection  und  <iie 
Reduction  auf  1875.0  einzeln  berechnet;  an  die  beobachtete 
Durchgangszeit  wurde  regelmässig  die  auf  o?oi  abgerundete 
Summe  der  beiden  ersten  Reductionen,  und  an  die  so  er- 
haltene scheinbare  Rectascension  die  aus  der  Summe  zweier 
Glieder  gleichfalls  auf  0*01  abgerundete  dritte  Reduction  an- 
gebracht. Für  die  zweite  Rechnung  wurden,  ohne  an  den 
früher  genügend  geprüften  Grundlagen  etwas  zu  ändern, 
neue  Tafeln  aufgestellt,  welche  in  einer  einzigen  Zahl  die 
vollständige  Reduction  der  beobachteten  Durchgangszeit  durch 
den  Mittelfaden  auf  1875.0  gaben.  Diese  Reduction  wurde 
auf  o?ooi  interpolirt,  auch  die  vollständig  unabhängig  ausge- 
führte neue  Reduction  der  beobachteten  Antritte  auf  den 
Mittelfaden  etwas  verfeinert,  indem  bei  Bildung  der  Mittel 
aus  mehreren  Fadengruppen  ebenfalls  die  o?ooi  stehen  ge- 
lassen wurde,  und  überhaupt  jede  weitere  Abrundung  einst- 
weilen unterlassen.  Die  neue  Reduction  ist  daher  rechnungs- 
mässig  im  allgemeinen  genauer  als  die  erste  —  nicht  in 
allen  einzelnen  Fällen,  hauptsächlich  weil  die  gelegentlich 
nicht  rechnungsmässig  vollständig  gleichgültige  kleine  Verschie- 
denheit der  Argumente  für  die  einzelnen  Bestandtheile  der 
Gesammtreduction  ohne  übergrosse  Weitläufigkeit  nicht  voll- 
ständig berücksichtigt  werden  konnte  —  und  ist  daher  als 
Hauptreduction  angesehen  worden. 

Die  erste  Reduction  der  Declinationen  war  bis  zum  Schluss 
mit  Ansetzung  und  Beibehaltung  der  of'oi  durchgeführt. 
Die  Correctionen  der  Mikroskopablesungen  für  Gang,  Reduc- 
tion auf  den  Meridian,  Correction  für  Neigung  der  Horizon- 
talfaden  wurden  nur  sorgfaltig  revidirt  und  die  revidirte 
Summe  dieser  drei  Correctionen  in  die  zweite  Rechnung 
übertragen.  Die  weiter  mit  neu  ausgeschriebenen  Theilungs- 
fehlern  unter  Beibehaltung  der  früher  benutzten  Aequator- 
punkte  erhaltenen  scheinbaren  Declinationen  wurden  jetzt 
auf  o."i  abgerundet.  Ferner  wurden  an  Stelle  der  früher  be- 
nutzten Separattafeln  für  Refraction,  Reduction  auf  Jahresan- 
fang und  Praecession  von  da  bis  1875.0  neue  Tafeln  aufge- 
stellt,   welche  diese  drei  Reductionen  wieder  in  einem,   aber 
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nur  auf  of'i  ergaben,  und  mit  Benutzung  dieser  Tafeln  die 
Declinationen  für  1875.0  abgeleitet.  Bei  den  Declinationen 
hat  also,  umgekehrt  wie  bei  den  Rectascensionen,  die  zweite 
Reduction  den  Charakter  einer  blossen  Controle,  während 
die  erste  als  rechnungsmässig  genauer  die  Hauptreduction  ist. 

Der  nächste  Schritt  bestand  in  der  Vergleichung  der 
beiden  Rechnungen,  welche  grösstentheils  von  mir,  zum  Rest 
von  Dr.  Battermann  ausgeführt  worden  ist.  Aus  dem  über 
die  Anordnung  der  beiden  Reductionen  Gesagten  erhellt, 
dass  Unterschiede  von  0*01  oder  auch  0*02,  und  entspre- 
chende in  Declination,  ohne  eigentliche  Fehler  der  beiden 
Rechnungen  vorkommen  konnten.  Als  Grenzen  der  Abwei- 
chung, bei  welcher  die  Resultate  der  „Hauptreduction"  noch 
ohne  weiteres  als  „richtig"  angenommen  wurden,  haben  wir 
0*015  bez.  o."2  festgesetzt.  Alle  diese  Grenzen  übersteigen- 
den Abweichungen  —  deren  Zahl  sehr  gross  gewesen  ist 
und  meine  bei  dem  ersten  Revisionsversuch  gewonnene  Ueber- 
zeugung  von  der  Nothwendigkeit  unabhängiger  doppelter 
Ausführung  der  Reduction  vollständig  bestätigt  hat  —  wur- 
den angemerkt,  und  nachher  für  die  betr.  Beobachtungen 
beide  Rechnungen  revidirt  und  gehörig  verbessert.  Letztere 
Arbeit  ist  grösstentheils  von  Dr.  Battermann  ausgeführt  worden. 

Nach  Erledigung  dieser  Arbeiten  habe  ich  den  Zettel- 
catalog  ausgeschrieben,  dessen  Besitz  mich  seit  der  Mitte  des 
vorigen  Jahres  in  Stand  gesetzt  hat,  den  vielfachen  Wünschen 
auf  Mittheilung  der  Oerter  nunmehr  mit  Leichtigkeit  und  in 
grossem  Umfange  zu  entsprechen;  z.  B.  sind  dem  Comit£ 
für  die  photographische  Himmelskarte  die  Oerter  von  550 
„Leitsternen"  mitgetheilt  worden. 

Die  Zusammenstellung  des  Zettelcatalogs  brachte  zu- 
gleich alle  Fälle  zum  Vorschein,  welche  noch  Revisionsbeob- 
achtungen erforderten.  Ich  habe  bei  der  Beobachtung  der 
Zonen  alle  Beobachtungen,  bei  denen  ein  Zweifel  oder  eine 
wenn  auch  nur  geringe  anscheinende  Unsicherheit  zurückgeblie- 
ben war,  nach  Möglichkeit  sofort  wiederholt  und  auch  grosse 
Sorgfalt  darauf  verwendet  jede  beobachtete  Zone  sogleich, 
soweit  es  ohne  eigentliche  Reduction  möglich  war,  mit  dem 
Arbeitscatalog  bez.  der  Bonner  Durchmusterung  zu  verglei- 
chen, und  ich  glaubte  deshalb  erwarten  zu  dürfen,  dass  sich 
schliesslich  nur  eine  geringe  Zahl  von  Revisionsbeobachtun- 
gen als  nothwendig  ergeben  würde.  Diese  Erwartung  hat 
sich  auch  bezüglich  der  eigentlich  zum  Programm  gehören- 
den Sterne  im  ganzen  genügend  erfüllt,  indess  ist  es  doch 
einige  Mal  vorgekommen,  dass  falsche  Sterne  an  Stelle  von 
Programmsternen,  und  die  richtigen  daher  nicht  in  beiden 
Lagen  des  Instruments,  in  ganz  vereinzelten  Fällen  überhaupt 
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nicht,  beobachtet  sind.  Zuweilen  fehlt  die  zweite  Beobach- 
tung der  Rectascension,  indem  vergessen  war  im  Arbeitsca- 
talog  bei  Eintrag  der  Beobachtung  anzumerken,  dass  der 
Durchgang,  wie  es  häufig  durch  Schuld  des  Registrirappa- 
rats  vorkam,  verloren  war.  Nicht  ganz  selten  haben  sich 
Unterschiede  von  2',  seltener  von  1'  oder  Vielfachen  von 
10"  in  Declination,  also  Versehen  bei  der  Kreisablesung  um 
ein  Intervall  der  Theilung,  bez.  Versehen  bei  der  Trommel- 
ablesung gefunden,  zuweilen  auch  Unterschiede  von  ganzen 
Zeitsecunden,  die  aus  lrrthümern  bei  den  Streifenablesungen 
entstanden  sind.  Für  alle  diese  Sterne,  und  alle  anderen, 
bei  welchen  kleinere,  eine  der  Helligkeit  entsprechend  als 
zulässig  anzusehende  Grenze  der  zufalligen  Beobachtungsfehler 
anscheinend  überschreitende  Abweichungen  zum  Vorschein 
kamen,  sind  die  Rechnungen  nochmals  von  Dr.  Battermann 
revidirt  worden,  wobei  aber  nur  ganz  ausnahmsweise  noch 
Fehler  gefunden  wurden.  Fast  alle  diese  Sterne  wurden 
daher  auf  eine  neue  Beobachtungsliste  gesetzt,  in  welcher 
die  Zahl  der  revisionsbedürftigen  Programmsterne  und  ausser- 
halb des  Programms,  aber  innerhalb  der  Zone  und  zweimal 
beobachteten  Sterne  doch  gegen  200  erreichte.  Diese  Zahl 
ergiebt  sich  durch 

11  Sterne  mit  Unterschieden  von  i*  oder  2S  durch  Versehen 
in  der  Streifenablesung, 

39  Sterne  mit  Versehen  in  der  Kreisablesung  von  10"  bis  2', 

12  gar  nicht,    oder  nur  in   einer   Coordinate,   oder   nur  mit 
dem  Vermerk  der  Unsicherheit  beobachtete  Sterne, 

21  überhaupt  oder  in  der  einen  Coordinate  nur  einmal  sicher 

beobachtete  Sterne, 
57  Sterne,    bei   welchen  sich  die  beiden  vorhandenen,   nicht 

besonders  als  unsicher  bezeichneten  Beobachtungen  in  JR 

um  o?25  oder  mehr  unterscheiden, 
47  Sterne,  bei  denen  sich  die  beiden  Beobachtungen  in  Decl. 

um  3."o  oder  mehr  unterscheiden, 
und  einige   wenige  andere   zweifelhafte  oder  noch   nicht  ge- 
nügend bestimmte  Objecte. 

Die  Zahl  von  57  bez.  47  grösseren  Unterschieden  zwi- 
schen zwei  anscheinend  normalen  Beobachtungen  gestattet 
unter  der  Voraussetzung,  dass  die  Fehlervertheilung  den  An- 
nahmen der  Wahrscheinlichkeitsrechnung  entspricht,  einen 
Rückschluss  auf  die  Genauigkeit  der  Beobachtungen  bez.  der 
daraus  bis  jetzt  abgeleiteten  Oerter.  Die  Zonen  enthalten 
etwa  8850  Programmsterne  und  etwa  1000  andere,  mit  zu- 
sammen rund  24000  Beobachtungen.  Von  diesen  Sternen 
sind  etwa  700  nur  einmal,  ungefähr  halb  so  viel  4  oder  5  Mal 
beobachtet.     Für  die  grosse  Menge   der  Sterne,    etwa  8800, 
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bleiben  also  ungefähr  22800  Beobachtungen,  bei  welchen 
aber  in  etwa  600  Fällen  die  M  verloren  ist.  Demnach  ver- 
teilen sich  die  57  grösseren  Unterschiede  in  JR  auf  4200 
und  die  47  grösseren  Unterschiede  in  Declination  auf  3600 
Fälle,  oder  es  kommt  ein  Unterschied  von  0*25  bez.  3."o 
oder  mehr  zwischen  zwei   Beobachtungen   bei  1000  Sternen 

in  M  13.6  Mai,      in  Decl.  13.05  Mal 
vor.     Daraus  folgt  der  w.  F.  einer  Differenz 

±0*245  :  3  °o  =  ±0*067  bez-  +  I"95  :  3-68  =  +o."8o 
oder  der  w.  F.  einer  Beobachtung  =+0*047  b^z.  ±o."57. 
Indess  wird  der  w.  F.  für  die  grosse  Menge  der  Beobach- 
tungen kleiner  sein,  denn  die  grösseren  Unterschiede  finden 
sich  meist  bei  schwachen,  schon  merklich  weniger  sicher  zu 
beobachtenden  Sternen,  und  die  aufgeführte  Zahl  der  Fälle 
wird  sich  vermuthlich  auch  noch  nicht  unerheblich  verringern, 
wenn  die  constanten  Fehler  der  einzelnen  Zonen  in  Abzug 
gebracht  werden. 

Ausser  den  vorbezeichneten  etwa  200  Objecten  blieben 
aber  auch  alle  gelegentlich  ausserhalb  des  Programms  nur 
einmal  beobachteten  Sterne  zu  sichern.  Ungefähr  300  liegen 
ausserhalb  meiner  Zone,  und  zwar  fallen  275  Einzelbeobach- 
tungen auf  Sterne  —  fast  überall  auf  Programmsterne  —  der 
nördlichen  Berliner  Zone  von  grösserer  Declination  für  1855 
als  20°io',  etwa  zur  Hälfte  auf  Sterne  der  Zone  200  der 
B.D.  Die  nothwendige  Sicherung  der  aus  diesen  letzteren 
Beobachtungen  abgeleiteten  Oerter  gegen  Versehen  ist  da- 
durch bewirkt  worden,  dass  ich  die  Oerter  derselben  in  ge- 
näherter Ableitung  mit  Hrn.  Prof.  Becker  ausgetauscht  habe, 
ausser  für  7  schwache  Sterne,  die  derselbe  nicht  beobachtet 
hat.  Die  übrigen  ausserhalb  der  Zone  beobachteten  Sterne 
werden  sich  sämmtlich  in  anderen  Catalogabtheilungen  finden. 
In  der  Zone  liegen  die  Oerter  von  nahe  400  nur  ein- 
mal beobachteten  Sternen.  Die  meisten  derselben  sind  sehr 
schwache  Objecte,  welche  eigentlich  weit  ausserhalb  der  Macht 
des  Instruments  liegen.  Ich  hatte  die  Beobachtung  derselben 
in  solchen  Gegenden  des  Himmels,  wo  das  eigentliche  Pro- 
gramm bald  aufgearbeitet  war,  auf  eine  Anregung  von  Arge- 
lander  begonnen,  aber  bald  wieder  aufgegeben,  weil  nichts 
Sicheres  erzielt  werden  konnte,  und  ich  bin  zweifelhaft  ge- 
wesen, ob  ich  diese  Sterne  nicht  aus  dem  Catalog  ganz  aus- 
schliessen  sollte.  Gewiss  würde  dies  dem  Catalog  in  einer 
Art  zum  Vortheil  gereichen;  da  aber  jenen  Beobachtungen, 
wenigstens  den  Declinationen,  doch  nicht  alle  Brauchbarkeit 
abzusprechen  ist,  habe  ich  mich  schliesslich  dafür  entschie- 
den dieselben  mit  aufzunehmen.  Demgemäss  mussten  sie 
aber  zunächst    alle    zur  Sicherung  gegen    gröbere  Versehen 
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auf  die  Revisionsliste  für  neue  Beobachtung  gesetzt  werden, 
die  damit  also  bis  auf  nahe  600  Objecte  anwuchs. 

Hr.  Dr.  Ktistner  hat  die  Gefälligkeit  gehabt,  die  Beob- 
achtung dieser  Revisionsliste  zu  übernehmen,  wofür  ich  dem- 
selben um  so  mehr  zu  Dank  verpflichtet  bin,  als  ich  selbst 
in  absehbarer  Zeit  nicht  im  Stande  gewesen  sein  würde  an 
diese  Arbeit  heranzutreten.  Hr.  Küstner  hat  die  Beobach- 
tungen mit  dem  grossen  Meridiankreise  der  Berliner  Stern- 
warte im  Spätsommer  v.  J.  begonnen  und  gegenwärtig  bis 
auf  einige  kleine  Lücken,  die  erst  im  Lauf  des  nächsten 
Winters  werden  ausgefüllt  werden  können,  vollständig  durch- 
geführt. Auch  die  Reduction  der  angestellten  Beobachtun- 
gen ist  grossentheils  bereits  ausgeführt.  — 

Für  alle  Sterne  meiner  Zone  und  die  ausserhalb  der- 
selben in  200  der  B.D.  gelegenen,  für  welche  zwei  oder  mehr 
übereinstimmende  Beobachtungen  vorlagen,  sind  Praecession 
für  1875  und  Var.  saec.  berechnet.  Diese  Arbeit  haben  die 
HH.  Battermänn  und  Lamp  ausgeführt  und  gegen  Ende  des 
letzten  Winters  soweit  vollendet.  Die  Rechnung  ist  aber 
noch  nicht  controlirt,  und  nach  den  anderwärts  gemachten 
Erfahrungen  ist  es  vielleicht  wünschenswerth,  die  Controle 
auch  hier  durch  unabhängige  zweite  Rechnung  zu  bewirken. 

Weiter  sind  diejenigen  Bessel'schen  Zonen  bez.  Zonen- 
stücke, welche  in  das  Bereich  meiner  Beobachtungen  fallen, 
mit  Benutzung  der  in  Abth.  37  der  K.A.B.  gegebenen  neuen 
Hülfstafeln  und  Fehlerverzeichnisse  neu  auf  1825.0  reducirt; 
ebenso  die  entsprechenden  Theile  der  Histoire  Celeste  mit  v. 
Asten's  Hülfstafeln  auf  1800.0.  Diese  Arbeit  ist  für  die  Bessel'- 
schen Zonen  je  zur  Hälfte  von  Dr.  Battermann  und  Dr.  Lainp, 
für  die  Lalande'schen  von  ersterm  Herrn  allein  ausgeführt, 
harrt  aber  ebenfalls  noch  der  Revision.  — 

Die  Sicherheit  der  Nullpuncte  meiner  Zonen  lässt  für 
beide  Coordinaten,  von  einzelnen  Ausnahmefällen  vorzeitig 
unterbrochener  oder  durch  das  Versagen  des  Registrirappa- 
rats  ganz  verstümmelter  Zonen  abgesehen,  nichts  zu  wünschen 
übrig  —  wenigstens  für  die  Hauptreihe  meiner  Registrirzonen 
Nr.  17 — 243;  in  den  vorher  mit  Auge  und  Ohr  beobachteten 
Zonen  Nr.  1 — 16,  sowie  in  den  fremden  Zonen  R.  1 — 24 
(Romberg)  und  F.  1  —  2  (Foerster)  ist  dieselbe  durchschnitt- 
lich geringer  und  in  einigen  Fällen  nicht  ganz  ausreichend, 
diese  Zonen  sind  aber  überzählig  und  in  der  Hauptreihe  voll- 
ständig wiederholt. 

Dessen  ungeachtet  war  schon  bei  der  Anfertigung  des 
Zettelcatalogs  gar  nicht  zu  übersehen,  dass  auch  in  der  Haupt- 
reihe verhältnissmässig  recht  starke  systematische  Unterschiede 
zwischen   den  in  entgegengesetzten  Kreislagen  beobachteten 
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Zonen  nicht  selten  vorhanden  waren.  Ich  habe  daher  mit 
Hülfe  des  Zettelcatalogs  eine  vollständige  Vergleichung  jeder 
W.-Zone  der  Hauptreihe  mit  allen  O.-Zonen,  in  welchen 
Sterne  aus  derselben  vorkamen,  und  umgekehrt  jeder  O.-Zone 
mit  allen  correspondirenden  W.-Zonen  ausfuhren  lassen.  Ich 
habe  nur  ausnahmsweise  eine  in  einer  Kreislage  beobachtete 
Zone  in  der  anderen  wiederholt,  im  allgemeinen  vielmehr 
die  speciellen  Beobachtungslisten  für  jeden  Beobachtungs- 
abend ganz  unabhängig  von  einander  aufgestellt.  Dadurch 
ist  es  gekommen,  dass  die  in  einer  Zone  beobachteten  Sterne 
sich  nur  ausnahmsweise  überwiegend  in  einer  einzelnen  Zone 
der  anderen  Kreislage  wiederfinden,  in  der  Regel  aber  sich 
in  dieser  Lage  auf  eine  grössere  Anzahl,  oft  20  und  mehr 
verschiedene  Abende  vertheilen.  Durch  diesen  Umstand  ist 
die  Ausführung  von  Untersuchungen  der  vorliegenden  Art 
sehr  viel  weitläufiger  und  mühsamer  gemacht,  den  Resultaten 
derselben  aber  auch  eine  entsprechend  höhere  Genauigkeit 
gesichert;  während  die  Vergleichung  einer  Zone  mit  ihrer 
Wiederholung  zunächst  nichts  als  eine  Bedingungsgleichung 
zwischen  zwei  einzeln  unbestimmt  bleibenden  Conrectionswer- 
then  geben  würde,  durften  die  hier  in  erster  Näherung  für 
jede  Zone  gefundenen  Mittelwerthe  O.—  W.  bez.  W. — O.  bereits 
in  ihrer  grossen  Mehrzahl  als  sehr  angenäherte  Bestimmun- 
gen der  für  die  einzelnen  Zonen  erforderlichen  Correctionen 
selbst  (einschliesslich  eines  constanten  Lageunterschiedes)  an- 
gesehen werden. 

Die  Mittel  der  Differenzen  zwischen  je  zwei  Zonen  — 
oder  vielmehr  je  zwei  Abenden,  indem,  wenn  an  einem  Abend 
mehrere  Zonen  beobachtet  waren,  zwischen  ihren  Correctio- 
nen nicht  unterschieden  wurde  und  wie  sich  später  ergab 
auch  im  allgemeinen  thatsächlich  nicht  unterschieden  zu  wer- 
den brauchte  —  wurden  zunächst  aus  allen  Vergleichungen 
ohne  schlechte  Note  für  die  Sterne  bis  9*0  einschliesslich 
gebildet,  um  etwaige  Störungen  durch  zeitweise  abweichende 
Auffassung  der  schwächeren  Sterne  oder  wesentlich  grössere 
zufallige  Fehler  ihrer  Beobachtung  zu  vermeiden.  Ich  würde 
nun  nicht  überrascht  gewesen  sein,  einen  beständigen  Unter- 
schied zwischen  den  vor  und  nach  Mitte  Januar  1870  gemach- 
ten Beobachtungen  zu  finden,  indem  zu  dieser  Zeit  das  Objectiv 
mit  grossem  Erfolg  für  die  Verbesserung  der  Bilder  neu 
justirt  wurde,  und  zu  befürchten  war,  dass  in  den  fehlerhaf- 
ten Bildern  vorher  für  die  Zonensterne  anders  gelegene 
Puncte  aufgefasst  wären  als  für  die  Anhaltsterne.  Es  zeigte 
sich  aber  keine  Spur  eines  Sprunges  an  der  betr.  Stelle, 
vielmehr  waren  die  Correctionen  theils  ersichtlich  nur  zufäl- 
lige Tageswerthe ,    theils    gruppirten  sie   sich  periodenweise 
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um  manchmal  nicht  unbeträchtliche  Mittelwerthe,  ohne  dass 
für  die  Begrenzung  der  Perioden  ein  Grund  angegeben  wer- 
den konnte.  Im  Mittel  ergab  sich  aus  7460  benutzten  Ver- 
gleichungen  ein  Unterschied  O. — W.  =  —  0*012,  — of'i  1,  oder 
mit  Anbringung  mittlerer  Reductionen  an  zwei  Reihen  stär- 
ker nach  der  einen  bez.  nach  der  anderen  Seite  hiervon  ab- 
weichender Zonen:  O. — W.  =  —0*018,  —  o"  16. 

Eine  Ordnung  der  Unterschiede  nach  den  fünf  Bonner 
Gradzonen  150  bis  190  —  die  Grenzstreifen  aus  140  und 
200  sind  in  dieser  Untersuchung  übergangen  —  brachte  aber 
einen  sehr  befremdlichen  und  unangenehmen  Umstand  zum 
Vorschein.  Zwar  stimmte  der  mittlere  Unterschied  in  JR  in 
allen  fünf  Gradzonen  mit  obigem  Mittelwerth  bis  auf  wenige 
Einheiten  der  letzten  Stelle  überein,  aber  in  Declination  er- 
gaben sich  z.  B.  in  der  von  den  Westzonen  ausgehenden 
Rechnung  die  Unterschiede  W.— O.: 

in  i5°+of/ii6 

16  +0.197 

17  —0.127 

18  -0.554 

19  —0.263 
Mittel  —0^126 

Die  Mittel  der  in  den  einzelnen  Gradzonen  für  „Thei- 
lungsfehler" angebrachten  Correctionen  sind  aber,  wenn  alle 
auf  eine  Zone   fallenden  Striche   gleich  häufig   benutzt  sind: 


für  W. 

für  O. 

also  für  O.— W. 

in  150 

—0*264 

-0^493 

+of'229 

16 

—O.182 

-0.387 

+O.205 

n 

-O.179 

—0.065 

— O.II4 

18 

—O.521 

+0.122 

—O.643 

19 

—O.296 

—0.017 

—O.279 

Mittel  — 0?I20 

Die  in  Declination  für  die  einzelnen  Gradzonen  gefun- 
denen Unterschiede  O. — W.  sowohl  als  deren  Gesammtmittel 
sind  also  nichts  als  die  Unterschiede  der  für  Theilungsfehler 
angebrachten  Correctionen ! 

Nach  dieser  Bemerkung  war  es  klar,  dass  diese  Cor- 
rectionen überhaupt  nicht  benutzt  werden  dürfen,  indem  sich 
offenbar  in  die  Bestimmung  derselben  ein  systematischer  Feh- 
ler eingeschlichen  hat.  Wie  dies  geschehen  sein  kann,  ist 
mir  völlig  räthselhaft,  es  sei  denn,  dass  man,  m.  E.  mit  gros- 
ser Unwahrscheinlichkeit,  die  Entstehung  des  Fehlers  in  dem 
Umstände  suchen  will,  dass  die  Bestimmungen  der  genäher- 
ten Theilungsfehler  —  d.  i.    in    diesem   Fall   wesentlich    der 
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Reductionen  der  benutzten  einzelnen  Striche  auf  das  Mittel 
der  4  zugleich  unter  den  Mikroskopen  erscheinenden  Striche 
einerseits,  auf  das  Mittel  mehrerer  neben  einander  liegenden 
Striche  andererseits  —  bei  Tageslicht  ausgeführt  sind. 

Die  angebrachten  Correctionen  für  Theilungsfehler  sind 
also  aus  der  Vergleichung  der  Zonen  wieder  entfernt  worden 

—  jedoch  nur  summarisch,  indem  innerhalb  jeder  Gradzone 
für  alle  Vergleichungen  der  oben  angegebene  Durchschnitts- 
werth  wieder  abgezogen  wurde.  Darauf  sind  drei  weitere 
Näherungen  zur  Bestimmung  der  speciellen  Correctionen  für 
die  einzelnen  Zonen  durchgerechnet  worden,  indem  bei  jeder 
folgenden  die  in  der  vorhergehenden  gefundenen  Werthe  der 
Correctionen,  anfangs  Gruppenmittel,  bei  den  letzten  Nähe- 
rungen Specialwerthe  für  jede  Zone,  eingesetzt  wurden.  Nach 
der  vierten  Näherung  erschien  eine  Fortsetzung  der  Opera- 
tion überflüssig. 

Die  ganze  Vergleichung  der  Einzelbeobachtungen  ist 
von  Dr.  Battermann  ausgeführt.  Die  darauf  gegründeten 
Untersuchungen  habe  ich  mit  meinen  beiden  Herren  Gehülfen 
ausgeführt,  an  den  dazu  gehörigen  weitläufigen  Rechnungen 
hat  aber  wieder  Dr.  Battermann  den  Hauptantheil. 

Der  Unterschied  O. — W.  ergab  sich  im  Gesammtmitttel 

—  nur  mit  Ausschluss  einiger  speciell  stark  gestörten  Zonen  — 
schliesslich  in  jR=—  0*0145,  in  Decl.  genau  Null.  In  den 
für  die  Lage  selbst  gültigen  Specialcorrectionen  der  einzel- 
nen Zonen  ist  aber  ein  Vorherrschen  desselben  Zeichens 
während  längerer  Perioden  nicht  zu  verkennen;  der  Mittel- 
werth  aller  Specialcorrectionen  findet  sich  in  M 

für  Zone  17 — 112     +0*010 
»       »     113 — 241     —0.008 
mit  Ausschluss  einiger  einzelnen  Zonen  in  der  ersten  und  der 
ganzen    stark  abweichenden   Gruppe  Z.  154— 172    (mit   dem 
Mittel  der  Specialcorrectionen  =—  0*038)  in  der  zweiten  Ab- 
theilung; in  Decl.  hat  man 

Zone  26—  97     — o"o6 
»      98 — 169     +0.10 
»    170 — 241         0.00 
Es  unterliegt  keinem  Zweifel,  dass  ich  die  Durchgänge 
der  Zonensterne    von  Juni  1870  ab  etwas  später  beobachtet 
habe  als  vorher,  obwohl  ein  Grund  für  diese  Aenderung  gar 
nicht  aufzufinden  ist.     Die  etwas  früher  eingetretene  kleinere 
Aenderung  in    der  Einstellung    der  Declination   könnte    ihre 
Ursache  darin  gehabt  haben,  dass  zwischen  Zone  97  und  98 
das  Fadennetz  besser  in  die  Focalebene  gebracht  wurde ;  für 
das  später  wieder  erfolgte  entschiedene  Zurückgehen  ist  eine 
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besondere  Ursache  nicht  anzugeben.  Die  ersten  Zonen  der 
Hauptreihe  (i7: — 25)  erfordern  eine  ganz  starke  und  uner- 
klärliche Correction  =+0^51. 

Ich  bin  zweifelhaft  gewesen,  ob  ich  mich,  in  Anbetracht 
der  fast  immer  vorhandenen  grossen  Sicherheit  der  Nullpuncte 
der  einzelnen  Zonen,  darauf  beschränken  sollte  die  Lagecor- 
rection  und  die  vorstehend  aufgeführten  Gruppenmittel  der 
Specialcorrectionen  in  der  Lage,  und  nur  in  einigen  Ausnahme- 
fallen die  für  einzelne  Zonen  gefundenen  Specialcorrectionen 
anzubringen,  oder  ob  ich  allgemein  von  den  Specialcorrectio- 
nen der  einzelnen  Zonen  Gebrauch  machen  sollte.  Ich  habe 
mich  schliesslich  für  letzteres  entschieden.  Maassgebend  hier- 
für ist  der  Ausfall  einer  genaueren  Untersuchung  gewesen, 
welcher  ich  alle  Zonen  mit  stärkeren  Specialcorrectionen  (von 
0*04  bez.  of'4  und  mehr)  unterzogen  habe,  und  welche  auch 
auf  die  Sterne  unter  9*0  ausgedehnt  wurde.  Die  Correctio- 
nen  ergaben  sich  für  diese  Zonen  fast  in  allen  Fällen  so 
entschieden  und  für  alle  Sterne  so  gleichmässig,  dass  eine 
merkliche  Verbesserung  der  Oerter  durch  Anbringung  der 
Correctionen  gar  nicht  zweifelhaft  bleibt.  Man  darf  dann 
aber  annehmen,  dass  auch  die  kleineren  Specialcorrectionen, 
wofern  sie  nur  aus  einer  genügenden  Zahl  von  Vergleichun- 
gen  bestimmt  sind,  überwiegend  wirkliche  Verbesserungen 
ergeben. 

Von  grosser  Erheblichkeit  sind  diese  Verbesserungen 
im  allgemeinen  nicht,  indem  der  Durchschnitts werth  aller  222 
für  die  Hauptreihe  bestimmten  Specialcorrectionen  0*022,  oder 
mit  Berücksichtigung  der  Aenderung  von  Z.  112  auf  113 
noch  0*020,  und  of'22  ist  Es  finden  sich  aber  23  Abende, 
an  denen  der  constante  Fehler  in  JR  0*04  übersteigt,  wäh- 
rend er  für  die  199  übrigen  im  Durchschnitt  nur  0*016  ist. 
Von  diesen  23  grossen  Specialcorrectionen  fallen  13  auf 
Abende  mit  mehr  oder  weniger  stark  dunstiger  Luft  und 
sind  in  naher  Uebereinstimmung  stark  negativ,  durchschnitt- 
lich =  — 0*061;  offenbar  habe  ich  die  kleinen  Sterne,  wenn 
sie  noch  merklich  geschwächt  wurden,  zu  spät  beobachtet. 
In  einem  vierzehnten  Fall  trifft  wahrscheinlich  dieselbe  Er- 
klärung zu,  und  in  3  Fällen  ist  die  Zahl  der  Sterne  gering 
und  die  Correction  daher  unsicher.  Es  bleiben  aber  5  Zonen 
mit  einer  starken  positiven  Correction  (im  Mittel  +0*052) 
übrig,  für  welche  eine  Erklärung  schwer  zu  finden  ist. 

Für  Declination  ist  an  203  Abenden  die  Correction  im 
Durchschnitt  =  o?  18,  für  19  Abende  aber  of'5  oder  noch 
grösser,  während  sich  nur  in  8  Fällen  diese  grösseren  Ab- 
weichungen auf  Umstände  zurückführen  lassen,  die  bei  der 
Beobachtung  angemerkt  sind. . 
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Die  constanten  Fehler  der  einzelnen  Zonen  in  Rect- 
ascension  werden  grossentheils  Schwankungen  der  Helligkeits- 
gleichung des  Beobachters  sein,  können  aber  nicht  ausschliess- 
lich durch  solche  erklärt  werden.  Von  Helligkeitsgleichungen 
in  den  Declinatiouen  weiss  man  überhaupt  kaum  etwas  Siche- 
res. Es  ist  nur  anzunehmen,  dass  die  jedesmaligen  Umstände 
der  Beobachtung,  die  Disposition  des  Beobachters,  und  ab- 
gesehen von  der  Helligkeit  auch  das  ganze  Aussehen  der 
Sterne,  Anlass  dazu  gegeben  haben  die  für  das  Instrument 
doch  in  ihrer  Mehrzahl  namentlich  bei  schlechteren  Bildern 
schwachen  Zonensterne  anders  zu  beobachten  als  die  Anhalt- 
sterne, ohne  dass  ein  allgemein  gültiger  Ausdruck  angegeben 
werden  könnte,  welcher  den  Zusammenhang  zwischen  diesen 
Umständen  und  dem  Betrage,  ja  sogar  der  Richtung  des 
Fehlers  festzustellen  vermöchte.  — 

Man  hat  in  neuerer  Zeit  die  Erfahrung  gemacht,  dass 
bei  Anwendung  der  Registrirmethode  die  Durchgänge  kleiner 
Sterne  ganz  überwiegend  später  beobachtet  werden  als  die- 
jenigen heller  Sterne.  Die  Erklärung,  welche  man  hierfür  zu 
geben  pflegt  —  dass  beim  Registriren  eine  Tendenz  vor- 
walte, den  Antritt  des  vorangehenden  Theils  des  Sternscheib- 
chens  an  den  Faden  zu  notiren  —  ist  bestimmt  entweder 
vollständig  falsch,  oder  reicht  nur  für  einen  Theil  der  zu- 
sammengesetzteren Erscheinung  aus.  Die  auf  jene  Erklä- 
rung gegründete  Annahme,  dass  die  Verspätung  der  schwa- 
chen Sterne  eine  Eigenthümlichkeit  der  Registrirmethode  sei 
und  bei  der  Auge-  und  Orjr-  Beobachtung  nicht  stattfinde, 
entbehrt  daher  auch  noch  der  ursächlichen  Begründung. 
Empirisch  lässt  sich  indess  aus  dem  dürftigen  bis  jetzt  für 
die  Untersuchung  dieser  Frage  vorliegenden  Material  ent- 
nehmen, dass  wenigstens  durchschnittlich  die  Verspätung  der 
schwachen  Sterne  bei  der  Beobachtung  mit  Auge  und  Ohr 
eine  viel  geringere  ist.  Die  Vergleichung  von  Registrirbeob- 
achtungen  mit  Auge-  und  Ohr-Beobachtungen  derselben  Sterne 
wird  daher  immerhin  eine  gewisse  Controle  für  die  Gleich- 
förmigkeit der  ersteren  ergeben. 

Ich  habe  für  meine  Registrirzonen  eine  solche  Prüfung 
durch  Vergleichung  mit  meinen  A.  u.  O.-Zonen  1 — 16,  und 
mit  den  Romberg'schen  A.  u.  O.-Zonen  R.  1 — 19  und  R.  21 — 
24  ausfuhren  können.  Die  ersteren  enthalten  522  Sterne 
bis  zur  Grösse  9.0  und  144  schwächere,  die  letzteren  591 
Sterne  bis  9?o  und  201  schwächere,  welche  ich  in  der 
Hauptreihe  sämmtlich  nochmals  in  derselben  Kreislage  be- 
obachtet habe.  Die  Vergleichung  ergiebt  die  Unterschiede 
der  M 
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A.  reg.  —  A*  A.  u.  O.  bis  9«?o  — 0*010  schw.  St.  +0*030 
A.  reg.  —  R.  A.  u.  O.  >  >  —0.018  »  »  +0.021 
Hiernach  wären  meine  regist rirten  Rectascensionen  für  Sterne 
bis  9™o,  oder  für  Sterne  von  der  mittleren  Helligkeit  8^5, 
sogar  kleiner  als  die  mit  Auge  und  Ohr  beobachteten.  Der 
Unterschied  von  0*010  lässt  sich  aber  nicht  verbürgen,  weil 
die  Nullpuncte  der  ersten  Zonen  zu  schwach  sind,  und  in 
noch  höherm  Grade  gilt  letzteres  von  den  Romberg'schen 
Zonen,  mit  denen  der  Unterschied  grösser  herauskommt. 
Zum  mindesten  macht  diese  Vergleichung  aber  unwahrschein- 
lich, dass  meine  Rectascensionen  bis  gegen  9m  hin  zu  gross 
sind.  Dagegen  ergiebt  sich  als  ein  sicheres  Resultat,  dass 
die  allgemein  bei  Registrirbeobachtungen  gefundene  Verspä- 
tung bei  noch  schwächeren  Sternen  auch  in  meinen  Beob- 
achtungen enthalten  ist;  dieselbe  beträgt  von  8™$  bis  g™2 
nach  Vergleichung  mit  meinen  A.  u.  O.-Beobachtungen  0*040, 
nach  Vergleichung  mit  Romberg  0*039. 

Dass  diese  Verspätung  noch  viel  bedeutender  gewesen 
ist,  wenn  die  Sterne  sich  nahe  an  der  Grenze  der  Sichtbar- 
keit befanden,  war  bereits  bei  Zusammenstellung  des  Zettel- 
catalogs  unverkennbar  geworden.  Ich  habe  nämlich  nicht 
selten  Zonen  bei  eintretender  Trübung  so  lange  fortgesetzt, 
als  nur  noch  Sterne  gesehen  werden  konnten,  zum  Theil  ge- 
rade in  der  Absicht,  mir  durch  Vergleichung  mit  Wieder- 
holungen bei  klarer  Luft  Material  zur  Bestimmung  der  Hel- 
ligkeitsgleichung zu  verschaffen.  Ich  habe  früher  geglaubt, 
auf  diesem  Wege  in  genügendem  Umfange  solches  Material 
gesammelt  zu  haben,  diese  Annahme  aber  bei  der  Zusam- 
menstellung desselben  jetzt  nicht  ganz  bestätigt  gefunden; 
es  fanden  sich  nur  176  Zonensterne,  die  ein-  oder  mehr- 
mals bei  klarer  Luft,  und  ausserdem  einmal  stark  geschwächt 
beobachtet  waren,  und  da  in  letzterm  Fall  die  Unsicherheit 
der  einzelnen  Beobachtung  meist  schon  beträchtlich  ist,  kann 
diese  Zahl  nicht  als  ausreichend  für  eine  ganz  sichere  Be- 
stimmung angesehen  werden.  Das  Resultat  der  Vergleichun- 
gen  ist: 

Corr.  der  AL  =  —0*055  (»2—8.5) —0*033  (>»— 8.5)* 
eine  Interpolationsformel,  die  natürlich  nicht  ausserhalb  des 
Bereichs  ihrer  Grundlagen  (etwa  7m  bis  IO"1)  angewandt  wer- 
den darf,  überhaupt  nicht  viel  mehr  besagt,  als  dass  in  mei- 
nen Beobachtungen  die  Helligkeitsgleichung  etwas  oberhalb 
9?o  anfangt  merklich  zu  werden  und  unterhalb  9™o,  d.  i. 
sobald  die  Helligkeit  eigentlich  unter  die  Kraft  des  Instru- 
ments herabsank,  schnell  angewachsen  ist. 

Eine  weitere  Prüfung  gestatten  die  unter  Wolken  be- 
obachteten Durchgänge  von  Anhaltsternen,  welche  in  solchen 

Vierteljahrsschr.  d.  Astronom.  Gesellschaft.  26.  '      20 
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Fällen  manchmal  an  einigen  Fadengruppen  sehr  hell,  an  an- 
deren ganz  schwach  beobachtet  wurden.  Ich  habe  aus  die- 
sen zwei  Gruppen  gebildet;  die  erste  mit  allen  Beobachtun- 
gen, bei  welchen  durch  die  Schwächung  (im  Mittel  von  etwa 
4m  auf  8™i)  noch  nicht  die  gute  Sichtbarkeit  des  Objects 
beeinträchtigt  wurde,  lässt  gar  keine  Beeinflussung  der  Auf- 
fassung erkennen,  die  andere  mit  Schwächung  bis  nahe  an 
die  Grenze  der  Sichtbarkeit  (im  Mittel  von  4m  bis  9?3)  er- 
giebt  für  die  geschwächten  Bilder  eine  Verspätung  von  0*04. 
Indess  ist  die  Zahl  der  Vergleichungen  in  beiden  Fällen  nur 
gering. 

Nach  dem  Programm  für  die  Redaction  der  Cataloge 
sollen  Correctionen  für  Helligkeitsgleichung  an  die  Catalog- 
örter  nicht  angebracht  werden.  Diese  Bestimmung  hat  ihren 
guten  Grund  in  der  Schwierigkeit  die  auch  heute  erst  viel 
zu  unvollständig  erforschten  Helligkeitsgleichungen  in  befrie- 
digender Weise  festzustellen,  und  in  der  daraus  entspringen- 
den Gefahr,  durch  Wahl  einer  fehlerhaften  Form  für  die  Cor- 
rection  die  systematischen  Fehler  eines  Catalogs  nur  zu  com- 
pliciren,  anstatt  zu  eliminiren.  Dieselbe  setzt  aber  voraus, 
dass  nicht  durchgehende  Unterschiede  zwischen  verschiede- 
nen Abtheilungen  der  einem  Catalog  zu  Grunde  liegenden 
Beobachtungen  vorhanden  sind,  welche  nothwendig  vor  der 
definitiven  Catalogisirung  beseitigt  werden  müssen.  Für  meine 
Zone  besteht  diese  Notwendigkeit,  da  zu  der  grossen  Menge 
der  unter  normalen  Verhältnissen  erhaltenen  Regist  rirbeob- 
achtungen  einerseits  die  39  mit  Auge  und  Ohr  beobachteten 
Zonen,  andererseits  eine  nicht  unbeträchtliche  Zahl  bei  dun- 
stiger Luft  beobachteter  Zonen  hinzutreten,  in  welcher  eine 
grosse  Zahl  von  Sternen  bis  zu  ganzen  Grössenclassen  und 
noch  mehr,  vielfach  bis  zur  Grenze  der  Beobachtungsfähig- 
keit geschwächt  war.  Da  in  diesen  Fällen  die  Cataloggrössc 
keinen  Anhalt  für  nachträgliche  Ermittelung  der  Correction 
geben  würde,  muss  die  Reduction  auf  volle  Helligkeit  vorweg 
angebracht  werden.  Nach  Vergleichung  aller  Daten  habe 
ich  mich  daher  entschieden,  die  registrirten  Rectascensionen 
bis  zur  notirten  Grösse  8.8  einschliesslich  ungeändert  zu  las- 
sen, weiterhin  eine  Reduction  anzubringen,  welche  von  — o»oi 
bei  8™9  auf  —0*09  bei  9^5,  d.  i.  bei  der  geringsten  Hellig- 
keit, bei  welcher  noch  von  „Beobachtung"  mit  dem  Instru- 
ment gesprochen  werden  kann,  anwächst  Die  Auge-  und 
Ohr-Beobachtungen  werden  innerhalb  jeder  der  beiden  Grup- 
pen als  für  alle  Grössen  gleichartig  angesehen;  die  etwa  er- 
forderliche allgemeine  Reduction  auf  das  Registrirsystem  ver- 
bindet sich  mit  den  durch  Vergleichung  mit  den  Registrir- 
zonen  abgeleiteten  Specialcorrectionen  der  einzelnen  Zonen.  — 
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Die  Ausfuhrung  der  besprochenen  Untersuchungen,  zu 
welchen  ich  in  den  letzten  Monaten  nur  stückweise  die  Zeit 
finden  konnte,  hat  den  Fortgang  der  Catalogisirung  aufge- 
halten. Nachdem  gegenwärtig  alle  an  die  Einzelörter  des 
Zettelcatalogs  anzubringenden  Correctionen  endgültig  festge- 
stellt sind:  für  M  die  Specialcorrection  der  Zone  und  von 
8^  ab  die  Helligkeitscorrection,  für  Decl.  die  Specialcorrec- 
tion der  Zone  und  der  wieder  abzuziehende  systematische 
Theil  der  angebrachten  Correction  für  Theilungsfehler,  steht 
nichts  mehr  im  Wege,  den  Catalog  zu  vollenden.  Einen  An- 
fang mit  der  Herstellung  der  definitiven  Mittelörter  habe  ich 
bereits  in  den  letzten  Tagen  gemacht,  indem  ich  dieselben 
für  die  Zone  150  vollständig  abgeleitet  habe. 

Berlin  1891  Juli  31.  A.  Auwers. 

Leipzig,  Zone  150  bis  50. 

Das  Fortschreiten  der  Reductionsarbeit  wurde  mehrfach 
beeinträchtigt  durch  eine  mehrere  Monate  dauernde  Ver- 
minderung des  Personals  im  Rechenzimmer,  sowie  durch 
verschiedene  Nebenarbeiten,  wie  die  Bearbeitung  der  Oppo- 
sitionsbeobachtungen von  Sappho  und  Victoria  und  das  Aus- 
ziehen einer  umfangreichen  Liste  von  Sternen  für  die  Pa- 
riser Sternwarte,  die  als  Anhaltsterne  für  die  photographische 
Himmelskarte  dienen  sollen. 

Seit  dem  letzten  Berichte  (V.J.S.  1889)  ist  für  die  nörd- 
liche Hälfte  die  Berechnung  der  Praecession  nebst  der  Va- 
riatio  saecularis  zu  den  als  gesichert  anzusehenden  Sternen 
ausgeführt,  ferner  sind  die  Revisionszonen  (etwa  5000  Posi- 
tionen) beobachtet  und  reducirt.  Die  Reduction  wird  jetzt 
revidirt.  Für  die  südliche  Hälfte  wird  die  Reduction  jetzt 
revidirt,  so  dass  voraussichtlich  noch  im  laufenden  Jahre 
das  Ausschreiben   des  Zettelcatalogs   wird   beginnen   können. 

H.  Bruns. 

Nikolajew,  Zone  +i°  bis  —2°. 
Ein  Bericht  über  diese  Zone  ist  nicht  eingegangen. 
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Berichte  über  die  Beobachtung  der  Sterne  bis  zur 
neunten  Grösse  zwischen  —2°  und  —23°. 

A.  Fundamental-Catalog. 

Leiden. 

In  der  ersten  Lage  von  Objectiv  und  Ocular  fehlten 
dem  letzten  Bericht  nach  334  Beobachtungen  von  Anhalt- 
sternen. Es  wurden  nun  im  ganzen  (Fundamentalsterne  und 
Refractionssterne  mit  eingeschlossen)  473  Beobachtungen  er- 
halten, und  obwohl  auch  jetzt  noch  bei  einzelnen  Sternen 
einige  Beobachtungen  fehlten,  wurde  doch  im  Juli  1890  Ocu- 
lar und  Objectiv  umgewechselt,  und  August  4  in  dieser  neuen 
Lage  der  zweite  Theil  der  Beobachtungsreihe  fortgesetzt; 
bis  jetzt  erhielten  wir  1123  Beobachtungen. 

In  den  Stunden  10  bis  12  ist  von  fast  allen  Sternen 
die  vorschriftsmässige  Anzahl  von  Positionsbestimmungen  er- 
halten; in  den  anderen  Stunden,  besonders  zwischen  i8h  und 
8h,  fehlen  jedoch  noch  sehr  viele  Beobachtungen. 

Da  die  rechnerischen  Kräfte  besonders  für  die  Reduc- 
tion  der  Positions-Bestimmungen  der  Sterne  aus  der  Zone 
+35°  bis  +300  und  der  Polsterne  zwischen  900  und  8o° 
in  Anspruch  genommen  wurden,  ist  seit  dem  letzten  Bericht 
die  Reduction  der  Anhaltstern- Beobachtungen  nur  langsam 
fortgeschritten. 

Leiden,   1891  Juli.        H.  G.  v.  d.  Sande  ßakhuyzen. 

Strassburg. 

Die  Positionen  der  Fundamentalsterne  werden  voraus- 
sichtlich im  nächsten  Jahre  mitgetheilt  werden  können. 

E.  Becker. 


B.  Zonenbeobachtungen. 

Strassburg,  Zone  — 20  bis  —6°. 

4709  Sterne  sind  2  und  mehrmal  beobachtet 
1699       >  >      1  mal  » 

1734       »  »      noch  nicht  » 

Die  Reductionsarbeiten  haben  sich  auf  die  Berechnung 
genäherter  Declinationen,  der  Durchgangszeiten  durch  den 
Mittelfaden  und  der  Instrumental  fehler  erstreckt. 

E.  Becker. 
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Wien-Ottakring,  Zone  —6°  bis  —  io°. 

Seit   dem    Juli  1889   haben    die    Beobachtungen    einen 
erfreulichen  Fortschritt   genommen.     Es  wurden   beobachtet : 
bei  Kr.W:    60  Zonen  mit  5388  Sternen 
bei  Kr.  O:    63       »         »     4725       » 
zusammen    123       »         »    10113       > 
Insgesammt  sind  bisher  beobachtet: 

bei  Kr.W:   110  Zonen  mit  7521  Sternen 
bei  Kr.  O:    106       »   *     »     6574        » 
zusammen    216       »      .   »  14095        » 
Die  Polsterne  und  Anhaltsterne   sind   hier  nicht  mitge- 
rechnet.    Die   Keductionen    sind    gegen    die    Beobachtungen 
etwas  im  Rückstande.     Die  Streifen  sind  für  200  Zonen  ab- 
gelesen; für  dieselben  sind  die  Reductionen   auf  den  Mittel- 
faden angebracht,   die  Mittel   der  Antrittszeiten  und  der  Mi- 
kroskopablesungen   gebildet    und   die    mittleren   Refractionen 
angesetzt.     Die  Revision   der  Zonen  und    die  Identification 
der  beobachteten  Objecte  nach  der  B.D.  ist  bis  zur  Zone  184 
vorgeschritten. 

Wien  1891  Juli  13.  N.  Herz. 

Cambridge  (U.  S.),  Zone  —  io°  bis  — 140. 

The  Observation  of  this  zone  has  been  continued  without 
any  Interruption  of  importance.  The  following  list  shows  how 
many  observations  in  each  hour  of  right  ascension  were  ori- 
ginally  required  in  order  that  each  star  might  be  at  least 
twice  observed,  and  how  many  of  these  observations  still 
remained  to  be  made  on  July  15,   1891. 

Hour     Original  No.   Present  No.  Hour      Original  No.    Present  No. 

0  408        37         12      492         O 

1  484      69       13     536       O 


2 

442 

49 

14 

596 

5 

3 

508 

45 

15 

558 

0 

4 

666 

57 

16 

546 

0 

5 

848 

70 

17 

612 

20 

6 

1158 

74 

18 

830 

73 

7 

1220 

84 

19 

882 

43 

8 

860 

22 

20 

756 

8 

9 

692 

59 

21 

656 

1 

10 

652 

22 

22 

542 

15 

11 

508 

0 

23 

458 

36 

Although,  owing  to    the  accumulation  in  particular  right 
ascensions  of  the   stars  still  to  be  observed,   the  number   of 
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evenings  necded  for  these  observations  is  greater  than  might 
at  first  be  supposed  from  these  figures,  it  is  still  probable 
that  continuous  Observation  will  not  be  required  after  April, 
1892;  but  as  the  reductions  proceed,  they  may  be  expected  to 
indicate  many  stars  requiring  additional  Observation.  This 
work  has  been  anticipated,  so  far  as  practicable,  by  observing 
many  of  the  stars  three  times.  Four  or  more  observations 
of  the  same  star  are  comparatively  rare. 

The  observations  with  the  telescope  have  been  made 
by  Professor  Searle.  The  microscopes  have  usually  been 
read  by  Mr.  J.  A.  Dünne,  sometimes  by  Mr.  J.  A.  Jennison. 
No  change  has  been  made  in  the  apparatus,  except  the 
Insertion  in  the  field,  on  September  9,  1889,  of  a  glass  plate 
etched  by  Professor  Rogers  with  lines  for  observing  the 
transits,  considerably  coarser  than  those  of  the  plate  previ- 
ously  used. 

The  Chronograph  sheets  have  been  read,  with  few  ex- 
ceptions,  to  the  end  of  September,  1890,  and  considerable 
progress  has  been  made  in  the  preliminary  reductions;  but 
the  only  portions  of  the  work  sufficiently  reduced  to  deter- 
mine  the  accordance  of  the  observations  are  those  for  May 
to  October,  1888,  and  June  to  August,  1889.  In  the  first 
of  these  periods,  a  provisional  examination  of  the  stars  having 
two  observations,  and  no  more,  gives  an  average  difference 
between  the  observations  of  0*083  in  right  ascension  and 
1^40  in  declination.  The  corresponding  probable  errors  are 
0*050  and  0^83.  In  the  second  period,  the  average  diffe- 
rences  found  in  the  same  way  are  0*093  and  i"i3,  and  the 
corresponding  probable  errors  are  0*056  and  o."68.  The 
transits,  in  all  these  observations,  were  observed  over  the 
fine  lines  used  at  first,  and  the  stars  were  generally  faint. 
The  coarser  lines  now  in  use  enable  faint  stars  to  be  more 
easily,  and  perhaps  more  accurately,  observed.  From  a  com- 
parison  of  the  observations  of  fundamental  stars  made  in  the 
summer  of  1889,  it  appeared  that  the  probable  error  of  one 
Observation  in  right  ascension  was  0*034,  anc*  *n  declina- 
tion 0^67. 

Harvard  College  Observatory, 
Cambridge  (U.S.),  July  18,  1891.  Edward  C.  Pickering. 

Washington,  Zone  — 140  bis  — 180. 

The  Transit-Circle  of  this  Observatory  has  been  put  in 
the  hands  of  the  Instrument  maker  for  extensive  repairs  and 
changes.  It  is  expected  to  be  done  by  Jan.  1  1892,  and  be 
ready  to  mount,  at  the  new  Observatory,  early  in  the  year. 
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I  am  promised  the  necessary  assistance  to  begin  the  work 
on  the  zone  as  soon  as  the  instrument  is  re-mounted.  If 
I  can  have  the  required  assistance  I  shall  push  the  observing 
to  completion  as  soon  as  possible. 

U.  S.  Naval  Observatory, 
Washington,  July  14,  1891.  J.  R.  Eastman. 

Algier,  Zone  — 180  bis  —23°. 

Au  1  Juillet  1891,  le  nombre  total  des  observations 
effectuees  etait  de  11 108;  le  nombre  des  etoiles  observees 
au  moins  2  fois  dans  les  deux  positions  de  Pinstrument  etait 
de  3643,  et  1962  etoiles  avaient  etc  observees  une  fois  seu- 
lement.  Comme  le  nombre  total  des  etoiles  a  observer  cha- 
cune  2  fois  est  de  9903,  il  r£sulte  de  lä  que  nous  sommes 
ä  peu  pres  a  la  moiti£  du  travail. 

Les  constantes  instrumentales  et  les  positions  apparentes 
des  etoiles  fondamentales  sont  calculees  jusqu'ä  la  fin  de 
Tann6e  1890. 

II  est  ä  prevoir  que  le  travail  d'observation  pourra  6tre 
acheve  dans  18  mois  environ,  et  les  mesures  necessaires  se- 
ront  prises  pour  que  les  travaux  de  reduction  soient  tres- 
activement  pousses. 

Alger  14  Aoüt  1891.  Ch.  Trepied. 


VI. 
Photometrische  Beobachtungen  südlicher  Sterne. 

(Bericht  des  Herrn  Pickering,  vorgelegt  in  der  Sitzung  am 
6.  August  1891.) 

The  observations  described  in  the  report  published  in 
the  Vierteljahrsschrift,  XXIV.  293,  have  been  published  in 
the  Annais  of  the  Astronomical  Observatory  of  Havard  College, 
Volume  XXIII,  Part  I,  and  Volume  XXIV.  They  will  be 
further  discussed  in  Volume  XXIII,  Part  II. 

Corresponding  observations  of  stars  visible  only  in 
southern  latitudes  have  been  obtained  by  Mr.  S.  J.  Bailey 
at  various  stations  in  South  America,  chiefly  at  a  Station  near 
Chosica,  Peru.  The  stars  selected  for  Observation  were  all 
those  south  of  —  300  and  not  fainter  than  the  magnitude 
6.2;  all  stars  contained  in  the  Argentine  General  Catalogue 
within  io°  of  the  south  pole;  and  all  those  in  a  series  of  zones 
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having  for  their  central  lines  the  parallels  of  declination 
at  —  250,  — 300,  etc.  Each  zone  contained  all  the  stars 
in  the  Cordoba  Zones  or  the  Argentine  General  Catalogue 
occunng  within  its  limits.  For  stars  not  fainter  than  the 
magnitude  8.0  the  width  of  the  zones  was  40';  for  the 
fainter  stars  it  was  20'.  The  observations  have  been  com- 
pleted,  and  will  be  published  as  early  as  may  be  practicable. 
Considerable  progress  has  been  made  in  the  reductions, 
and  provisional  magnitudes  have  been  obtained  for  almost 
all  the  stars. 

Harvard  College  Observatory, 
Cambridge  (U.S),  1891  July  18.  Edward  C.  Pickering. 


vn. 

Bericht  über  Cometen. 

Im  Auftrage  von  Prof.  A.  Krueger  erstattet 
von  Dr.  H.  Kreutz. 

A.  Periodische  Cometen. 

Die  Zahl  der  periodischen  Cometen,  welche  in  mehreren 
Erscheinungen  beobachtet  sind,  ist  durch  die  Wiederauffin- 
dung des  Wolf  sehen  Cometen  auf  14  gestiegen.  In  dem 
Stand  der  Bearbeitung  ist  gegen  den  vorigen  Bericht  eine 
Aenderung  nicht  eingetreten;  für  die  im  nächsten  Biennium 
eintretenden  Erscheinungen  derselben  sind  die  Ephemeriden 
theils  schon  veröffentlicht,  theils  in  sichere  Aussicht  gestellt 
Der  Bearbeitung  des  Halley'schen  Cometen  gedenkt  sich 
Dr.  S.  Oppenheim  mit  Unterstützung  von  Seiten  des  Herrn 
Hofraths  Biela  zu  unterziehen;  zunächst  ist  eine  eingehende 
Discussion  der  Erscheinung  1835  III  beabsichtigt. 

Aus  der  Klasse  der  Cometen  mit  kurzer  Umlaufszeit, 
die  bisher  nur  in  einer  Erscheinung  beobachtet  sind,  ist  der 
Comet  1884  III  (Wolf)  ausgeschieden,  während  die  Cometen 
1889  V  (Brooks),  1889  VI  (Swift)  und  1890  VII  (Spitäler) 
neu  hinzugetreten  sind.  Die  Berechnung  der  letzteren  haben 
die  Herren  Dr.  J.  Bauschinger  (1889  V),  Claude  (1889  VI) 
und  Spitaler  (1890  VII)  übernommen;  die  Bearbeitung  der 
im  vorigen  Bericht  aufgeführten  Cometen  dieser  Klasse  hat 
mit  der  Ausnahme,  dass  Comet  1886  VII  (Finlay)  in  die 
Hände    des  Herrn   Schulhof  übergegangen  ist,   gegen  früher 
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keine  Aenderuhg  erlitten.  Nach  einer  gefälligen  Mittheilung 
des  Herrn  Dr.  S.  Oppenheim  geht  die  definitive  Bahnbe- 
stimmung des  Cometen  1886  IV  (Brooks)  ihrem  Ende  ent- 
gegen. Die  Umlaufszeit  hat  sich  zu  5.6  Jahren  ergeben; 
die  nächste  Wiederkehr  dürfte  hiernach  gegen  Ende  1891 
zu  erwarten  sein. 

B.  Nicht  periodische  Cometen. 

Die  Liste  der  Cometen  aus  dem  Zeiträume  1800  bis 
Ende  1890,  welche  einer  Neubestimmung  bedürftig  sind,  ge- 
staltet sich  zur  Zeit  folgendermaassen : 


Comet 

Berechner 

Comet               Berechner 

1802 

1843 

I  Prof.  E.  Weiss 

1804 

1843 

II  Dr.  Zwink 

1806 

11 

1844 

11 

1808 

II 

1844 

HI 

1811 

I 

Dr.  N.  Herz 

1845 

II 

1811 

II 

1845 

III  Prof.  E.  Weiss 

1813 

1 

1846 

VII 

1813 

II 

1847 

VI  Dr.  B.  Schwarz 

I818 

II 

1849 

II 

1818 

III 

1849 

III  Dr.  F.  Bidschof 

1819 

11 

Dr.  J.  Holetschek 

1850 

II  Dr.  Brosinski 

1819 

IV 

Dr.  Larss6n 

1851 

III  R.  Spitaler 

1822 

I 

1852 

IV  H.  Kloock 

1822 

III 

1853 

I  Prof.  Kokides 

1822 

IV 

1853 

m 

1823 

1853 

IV 

1824 

I 

Dr.  W.  Doberck 

1854 

III 

1824 

11 

Dr.  S.  Oppenheim 

1854 

IV  Stw.  Göttingen 

1825 

I 

Stw.  Göttingen 

1855 

II  Prof.  Kokides 

1825 

II 

1858 

VII  Prof.  E.  Weiss 

1826 

II 

1859 

A.  Koppen 

1826 

III 

1863 

I  Dr.  Rosmanith 

1826 

IV 

1864 

III  Schroeter 

1826 

V 

Broch 

1864 

V  Dr.  Läska 

1827 

II 

1870 

11  Bartfay 

1827 

III 

1871 

IV  Dr.  Lorentzen 

1830 

II 

1873 

V  Sternwarte  Kiel 

1835 

I 

1874 

II  Sternwarte  Wien 

1840 

I 

Rechenberg 

1879 

V  A.  Palisa,  Zona 

1840 

IV 

A.  Schultz 

1880 

II  Dr.  B.  Schwarz 

1842 

II 

1880 

V  Pechüle 
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Comet 

Berechner 

Comet 

Berechner 

l88l       II 

1888 

I 

Berberich,  Campbell 

1881   in 

Dr.  de  Ball 

1888 

V 

Berann 

1882   in 

Stutz 

1889 

I 

Berberich 

1883     1 

Dr.  Ambronn 

1889 

II 

Prof.  Millosevich 

1883    11 

F.  J.  Parsons 

1889 

III 

Berberich 

1885  111 

Prof.  Gallenmüller 

1889 

IV 

1885      V 

Dr.  F.  Cohn 

1889 

V 

Dr.  Bauschi nger 

1886     1 

Svedstrup 

1889 

VI 

Claude 

1886    11 

Pfarrer  Thraen 

1890 

I 

1886  m 

Prof.  Celoria 

1890 

II 

1886    IV 

Dr.  S.  Oppenheim 

1890 

m 

Prof.  Gautier 

1886      V 

Madem.  Klumpke 

1890 

IV 

1886  VII 

L.  Schulhof 

1890 

VI 

Heinricius 

1886  VIII 

Dr.  Halm 

1890 

VII 

Spitaler 

1887    11 

Dr.  Stechert 

Die  Anzahl  der  der  Neubestimmung  bedürftigen  Cometen 
beträgt  91.  Hiervon  sind  56  in  festen  Händen;  es  ist  also 
gegen  den  vorigen  Bericht  ein  abermaliger  erfreulicher  Fort- 
schritt in  der  Betheiligung  an  Bahnberechnungen  von  Cometen 
zu  consta tiren. 

Von  den  Cometen  des  18.  Jahrhunderts  (siehe  üeber- 
sicht  V.J.S.  24  S.  297)  sind  die  folgenden  zur  definitiven  Be- 
arbeitung übernommen  worden: 


Comet               Berechner 

Comet 

Berechner 

1720           Stw.  Göttingen 
1743     I      Dr.  Larssen 
1766     I      Berberich 
1766   II     Dr.  F.   Bidschof 

1774 
1779 
1784 

Dr.  V.  Cerulli 
Dr.  Ericsson 
Stw.  Göttingen 

Im  Anschluss  an  vorstehenden  Bericht  möge  nochmals 
hervorgehoben  werden,  wie  wünschenswerth  es  ist,  dass  von 
allen  unternommenen  Bahnberechnungen  der  Centralstelle 
zeitig  Mittheilung  gemacht  wird.  Nur  wenn  es  möglich  ist, 
eine  vollständige  Uebersicht  über  alle  Bearbeitungen  von 
Cometen  zu  erhalten,  kann  die  Centralstelle  ihrer  Aufgabe, 
eine  angemessene  Vertheilung  der  Bahnberechnungen  herbei- 
zuführen, in  vollem  Maasse  gerecht  werden. 

Kiel,  1891   Juli  27.  H.  Kreutz. 
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VIII. 


*  Rechnungs  -  Abschluss 

für  die  Finanzperiode  vom  x.  August  1889  bis  3i.  Juli  1891. 


,1 


Einnahme :  {    JC 

Cassenbestand  am  1.  August  1889 „    6809 

Eintrittsgelder (      510 

Jahresbeiträge: 

für  1888 M.    105.00 

»     1889 »     602.18  'i 

»1890 »   2354.42  j 

»  1891 >  1862.50  , 

»  1892 >     25.82  !' 

»   1893 »     15.00  ]. 

4964 

Lebenslängliche  Beiträge j  1110 

Zinsen  von  Effecten .     .     .     .     , 1  5255 

Zinsen  aus  Einlagen  bei  der  Leipziger  Bank    .  "  308 

Nettoerlös  aus  verkauften  Publicationen  .     .     .  ,,  1639 

Coursgewinn  bei  Einzahlungen — 

Stiftung  aus  dem  Bruce-Fonds 1  2088 


|  22687 
Ausgabe : 

Coursverluste    bei    Ersatzankäufen    für    gekün- 
digte Effecten,  einschliesslich  Unkosten  .     .  |;  34 
Für  die  Aufbewahrung  von  Wertpapieren  .     .  l|  78 
Kosten  des  Druckes  und  der  directen  Versen-  |j 
düng   der   Gesellschafts  -  Publicationen   und   , 

der  Circulare '!  3871 

Honorare    für   Beiträge    und   Hülfsarbeiten    für   ' 

die  Vierteljahrsschrift |  650 

Bibliothek  und  Archiv i  48 

Porto '■  281 

Bureaubedürfnisse 14 

Feuerversicherung 20 

Unkosten  der  Versammlungen 43 

Zu  Lasten  des  Zonenfonds j  9880 

Insgemein '  36 

Cassenbestand  am  31.  Juli  1891 j,  7725 


00 


92 
00 

75 
40 

67 
47 
80 


52 


90 

85 


72 

65 
00 

59 
75 
40 

96 
79 
59 
32 

52 
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Vermögensbestand: 

M.    7725.32  Cassenbestand. 
»     2400  4proc.  Prioritäten  der  Hessischen  Ludwigsbahn  de 

1868.  0 

»     7500  4proc.  Prioritäten  der  Leipzig-Dresdener  Eisenbahn. 
»     5100  4proc.  consolidirte  Preussische  Staatsanleihe. 
»   11 700  4proc.  Stockholmer  Stadtanleihe  de  1885. 
»   10800  4proc.  Gold-Prioritäten  der  Oesterreichisch-Franzö- 

sischen  Staatsbahn. 
»   10200  3I/2proc.  consolidirte  Preussische  Staatsanleihe. 
»   12000  372proc.    Prioritäts-Obligationen  III.   Serie   Lit.  C. 
der  Bergisch-Märkischen  Eisenbahn-Gesellschaft. 
»   10500  3x/2proc.  Schwedische  Staatsanleihe  de  1886. 
Hiervon  sind  für  den  Zonenfonds  zurückgestellt.  M  35871.77. 
Leipzig   1891  Juli  31. 

Der  Rendan t:  H.  Bruns. 

Die  Unterzeichneten  haben  das  Cassenjournal  mit  den 
vorhandenen  Belegen  verglichen  und  in  Ueberein Stimmung 
gefunden.  Sie  haben  sich  ferner  überzeugt,  dass  der  obige 
Cassenbestand  vorhanden  ist,  und  dass  sich  die  Depotscheine 
über  die  vorgenannten  Effecten,  nämlich  Siebe  nun  dd  reissig- 
tausendfünfhundert  Mark  zu  4%  und  Zweiunddreissigtau- 
sendsiebenhundert  Mark  zu  3,/a°/o»  in  den  Händen  des  Ren- 
danten  befinden. 

Leipzig  31.  Juli  1891. 

Dr.  Wilh.  Scheibner. 
Dr.  B.  Peter. 

Auf  Grund  des  vorstehenden  Zeugnisses  und  auf  Grund 
der  Einsicht  in  die  Bücher  sind  die  Unterzeichneten  in  der 
Lage  die  Entlastung  des  Rcndanten  für  die  abgelaufene 
Finanzperiode  zu  beantragen. 

München  1891  August  6. 

J.  A.  C.  Oudemans. 
A.  Safarik. 

Der  Vermögensstand  der  Gesellschaft  an  unverkauften 

eigenen   Publicationen  war  am  1.  Oktober  1891  folgender: 

Publ.  Nr.  I.  (Hülfstafeln)  159 

»       »  II.  (Lesser)  161 

*       »  III.  (Weiler)  120 

»       »  IV.  (Hoüel)  127 
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Publ.  Nr.  V.  (Auwers)  167 

»       »  VI.  (Coordinaten)  185 

»       »  VII.  (Auwers)  139 

»  VIII.  (Schjellerup)  127 

»       »  IX.  (Lesser)  163 

X.  f Becker)  158 

»       »  XL  (Winnecke)  149 

>  >  XU.  (Weiler)  131 
»       >  XIII.  fSpörer)  94 

»  XIV.  (Auwers)  45 

»       »  XV.  (Hartwig)  89 

>  »  XVI.  (Oppolzer)  72 
»       »  XVII.  (Auwers)  91 

>  »  XVIII.  (Romberg)  87 
»       »  XIX.  (Charlier)  108 


Jahrg. 


Vierteljahrsschrift: 
H.  1  H.  2  H.  3  H.  4 


?.    I. 

90 

89 

107 

"5 

11. 

79 

84 

88 

93 

III. 

75 

74 

73 

82 

IV. 

328 

32/ 

329 

321 

V. 

348 

332 

334 

336 

VI. 

337 

354 

344 

340 

VII. 

33i 

352 

337 

34i 

VIII. 

333 

306 

313 

313 

IX. 

339 

325 

324 

324 

X. 

3i6 

321 

320 

326 

XI. 

319 

3" 

324 

320 

XU. 

296 

295 

303 

307 

XIII. 

281 

301 

276 

293 

XIV. 

298 

299 

288 

289 

XV. 

290 

293 

295 

295 

XVI. 

291 

280 

273 

273 

XVII. 

255 

266 

262 

278 

XVIII. 

276 

280 

277 

263 

XIX. 

148 

135 

136 

138 

XX. 

139 

139 

135 

'39 

XXI. 

132 

134 

118 

135 

XXII. 

116 

116 

120 

118 

XXIII. 

124 

122 

«34 

131 

XXIV. 

121 

120 

114 

116 

XXV. 

"3 

120 

214 

202 

XXVI. 

213 

212 

— 
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Supplementheft  zu  Jahrg.     III.         320 

IV.         353 
>      XIV.         279 

Die  Gesellschaft  besitzt  ferner  folgende  Instrumente: 

1 )  ein  photographisches  Fernrohr  von  C.  A.  Steinheil  Söhne 
von  6  Zoll  Oeffnung,  z.  Zt.  auf  dem  Potsdamer  Ob- 
servatorium aufbewahrt; 

2)  eine  parallaktische  eiserne  Montirung  mit  Uhrwerk  für 
ein  sechsfüssiges  Fernrohr,  von  Pistor  und  Martins,  auf 
der  Leipziger  Sternwarte  aufbewahrt; 

3)  eine  parallaktische  Montirung  mit  Uhrwerk  für  ein  sechs- 
füssiges Fernrohr  von  Pistor  und  Martins,  an  das  Pots- 
damer Observatorium  geliehen; 

4)  ein  Photometer  von  Wanschaff,  an  Herrn  Dr.  Th.  WolfT 
in  Bonn  geliehen. 
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IX. 

Verzeichniss 

der 

Mitglieder  der  Astronomischen  Gesellschaft. 

i.  October  1891. 


*d'Abbadie,  A.,  Mitglied  des  Institut  de  France,  in  Paris, 

Rue  du  Bac  120. 
*Abbe,  Cleveland,   Professor.     Adresse:    Signal  Office,   War 

Department,  in  Washington. 
*Abbe,  E.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in  Jena. 
*Adams,   J.  C,    Professor   und  Director   der  Sternwarte    in 
Cambridge  (England). 
Albrecht,  Th.,  Dr.  phil.,  Professor,  Sections-Chef  im  k.  Geo- 
dätischen Institut  in   Potsdam,  Brauhausberg  3. 
Ambronn,    L.,    Dr.   phil.,    Observator   der    Sternwarte   in 

Gott  in  gen,  Gaussstrasse  3. 1. 
Anding,    E.,    Dr.    phil..    Sternwarte    Bogen  hausen    bei 
München. 
♦Andre,  C,  Director  der  Sternwarte  in  Lyon. 
Anton,    F.,    Dr.    phil.,    Adjunct  der  nautischen  Sternwarte 

in  T  r  i  e  s  t ,  Piazza  Lipsia  1 . 
Astrand,  J.  J„  Director  der  Sternwarte  in  Bergen. 
Auwers,  A.,  Geh.  Regierungsrath  und  Mitglied  d.  k.  Aka- 
demie der  Wissenschaften  in  Berlin,  S.  W.,  Linden  - 
Strasse  91.  Mitglied  des  Vorstandes  der  Astro- 
nomischen Gesellschaft. 
Backlund,  J.  O.,  Dr.  phil.,  Staatsrath,  Mitglied  der  k.  Aka- 
demie der  Wissenschaften,  St.  Petersburg,  Wassili 
Ostrow,  7.  Linie. 
B  a  i  1 1  a  u  d ,  B.,  Professor,  Director  der  Sternwarte  in  T  o  u  1  o  u  s  e. 
*Bakhuyzen,  E.  F.  van  de  Sande,  Dr.  phil.,    Observator 

der  Sternwarte  in  Leiden. 
*Bakhuyzen,  H.  G.  van  de  Sande,  Professor  und  Director 
der  Sternwarte  in  Leiden.     Stellvertreter  des 
Vorsitzenden  derAstronomischen  Gesell- 
sefraft. 
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de  Ball,  Leo,  Dr.  phiL,  Leiter  der  v.  Kuffner*schen  Stern- 
warte  in  Wien-0  ttakring. 
•Bamberg,    C,    Mechaniker    in    Friede nau    bei  Berlin, 

Kaiserstrasse  16. 
Bartfay,    J.,    Assistent    am    Polytechnicum    in    Budapest, 

Hunyadygasse  25. 
•Battermann,   H„   Dr.  phil.,    Observator  an.  der  Sternwarte 

in  Berlin,  S.W.,  Enckeplatz  3a. 
♦Baumgartner,  G.,  Dr.  phil.  in  Wien,  Währing. 
*B au  sc  hinger,   J.,   Dr.  phil.,    Observator  der  Sternwarte  zu 

München; 
Becker,    E.,   Dr.  phil.,    Professor  und   Director   der  Stern- 
warte in  Strassburg  i.  E. 
Becker,  L.,  Dr.  phil.,  Assistent  an  der  Sternwarte  in  Edin- 

burg. 
*Behrmann,  C,  Director  der  Navigationsschule  in  Elsfleth. 
*Belikoff,    S.,   Hauptmann,  Professor  an  der  Alexander-Mi- 
litärschule in  Moskau, 
v.  Berg,  F.  W.,  Professor,  Staatsrath  in  Wilna,  Pohulanka, 

Haus  Bogdanowitsch. 
Berthold,  R.,   Dr.  phil.,  k.  Vermessungs-Ingenieur  in  Leip- 
zig, Aeussere  Hospital  Strasse   13  III. 
Bidschof,  Fr.,  Dr.  phil.,  Assistent  an  der  Sternwarte  Wäh- 
ring-Wien. 
*Block,  E.,  Director  der  Seewarte  in  Odessa. 
Blumbach,  Fr.,  Astronom  in  St.  Petersburg. 
Bock,  A.,  Dr.  phil.,  Assistent  der  Physik  an  der  technischen 

Hochschule  in  München. 
Börgen,-C,  Professor,  Vorsteher  der  Marine -Sternwarte  in 

Wilhelmshaven. 
Börsen,  A.,   Dr.  phil.,    Assistent  am  k.  Geodätischen  Insti- 
tut in  Berlin,  W.,  Genthinerstrasse  34. 
Bohlin,  K.,  Dr.,  Astronom  z.  Z.  in  Berlin  S.W.,  Linden- 

strasse  91. 
Bolte,    Fr.,   Dr.  phil.,  Lehrer  an   der  Navigationsschule  in 

Hamburg. 
*Bonsdorff,    A.,   Generalmajor  in  St.  Petersburg,   Topo- 
graphische Abtheilung  des  Generalstabs. 
•Boss,  L.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  inAlbanyN.Y. 
♦Bosscha,   J.,   Secretär  der  Holländischen  Gesellschaft  der 

Wissenschaften  in  Haarlem. 
*B  red  ichin,  Th„   Professor  und  Director  der  Sternwarte  in 

Pulkowa. 
•Brendel,  M.,  Dr.  phil.,  Astronom    in  Potsdam,    magneti- 
sches Observatorium.  * 
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Breusing,    A.,  Dr.  phil.,   Director  der  Navigationsschule  in 

Bremen. 
Brix,  W.,  Dr. phil.,  Astronom  in  Berlin  S.W.,  Enckeplatzßa. 
♦Brunn,  J.,  Dr.  phil.,    Präses  des  Collegium  Ludgerianum  in 

Münster,  Westfalen. 
Bruns,  H.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in  Leip- 
zig.     Rendant    der    Astronomischen    Gesell- 
schaft 
♦Burnham,   S.  W.,    Professor,    Astronom  an  der  Sternwarte 
auf  Mount  Hamilton  in  Californien. 
Buschbaum,  C,  Dr.  phil.,  Astronom  an  der  Sternwarte  in 
Göttingen. 
*Cabello,  P.  M.,  Astronom  in  Lima. 
Callandreau,  Octave,  Adjunct- Astronom  an  der  Sternwarte 

in  Paris. 
Campbell,    W.  W.,    Instructor    of   Astronomy,    Sternwarte 
Ann  Arbor,  Mich.  U.S.A. 
*Cerulli,  V.,  Dr.  phil.,  Astronom  in  Teramo,  Italien. 
*Chandler,    S.   C.,    Astronom    in    Cambridge    Mass.,    16 

Craigie  Street. 
Charlier,  C.  V.  L.,  Observator  der  Sternwarte  in  Upsala. 
*Christie,    W.  H.   M.,    M.A.,    Director    der   Sternwarte    in 

Greenwich. 
*Comstock,    G.  C,    Professor,    Director  der  Sternwarte    in 

Madiso n  (Wisconsin). 
*Copeland,  Ralph,  Professor,   Dr.  phil.,  Director  der  Stern- 
warte in  Edinburg. 
*Covarrubias,  Fr.  Diaz,  in  Mexico,  Ministerium  der  öffent- 
lichen Arbeiten. 
C ramer,  P.  Nanning,  Dr.  phil.,  in  Amsterdam.    Adresse: 

O.  C.  A.  Sülpke,  Buchhandlung  in  Amsterdam. 
*Crawford   and   Balcarres,    The  Earl    of,    in   Dunecht, 

Aberdeen,  Schottland. 
*Cremers,    L.,    Director   der   Petersburger   Versicherungsge- 
sellschaft in  St.  Petersburg,  Newski  Prospect  5. 
Cruls,  L.,  Director  der  Sternwarte  in  Rio  de  Janeiro. 
Deichmüller,    F.,    Dr.  phil.,    Observator  der  Sternwarte  in 

Bonn. 
Deike,  C,  Astronom  in  Warschau,  Commerzbank. 
*Dencker,    F.,    Chronometermacher  in   Hamburg,    Grosse 

Bäckerstrasse  22. 
*Denza,    F.,   Professor  und  Director  des  Observatoriums  im 

Vatican,  Rom. 
♦Doberck,   W.,    Dr.  phil.,    Director   des   Observatoriums   in 

Hongkong. 
*Döllen,  W.,  Geheimrath  in  Dorpat. 
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*Donner,    A.  S.,    Professor  und  Director  der  Sternwarte  in 

Helsingfors. 
*Dorst,  F.  J.,   Dr.  phil.,  Ingenieur  in  Lindenthal  bei  Köln, 

Villa  Lülsdorf. 
•Downing,  A.  M.  W.,  M.A.,  Superintendent  des  Nautical  Al- 

manac  in  London  W.,  Burlington  House. 
Dreyer,  J.,  Dr.  phil.,  Director  der  Sternwarte  in  Armagh. 
•Dubiago,  D.,  Dr.  astr.,  Professor  und  Director  der  Stern- 
warte in  Kasan. 
•Duner,  N.,  Dr.  phil.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte 
in  Upsala. 
Ebert,  H.,  Dr.  phil.,  Privatdocent  an  der  Universität  in  Er- 
langen. 
•Elkin,  W.,  Dr.  phil.,  Astronom  am  Yale  College  Observatory 

in  Newhaven,  Conn.  U.S.A. 
Ellery,  Rob.  L.J.,  Director  der  Sternwarte  in  Melbourne. 
*v.  Engelhard  t,  B.,  Baron,  Dr.,  Dresden,  Privatsternwarte 

Liebigstrasse  i. 
•Engel  hörn,  F.,  Commerzienrath,  Fabrikant  in  Mannheim. 
♦Eng ström,  F.,  Dr.  phil.,  Docent  an  der  Universität  inLund. 
♦Epstein,  Dr.  phil.,  in  Frankfurt  a.  M.,  Sandweg  16. 
•Falb,  R.,  in  Berlin,  Lutherstrasse  45. 
•Feddersen,  B.,  Dr.  phil.,  in  Leipzig,  Carolinenstrasse  5. 
Fenyi,  J.f  (S.  J.),  Director  der  Sternwarte  in  Kalocsa  (Un- 
garn). 
Fischer,  A.,  Professor,  Sections-Chef  im  k.  Geodätischen  In- 
stitut in  Berlin,  W.,  Schwerinstrasse  31. 
Fo  ers  te  r,  W.,  Geh.  Regierungsrath,  Professor  und  Director 
der  Sternwarte  in  Berlin,  S.W.,  Enckeplatz  3a. 
•Folie,  F.,  Director  der  Sternwarte  in  Brüssel. 
•F  o  r  b  e  s,  G.,  Professor,  34  Great  George  Street,  London,  S.W. 
*v.  Forsch,  E.,  Generallieutenant  in  S.  Petersburg,  Was- 
sili Ostrow,  17.  Linie,  2. 
Franke,  J.  H.,  Dr.  phil.,  k.  Steuerrath  in  Manchen. 
•Franz,  J.,  Dr. phil.,  Observator  der  Sternwarte  in  Königs- 
berg. 
Frischauf,  J.,  Professor  in  Graz. 

F  ritsch,  K.,  Optiker  in  Wien,  VI,  Gumpendorfer  Strasse  31. 
•Fritsche,  H.,  Dr.  phil.,  in  St  Petersburg,  Wassili  Ostrow, 
Grosser  Prospect,  Haus  35,  Quartier  11. 
Froebe,  R.,  Dr.  phil.,  Assistent  an  der  Sternwarte  Wien- 

Währing. 
Frost,  E.  B.,  Astronom  in  Hannover,  N. H.,  U.S.A. 
F  u  es  s,  R.,  Mechaniker  in  Be rlin,  S.W.,  Alte  Jacobstrasse  108. 
Fuss,   V.,    Staatsrath,   Director    der    Marine-Sternwarte    in 
Kronstadt. 
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Galle,  A.,  Dr.  phil.,  Assistent  am  k.  Geodätischen  Institut 

in  Berlin,  W.,  Genthinerstrasse  34. 
Galle,  J.  G.,  Geh.  Regierungsrath,  Professor  und  Director 

der  Sternwarte  in  Breslau. 
Gal  1  en  mü  1 1  er ,  J.,  Prof.  am  Neuen  Gymnasium  in  W  u  rz  b  urg. 
•Gautier,  Raoul,    Professor  und  Director  der  Sternwarte  in 

Genf. 
•Geelmuyden,    H.,  Professor,   Director   der   Sternwarte   in 
Christiania. 
Gericke,   H.  A.,  Dr.  phil.,  in  Dresden,  Hübnerstrasse  2. 
*Gill,  D.,  Dr.,  Director  der  Sternwarte  amCap  der  guten 
Hoffnung. 
Gin z elf  F.  K.,  Astronom  am  Recheninstitut  der  Sternwarte 

in  Berlin  S.W.,  Lindenstrasse  91. 
v.  Gothard,  E.,  Gutsbesitzer,  Astrophysikalisches  Observa- 
torium in  Her6ny  bei  Steinamanger,  Ungarn. 
•Gould,  B.  A.,  Dr.  phil.,  Professor  in  Cambridge,  Massa- 
chusetts. 
•Graffweg,  W.,  (S.J.),  in  Feldkirch. 

Gravelius,  H.,  Astronom  in  Berlin,  S.  W.,  Charlottenstr.  17. 
•Grosch,  L.,    Mechaniker  der  Sternwarte   in  Santiago  di 
Chile. 
Gross  mann,  E.,  Dr.  ph.,  Astronom  in  Göttingen. 
•Gsch wandner,  S.,  Regierungsrath  und  Director  des  k.  k. 
Schottengymnasiums  in  Wien,  I,  Schottenstift. 
Günther,  S.,  Dr.  phil.,  Professor  am  Polytechnicum  in  Mün- 
chen, Akademiestrasse  5.  III. 
Gyldeii,  H.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte,  Mitglied 
der  Akademie   der  Wissenschaften   in   Stockholm. 
Vorsitzender    der    Astronomischen   Gesell- 
schaft. 
Hänig,  C,  Dr.  phil.,  Sternwarte  in  Leipzig. 
*v.  Haerdtl,    E.    Freiherr,    Dr.  phil.,    Privatdocent    an    der 
Universität  in  Innsbruck.     Adresse :  W  i  e  n  I,  Rauhen- 
steingasse 8. 
•Hagen,  J.G.,  (S.  J.),  Director  des  Georgetown-Observatory 

in  Washington,  U.S.A. 
•Hagenbach-Bischoff,  E.,  Professor  der  Physik  in  Basel. 
•Hall,  A.,  Professor  U.S.N.,  Astronom  an  der  Sternwarte  in 

Washington. 
Harting,  J.,  Dr.  phil.  in  Berlin  S.W.  Lindenstrasse  91. 
Hartmann,  E.,  Optiker  und  Mechaniker  in  Bockenheim 
bei  Frankfurt  a.  M. 
•Hartwig,  E.,  Dr.  phil.,  Director  der  Sternwarte  in  Bamberg. 
•Harzer,    P.,    Professor    und    Director    der    Sternwarte    in 
Gotha. 


2V 

Digiti 


zedby  G00gk 


31* 

Hasselberg,    B.,    Dr.  phil.,    Professor  an  der  Königlichen 

Akademie  der  Wissenschaften  in  Stockholm. 
Hayn,  Fr.,  Dr.  phil.,  Sternwarte  in  Leipzig. 
Heck  er,  O.,  Dr.  phil.,   Geodätisches  Institut  in  Potsdam. 
♦Ilelmert,    F.  R.,   Professor  und  Director  des  königl.  Geo- 
dätischen Instituts  in  Berlin,  W.,  Friedrich- Wilhelm- 
strasse 18.  III. 
♦Herbst,  W„  Mechaniker  in  St.  Pete r sburg,  Wassili  Ostrow, 

8.  Linie,  37. 
♦Hermite,  Ch.,  Mitglied  des  Institut  de  France,  Paris,  Rue 

de  la  Sorbonne  2. 
Herz,   N.,   Dr.  phil.,  Astronom  in  Wien,  Ottakring,  Seiten- 

berggasse  11. 
Hey  de,  G.,  Mechaniker  in  Dresden,  Ammonstrasse  78. 
*Hildesheimer,  L.,  Kaufmann  in  Wien  I.,  Kolowratring. 
H i  1  f ik e r,  J.,  Dr.  phil.,  Assistent  der  Sternwarte  inNeuchätel. 
Hirsch,    A.,    Professor    und    Director    der    Sternwarte    in 

Neuchätel. 
♦Holden,    Edward  S.,    Director  der  Sternwarte  auf  Mount 

Hamilton  in  Californien. 
♦Holetschek,  J.,  Dr.  phil.,  Adjunct  der  Sternwarte  in  Wien, 

Währing. 
♦Huggins,  W.,  Dr.,  90  Upper  Tulse  Hill,  London,  S.W. 
Janssen,    Pierre    J.-C,    Mitglied    des   Institut    de    France, 

Director    des  Observatoriums   in  Meudon  bei  Paris. 
♦Ismail  Bey,  Astronom  in  Kairo. 
Kam,   N.  M.,  Dr.  phil.,  Gymnasial-Professor  in  Seh ie dam, 

Holland. 
♦Kammermann,  A.,  Astronom  a.  d.  Sternwarte  in  Genf. 
♦Kapteyn,  J.  C.,  Dr.  phil.,  Professorin  Groningen  (Holland). 
Karlinski,    F.,   Professor   und   Director   der  Sternwarte  in 

Krakau. 
Kayser,  £.,  Astronom  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in 

Dan  zig,  Frauengasse  26. 
Kelchner,  H.,  Geh.  Hofrath,  -Chef  der  Gesandtschaftskanzlei 

des  Deutschen  Reichs  in  St  Petersburg. 
♦Kempf,    Paul,    Dr.  phil.,    Assistent   an   der   Sternwarte    zu 

Potsdam. 
♦Kesselmeyer,    Ch.    A.,    Villa   Mon    Repos,    Altrincham 

(Cheshire),  England. 
Kleiber,  J.,   Docent  an  der  Kaiserlichen  Universität  in  St. 

Petersburg,  Wassili  Ostrow,  Volhorskoi  parrulok  4. 
*Klein,   F.,  Professor  a.  d.  Universität  in  Göttingen. 
Klein,  H.  J.,  Dr.  phil.,  in  Köln,  an  der  Eiche  7. 
Klinckert,   W.,  Kaufmann   in   Moskau,  Grosse  Dmitrofka 
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K nobel,  E.  B.,  in  Bocking  bei  Braintree  (Essex,  England). 

*Kno blich,   Th.,   Chronometermacher  in  Hamburg,  Baum- 
wall 12. 
•Knopf,  O.,  Dr.  phil.,  Observator  an  der  Sternwarte  in  Jena. 
•Knorre,   V.,    Dr.  phil.,    Observator   an   der   Sternwarte   in 

Berlin,  S.W.,  Lindenstrasse  91. 
*Kobold,  H.,  Dr.  phil.,  Observator  der  Sternwarte  in  Strass- 
burg  i.  E. 

König,  R.,  Grosshändler,  Wien  I,  Gonzagagasse  12. 

Ko erber,  F.,  Dr.  phil.,  Berlin  N.  W.,  Calvinstrasse  2  II. 

v.  Kövesligethy,  R.,  Dr.,  in  Budapest,  VIII,  Hunyady- 
gasse  25. 

Kokides,  D.,  Professor  an  der  Universität  in  Athen. 

v.  Konkoly,    N.,    Dr.  phil.,   Director   der  metereologischen 
Reichsanstalt  in  Budapest. 

Kortazzi,  J.,  Director  der  Marine-Sternwarte  in  Nikolajew. 
•Kor tum,  H.,  Professor  in  Bonn,  Meckenheimer  Strasse  136. 

Kowalczyk,  J.,  Dr.  phil.,  Observator  an  der  Sternwarte  in 

Warschau. 
•Kreutz,  H.,  Dr.  phil.,  Professor  an  der  Universität  und  Ob- 
servator an  der  Sternwarte  in  Kiel. 

Krueger,  A.,    Geh.  Regierungsrath,  Professor  und  Director 

der  Sternwarte  in  Kiel. 
•Küstner,  F.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in  Bonn. 

v.  Kuncz,  A„  Dr.  phil.,  Director  des  Obergymnasiums  in  St  ei  n- 

amanger,  Ungarn. 
•Kundt,  A.,  Professor  der  Physik  an  der  Universität  in  Berlin. 

Lagrange,    Ch.,    Professor   und  Astronom   an   der  Stern- 
warte in  Brüssel,  42  nie  Sans-Souci. 

Lakits,  F.,  Dr.  phil.,  königl.  Rechnungsrath  in  Budapest, 
Communications-Ministerium,  Postsparkassenamt. 

Lamey,   Dom  Mayeul,   O.  S.  B.,  in  Grignon  (par  les  Lau- 

mes,  Cöte  d'Or). 
•Lamp,    E.,  Professor  und  Observator  an  der  Sternwarte  in 
Kiel. 

Langley,  S.  P.,  Professor,  Secretär  der  Smithsonian  Institu- 
tion in  Washington,  D.  C,  U.  S.  A. 

Leavenworth,    F.  P.,    Professor    und  Director   der  Stern- 
warte des  Haverford  College,  Pennsylvanien. 

Lehmann,  P.,  Astronom  in  Berlin,  W.,  Karlsbad  19  III. 

Lehmann-Filh<Ss,  R.,  Professor  an  der  Universität  in  Ber- 
lin, W.,  Wichmannstrasse  11  a,   Schriftführer  der 
Astronomischen  Gesellschaft. 
•Leitzmann,   H.,    Dr.  phil.,  in   Magdeburg,    Regierungs- 
strasse 4. 
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Leuschner,  A,  O.,  Instructor  of  Mathematics  an  der  Uni- 
versität Berkeley,  Calif.,  U.S.A. 
•Lewitzky,    G.,    Professor  an  der  Universität  und  Director 

der  Sternwarte  in  Charkow. 
•Lindelöf,    L.  L.,    Dr.  phil.,   Wirklicher  Staatsrath  in  Hel- 

singfors. 
*Lindemann,  E.,  Staatsrath,  Wissenschaftlicher  Secretär  an 

der  Sternwarte  in  Pulkowa. 
♦Lindstedt,  A.,  Professor  an  der  technischen  Hochschule  in 

Stockholm. 
*Löw,  M.,  Professor  und  Sections-Chef  im  k.  Geodätischen  In- 
stitut in  Berlin,  W.,  Corneliusstrasse  5.  IL 
*Loewy,  M.,  Mitglied  des  Institut  de  France,  Sous-Directeur 

der  Sternwarte  in  Paris. 
*Lohse,  J.  G.,  Astronom  in  Fünfhausen  bei  Elsfleth  a.  d. 
Weser. 
Lohse,    O.,    Dr.  phil.,    Observator    an    der   Sternwarte  zu 
Potsdam. 
*Lorenzoni,G.,  Professor,  Director  der  Sternwarte  in  Padua. 
Lüroth,  J.,  Hofrath  und  Professor  in  Freiburg  i.  B. 
*Luther,  R.,  Dr.  phil.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte 

in  Düsseldorf,  Martinstrasse  101. 
♦Luther,  W.,  Dr.  phil.,  Observator  der  Sternwarte  in  Ham- 
burg. 
*Majewski,  N.,  Generallieutenant  in  St.  Pete  rsburg,  Fur- 

stadtskaja  31. 
♦Marcuse,  A.,  Dr. phil.,  in  Berlin,  S.W.,  Lindenstrasse  91. 
♦Marth,  A.,  Dr.  phil.,  Markree  Observatory,  Collooney  in 
Irland. 
Mendizabal  y  Tamborrel,  J.,  Professor  und  Director  der 

Sternwarte  in  Thapultepec. 
Menge  ring,  E.,  Bankdirector  in  Deutz. 
*Menten,  J.,  Astronom  in  Quito,  Ecuador. 
*v.  Merz,  S„  Dr.  phil.,  in  München. 

*Messerschmitt,    J.  B.,    Dr.  phil.,  Ingenieur  der  schweize- 
rischen geodätischen  Commission  in  Zürich,  Linthe- 
schergasse  25. 
Meyer,  M.  W.,  Dr.  phil.,  Director  der  Urania  in  Berlin. 
*Miesegaes,    C.  R.,    Hafenmeister  a.  D.,   in  Wiesbaden. 
Mittag-Leffler,  G„  Professor  in  Stockholm. 
Möller,  A.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in Lund. 
Möller,  J.,  Astronoman  der  Sternwarte  Bothkamp  bei  Kiel. 
Mönnichmeyer,  C,  Dr.  phil.,  Assistent  an  der  Sternwarte 
in  Bonn. 
♦Moritz,  A.,  Staatsrath  inDorpat,  Wallgrabenstrasse,  Haus 
Beylich. 
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Mull  er,   G.,    Dr,  phil.,    Observator    an    der  Sternwarte    zu 

Potsdam. 
Neumayer,   G.,    Dr.  phil.,    Geheimer  Admiralitätsrath  und 
Director  der  Deutschen  Seewarte  in  Hamburg. 
*Newcomb,  S.,  Professor  U.S.N.,  Superintendent  der  Ame^- 

rican  Ephemeris  in  Washington. 
*Nobüe,  A.,   Professor  und  I.  Astronom-Adjunct  der  Stern- 
warte in  Neapel  (Capodimonte). 
Nöther,  M.,  Professor  in  Erlangen. 
*Nordenskiöld,    Freiherr   A.    E.,    Professor,    Mitglied   der 
Akademie  in  Stockholm.     Im  Hause  der  Akademie. 
Nyren,  M.,  Dr.  phil.,    Wirklicher  Staatsrath,    Astronom  an 

der  Sternwarte  in  Pulkowa. 
Oer tel,   K.,    Dr.  phil.,    Assistent  der  k.  Bayerischen  Grad- 
messungs-Commission,    Sternwarte   Bogenhausen   bei 
München. 
*Oppenheim,  H.,  Dr.  phil.,  in  Berlin,  W„  Blumeshof  i. 
Oppenheim,  S.,  Dr.  phil,,  Observator  an  der  v.  Kuffner'schen 

Sternwarte  in  Wien,  Ottakring. 
v.  Orff,  C,  Generalmajor,  Mitglied  der  Akademie  der  Wissen- 
schaften in  München,  Rindermarkt  7  III. 
*Oudemans,  J.  A.  C,  Professor  und  Director  der  Sternwarte 

in  Utrecht. 
*Palisa,  A.,  in  Wien-Währing.     Adresse:  Sternwarte. 
*Palisa,    J.,    Dr.  phil.,    Adjunct   der   Sternwarte   in    Wien, 

Währing. 
Packhurst,   J.  A.,  Mc Henry  College,  Marengo,  HI.,  U.S.A. 
Pasquier,    E.,    Dr.,    Professor  an  der  Universität    in  Loe- 

wen,  rue  Marie-Therese  22. 
Pauly,  M.,  Dr.,  Fabrikdirector  in  Mühlberg  a.  E. 
Pechüle,  C.  F.,  Observator  an  der  Sternwarte  in  Kopen- 
hagen. 
*Perott,  J.,  Adresse:  John  Hopkins  University,  Baltimore. 
Per  rot  in,  J.,  Director  der  Sternwarte  bei  Nizza. 
Peter,  B„  Dr.  phil.,  Observator  an  der  Sternwarte  in  Leipzig. 
Peters,   C.  F.  W.,   Professor  und  Director   der  Sternwarte 

in  Königsberg. 
*v.  Pfafius,    A.,    Baron,    in   Wiesbaden,    Hellmundstrasse 

No.  34. 
Tickering,  Edward  C,  Professor,  Director  der  Sternwarte 

in  Cambridge  (Mass.). 
•Pihl,  O.,  Gasdirector  in  Chris tiania. 
Pomerantzeff,   H.,   Oberst  in  St.  Petersburg,   topogra- 
phische Abtheilung  des  Generalstabs. 
Popow,   Staatsrath,  Lehrer  am  III.  Gymnasium  in  St.  Pe- 
tersburg. 
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*Poretzki,  P„  Dr.  astr.,  Staatsrath  in  Gorodnja  (Gouver- 
nement TschernigofF,  Russland). 
Porro,  Fr.,  Dr.,  Adjunct  an  der  Sternwarte  in  Turin. 
•Putjata,   A.,   in  St.  Petersburg,   Ministerium  der  Volks- 
aufklärung. 
Radau,  R.,  in  Paris,  12  rue  de  Tournon. 
Rahts,    J.,    Dr.  phil.,    Assistent  an   der  Sternwarte   in  Kö- 
nigsberg. 
Rancken,  F.,  Mag.  phil.,  in  Äbo,  Finland. 
•Ranyard,  A.  G,  25  Old  Square,  Lincoln's  Inn,  London,  W.G 
Raschkoff,   D.,   Oberst   und  Professor   am  Konstantinow'- 

schen  Messinstitut  in  Moskau. 
R  e  i  c  h  e  1 ,    C,    Mechaniker    in    Berlin,    S.,    Alexandrinen- 

strasse  58. 
Reinfelder,  G.,  Optiker  in  München,  Mittererstrasse  5. 
*R e n z ,  Fr.,  Astronom  in  Pulkowa. 

*Repsold,  J.  A.,  Dr.  phil.,  Mechaniker  in  Hamburg,  Borg- 
felder Mittelweg  96. 
*Repsold,  O.,  Mechaniker  in  Hamburg,  Borgfelder  Mittel- 
weg 96. 
Richarz,  Fr.,  Dr.  phil.,  Privatdocent  an  der  Universität  in 

Bonn,  Endenich,  Kirchstrasse  9. 
Rogers,  W.  A.,  Professor  an  der  Universität  in  Waterville 

(Maine). 
Romberg,   H.,   Staatsrath,    Astronom  an  der  Sternwarte  in 

Pulkowa. 
Rosen,     P.,    Professor    im    Schwedischen    Generalstabe    in 

Stockholm,  Drottninggatan  97. 
*v.  Rothschild,  A.,  Baron,  in  Wien,  IV,  Heugasse  24. 
*Rümker,  G.,  Professor,  Director  der  Sternwarte  in  Hamburg. 
*Safarik,   A.,   Professor  an  der  Böhm.  Universität  in  Prag, 

Weinberge,  Kopernikusgasse  422. 
Safford,  T.  H.,  Professor  in  Williamstow n,  Mass.  U.S.A. 
*Sawyer,  E.  F.,  in  Brighton,  Mass.  U.S.A. 
*Schaeberle,  J.  M.,  Professor,  Astronom  an  der  Sternwarte 

auf  Mount  Hamilton  in  Californien. 
*v.  Scharnhorst,  Generalmajor  in  St.  Petersburg,  Topo- 
graphische Abtheilung  des  Generalstabs. 
*Sch  eibner,    W„    Professor   der  Mathematik   in  Leipzig, 

Schletterstrasse  8. 
Schein  er,    J.,   Dr.   phil.,    Assistent    an    der  Sternwarte    in 

Potsdam. 
Schering,  E.,  Professor  und  Director  des  Erdmagnetischen 

Observatoriums  in  Göttingen. 
•Schiaparelii,  G.  V.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte* 
in  Mailand. 
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*Schidloffsky,  A.,  Wirkl.  Staatsrath,  in  Korabatschin,  Sta- 
tion Kotscherow,  Gouvernement  Kiew. 
♦Schlegel,   G.,    Professor  der  chinesischen  Sprache  in  Lei- 
den, Rapenburg  51. 
Schmidt,  A.,  Dr.  phil.,  in  Anholt  i.  W.,  Regierungsbezirk 

Münster. 
Schobloch,  A.,  Dr.  phil.,  auf  Schloss  Unter-Reichenau 

bei  Falkenau  a.  d.  Eger. 
*Schols,  Ch.  M.,  Professor  am  Polytechnicum  in  Delft. 

Schorr,  R.,  Dr.  phil.,  Assistent  der  Sternwarte  in  Karlsruhe. 
*Schrader,    G,    Dr.    phil.,    Regierungsrath    in  Berlin,  W., 

Wilhelmstrasse  74. 
Schräm,  R.,  Dr.  phil.,  Leiter  des  k.  k.  Gradmessungsbureaus 
und  Docent  an  der  Universität  in  Wien,  VIII,  Alser- 
strasse  25. 
Schreiber,  O.,    Generallieutenant  und  Chef  der  k.  Preuss. 
Landesaufnahme, Berlin,  N.W.,  Herwarthstrasse  2—3. 
*Schroeter,  J.  Fr.,  Observator  d.  Sternwarte  in  Chris tiania. 
Schul  ho  f,  L.,  Astronom  in  Paris,  Rue  Mazarin  3. 
Schultz-Steinheil,  A„  Assistent  an  der  Sternwarte  Stock- 
holm. 
Schulz,  J.  F.  H.,  Kaufmann  in  Hamburg,  Heerenstrasse  7. 
Schumacher,  R„  Astronom  an  der  Sternwarte  in  Kiel. 
Schumann,    R.,    Assistent  am  k.  preuss.  geodätischen  In- 
stitut Berlin  W.,  Kurfürs tenstrasse  30. 
Schumann,  V.,  Ingenieur  in  Leipzig,  Mittels trasse  25.  II. 
*Schur,    W.,    Professor    und    Director    der    Sternwarte    in 

Göttingen. 
Schwarz,  B.,  Dr.  phil.,  Gymnasialprofessor  in  Prag. 
Schwarz,    L.,    Professor    und    Director   der   Sternwarte   in 

Dorpat. 
Secretan,  G.,  Optiker  in  Paris,   13  Place  du  Pont  Neuf. 
See,  T.  J.,  z.  Z.  Berlin,  S.W.,  Enckeplatz  3a. 
Seeliger,    H.,    Professor   und   Director    der  Sternwarte    in 
München.    Schriftführer  der  Astronomischen 
Gesellschaft. 
*v.  Seidel,  L.,  Geheimrath  und  Professor  der  Mathematik  in 

München,  Barerstrasse  44. 
♦Selenji,   S.,    Admiral  in  St.  Petersburg,   Wassili  Ostrow, 

Newa  Quai  63. 
•Silvani,  A.,  Dr.  phil.,  in  Bologna. 
*Smysloff,  P.,  Generalmajor  in  Wilna. 
*Sokoloff,  A.,    Professor  der  Geodäsie  am  Forst-Institut  in 

St.  Petersburg. 
Spee,  E.,  Abbe,  Astronom  an  der  Sternwarte  in  Brüssel. 
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♦Spei  uz  zi,    B.,   Professor  in  Buenos  Ayres.    Adresse:   Mai- 
land, Via  Bigli  19. 
*v.  Spi essen,  Freiherr,  zu  Winkel  im  Rheingau. 
Spörer,  G.  F.  WM  Professor,  Erster  Observator  an  der  Stern- 
warte zu  Potsdam. 
Stebnitzki,  J.,  Generallieutenant,  Chef  der  mili tartopographi- 
schen Abtheilung  des  Generalstabs  in  St.  Petersburg. 
Stechert,  C,  Dr.  phil.,  Assistent  an  der  Seewarte  in  Ham- 
burg. 
♦Stein heil,  A.,  Dr.  phil ,  Mitglied  der  Akademie  der  Wissen- 
schaften in  München. 
*Steinheil,  R„  Dr.  phil.,  in  München,  Landwehrstrasse  31. II. 
*Stone,  E.  J.,  Director.  des  Radcliffe  Observatory  in  Oxford. 
Stone,  O.,    Director  des  Leander  McCormick  Observatory, 

University  of  Virginia,  U.  S.  A. 
Stroobant,  P.,  Dr.,  Astronom  an  der  Sternwarte  in  Brüs- 
sel, 8  rue  d'Edimbourg. 
Struve,  H.,  Dr.,  Astronom  an  der  Sternwarte  in  Pulkowa. 
Struve,  L.,  Dr.,  Observator  an  der  Sternwarte  in  Dorpat. 
*Struve,    O.,  Dr.  phil.,  Wirklicher  Geheimrath    in  Zarskoe 

Selo  bei  St.  Petersburg. 
Svedstrup,  Aug ,   Abtheilungs-Chef  bei  der  Kopenhagener 
Sparkasse,  Kopenhagen  Oe.,  Oester  Farimagsgade 6. 
♦Thiele,    T.  N„    Professor  und  Director  der  Sternwarte  in 

Kopenhagen. 
*Thraen,  A.,  Pfarrer  in  Dingelstädt  (Eichsfeld). 
Tiede,    Th.,    Chronometermacher    in    Berlin,    W„  Jäger- 
strasse 20. 
♦Tietjen,  F.,   Professor  in  Berlin,  S.W.,  Lindenstrasse  91. 
*v.  Tillo,  A„  Dr.,  Generalmajor  und  Chef  des  Generalstabs 
des  1.  Armeecorps  in  St.  Petersburg,  W.  0.,Tutsch- 
kov  14. 
♦Tinter,    W„   Hofrath   und  Professor  am  Polytechnicum  in 

Wien. 
Tisserand,  F.,   Mitglied  des  Institut  de  France,  in  Paris, 
5  Avenue  de  TObservatoire.    Mitglied    des    Vor- 
standes der  Astronomischen  Gesellschaft 
♦Todd,   D.  P.,    Professor  und  Director  der  Sternwarte  des 

Amherst  College,  Amherst,  Mass.,  U.S.A. 
To us saint,  G.,  in  Berlin,  S.O.,  Schlesische  Strasse  20. 
v.  Tu  eher,  M.,  Freiherr,  in  Valetta.  Adresse:    Herrn  Albert 

Maempel  &  Co.,  Valetta,  Malta  (via  Messina). 
Updegraff,  M.,    Director    der  Sternwarte   in  Columbia, 
Mo.,  U.S.A. 
♦Valentiner,  W.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in 
Karlsruhe  (Baden). 
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van  Vleck,  JohnM.,  Professor  in  Middletown,  Conn.,U.S.A. 
♦Vogel,  H.  C,  Geheimer  Regierungsrath,  Director  der  Stern- 
warte zu  Potsdam. 
Wagner,  C,  Professor  und  Director  derSternwarte  zu  Krems- 
münster. 
*v.  Walrondt,  P.,  Contre-Admiral,  Professor  an  der  Marine- 
schule in  St.  Petersburg. 
*Wanach,  B.,    Astronom  in  St.  Petersburg,    Petersburger 
Seite,  Grosser  Prospect  No.  7,  Quart.  6. 
Wanschaff,  J.,  Mechaniker  in  Berlin,  S.,  Elisabethufer  1. 
Weiler,    Aug.,   Professor,   in  Karlsruhe   (Baden),    Ritter- 
strasse 18. 
*Weinek,  L.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in  Prag. 
*Weiss,  E.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in  Wien, 
Währing.     Mitglied  des  Vorstandes  der  Astro- 
nomischen Gesellschaft. 
Well  mann,  V.,  Dr.  phil.,  in  Berlin,  S.W.,  Sternwarte,  Lin- 

denstrasse  91. 
Weyer,  G.  D.  E.,  Professor  in  Kiel. 

Wickmann,  W.,  Director  der  Sternwarte  in  Quito,  Ecuador. 
♦Wijkander,   E.  A.,    Professor  und  Director  des  Chalmer'- 

schen  Polytechnicums  in  Gothenburg. 
Wilterdink,  J.  H.,  Observator  der  Sternwarte  in  Leiden. 
*Winkler,  C.  W.,  Astronom  in  Jena,  vor  dem  Erfurter  Thore7. 
Win  lock,  W.  C.,  Astronom  in  Washington,  Smithsonian 

Institution. 
♦Winnecke,   A.,   Professor  emeritus  in  Strassburg  i.  E., 

Ruprechtsauer  Allee. 
*Winterhalterf  A.  G.,  Lieutenant  U.S.N.  und  Astronom  an 

der  Sternwarte  in  Washington. 
♦Wislicenus,  W.,  Dr.  phil.,  Privatdocent  an  der  Universität 

in  Strassburg  i.  E.,  Sternwartenstrasse  4.  I. 
*Witkowski,   B.,    Oberst   im   Generalstab    in   St.  Peters- 
burg,  Troitzkaja  Strasse  3. 
Wittram,   Th.,   Dr.  astr.,   Adjunct- Astronom  an  der  Stern- 
warte in  Pulkowa. 
Wolf,  M.,  Dr.  phil.  in  Heidelberg,  Privatsternwarte. 
Wolf,  R.,  Professor  und  Director  der  Sternwarte  in  Zürich. 
Wolf  er,  A.,  Assistent  an  der  Sternwarte  in  Zürich. 
Wolff,  J.  Th.,  Dr.  phil.,  Astronom  in  Bonn,  Königstrasse  12. 
*Wostokoff,    J.,    Professor   und  Director  der  Sternwarte  in 

Warschau. 
*v.  Wutschichowsky,  L.,  in  Belkawe  bei  Winzig,  Nieder- 
schlesien. 
*Young,  C.  A.,  Professor  am  College  of  New  Jersey  und  Direc- 
tor der  Sternwarte  in  Princeton  N.  J.,  U.  S.  A. 
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v.  Zech,  P.,  Professor  am  Polytechnicum  in  Stuttgart. 
Zelzer,  Fr.,    Dr.  phil.,    Astronom   in   Bogeji hausen    bei 

München. 
♦Zenker,  W.,  Dr.  phil.,  in  Berlin,  W.,  Leipziger  Platz  5. 
*Zinger,  N.,  Generalmajor,  Professor  an  der  k.  Nikolai-Aka- 
demie des  Generalstabs  in  St.  Petersburg. 
Zwink,  M.,  Dr.  phil.,  Assistent  der  Sternwarte  in  Strass- 

burg  i.  E. 
*Zylinski,   J.,    Generallieutenant,    militärtopographische  Ab- 
theilung des  Generalstabs  in  St.  Petersburg. 

Die  mit  *  bezeichneten  Mitglieder  haben  ihre  Jahresbeiträge 
durch  Capital-Einzahlung  abgelöst. 

Die  Adressen  sind  möglichst  für  die  Zeit  der  Ausgabe  des  Ver- 
zeichnisses richtig  gestellt. 


Verzeichniss  der  Institute,  welche  die  Schriften 
der  Astronomischen  Gesellschaft  erhalten. 

Die  Sternwarte  in  Albany. 

Die  königliche  Sternwarte  in  Berlin. 

Die  königliche  Sternwarte  in  Bonn. 

Die  königliche  Sternwarte  in  Brüssel. 

Die  Sternwarte  in  Cambridge,  England. 

Die  Sternwarte  des  Harvard  College  in  Cambridge  (Mass.). 

Die  königliche  Sternwarte  am  Cap   der  guten  Hoffnung. 

Die  Sternwarte  auf  Mount  Lookout  bei  Cincinnati. 

Die  kaiserliche  Universitäts-Sternwarte  in  Dorpat. 

Die  Sternwarte  in  Genf. 

Die  königliche  Sternwarte  in  Greenwich. 

Die  grossherzogliche  Sternwarte  in  Karlsruhe. 

Die  kaiserliche  Universitäts-Sternwarte  in  Kasan. 

Die  königliche  Universitäts-Sternwarte  in  Königsberg. 

Die  königliche  Universitäts-Sternwarte  in  Kopenhagen. 

Die  Universitäts-Sternwarte  in  Leiden. 

Die  königliche  Universitäts-Sternwarte  in  Leipzig. 

Die  Universitäts-Sternwarte  in  Lund. 

Die  königliche  Sternwarte  in  Mailand. 

Die  Sternwarte  in  Melbourne. 

Die  kaiserliche  Universitäts-Sternwarte  in  Moskau. 

Die  Sternwarte  auf  Mount  Hamilton  in  Californien. 

Die  königliche  Sternwarte  Bogenhausen  bei  München. 

Die  Radcliffe-Sternwarte  in  Oxford. 

Die  Sternwarte  in  Paris. 
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Die  königliche  Sternwarte  zu  Potsdam. 

Die  kaiserliche  Nikolai-Hauptsternwarte  in  Pulkowa. 

Die  Sternwarte  des  Collegio  Romano  in  Rom. 

Die  Sternwarte  zu  Stockholm. 

Die  kaiserliche  Universitäts-Sternwarte  in  Strassburg  i.  E. 

Die  Universitäts-Sternwarte  in  Upsala. 

Das  Leander  McCormick  Observatory,  Universtty  of  V i r- 

g  i  n  i  a. 
Das  Naval  Observatory  in  Washington. 
Die  k.  k.  Sternwarte  in  Wien. 


Koninklijke  Akademie  van. Wetenschappen  in  Amsterdam. 

Königlich  preussische  Akademie  der  Wissenschaften  in  Berlin. 

Soci£t6  des  Sciences  physiques  et  naturelles  in  Bordeaux. 

American  Academy  of  Arts  and  Sciences  in  Boston. 

Academie  Royale  des  Sciences  in  Brüssel. 

Philosophical  Society  in  Cambridge,  England. 

Königliche  Gesellschaft  der  Wissenschaften  in  Göttingen. 

Musee  Teyler  in  Haar  lern. 

Leopoldino-Carolinische  Akademie  in  Halle  a.  S. 

Societas  Scientiarum  Fennica  in  Helsingfors. 

Kongelige  Danske  Videnskabernes  Selskab  in  Kopenhagen. 

Königlich  sächs.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  in  Leipzig. 

Academia  real  das  Sciencias  in  Lissabon. 

British  Astronomical  Association  in  London. 

Royal  Astronomical  Society  in  London. 

Royal  Society  in  London. 

Nautical  Almanac  Office  in  London. 

Real  Academia  de  Ciencias  in  Madrid. 

Literary  and  Philosophical  Society  in  Manchester. 

Königlich  bayer.  Akademie  der  Wissenschaften  in  München. 

Connecticut  Academy  of  Arts  and  Sciences  in  Newhaven. 

Acad&nie  des  Sciences,  Institut  de  France  in  Paijis. 

Ecole  Polytechnique  in  Paris. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  St  Petersburg. 

R.  Accademia  dei  Lincei  in  Rom. 

Astronomical  Society  of  the  Pacific  in  San  Francisco. 

Kongliga  Vetenskaps  Akademien  in  Stockholm. 

Societas  Regia  Scientiarum  in  Upsala. 

National  Academy  of  Sciences  in  Washington. 

Smithsonian  Institution  in  Washington. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien. 

Naturforschende  Gesellschaft  in  Zürich. 
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Die  Vierteljahrsschrift  erhalten: 

John  Hopkins  University  in  Baltimore. 

Die  Sternwarte  in  Grignon. 

Societe  scientinque  Flammarion  in  Marseille. 

Coppernicus- Verein  in  Thorn. 

Königliche  Sternwarte  in  Göttingen. 

Sternwarte  in  Hei  sing  fors. 

Bibliotheca  del  R.  Osservatorio  in  Neapel. 


Berichtigungen  zum  26.  Jahrgang. 
S.  106  Zeile  2  v.  o.    lies  104.194     statt  104.124 


9      »        >      9  v.  u.      > 

Fünftel        »      Drittel 

>    107  Ueberschrift       » 

Strecke        »      Striche 

»    110  Zeile  15  v.  0.    » 

Benutzung  >      Beobachtung 

»III       »         9  v.  0.    » 

mit               >      nach 

>    127       »       17  v.  0.    » 

Weringia    »      Winisgia 

>    132      »       25  v.  0.    » 

Sehnen         »      Sternen 

Vierteljahrs schrift  der  Astronomischen  Gesellschaft,  26.  Jahrgang, 

4.  Heft. 


Uuivettiuts  Htichdruckerei  von  Carl  Georgi  in  Bonn. 
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Publicationen  der  Astronomischen  Gesellschaft. 

I.  Hülfstafeln  zur  Berechnung   specieller   Störungen,    1830 — 1864. 
1865.  5  Mk. 

II.  Lcsser,  Dr.  Otto,  Tafeln  der  Metis.     1865.  4  Mk. 

III.  Weiler,  Dr.  A.,  Ueber  das  Problem  der  drei  Körper  im  allgemeinen  und 
insbesondere  in  seiner  Anwendung  auf  die  Theorie  des  Mondes.   1866.   5  Mk. 

IV.  Hottel,  Dr.  G.  J.,  Tables  pour  la  reduction  du  temps  en  parties  decimales 
du  jour.     1866.  2   Mk. 

V.  Auwers,  Arth.,  Reduction  der  Beobachtungen  der  Fundamen talsterne  am 
Passageninstrument  der  Sternwarte  zu  Palermo  in  den  Jahren  1803  — 1803 
und  Bestimmung  der  mittleren  Rectascensionen  für  1805.     '866.        6  Mk. 

VI.  Rechtwinklige  und  Polarcoordinaten  des  Jupiter  ....  1770  — 
1830.     1866.  2  Mk.  50   Pf. 

VII.    Auwers,    Arth.,    Untersuchungen    über    veränderliche    Eigenbewegungen. 
Zweiter  Theil.   Bestimmung  der  Elemente  der  Siriusbahn.     1868.         8  Mk. 
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